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EPÉS:TI.R E 

© VÔTRE MAjESTE ,. qui les 
fait fi glorieufement-refleurir fous 
Son Regne ; la: Meédécinerefl pas 
moins obligée que.les autres.a lu 
confaûrer le fruit de [es études & 
de fessuéilles: Cet Ars quitravaille 
a la conférvation des hommes, à 
qui pebt-il mictx s'adreffer gra 

Vous, SIRE , qui [favéz fi bien 
l'art deles gouverner? & quelle 
protection dout=il choifir, que celle 
quela Wertumémerecherche, 

La Médecine qui fit autrefois 
l'étude de plufieurs grands Roys, 
n'a d'autre ambition que d'étreap: 
pronvée de VOTRE MAJjESTE, 
er de meriter La bonté qu'elle a de 
l'honorer de [a faveur’, de fes 
foins mêmes. Ce Jardin des Sim- 

ples où loncultive parvos ordres, 
SIRE, tant de plantes falutaires , 
7 cette Ecole de Chimie, où l'on 


EPUISTRE 
«voit les chofés dans leurs caufas; 
€ dans leurs principes. Cette AJ- 
fémblée de Phificiens entretenuë 
par vos hberalitéz, pour faire de 
nouvelles découvertes dans la Na- 
ture. Ces fecrets curieux €o effica- 
ces achetez; de vos propres deniers, 
er diffribuez charitablement de 
vos propres mains. Ces remedes ens 
voyez für les frontieres pour le fòn 
lagement de tant de pauvres ma- 
lades. Cet Hopital fomptueux bats 
our les Invalides avec une ma- 
grificence Royale , ne font-ce pas 
des marques glorieufes de leflime 
que VOTRE MAjESTE fait 
de cet Art, eg des prefages heureuse 
du bon accueil que je dois efperer 
our cet Ouvrage. 

C'ef ainff, SIRE ,que pendant 
que V ous triomphezs de vos enne- 
mis , € que Vous lestenezoudans 


EPISTRE 

da crainte de vos Armes, ou dans 
la necefité d'implorer vôtre Cle- 
mence , Vous déféendex jufqu'aux 
moindres befoins de vos fujets: 
Vous faites férvir vôtre grandeur 
gnème à votre bonté. Il femble que 
Vous ne foyez fi puifant , que pour 
étreplus fécourable, & nous avons 
raifon de dire de Vous, que le Ciel 
Vous a fait naître non féulement 
pour être le Maitre des Peuples ; 
mais encore pour en être le Pere ex 
Bienfaicteur. 

Cetteconfideration, SIRE, qui 
ma porté autrefois à rechercher ex 
à recuëillir avec foin tour ce qu'ily 
a de plus folide č? de plus profond 
dans la connoif[ance de la Mede- 
cine , fait que j ofè maintenant of- 

frir avec refpet a VÒTRE MA- 
JESTE, le Livreque j enay com- 
posé. Il traite de l Anatomie du 


EPISTRE. 

Corps humain, des Maladies & 
des Accidens qui luy arrivent, €r 
des Remedes qui y font propres. Il 
renferme tous les preceptes © toutes 
les experiences qui peuvent le plus 
contribuer à entretenir la fante, 
€ à la rétablir. 

Fe nay pas afez de temerite , 
SIRE, & jene préfame pas allez 
du merite de mon travail pour croi- 
re que V ÒTRE MAjESTE 
veuille bien jetter les yeux fur cet 
Ouvrage, je n ayeu d'autre venë 
en le compofant ; que de faire part 
au Public des lumieres qu'une itu- 
de continuelle , € un long ufage 
Peuvent m'avoir données [ur ces 
matieres ; heureux, fi je puis tre 
utile aux particuliers qui von- 
dront profiter de mes éxperiences F 
@tres-heureux , fi mes veilles pou- 
voient contribuer à l'entretien © à 


EPISTRE: 
La confervation d'une vie la plus 
preciewfe & la plus illuftre du mon- 
de, de laquelle dépend la félicité 
detant de peuples. 

Fefpere que VÔTRE MAJESTE 
approuvera dumoins mon deffein, 
& qu'elle me fera la grace de rece- 
voir cet Ouvrage comme un tribut 
refpeitueux de mon zele , €? com- 
meune marque de la paffion arden» 
te avec laquelle je fnis, 


SIRE, 


DE VOTRE MAJESTE 


Le tres-humble, tres-obéiffant ; 
& tres-fidele ferviteur & fujet 
pa SAINT HILAIRE 


AVERTISSEMENT. 


Accüeil favorable que le Public a fait à cet 

Ouvrage la premiere & la feconde fois qu'ila 
patu, n'a engagé à le revoir pour le rendre moins 
défectueux, & à l'angmenter confiderablement 
dans cette troifiéme Edition par reconnoiflance 
de l'approbation qu’on luy a donnée. Je joins im- 
Mmediarement à la Defcription de chaque Partie , 
celle de fes maladies , parce que cet ordre eft le 
plus naturel , & le plus utile; Je le fais d’une ma- 
niere également exacte, & conforme à la Mecani- 
que’, & aux nouveaux Principes, Les Auteurs que 
je fuis particulierement, font Hippocrate, Harvée, 
Delcartes, Vanhelmont, Sylvius, Vvillis, Hilda- 
nus, Bartholin, Graëf; Malphigius , Stenon, Die- 
merbroecx , Etmuller &c. qui fans contredit paf- 
fent pour les plus habiles , & les plus profonds 
dans l'Art de l'Anatomie , & dela Medecine. J'en 
rapporte fouvent même les propres paroles pour 
ne rien diminuer par mes expreflions de la force 
de leurs fentimens , & fije ne ts cite pas toûjours, 
ce n'eft point pour me faire honneur de leur fga- 
voir,en donnant comme de moy ce que emprunte 
de leurs écrits : mais pour éviter une repetition 
ennuyeufe, j'ay lieu d'efperer aufli qu'on me fçau- 
ra allés de gré de la fin que je me fuis propolée 
dans mon travail, pour ne me pas tenir rigueur 
far ce qui peut être échapé à mes lumieres , d'au- 
tant plus qu'il neft point de genie fi éclairé , qu'il 
ne laiffe beaucoup à faire à ceux à qui il expofe 
fes productions. 


Approbation de Monfienr Daquin , Conféilles 
du Roy en fès Confeils , @ premier 
Medecin de fa Majefié. 


N Ous Ryffigné Conféiller du Roy en fes Confeils, gë 
premier Medecin de Sa Majcfté , certifions avoir Iù le 
Livre intitulé lAnatomie du Corps humain , avec fes Man 
ladies , Gr les Remedes pour les guerir, dans lequel nous n'a~ 
vons rien trouvé que de tres-conforme aux veritables maxi= 
res dela Medecine, & de tres- utile pour les Medecins. Fait à 
Saint Germain en Laye , ce 11, Decembre 1679. DAQUINs 


Approbation de Monfeur de la Chambre, 
Conféiller du Roy en fis Confiils, & pré- 
mier Medecin de la Reine, 


Ous fouffigné Conféiller du Roy en fes Confeils , & 
premier Medecin de la Reine, certifions avoir lû le, Li= 
vre intitulé P Anaromie du rps humain auec fes Maladies, 
dr les Remedes pour les guerir , dans lequel nous n'avons 
rien trouvé que de tres conforme aux veritables maximes de 
la Medecine , & de tres utile pour les Medecins, Fait à faint 
Germain en Laye, ce 11, Decembre 1679 
DE LA CHAMBRE, 


Approbation de la Faculté de Medecine de 
Paris. 


S Ur le rapport fait par Monfieur Morin , Do&eur en Me- 
` 


decine de la Faculté de Paris , touchant les additions dont 
on veut augmenter la nouvelle Edition du Livre intitulé l'A= 
natomie du Corps humain , acc fes Maladies y n les Remo 
des pour les guerir, la Faculté confent qu'il foit imprim 
nouveau avec lefdites Additions qu'elle juge être tres-utiles 
au Public. Fait à Paris çe 1. Octobre 1682. LIEN AR Da 
Doyen. 


EXTRAIT DU PRIVILEGE DU ROP 


P Ar Lettres Patentes du Roy , données à Paris le vingt- 
newviéme jour de May 1683, Sigué par le Koy en fon 
Confël, Lë Fssvre: Er fcellé du grand Sceau de cire 
jaune. Il eft permis à Jean Couterot , Libraire à Paris , de 
faire réimptimer un Livre, intitulé l'Anatomie du Corps hu~ 
main , avec fis Maladies, dr les Remedes pour les guerir, 
augmenté parl Auteur de plufieurs Obfervstions de Phifigua 
curienfes Ae Figures Anatomiques , pendant le temps de 
vingt années confecutives , à commencer du jour qu'il fera 
achevé de réimprimer pour la premiere fois ; avec deffenfes 
à toutes fortes de perlonnes d'imprimer, faire imprimer 
vendre & diftribuer ledit Livre , fous prétexte d'ausmente 
tion , correétion , changement de Titre , d'Impreffion étran. 
gere far les anciennes Copies , ou autrement, cn quelque 
maniere que ce foit, préjudiciable à lExpofant, fans ion 
confentement , ou de fès ayans caufe , fur peine de confifca- 
tion des Exemplaires contrefaits, mil livres d'amande » dé- 
pens, dommages , & interns, ainfi qu'il af plus au long 
porté dans lédit Privilege, 


Regiffré fur le Livre de ls Communauté des Libraires é 
Amprimenrs de Paris „le 14: Juin 1683. 


Sigué C. ANGOT. Syndic. 
Et ledit Couterot a cedé , & tranfporté la moitié de fon 


droit audit Privilege à Loüis Guerin, 


ÿ Libraire à Paris, pour 
En joir aux claufes d'iceluy. 


Ce Volume de l'Anatomie én des Maladies a été achevé 


de réimprimer pour la premiere fois, en vertu de ce Privilege 
de 17: Novembre 1683. 


EXTRAIT DE LA CONTINVATION 
du Privilege du Roy pour dix années , à commen- 
cer du jour de l'expiration du Privilege accordé 
le 29, May 1683. Pour vingt années, 


P At Lettres Patentes du Roy, données à Paris le neuvié. 
$ me jour d'Aouft 1696, Signé par le Roy en fon Confil , 


ps Saint Hiratrs, & fcellé du grand Sceau de 
cire jaune., Il eft permis au Sieur de Saint Hilaire „ide Hire 
réprimer de nouveau le Livre intitulé l'Anatoie du Corps 
h:maii „avec fes maladies , Gr les Remedes pour les guerit y 
avec les augmentations confidévables, dy toures les Figures 
en Taille douce , pendant le temps de dix années, à com- 
mencer du jour que le premier Privilege fera expiré ; avec 
défences à routes fortes de perlonnes , de quelques qualitez 
qu'elles oienr , d'imprimer , faireimprimer , vendre , & dil- 
tmibuer ledit Livre , fous pretexte d augmentation , correc- 
tion , changement de Titre, d'impreffions étrangeres für les 
anciennes coppies , ni autrement , en quelque maniere que ce 
foi, préjudiciable à l'Expofant , ou Les ayant caufes, lur 
peine de confilcation des Exemplaires contrefairs , & de trois 
mil livres amendes , de tous dépens, dommages, & inte- 
rêts , ainfi qu'il eft plus au long porté par ledit Privilege. 


Regiftré fur le Livre de la Communauté des Libraires dr 


Imprimeurs de Paris , le 16. Aout 1696. - 
P. Ausoürn, Syndic, 


Ledit Sieur de Saint Hilaire a cedé le prefent Privilege 
del’Anatomie du Corps humain , avec fes maladies, & les 
Remedes pour les guerir , aux Sieurs Jean Couteror ; & Lois 
Guerin , Libraires à Paris, pour en joüir fuiyant l'accord 
fait cntre eux , lẹ 12: Septembre 1696: 
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SAR RS RAR RIRE 
DE L'ANATOMIE 


ET DU CORPS HUMAIN, 


DESA DIVISION, 
ET DE SES PARTIES EN GENERAL. 


"Anatomie eft l'art qui enfeigne la maniere de 

faire methodiquement la diflection des par- 
ties du corps humain , afin que ce qui eft en elles 
connoiffable par les fens , paroiflé à découvert 
aux yeux. Elle fe divife principalement en deux 
parties , qui font l'Offeologie y & la S arcologie. La 
premiere traite desos, & des cartilages , & celle- 
cy fe divife en Splanchnologies qui fait l'hiftoire'de 
toutes les parties internes , &particulierement des 
vifceres , en Ayologie quiinitruit des mufcles, & 
en Angeiolagie qui traite des vaifleaux , qui font 
les nerfs, les arteres, les veines, & les vaifleaux 
limphatiques. 

Le Sujet principal de Anatomie eft le corps 
humain pour trois railons. 1. Parce qu'il elt le 
chef d'œuvre de la nature, & par confequent 
le plus parfait de tous les corps. 2. Parce qu'il 
weft rien de plus important à l'homme que la 
connoiffance de foy-même , dont la plus confide- 
table confifte d bien connoître fon propre corps. 
3: Parce que la pratique anatomique eft fi necef- 
faire aux Medecins, & aux Chirurgiens, qu'ils ne 
peuvent la negliger, fans renoncer entierement à 

a 


Ce que c'eft 
que Anas 
tomic, 


Sa divifion. 


Son fujet; 


Le cotps 
humain 
confideré en 
general , & 
en particu- 


licr, 


Proportion 
des parties 
externes. 
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leur profeffion,puis qu’elleen eft la bafe &le foni 
dement , & qu'il eft abfolument impofible qu'ils 
puiffent jamais guerir aucune maladie, ni faire au- 
cune operation, s'ils ne connoiffent auparavant la 
partie affligée. 7 
On confidere le corps humain, où en generals 

ou en particulier. L 

si 2 le confidere en general; c'elt-à-dire, dans 
fon total, on remarque en luy beaucoup de dive r- 
fité; foit eu égard à fa forme exterieure ; foit à fa 
grandeur , foit à fa couleur. EEA 

Si ón le confidere en particulier, © eft:à dire yen 
chacune de fes parties , on remarque en luy une 
figure agreable ; & bien proportionnée de tou- 
tes fes parties, une fubftance qui leur eft propre » 
une union tres-convenante , une ftruéture admira- 
ble , & dans leurs fonctions & leurs ufages une 
grande diverfité, laquelle neanmoins ne tr ouble 
point les convenances , l'accord , & l'harmonie 
qui eftentre elles. > 

Naturellement Ja tête eft d’une groffeur propor- 
tionnée au refte du corps; mais pourtant plusgrof. 
fe que petite, d’une figure ovale, applatie parles 
côtés, & avancée en devant & en derriere , parce 
qu'elle neft ni ronde, ni pointuë. Le front eft 
grand , les traits du vifage forts ; principalement 
aux hommes qui ne fe piquent pas de beauté. Le 
col eft long & point trop gros. La poitrine large $ 
ample, & élevée , afin que le cœur & les poùmons 
ayent la liberté de fe mouvoir. Les mammelles 
des hommes font moins élevées que celles des 
femmes , ou des filles. Le ventre eft un peu éle- 
vé, & en rond. L'épine du dos eft droite, Les 
felfes un peu groffes , les hanches avancées , les 
cuiflestondes &fermes, les jointures larges , les 
jambes bien tournées, & un peu grofles , le pied 
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latge > les bras charnus , point trop longs, & bien 
proportionnés au corps, mais fur tout les mufcles 
& les veines y paroiffent. Enfin les mains font for- 
tes, pour mieux refifter au travail, 

Tonte Partie du corps , quelle qu’elle foit , eft 
une fubitance corporelle unie en continuité à un 
tout, xenfermée dans la circonfcription ou limites 
qui luy font propres, achevant avec les autres 
parties le tout, & deflinée à de certaines fonc- 
tions, & à de certains ufages. 

Certe Définition , felon Diemerbrocck , eft tres- 
paes car en premier lien toute partie du corps 
humain doit être une fubitance corporelle, unie 
au tout en continuité, & non pas en contiguité 
cat les corps contigus font des corps necelfaire- 
ment differens entr'eux , & que l’on ne peut fepa- 
rer les uns des autres fans les alterer, chacun d'eux 
demeurant en fon entier. En effet , comme en ne 
peut pas dire que le vin contenu dans un vafe foit 
une partie du vafe qui le contient , ni le vafe une 
partie du vin qui y. eft contenu , parce qu'iln'y a 
pas entr'eux de la continuité, de mème on ne 
peut pas dire que le fang qui eft dans les arteres 
foit une partie , ou de l’artere , ou du corps hu- 
main, puis qu'il ne leur ef pas joint en continui- 
té En fécond lie. Une partie doit avec d’autres 
achever , & parfaire un tout ; car ce qui eftau delà 
de fon achevement & de fa perfection , ne doit 
point être fé au nombre de fes parties, mais 
doit être confideré comme plufieuts corps diffe- 
rens qui fübfiftent par eux-mêmes, & qui fouvent 
font joints à ce tout pour en recevoir leur nourri- 
ture; ainfi l'enfant ou la mole, lors qu'ils fonc 
dans la matrice , ne font pas des parties du corps 
de la femme; mais ils fubfiftent par eux-mêmes , 
&ncanmoins ils font unis à la matrice par le moïen 


aij 


Cequec'eft 
que partie. 


Explication 
de la défis 
nition de 
partig 


Ce. qu'on 
entend par 
le mot de 
fonction où 

ion. 
Deux fortes 
de fonctions 


Ce que eft 
que l'ufige. 


l'action, 
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du placenta, & des vaiflèaux umbilicaux afin 
qu'ils en reçoivent leur nourriture, & la ftemmé 
Jes ayant mis dehors au temps de l'enfantement ; 
demeure en fon entier , de même aufliles farcoma 
S autres chofes femblables , ne font pas miles au 
nombre des parties du corps humain , parce qu'el: 
les ne concourent pas à l'achevement d’un tout ; 
ni qu'elles ne font pas deftinéef à des fonctions 
& à des ufages neceffaires , mais qu’elles font at- 
tachées au tout pour en être nourries. En sroifié- 
me liem Une partie doit être difpofée & deftinée à 
quelque fonétion & ufage. 

Par ce mot de Fonétion, où Aëtion , on entend 
un certain mouvement tendant à un effet produit 
pa: quelque organe pour fes propres avantages & 

onvenances. 

Ces ons font , où Particulieres , c’eftà-di- 
re ; de la partie même, ou Publiques, c'eft-à-dire, 
dé tout l'animal. Le ventricule, par exemple , par 
l'action de la digeftion qui luy eft particuliere, 
convertit en une fubllance femblable à foy, le 
fang que les arteres pouifent jufques à luy, 
c'eit ainfi qu'il fe nourrit; mais il a outre celaune 
autre action, ou fonction publique ; qui eftla chy- 
lification par laquelle il pourvoir à tout l’ nimal. 

L'Ufage eft une difpofition ou aptitude qu'a 
une partie de fervir à quelque fin, & qui eft telle 
que non feulement elle fert à l'utilité de la partie 
; mais encore à l'avantage de 
quelque autre , ou du tout dont elle dépend. On 
le diftingae de l'action en deux manieres, Premies 

1 ce que lation ne convient qu'aux par- 
»iffenc, & l'ufage convient tres-fouvent 
à celles qui n'agiffent pas; mais neanmoins qui 
'elles apportent de 


cù elle éma 


font difpofées de telle 
la commodité, ou du fecours à des parties agil 
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demme a polne aie r maio On abs el G 
5 o action ; mais {on ufage eft de 
moderer le fens vif de la peau, de la couvrir aufli- 
bien que les extremités des vaifleaux qui y abou- 
tifene, & de la garantir des injures exterieures. 
La grailfe de même n'agit pas , mais elle conferve 
la chaleur dans lesyparties , les humeéte, & leur 
Procure un mouvement plus facile, Les ‘cheveux 
Pareillement n’agiflènt pas , mais leur ufage eft 
de couvrir la tête, de l'orner, & de la défendre 
contre le froid du dehors. En fécond lieu , l'action 
Convient à rout l'organe qui opere, & l'ufage à 
chacune des parties de cer organe. Par exemple 
l'action du mufele eft d'attirer , & l'ufise de ia 
membrane et de réünir, & contenir fes fibres en- 
Den de dingoer en parrigulisaun mufcle 
&f de luy agporer Le lang celuy des nets de 
à y apporter le fang, celuy des nerfs de luy 
communiquer l'efprit animal, & celuy des chairs 
de foûenir , & de fortifier fes fibres: Souvent 
neanmoins les Anatomiltes confondent l'ufage 
avec lation , c'eft à-dire, la fonétion , & on les 
prend également l’une pour l'autre, & de même 
action d’une partie eft fouvent qualifiée du nom 
d'ufage, par la raifon qu'elle rend toùjours à 
quelque fin, & l'ufage auf eft fouvent nommé 
ation, par la raifon qu'il n'exclud pas l'action , 
RER te neanmoins que l’ufage ekt beaucoup 
tendu que lation. 
aen Puf les neies du sorpa en deux manie- 
PAR SV de leur fubfiance, 1. où à raifon 


raifon de leur fubflance, on les divife en fimi- 


laires , & en dj fimilaires. 
Les Parties firilaires ont celles qui fe divifent 
Parties entrelles femblables; en forte que tou. 
3 a uj 


Divifion 
des parties 
du corps 

p 
humain, 


Les parties 
fimilaires. 
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tes leurs particules font de même nature & fub- 
ftance ; ainfi chaque partie d'un os eft os, d’une 
fibre eft fibre. 

On en compte ordinairement dix , qui font les 
os ; les cartilages ; les ligamens', les membranes , 
les fibres, les nerfs , les arteres, les veines, la 
chair , & la peau. 

Deces Parties ; les unes font fimplement fimi- 
laires, comte l'os, le cartilage , & la fibre , dans 
lefquelles il welt pas facile de diftinguer à l'œil , 
Ja difference de leurs particules. { On dit facile 
de diftinguer à l'œil : car fi on a égard aux divers 
atomes ou élemens dont elles font compo 
lefquelles l'efprit feul peut contempler, & non 
pas l'œil , il n'en eft aucune qui puillé être veri- 
tablement & fimplement appellée fimilaire.) D'au- 
tres font fimilaires , feulement eu égard aux fens , 
dans lefquelles l'œil peut manifeftement obferver 
Ja difference qu’il y a entre leurs particules, com: 
me la Peine , l Artere , & les Nerf. Car la veine 
eftcompofée de fibres tres-délićes , & d'une mem- 
brane, lartere de fibres , & de deux membranes 
differentes , le nerf d’une meninge , de fibriles 
de moële. On appelle neanmoins ces parti 
fimilaires ; mais c'eft dans un fensérendu, & feu- 
lement par la raifon qu'elles font par tout compo: 
fées de la même maniere , & qui fait qu'elles font 
entr'elles femblables , n'ayant pas , par exemple , 
à la tête une fubftance differente de celle qu'elles 
ont aux pieds, & aux autres parties. 
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dominer le fang , comme dans les chairs, & l'on 
donoit le nom de mixtes à celles que Pon croyoit 
être compofées également de femence & de fang, 
comme la peau. Mais les recherches des Moder- 
nes nous ont appris que ces parties étoient toutes 
fpermatiques , parce qu'elles fe trouvent dans 
l'œuf, comme nous le ferons voir dans la fuite. 

Les Parties qu'on appelle /permatiques ne peu- 
vent abfolument plus être rengendrées , quand 
une fois elles ont été coupées, ni réünies que 
e le moyen d’un corps heterogene, lors qu'el- 
2s ont té rompuës , ou feparées. Ainfi l’os cou- 
pé ne fe rétablit plus; mais s'il n’eft que rompu , 
fes parties fe réüniffent par la furvenuë d’un ca- 
lus. Les parties fanguines fe rengendrent, ainfi 
qu'on le voit dans la chair qui a été coupée , ou 
fimplement feparée par une bleffüre. Les parties 
mixtes ou moyennes tiennent le milieu. 


A l'égard néanmoins des parties appellées fper- 


matiques rompuës , ou brifées , il y en a qui dou. 
tent , fi generalement en tous les corps elles fe 
téüniffent par l’entremife d’un milieu heterogene, 
& dàns les enfans en qui ces parties, & même 
les os font tres-mols , ils croyent qu'elles fe peu- 
vent rejoindre par un milieu homogene : mais 
comme même dans les enfans les bleflüres de la 
peau , & les fractures des os ne fe réüniflent ja- 
mais >» qu'il ne refte à la peau une cicatrice , & à 
los un calus, il y a de la vrai-femblance que les 
Parties fpermatiques , en quelque âge que ce foit, 
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On prétendoit autrefois que ces parties étoient 
ou fpermatiques, Où fançuines , Où mixtes ; on ap- 
pelloit Parties fpermatiques, celles dans lefquelles à 
on croyoit qu'il y eut plus de femence que de noiffable dans Les enfans , que dans les adultes. 
fang, comme dans les huit premieres; on nom- On appelle Cal , ce nœud qui joint un os frac- ce quo 

amguines ; celles dans lefquelles on faifoit turé, il fe fait de cette maniere, le fuc qui nour- appelle cal. 


ne fe reprennent point fans un milieu , ou corps 
heterogene 5 quoique ce corps, à raifon de la 
grande humidité des parties , ne foit pas fi con- 


a iiij 
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rit les os, coulant le long des fibres offeufes ; Les Parties principales {ont celles qui font une. Les parties 
fuinte par l'endroit où ces fibres fe trouvent rom- ation tres-confiderable , & tres-nòble, d'où dé principales, 
puës , & venant à s’arrë & à s’amafler autour pendent , & font excitées les actions de plufieurs 
des extremités de los fraéturé, il s’y deffèche , autres parties, On en établit ordinairement trois > 
& les unit, comme fi c'étoit de la colle forte: fçivoir deux à raifon de l'individu , & une à rai- 
de maniere qu'il n’y refte plus qu’une petite iné- fon de l’efpece. La premiere eft le Cœur, quiet 
galité à l'endroit où le cal s’eft formé, Ja fource de la chaleur naturelle, le premier mo- 
Lesparies Les Parts diffimilaires font celles qui fe divi- bile de nôtre corps, & de qui toutes les aétions 
fimilaires fent en parties diffemblables entr'elles par leur vitales, c'eft d.dire, les naturelles, procedent. 
nature , & par Jeur fubfance , & non pas en de La feconde eft le Cerveau , qui eft l'organe imme- 
femblables ; ain la main ne fe divife pas en d'au- diat du fentiment, & du mouvement, & dans 
tres mains; mais en os , chair, nerfs, arteres &c. l'homme, de la penfée, Latroifiéme, les Parties 
Eu égard aux fonétions, les parties du corps fe genitales, defquelles dépend la confervation de 
divifent en deux manieres, 1. En organiques, & l'efpece. 
ennomorganiques. 2. En principales, & en non-prin- Les Parties fervantes , Minifire , font toutes les za parties 
cipales ; où qui fervent à d'autres. Le f autres qui fervent aux parties principales , comme ‘vantes. 
Les parties Les Parties organiques font celles qui font def- 1 cftomac le foye > la rate, le poñmon, les reins ; 
organiques: rinées pour faire des ations , & qui en vùë de la main. Celles-cy font , ou necellaires à la vie, Les nobles. 
cettè fin, ont receu une conformation , ou figure fans lefquelles l'homme ne fçauroitvivre , comme 
telle , déterminée, & fenfible. è le poûmon > le ventricule , les inteftins, le foye , 
Or zfin qu'elles foient capables des fonétions & autres femblables , d’où vient qu'on les appelle 
aufquelles elles font detinées, il faut qu'il y ait Parties nobles; Ou non necelfaires à la vie , mais Les non- 
entrelles de la Continuité, que lenr Situation & feulement à quelques ufages ou actions qui ren- nobles, 
leur Nombre foient proportionnés » & que leur Fi- dent la vie plus commode » & c’eft de là qu'onles 
e imdeur foient jufles. appelle Non-robles, telles fontle bras , le pied , le 
® Elles ne font pas feulement diffimilaires ; com- doigt , la main, &c. & defquelles nous pouvons 
me on l’a crû autrefois 3 mais elles font'aufi fimi- être privés fans perdre la vie, 
Jaires. Ainf le nerf , quoy qu'il foit une partie fi Enfin les Anatomiftes modernes divifent tout . Divifom 
milaire , neanmoins comme fon ofhice eft de por- le corps humain en trois, fçavoir en fes trois ven- “a corps 
ter, & de diftribuer les efprits animaux, il nef tres , & en fes extremités. Era 
par moins une partie organique que les mufeles , Les Ventres font de grandes cavités, dans lef- ventres , & 
ou la main, Ilen eft de même de l’artere, & de quelles font enfermés un ou plufieurs vifceres no- en fes extres 
la veine, bles > & qu'on nomme Superieur, Moyen , & Infe- us 
Lesparies _ Lés Parties non-organiques font celles qui ont rieur, 2 es Ventres 
non-organi- fimplementun ulage, mais qui ne font aucune ac- Le Premier ou le Superieur , eft la Tête, dans Le Ventre 
ques, tion, comme les cartilages , la graile ; les poils. laquelle font contenus le cerveau , les yeux, les. {perieur, 
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oreilles , & quelques-autres parties. Il a fallu ne- 
ceffairement ; dit Diemerbroeck,, que la tête air été 
placée dans un lieu élevé, en partie, afin que com- 
me c’eft en elle que refident les facultés les plus 
confiderables , elle fùt éloignée des lieux où fe 
font les coétions des alimens, & qu'il n'arrivâc 
aucun trouble dans Les fonétions animales , par les 
odeurs, ou par les exhalaifons grofficres qui s'en 
élevent ; en partie pour la commodité des fens de 
la veuë , de l'ouïe, & de l'odorat, dont les ob- 
jets peuvent plus facilement agir fur leurs or 
nes, d’un lieu haut, que d’un lieu bas , & par ce 
moyen être perçüs & diftingués par l'ame. 

Le fecond Ventre, ou le Moyen ek le Thorax , 
qui eft le domicile du cœur , du poñmon , de la 
trachée-artere, & de l'æfophage. L'Auteur de la 
nature l'a placé dans le milieu ; afin que comme 
les Palais des Rois font fitués dans le milieu de 
leurs Royaumes ; de même aufli le cœur qui eft le 
plus noble de tous les vifceres ; & la fource de la 
vie , fût placé dans ce Palais fitué au milieu du 
Royaume microcofinique , qu'il y fiegeât comme 
dans un Trône, & qu'il pûr plus commodément 
faire couler dans toutes les parties du petit mon- 
de des ruifleaux de nedar vivifique , & de cha~ 
leur, 

Le troifième Ventre, que l’on appelle commu- 
fément le Bxs-P'entre ou l’Inférieur , eft entouré 
de l'abdomen: 11 eft le fiege du foye , de la rate , 
de l'eftomac , des inteltins , & de plufieurs autres 
parties qui fervent à la cottion des alimens, à la 
féparation & fecretion des excremens , & à la ge- 
neration des enfans. Il a fallu necefläirement qu'il 
fut placé dans un lieu bas , afin que le trouble des 
éoétions qui s’y font, & tant d'impuretés qui en 
refulrent, ne nuififfent pas aux fonétions des vif 
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cêtes nobles , qui font placés dans les parties fu- 
perieures. 

Les Exiremités font les membres qui font au- 
tour , & unis aux ventres , qui font diltingués par 
des articles , & donnés à l’homme pour luy faci- 
litet les ufages de la vie, 

Ils font doubles ; les bras &les jambes. Les Bras 
dans l'homme font divifés en trois, L'Epaule, le 

oude , & la Mains & les Famhes en trois auf, 
la Cnifè , la Fambe , & le Pied. 


DES OS‘ EN GENERAL. 


L Os font des parties fimilaires tres-dures, 
tres-feches, privées de fentiment, plus froi- 
des que toutes les autres parties , formées &c dif 
pofées pour l’affermiffement de tout le corps. 
On les appille Similaires, non pas que Verita- 
blement & abfolument ils foient tels; mais teft 
qu'aux fens ils paroiffent tels, & qu'ils ne peuvent 
Pas facilement être divifés en d’autres, Spicelius y 
afin d'expliquer cela plus clairement, diftingue 
entré femblable & fimilaire. Le Semblable , divil, 
eft extrêmement different du Similaire; fçavoir s 
autant qu'une chofe dénommée left de celle dont 
elle prend fa dénomination: Ainf l'angle eft diffe- 
rent de l’angulaire , & l'anneau de l’annulaire. 
Les Os , aufli-bien que toutes les autres parties 
Qui compofentle corps de l’homme font faits dela 
feménce , ce qui arrive, parce que la chaleur feule 
agia nt fur cette même femence , en développe, 
& fepare chaque patticulé ; qui prenant la figure 
qu’elle doit avoir par la difpofition de la matiere, 
en forme un animal, Que fi l’on objecte ; qu'il eft 
difficile de comprendre, comment tant de diffe: 
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rentes parties peuvent être faites par une même 
caufe ? On répond , que le Soleil qui eft un prin- 
cipe de chaleur, produit bien differents effets fui- 
vant les differentes matieres qu'il échauffe ; car 
on voir qu'il fond la cire, & qu'il deffeche la ter- 
re; & comme ces differens effets ne viennent que 
de la difpofition de la matiere fur laquelle il agit ; 
de même on doit concevoir que la chaleur natu- 
relle agiffant fur la femence, en développe, & fi 
pare chaque particule , met en mouvement celles 
qui font le fang, en même temps qu'elle feche & 
endurcit celles qui font les os. 

Le temps Quant awtemps de leur generation ; Aquapen- 
de leur ge- Jens croit qu'entre toutes les parties du corps, les 
peration: Os font les premiers engendrés? La raifon qu'il 

en donne eft, qu'il eft impoflible d'élever un édi- 
fice, fi l'on n’en a auparavant jetté les fonde- 
mens, fur lefquels il foit folidement appuyés 
mais Haruée éclairé par de plus fares experiences, 
établit avec plus de raifon, que les os ne font pas 
engendrés plûtôr que les autres parties ; parmi 
lefquelles plufeurs dans la fuite de l'âge pren- 
nent la nature d'os, bien que dans le commence- 
ment elles ne l'euffent pas. C'eft ce que l'on ob. 
ferve dans le bregma de enfans, & dans les dent 
Et bien que les premiers délineamens du corps 
paroiflent femblables à une carene recourbée , fa 
fubitance neanmoins alors eft molle , mucilagi- 
neufe & vifqueufe , & elle n’approche en aucune 
maniere de la nature , & de l'office des os, & elle 
n'en acquiert la conftitution que peu à peu, & 
quelque temps aprés la formation. 
Les dife- Les Differences qui fe remarquent aux os , fe tì- 
rences des yent de neuf chofes , fçavoir de leur fubftance, 
CAES quantité, figure, fituation ; ufages , mouvement ə 
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He EM A qui fe tire de Jeur Suba De leug 
pa qu'il y a des os qui Pont tres- fübftance, 
dure, commele tibia, d’autres moins dure com» 
me les vertebres , & enfin d’autres qui lönt plus 
molle & {pongieufe , comme les os du flernon. 
La ficonde [e prend de leur Quantité, dont le 
nombre neft pas aifé à déterminer , parce qu’il 
SE fort grand, & que tous les os ne font pas 
RES car il y en a de grands, comme ceux des 
Le a jambes; de moyens , comme ceux de 
> de petits , comme ceux des doigts, 
La troifiéme fe tie de leur Figure, qui eftau- Deleurf. 
tant differente , qu'il y a d'os au corps, les uns 8%: 
font longs, comme le femur , ou le tibia , les aus 
tres courts, comme les os du carpe & du tarfe 
€s uns ronds comme la rotule, les autres plats i 
comme les os du palais, les uns quarrés, BEC 
es parieraux, & les autres triangulaires, comme 
€ premier os du fternon. F 
: = LT pré marquée par leur Situation a De leur fi; 
rl y et vi placés à la tête, d autres au "ation, 
Si cu en in d'autres aux extremités : mais il 
“qe ; Da qu'entre les os de la tête , ily en 
ata RP ondement fitués > comme les trois 
Er Er ; onie > & d'autres plus fuperficiels, 
L À AS au RUES 
% ne de nue Ufages sen ce que PDE leurs 
es ee a E PAP os Vagos, 
iso es jambes ; d’autres à contenir des 
& les poûr 
endre 


quantité, 


mme les côtes qui renferment le cœur 
mons, & d’autres à contenir , & à dé- 
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en ontun caché comme ceux du carpe & du tarfe ; 
&les auties n’en ont point du tout, comme lesos 
de la tête. 

La féprième difference elt aifée à remarquer s 
parce que tous les os generalement n'ont point 
de fentiment, excepté les dents. 

Lahuitiéme fe prend du temps de leur Genera» 
tion ; & de leur perfe&ion, parce qu'il y a des os 
qui font parfaits dés le ventre dela mere, comme 
les trois petits.os qu'on trouve dans les cavités de 
l'oreille, & d’autres qui n'acquierent leur perfec- 
tion qu'à mefure que l'on avance en âge, comme 
tous les os du corps ; de ceux-cy les uns s oflifienc 
plûtôt, comme les os de la mâchoire inferieure , 
&d’autres plus tard , comme ceux de la fontaine 
de la têtes 

La nenv, 
leurs cavités ; il y ades os 
qui contiennent de la moële, comme ceux des 
extremités ; &cily en a d’autres qui n’ont que des 
porofités.qui renferment feulement un fuc medu- 
laire, comme le calcaneum; de plus les uns ont 
des trous par où pañlent les vaifleaux comme les 
os de lalbafe du crane , & les verrebres, d’autres 
ont des folles feulement , comme les os du fter- 
non; d’autres ont des finus, comme les as fron- 
taux & petreux ; enfin l’on en voit quelques-uns 
de percés par plufieurs petits trous en maniere de 
crible, comme eft l'ethmoide. 

On confidere dans les os deux fortes de parties ; 
fçavoir les élevées & les caves ; les premieres font 
la partie principale, 'apophife , & l'épiphife, les 
fecondes font les trous , les folles, & les finus. 

Le Partie principale de l'os eft la plus dure & 
la plus ferme de l'os selleseft ainfi appellée , parce 
qu'elle compofeprefquel'os tour entier, & même 


ne & derniere difference fe tire de 
ii en ont de grandes 
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elle en retient le nom , n’en ayant point de fe 
culier; ainfi c’eft elle qui fait la plus grande par- 
tie du femur, & qui en occupe tout le milieu juf- 
qu'aux extremités, lefquelles font des apophifes 
& des epiphifes. 
L’ Apophife eft une éminence qui s’éleve far la L’Apophife 
uperficie de l'os, avec lequel elle ne fair qu'une 
méme continuité, comme cft celle que l’on voit 
al os perreux , que l’on nomme apophife maftoi- 
e. Son ufage eft de faciliter l'articulation des 
S, & de donner origine & infertion aux mufcles 
& aux ligamens, 
L'Epiphife ou Appendice et unosjoint , &com. L'Epiphife: 
me ajouté à un autre os par une fimple & imme- 
tate contiguité, commeeft celle qu'on voit à l'os 
du talon, Sonufage eft de fortifier les articulations, 
& de fecvir auffi-bien que l'apophife à l'infertion 
e plufieurs mufcles & ligamens. 
y Sa établit trois efpeces d’épiphifes, qu'onnom: Trois fortes 
ne tête , col, & pointe. d'Epiphifes 
La Tête cft quand l'os s'éleve en une groffe La tête 
offe ronde , comme celle du femur, On l'appelle : 
ike ; lors qu’elle eft petite, comme cle de 
den ES inférieure qui entre dans les cavités 
€ Los petreux, pour les articuler enfemble, 
; Re à la partie la plus étroite de l'os , qui Le col. 
Fe qu'i eft dans fon commencement ; fe di- 
à de à Fe si roüjoute placé fous une tête, 
pie za D lz ttes en ce qu il eft prefque apo- 
> & celle-là épiphife. 
ae ains eft, quand l'os fait une éminence La pointe, 
iË que l’on appelle corone , comme eft Ta 
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dans les adultes elle s’endurciren os, pareillement 
rare & fpongieux , & dans la fuite du temps elle 
s'unit à l'os, comme fi elle étoit une apophile, & 
un os feul & continu , en forte qu'il et impoffible 
de l'en plus feparer , à moins peut-être que dans 
l’âge tendre elle ne s'en fepare par une longue 
coétion, ou long ramoliffement. Or elle n'eft en 
aucun endroit plus molle , ni moins folide qu'aux 
environs de fonunion; car elle y ek fpongieufe , 
en maniere de pierre ponce , ayant plulieurs petits 
creux; mais point de cavité manifefte dans laquelle 
il y ait de lamoële, feulement en fes porofités elle 
contient un certain fuc moëleux pour fa nourritu- 


re. Or elle eft plus large que l'os même, en la 
maniere dela bafe d’une colomne, & par ce moïen 
elle rend l'articulation plus ferme. 

Le Trou eft une cavité qui a entrée & fortie , 
comme celles qui font à la bafe du crane, dont les 
unes donnent entrée à des arteres , & d’autres qui 


laiffent fortir des nerfs & des veines. 

La Foffé eft une cavité qui a une entrée, & qui 
ma point de fortie, & dont les bords font élevés 
par de petites éminences comme montagneufes. 
Elle fert pour donner quelque figure , ou pour 
contenir quelque partie, comme eft la cavité de 
l'orbite qui contient l'œil. 

Le Sinuseft une efpece de cavité en l'os , dont 
lorifice ou entrée eft fort étroite, & le fonds lar- 
ge, comme ceux que l'on voit dans la bafe de l'os 
coronal. 

Outre ces trois fortes de cavités, il y en a en- 
core d’autres que l’on divife en internes, & en 
externes. 

Les internes font de deux manieres ; ou grana 
des & apparentes , comme celles qui font le long 
des gros os qui renferment [a moële , ou HET 

& 
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€ poreufés, comme celles qui font aux corps des 
Vertebres , & des épiphifes, qui contiennent un 
fùc medulaire. 

Les externes font de trois fortes, ou grandes, 
& environnées de bords épais, & fe nomment 
Coriles où Cotiloides; du nom d’une mefure des 
Anciens, comme celle de l'ifchion qui recoit la 
tête du femur , ou moyennes & moins profondes ; 
& s'appellent Genes où Glenoides , comme celle 
de l’omoplate, qui reçoit la tête de l’humerus ; 
Ou petites, & plates, comme celles qui font aw 
bout des os de la premiere phalangé des doiots ; 
lefquélles reçoivent les têtes des os du metacars 
pe. 

Ces Cavités font fimples ou doubles; les pres 
Mieres ne reçoivent qu'une tête, comme celle du 
bout du radius, & les doubles en reçoivent deux 
Comme le bout d'en haut du tibia, &'ceux des os 
des deux premieres phalanges des doigts. Il y en 
à encore de differente figure , les unes font faites 
£n forme de poulie | comme celle de l'extremité 
d'en bas de l'humerus, qui reçoivent les cubitus p 
les autres èn maniere dé croiffanr, ou de figmas 
comme celle de la partie fuperieure des cubitus ; 
&ainfi de plufeurs autres. 

Toutes ces cavités externes qui fervent aux ar4 
ticularions ; ont chacune d leut circonference unè 
éminence, que l’on appelle lévre ou fourcil ; à Tas 
quelle eft attaché un ligament circulaire , qui en 
£mbraffant la tête de l'os qu'elles reçoivent ;! fere 
à fortifier Particulation, & à empêcher que les 
luxations n'arrivent aufi fouvent qu'elles feroient 
sil n’y étoit pas 

La Grandeur des os, felon Spigelins ; n'eft pas 
feulement différente dans les hommes de diffe- 
fente taille: mais encore dans les perfonnes qui 

Tome I, j b 
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font d'égale grandeur ; il arrive même fouvent 
que parmi ces derniers quelques-uns ont les os 
plus petits que les autres; & fi la beauté dépend 
de la delicateffe des os , on peut dire que ceux-là 
font de plus belle taille, & mieux faits. En effet, 
c'eft une des raifons pour quoy les femmes font 
ordinairement plus belles que les hommes , parce 
qu'elles ont les os du vifage plus fins que ne font 
ceux des hommes ; c'eft ce qui fait auffi que l'on 
diftingue facilement le fquelerte d’une femme d'a- 
vec celuy d'un homme. Ily a encore entre l’un & 
l'autre une fort grande diference, en ce que 
dans l'homme les os des iles font plus petits & 
plus ferrés , & que dans la femme ils font plus 
écartés ; afin de former le bafinet plus grand , 
pour y mieux contenir l'enfant; de là vient aufi 
que les femmes „yant les os des iles plus en-de- 
hors, & los facrum plus en derriere, elles ont 
les hanches & les fees plus groffes que les hom- 
mes. 

La Groffèur des os varie auli felon les âges 
car ils grofliffent depuis la naiffance jufqu'à vinge 
ans , on environ, & depuis vingt ans jufqu'a foi“ 
xante , ils fubfftent dans une même grofleur ; 
mais aprés foixante ans ils vont toûjours en dimi= 
nuante , ce qui arrive, parce que les fibres ofeu- 
fes fe defféchent, & s'approchent plus les unes 
des autres, 

La Subflance des os eft blancheätre, & dure, 
non pas tout-d-fair feche , & aride dans les vi- 
vans ; mais moëtte d’une certaine humidité graffa 
& vifqueufe, laquelle plus elle eft abondante : 
plus elle rend les os fermes, & moins caflans, & 
quand ils font cafés , plus prompts à fe reünir pat 
le moyen du calus; mais fi elle eft moins abon+ 
dante, toutlecontraire arrive, On dit que la réit- 
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hion des osne fe fair que par le moyen du calus , 
Parce quelors qu'une fois ils fontfeparés, & drés , 
ils ne fe rengendrent plus , & quand ils {ont rom- 
pus, ce n'eft que par le moyen d'un calus qu'ils 
fe reprennent, 

La Couleur des os , felon Riolan, n'eft pas égale 
en tous; il y ena qui les ont fort blancs; d’autres 
moins blancs, & d’autres qui les ont d'une cou- 
leur grifâtre ; il eft fi vray que là diverfité de ces 
couleurs dépend de la premiere matiere dont les 
os foht formés, qu'encore que l'on prenne les 
mêmes foins pour blanchir deux où trois fquele: 
tes , il y ena toûjouts quelqu'un quine lé devient 
Pas tant que les autres, 

La Moële & le fuc nerveux né fervent point 

de nouttitare aux os , comme les Anciens ont 
crù ; mais fëlon les Modernes ils fe noutriflenc 
des patties du fang comme le refte du corps. Il 
eft vray que la moële peut bien les entretenir en 
les humeétant , de mème que la graifle fait l'E 
gard des parties molles; mais elle n’en eft pas le 
veritable {uc alimentaire ; puis qu’il ne feitrouve 
Que dans le. fang, qui circulant dans la fübftance 
des os , porte dés particiiles propres à les nour: 
tir ; comme il fait dans toutes les autres parties; 
ce qui marque auffi qu’ils ne font pas nourris pat 
appofition de matiere fur matiere comme Jes pier= 
res ; mais par une liqueut, quis'infinuant, & en- 
trant dans leurs porofités, & conlant le long dé 
leurs fibres, en augmente le volume : car il yá 
une infinité de canaux dans les corps des os fem- 
blables à ceux des troncs des arbres quiy condui. 
fent le fuc, dans lefquels la noutriture eft portéé 
Par les arteres , & dont:le fuperdu fortant par les 
Extremités deces canaux eft receu par des:venua 
les qui les reporrent à Ia maffe, 
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L'on trouve en tout temps de la moële, non 
feulement dans les os de l’homme, mais encore 
dans'ceux de tous les animaux. Il eft vray qu'il y 
a des remps qu’ils en font plus pleins , & d’autres 
qu'il n’y en a que tres-peu , & c’eft une erreur de 
croire que ce foit la lune qui, en augmente ou di- 
minuë [a quantité ; cette diminution de la moële 
eft plärôt un effet de quelque maladie, de quel- 
que fatigue , ou de quelque grande diete, & com- 
me on voit la graifle diminuée aprés une maladie , 
un grand travail, ou une abftinence ; de mêmela 
moële fe confume par l'üne ou l'autre de ces trois 
caufes, dautant qu'elle eft aux os ; ce que la graif- 
fe eft aux autres parties du corps. 

Les Os font entierement privés du fentiment du 
toucher, &il n’y a point de nerfqui penetre dans 
leur interieur ; mais exterieurement ils font revê- 
tüs. d’une: membrane ves déliée , dont le fenti 
menteftrres-vif , féavoir du periofte qui leur eft 
fi immediatement adherent, qu'il reffent de la dou: 
leur: ,! lorfque Poset mal affecté. Ceux qui font 
fujets à la goûte , ou à qui l’ona fait quelque ope 
ration fur i os , en peuvent rendre un témoigna> 
ge afluré, puifque les douleurs que l’on reffent 
dans ces operations font tres-grandes, lorfque 
Fon touche cette membrane. Les dents neanmoins 
n’ont point de periofte :dans cette partie qui eft 
hors de leurs alveoles , comme aufli les petits os 
fefamoidiens , les quatre offelers de l'oreille; & 
les extremités des os qui font les articulations ; 
& cela de peur que le mouvement & le froiffe: 
ment ne leur caufât de la douleur. 

Le Nombre des oseft fort grand, &onen comp- 
te jufqu’à deux cens quarante neuf , dont il y'en 
a foixanre à la tête, foixante-fept au tronc, foi- 
xante & deux aux bras ; &aux mains , & foigantg 
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äux jambes & aux pieds. On doit remarquer que 
fi Auteur de la nature en avoit mis moins à la 
main, elle n’auroit pů prendre comme elle faite 
Que fi l'épine n'étoit pas compolée d'autant de 
vertebres qu’elle eft , elle n’auroit på fe flechir, 
comme elle a befoin de le faire. Et qu’enfin fi la 
jambe & la cuiffe n’euflént été faits que d'un os, 
on n'auroit pů marcher aufi commodément que 
Pon fait; qu'ainff il étoit necefaire pour la perfec- 
tion de l’homme, & pour fes fonétions, que le 
nombre des os fût auffi grand qu'il eft, 

Des foixante de la tête il y en a quatorze au crae 
ne, & quarante-fix à la face, y comptant l'os 
hyoide ; les quatorze du crane font le coronal, 
loccipital , deux parietaux , deux temporaux, 
lhemoide, le fphenoide , & les fix os de loui > 
qui font les enclumes , les étriers, & les marteaux. 
Des quarante-fix de la face il y en a vingt-fept à 


la mâchoire fuperieure, qui font Pos de la po- 
mette, l'os unguis, le maxillaire , l’os du nés, 
l'os du palais, & autant de Pautre côté, le onzié- 


me qui eft impair , eft le vomer , avec feize dents 
füuperieures , & dix-huit à la mâchoire inferieure s 
fçavoir deux os, & feize dents, aufquels ajoûtant 
los hioide, cela fait le nombre de foixante à la 
tête. 
Des foixante-fépt au tronc, il y en a trente-deux 
à Pépine, & ving-neuf à la poitrine. Ceux de l'é. 
pine font fept au.col, douze au dos, cinq aux 
lombes, cinq à l'os facrum, & trois au coccix. 
Ceux de Ia poitrine font vingt-quatre côtes , deux 
clavicules , & trois au fternum. IL y a encore fix 
os innominés, qui font deux ileon, deux ifchion, 
& deux pubis, le tout enfemble fait le nombre de 
foixante-fepr au tronc. 
ante-deux des extremités. faerie 
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EXPLICATION DE LA FIGURE h 


24i reprefente le Squelete ; ou affémblage de 
tous les Os du Corps humain, 


La Pattie Juperichres 


A L'Os du Front. 

b b La Suture çoronale. 

C Les Os des Tempes, 

d Les Productions mammillaires, 


K K Le Sternon. 

L L Les Clavicules. 

M M Les Omoplates. 

NN L'Humerus. 

© O La Tête de l’Humerus fans articulation, 

P P La Partie inférieure de la même Tête, où le Cubitus 3 
& le Radius (ont joints & articulés , & où l’on voit, 

qq La Produétion interne. 

r La Produétion externe, 

SS Le Cubitus, 

TT Le Radius. 

u u La grande Produ&tion du Cubitus, 

xx La petite Produĉtion du même Cubitus, 

yy Les huir Offelets du Carpe. 

2 Les quatre Oflelets du Metacarpe, 

æ «a Les Phalanges des Doigts. 

B B Les trois Os qui compolent le Police, 


A 


La Partie inferieure, 


À anaa Les cinq Verrebres des Lombes. 
B B La Face interieure de l’os facré avec fes trous, 
€ C Les Os des Ues , & leur Baffin, 


Freurs h 


=, 


Cr Des Os 

D D Les Os du Coccyx. 

EE Les Os Pubis avec leuts trous. 

F La:Ligne mitoyenne qui conjoint les Os Pubis , & qui e& 

cartilagineule. 

G G L’Os nommé Femur, 

bh La Tête ronde du même Os. 

4 # Son Col, 

K K L’Epiphit exterieure , ou grand Trochanter. 
41 L'autre Epiphile , où petit Trochanter, 

mm mm La Tête infeicure dù Femur. 

NN La Rotule 

OO L'un & l'autre Tibia , dans lefquels on voit, 
Pppp lieux Cavités fuperieures, 

+7 L Epine. 
SSL’ Epiphile infricute , appelée Malcole interne. 
TT Le Peror 

#4 Sa Partie inferieure qui conftitué la Maleole externe, 
XX Les fept Qs du Tarfe, 
æ a L'Aftrapale, - 

6 Le Calcaneum. 

d'à L'Os Cubiforme 

Y Y Les cing Os du Metatarfe, 

ZZ Les Os des Doigts. 


il y en a trente-un à chacune , qui font l'omopla 
te, l'humerus , le cubitus , le radius > huit au cage 
pe > quatre au metacarpe, & quinze aux doigts $ 
& autant à l’autre extremité, cela fait foixante- 
deux, 

Des foixante des extremités infèrieures , il y 
na trente à chacune, fçavoir, le femur , la ro- 
tule , le tibia, le peroné, fept au tarfe , cinq au 
metatarfe, & quatorze aux doigts , & autant à l'au- 
tre extremité, c’eft en tout foixante. 

La Fin ou l'Ufage des os eft d'affermir en for: 
me de foûtien, de rendre folide les parties, de. 
leur donner la figure qu'elles ont, & aufi d'en 
£ontenir quelques-unes, & les défendre contre les 
injures du dehors, tout ainfi que le crane con- 
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tient & garantit le cerveau , les côtess le cœur & 
les poûmons, & enfin de concourir en quelque 
maniere au mouvement, & à l’action du mar- 
cher, j 
Les Os font joints enfemble en deux manie- Re 
tes , ou par Arthron, ou par Simphi t5 la premie- femble par 
re eft une naturelle compofition d'os, comme arthron où 
lorfque deux os s’entrerouchent par les bouts, & par fimphi- 
la feconde une naturelle union d'os, comme lorf. £ 
que les os ; quoique divifés ; femblent continus. ANE, 
L’ Arthron contient fous elle deux elpeces d'ars ESS 
ticulations, dont l’une s'appelle Diarthrofé , & 
l'autre Sinartrofe. a 
La sers eft une efpece darmesions Res 
dans laquelle le mouvement eft manifefte P elle e 
divife en trois, qui font l'enarthrofe, l atthrodie , 
& le ginglime. F 
L Enaribrofè elt, lorfque la tête de Pos eft 
grande , & que s'avançant par un long cou , elle 
entre dans une cavité profonde ; comme il arrive 
dans articulation de l'os de la cuifle avec Pif- 
€hion, TIIA ? 
L' Arthrodie eft, lors qu'une petite tète d'os 
qui n'avance guere, & feulement pat un petit 
cou, s’infere dans une cavité fuperficielle, telle 
eft articulation de l'os de l’humerus avec l'omo- 
pare p ; 
: ss Ginglime eft sjors qu'un os entre dans la ca- Ra gingli- 
vité d’un autre os 4 par une ou deux de fes pro- 
du&ions, & qu'aufli il a en foy une cavité dans 
laquelle il reçoit la production d'un autre os , 
ainfi qu'il arrive dans l'os du coude & de l'hume- 
rus. y 
Le Ginglime fe fait de trois manieres ; la pre- 
miere , lors qu'un os eft receu par un feul os, & 
qu'il en reçoit luy-même un autre, comme on le 
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voit dans les deux os du bras & du coude; la féa 
conde, lors qu'un os reçoit un autre os ; & qu'à 
même remps il eft receu par un autre qu'il ne 
reçoit pas , comme dans les vertebres ; çar la 
vertebre étant fituée entre deux autres, reçoit 
celle qui eft au deffus, & eft receuë par celle qui 
eft au deflous, La troifiéme, lorfque l'articulation 
fe fait en la maniere d’une rouë fur fon efeu Í 
comme eft l'articulation de la premiere vertebre 
du cou avec la feconde. 

La Sinarthrofè ek une forte d'articulation fi fer- 
me, & fi étroire, qu'il n’y a qu'un mouvement 
tres-petit & obfcur , ou qui wen a point du tout, 
ou du moins qui n’en a que lorfque la neceffité 
l'exige, Elle a aufi crois efpeces qui font la futu- 
re , l'harmonie , & la gomphofe, 

La Suture eft une articulation où deux os font 
joints enfenible comme par une couture, Elle eft 
de deux fortes, ou vraye , ou fauffe. La future 
vraye eft, quand deux font joints en.forme de 
deux fcies, dont les dents s'engagent les unes 
dans les autres , comme font les parietaux avec le 
coronal ; la future faule ou bâtarde eft, lorfque 
deux os font articulés en forme d'ongles ou d'é- 
cailles pofées les unes fur les autres, comme font 
les parietaux avec les os petreux. 

L’ Harmonie eft une articulation où les os font 
joints par une fimple ligne droite ou circulaire , 
comme les os dela face, du nés , & du palais. 

La Gomphofi eft une articulation ferrée , ou em- 
boërement qui fe fait , lors qu'un os fe fiche dans 
un autre en maniere de clou, comme les dents 
dans leurs alveoles. 

On ajohte une troifiéme efpece d'articulation s 
que Fon appelle Neurreou Douteufe , parce qu’elle 
neft pas tout-à-fait diarthrofe, n'ayant pas un mou- 
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vement manifefte , ni tout-à-fait finatthrofe , par- 
ce qu’elle n’en eft pas abfolument privée. Telle 
eft l'articulation des côtes ayec les vertebres, 
& celle des os du carpe & dutarfe entr'eux, la- 
quelle tenant de l’une & de l’autre , eft appellée 
Amphiarthrofè, & par quelques-uns Diarthrofé 
Sinartrodiale, 

La Simphife eft l'union ferme & natutelle des 
os, fans mouvement , comme lorfque deux os fé 
joignent enfemble de telle forte ; qu'ils ne paroif: 
fent être qu'un feul & même os. Elle e de deux 
fortes, vraye , & non vraye. 

La Simphifé vraye cft, lorfque deux os s'endur- 
cient, & s'uniffent enfemble , fans qu'il y inter- 
vienne aucun milieu manifefte heterogene, ainfi 
le menton, ou mâchoire inferieure , et compolte 
de deux os ronds fans aucun milieu manifefte he~ 
terogene. 

La non-vraye eft, lorfque les os fe joignent pat 
un milieu heterogene manifelte, ce qui fe fait en 
trois manieres, 1. Par Synewrofe , lorfque les os 
font joints par un milieu qui eft nerveux ou liga- 
Menteux, comme eff l'articulation de la rotule avec 
les os de la jambe. 2. Par Sycondrofe , lorfque le 
Milieu eft cartilagineux : c’eft ainfi que les os du 
pubis s’uniffent entr'eux, & l'os facrum avec ceux 
de la cuifle. 3. Par Syfarcofée , lorfque la jonétion 
fe fait par l’entremife de quelque chair, comme 
celle de l'os hyoide avec l'omoplate , & celle des 
dents avec les mâchoires par le moyen des genci- 
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Dr VANATOMIS 


DES OS DU CRANE. 


Es Os du Crane font au nombre de huit ; 

fçavoir , le coronal., les deux parietaux, les 
deux temporaux, l'occipital, le fphenoïde, & leth- 
moide, Les offelets de l'oreille font trois; le mar- 
teau, l'enclume, & l'étrier. De tous lefquels nous 
traiterons amplement dans le Chapitre des parties 
gontenantes de la tête. 


DES.:OS:DE LAFACE. 


A Face eftcompofée de deux mâchoires, fga» 
voir ; une fuperieure , qui comprend depuis 
l'œil jufqu’à l'extremité de la lévre fuperieure , 8c 


une inferieure qui s'étend depuis le bord de la 
lévre inferieure jufqu'a la pointe du menton. 

Dans l'Homme la mâchoire fuperieute eft cour- 
te, & femi-circulaire, pour la beauté; mais dans 
les animaux elle eft longue ; outre cela dans l'hom- 
me elle et immobile; ce qui luy eft commun avec 
les autres animaux, à l'exception du peroquet, 
du phenicoptere, & du crocodile qui l'ont mou- 
vante. Or, felon quelques-uns, elle.a dû être im- 
mobile, parce qu’érant fortéementattachée au cr: 
ne, elle l’auroit obligé de faire autant de mouve- 
mens qu’elle, ce qui auroit d'autant plus incom- 
modé le cerveau, qu’il a befoin de repos pour 
faire fes fonétions. 

Sa Subflance au dehôtseft à la verité folide « 
mais interieurement elle eft finueufe , fur tout 
vers les dents, auquel endroit dans les enfans 
ch contenu un fuc moëleux pour laccroiflement 
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de la mâchoire, & lorfque dans les adultes ce füë 
S'eft confumé, l'os refte creux, ce que quelques 
uns croyent arriver ainf pour rendre la voix re~ 
fonante. 

Elle #egoit le fang pour fa nourriture par des 
rameaux , des arreres foporales , & elle en ren- 
Yoye ce qu'il en refte aprés fa nourtiture par des 
Petites venules à la jugulaire exterieure. 

Elle eff compofte d'onze os , fçavoir cinq de cha= 
Que côté , & un dansle milieu, lefquels font fe- 
Parés du crâne par les futures communes & joints 
€nfémble par harmonie ou engraineure , qui efe 
Une efpece de finaithrofe , ce qui fait qu'ils n’ont 
Point de mouvement. 

Le premier os qui eft prefque de figure triangu- 
laire „eft fitué à l'angle exterieure de l'œil. 1l eft 
allés grand, & d'une fubftance dure & folide, Ony: 
Temarque uneapophife ; par laquelle il fe joint par 
fture oblique à la production anterieure de l'os 
des tempes, & en cer état il formel'Os jugal y 
appellé par les Grecs Z, goma, lequeleft extericu= 
tement convexe, & interieurement concave, en 
Maniere d’arc ; il donne palfage au mufele crota- 
Phile, & luy fert de rampart , & donne origine 
au mufele maffeter, dont l'action avec le:crota= 
Phile eft de mâcher les alimens. 

Le fecond Os eft appellé Unguis; parce qu'il a 
4 grandeur & la figure d’une ongle ; il efe d'une 
übftance mince comme une écaille, c’eft le plus 
Petit os de la mâchoire fuperieure, & il forme 
€ canthus interieur de l'œil, Il ann trou qui com« 
Munique aux narines , & que l’on appelle Tron 
lacrimal, par lequel l'humeur fereufe qui découle 

u cerveau , forme les larmes dans.les yeux, Or 
afin que l'écoulement des larmes ne foit pas con- 
Mauel, il y à au devant de ce croyune caruncule y 
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duiempêche que certe ferofité, rant que fon cours 
neft pas exceflif , mais feulement ordinaire, ne 
s'infinuëé au dedans, mais qui cede & obéit, lors 
qu’elle abonde en grande quantité, & elle permet 
qu'elle forte goute à goute par les yeux en forme 
de larmes, Ife fait quelquefois auprés de cet os 
tendrélet, aux environs de la racine dunés, & dú 
grand canthus de l'œil; des abfcés que les Grecs 
appellent Egilops ; lefquels penerrent facilement 
l'os , & les rongent fi on les neglige , ou qu'on le 
traité mal, & forment ainfi ce qu'on appelle Fiflule 
lacrimale, 

Le troifième ét COs maxillaire ; où de la må- 
choire, c'eft l'os le plus fpongieux & le plus grand 
de la face , c'eft luy qui fait une partie & la jouë s 
qui contribué à former l'orbite par fa partie infe« 
rieure qui compofe la plus grande partie du palais s 
& qui reçoit les dents d'en haut dans fes cellules. 
Ily a un trou confiderable áu deffus de l'orbite 
de l'œil, pour donner paffage au rameau de Ja troi- 
fiéme paire des nerfs qui fe potte au vifage, & 
auffi à un autre rameau qui va la partie polterieus 
re des dents incifives. 

Le quatriéme ek POs du Palais: Îl eft fort durs 
un peu plus large que long, & de figure prefqué 
quatrée. Il eft fitué au fond du palais , il forme Ja 
partie la plus enfoncée de la voute, eft appuyée 
fur le Vomer, & eft percée d’un trou que l'on ap- 
pelle guftatif. 

Le cinquième qui eft dur, mince, petit, ün pet 
long, & prefque quarré, fait la partie la plus élevée 
des os du nés 

Le onzième , qui eft impait, n'ayant point dé 
compagnon, eftle Vomer , ainfi appellé; parca 
qu'ibreffemble au foc d'une charuë, 11 eft placé 
dans le milieu au deffus du palais ; ileft dur & 
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Petit, & uni avec les os fpenoide & ethmoide 
Qui ont tous deux de petites éminences qui en- 
trent dans les cavités de cet os > & qui par ce 
Moyen l'affermiffent dans fa place ; c'eft luy qui 
fepare la partie interieure des narines en deux. 
La Machoire inférieure ekt tout à-fait mobile 3 
Parce que la maftication , qui eft une aétion fi ne- 
tefaire à lavie , ne fe fait que par elle, & qu’elle 
Bit pour bien broyer les alimens de même qu'il 
üffit à un moulin, pour bien moudre le bled , 
qu'une feule des deux meules ait du mouvement, 
avec cette difference neanmoins , que c'eftJa meu- 
€ de deffus , qui appuyant fur celle de deffous s 
brife facilement les grains de bled, & Les rend en 
arine, & que c'el au contraire la mâchoire de 
deffous , qui ferrant par le moyen de plufieurs 
Mufcles contre celle d'en haut , mâche & broye 
es alimens. 
Dans les enfans jufqu'a l'âge de feptans , elle 
ek compofée de deuxos, qui fe joignent aumen- 
ton par fyncondrole, & qui dans la fuite fe réüs 
niffent dans leur partie anterieure & moyenne en 
Un feul comme font les épi phifes,qui de cartilages 
eviennent os par fucceflion de temps. i 
i Ces denx Os font allés grands , & autant qu'il 
faut, pour fervir de bafe à feize dents qui y 
Ont articulés. Leur fubftance eft folide & tres- 
ure , afin qu'ils foient aflés forts pour mordre, 
& pour mâcher, Ils font enfemble une plus belle 
gure dans l’homme que dans tout autre animal 


Cat elle eft demi-circulaire yi 
arc ; 


; 
I i- & reffemblante àun 
Le ils font unis & polis par dehors , & un peu 
290teux par dedans , & à leur partie inferieure , 
afin de faciliter l'origine & l'infertion des mufcles, 
€ qui ef arondi en devant fe nomme la bafe » 
les bords font appellés lévress dont il y en a 
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une interne & l’autre externe, ils font attachés éri 
haut aux os petreux avec lefquels ils font articu- 
lés par atthrodie, & bornés en bas par le men- 
ton, qui fair leur partie inferieure & anterieure: 

On confidere dans ces os deux parties, les foli- 
des & les caves. 

Les Parties folides font faperieures ou inferieus 

res ; les fuperieures font quatre , fçavoit , deux 
apophifes ou têtes fituées fur un petit col, appel- 
lées Condiloides , qui en font l'articulation avec les 
os petréux; & deux autres apophifes ou pointes, 
nommées Coronoides , qui fervent à attacher les 
mufcles crotaphites. Les inferieures font troiss 
une anterieure , appelléele Agenton , & deux pof- 
terieures qui fe nomment les Angles; dont l'un 
eft à droite & l'autre à gauche , où s'attachent 
exterieurement le mufele mafferer, & interieure- 
ment le prerigoidien, qui fervent à la mafticas 
tion, 
Les Parties caves font trous, foes & finus € 
Les Trous font internes où externes ; les internes 
font deux, fitués aux angles, qui donnent entrée 
à un nerf de la cinquiéme paire, & À une artere 
qui vont à toutes les racines des dents inferieures, 
Ils permettent aufli la fortie à une veine qui en 
rapporte le fang. Les externes qui font aufli deux, 
font placés vers la partie anterieure & moyenne 
de la mâchoire inferieure , c’eft par eux que fort 
une portion du nerf qui eft entré par les inrernes 
dont les rameaux vont fe diftribuer dans les par+ 
ties internes du menton. 

Les Foffés font au nombre de feize, comme 
dans la mâchoire fuperieure ; ce font des cavités 
ou alveoles dans lefquelles font enchafées feize 
dents. Il y a des alveoles quin'ont qu'une foife s 


d'autres deux, d’autres trois , & d'autres quatres 
felon 
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Da q dents ont plus ou moins dé raci- 


ERG 
SE A Sinus font deux , un de chaque côté, ce 
mish es cavités internes qui font le long de la 
de oite, & qui contiennent la matiere dont les 

ts font formées. t 
Ra Aächoire inférieure a plufeurs ufages , le 
cle ter , qui eft pour l'ornement & la beauté, luy 
gue amn avec les autres parties de la face; puis 
n ri y contribuent toutes , le fecond eft pour 
. maftication, & le troifiém k 

e eft pour la 

tionde pour la formas 
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N, qu on divife en incifoiresscanines &molaires, 
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Qui eft un À ls 
ferrée & pk êtte cone 
avoit À ir ni ans le long chemin qu'elle 
comme fu Elle eft percée à droit & À gauche y 
échaper acrane , de plufieurs trous qui laiffent 
o toutes agui vont porter le fuc animal 

s parties, En effet, il feroit inutile 


RU cerve 
au de rêr ce lac Pen à 
Ton Ceparer ce fuc , & d'en être pou 
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ainfi dire, la fource , s’il n’y avoit un aquedue 
comme l'épine , pour le conduire dans toutes ces 
parties par le moyen des nerfs. 

On appelle Epine tous les os qui font depuis la 
premiere vertebre du col , jufqu'à l'extremiré du 
coccix ; elle eft ainfi nommée , parce que fa par- 
tie polterieure eft aiguë, oubien, parce que fi on 
fepare entierement les vertebres du tronc, elles 
ont la figure d'une épine, 

Elle eft definie un affémblage de plufieurs os 
articulés enfemble , pour fervir de domicile & de 
rampart à la moële , comme le crane fait au cer- 
veau, Si elle n'eut été faire que d'un feul os, elle 
auroit été toû jours droite comme une quille fans fe 
pouvoir flechir, & fi elle ne l'eut été que de deux» 
de trois, ou de quatre , il y auroit eu dans les fle- 
xions qu'elle auroit faites des angles aigus aux en- 
droits des articulations qui auroient pre fé la moë- 
le , & qui auroïent empêché le cours du fuc ani- 
mal dans les extremités des nerfs; mais érant cont 
pofée de plufieurs os joints & articulés enfemble 
par de forts ligamens, elle fe meut facilement de 


toutes parts , fans incommoder la moële qu'elle 
contient , ni les parties de la poitrine, & du bas 
ventre qu'elle couche. 

La Figure de l'épine , fi on la regarde par fa 


sure où pofterieure , eft droite ; mal 


partie anter 
n 


fi onla confidere par une des parties laterales, 0! 
verra qu’elle fe jerte tantôt en dedans , & tantôt 
en dehors, tant pour fe mieux foûtenir , que pouf 
s'éloigner ou s'approcher des parties qui font dans 
la poitrine, & dans le bas ventre. 

La Pointe de l'épine à l'endroit du col entre en 
dedans; les uns prétendent que c'eft pour appuyé 
la trachée-arrete, &T'æœfophage ; d'autres croye 
que c'eft plürôt pour micux porter la rère quil 
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keple compe für un pivot; car fi l’épine eut 
Rae yreidroire, d fent ils, elle fe leroit jointe 
x partie pofterieure de la tête, qui n'étant pas 
DE > tomberoit en devant par fon pro- 
Les Wertebres du dos au contraire fe jettent en 
Shors 3 ajoiteny ils > pour augmenter la capacité 
3 l poitrine» paree que le cœur & les poûmons 
ER pnr cor pous étant dans un mouvement 
Del ins i aient pas être preffés. Celles 
pe om en E P pr tent un peu en dedans , non pas 
A err Lang uy à f groffe artere , & à la vei- 
E IE » SOIT que ques-uns l'ont prétendu; 
ts, ur mieux contrebalancer la pefanteur du 
tps» en fervant comme d'atboutans aux parties 
Rues foûtiennent ÿ car fi elles fe fuffent jettées 
Deos cempeelles du dos » le corps qui n'eft 
AA piue pas elles, bicn-loin de fe tenir droit, 
Su hf ppsaueilement en devant. L'os fa- 
Hs ne ii r > poue former la cavité , que 
si p lade, alin j plus ample „afin que le rec- 
Er VA ss parties, de la generation y 
EDR pur ne & principalement celles des 

Rte pga ont »cfoin dans le mps de la grof 
re coccix entre en dedans > afin qu'il ne foit 
ofen{é, lors qu'on s'alfeoit, ou qu 
heval, | 
She eni de ze dans l'épine deux fortes de conne- 
us son les unes luy font communes, & les 
Rep enteres Les communes font celles 
D aa es paries qui y font attachées ; la 
Pa sis e anères à laquelle elle eft jointe 
ces qui ie os pagipiral ayant deux éminen- 
premiere dan h sor panitia glenoides de [a 
Sres qui Le" Dr de n la feconde eftavec les 
es avec les douze verrebres 

ç 1} 
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Ses conns- 
xions. 


Ses ufages. 
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«du dos par une double arthrodie ; l’une au corp 
de la vertebre, & l’autre à fon apophife tranfver- 
de, la troifiéme avec l’omoplate par fifarcofe , Y 
ayant des mufcles qui naïffent des apophifes épi- 
neufes des vertebres du col, & de celle du dos» 
qui vont s'inferer à la bafe de l'omoplate ; la qua“ 
triéme éft avec les os des hañches qui font atra- 
chés fortement à l'os facrum. Les connexions par- 
ticulieres de l'épine font celles que les vertebres 
font enfemble ; elles font de trois fortes; la pre- 
miere fe fait par leur corps , qui eft une fimphife , 
appelléc fincondrofe, parce qu’elle fe fait par le 
moyen d'un cartilage ; la feconde fe fait par leut 
apophife oblique , qui ek une arthrodie ; la troifié- 
ame eft une efpece de ginglime , parce qu'en même 
temps qu'une vertebre eft receuë par celle qui luy 
eft inferieure , elle reçoit celle qui lui eft pe 
TICULC. 

Les Ligamens qui font aux articulations des ver- 
tebres font tres-forts , pour empêcher qu'elles 
ne fe luxent dans les mouvemens violens qu’elles 
font. Ils font de deux fortes ; les uns font épais » 
& fibreux, faits en forme de croiffant qui les 
lient par haut & par bas, & les autres qui font 
membraneux , fervent à les lier avec plus de fer- 
meté. Ils naiffent des apophifes tranfverfes & ai- 
guës, 

Les Ufages de l'épine font communs & particu 
liers. Les premiers font de fervir de fondement 
au corps, Comme font tous les autres os, & de 
fervir d'attache à plufieurs mufcles ; les feconds 
font de conduire la moële , de la défendre contre 
toutes fortes d'injures , tant internes qu'externes» 
& de fervir d'appuy à la tête , d la poitrine, aux 
côtes, aux jambes , & aux bras ; de maniere qu'on 
peur dire, qu'elle eft comme la quille d’un nai 
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lai are courbes, la poupe, la prouë, & tout 
age du vaiffeau eft attaché. 

Ra o Vertebres font ainfi nommées du mot La- 

inoa 0 > Tourner , à caufe du mouvement con. 


tiny AS 
Muel done elles. font mûës en tout fens & ma- 
Biere do; 


un grand trou 
la 
fçavoir quatre obliques , deux tran£ 
5, & une épineufe ; la quatriéme eft, qwel- 
R At toutes chacune cinq épiphifes , fçavoir , 
Ei leur corps, deux aux extremités de ler rs 
PRES tranfverfes , & une au bout de Papo. 
k épineufe ; la.cinquiéme & la derniere chofe 
ne elles font toutes percées par leurs parties 
$s ; pour donner pallage aux nerfs qui en 
Ortent, On obferve encore qu’elles. ne font pas 
bercées dans leur partie moyenne, ce qui les af- 
oibliroit trop; mais.que deux vertebres contris 
nent à faire le trou, de forte qu'il ne paroît À 
q enne qu’une échancrure , la plus grande partie 
fou fe prenant:dans le cartilage qui en attar 
che deux enfemble. 

On compte en route l'épine vingt-quatre verte- 
aS? (avoir, fept du col ; douze du dos; & cing 
A obes > au deffous defquelles l'os -facrum J 

9S coccix qui en ef l'appendice, eft fitué 
Sn maniere de bale & de fondement. 
mar Pertebres du Col ont cinq chofes.de com- 
> f tr elles ; la premiere ef, qu'outre les fept 
Rophiles qu'on a dit fe, rencontrer à toutes les 
cij 
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vértebres ; celles cy en ont deux de plus; qui fort 
le nombre de neuf, lefqüellés foht placées à l4 
partie fupéricure de Ieur corps ; l'une à droite; 
& l'autre À gauche , elles embraffent le corps de 
la vertebre fuperieure qui eft allés petit, & er 
empêchant qu'il ne s’échape d'un côté ou de Paus 
tre, elles le tiennent ferme & affüré dans les mou: 
vetiens du col ; la feconde eft, que le corps dé 
ces vertebres eft plus applati en devant que celuy. 
des autres , afin qu'elles n'incommodent point l4 
trachée-aitere, hi l'æfophage; la troifiéme ` eck, 
que leurs apophifes tranfverfes font percées pouf 
donner paflage aux artetes cervicales qui font con- 
duites par ce chemin jufques dans le cerveau; l4 
quattiéme eft , que leurs apophifes , tant tranf- 
verles quwépineules , font Rd chues pour facili- 
ter les atrâches des mufeles ; & enfin la cinquiémé 
eft, que leurs apophifes épineufes font un peu 
courbées en eh bas pour là facilité du mouve- 
ment. 

La premiere de toutes ces vertébrés eft appelée 
Atlas, für laquelle la tête , infi qu'un perit mon’ 
de, eft placée ; & fortement attachée. Elle eft plus 
déliće „máis plüs fölide gue toutes les autres, & 
elle n’a point d'épine für ke derricre , parce quë 
les mouvemèns dela tête ne fe font point fur elles 
mais feulement une efpece d’éminence ou tuberôt 
fité demi circulaire. Elle à deux apophifes qui ren 
dent vers le haut , & deux laterales qui regardent 
ou tendent un peu vers le bas, & qui font pet” 
cées. Elle a fur le devant une apophife tres-folide 
& tres-dure, fur les côtés de laquelle on voit des 
éminences obliques , deux en haut, & deux en bas. 
Inrérieurement vers fa partie anterieure elle a u 
finus creufé en demi cercle, revêtu d'un cartilé” 
ge; pat lequel elle reçoit la dent de la vertebi® 
qui la fuit, | 


à 


For tement 


Latroifiéme ekt nommée Axe ou -Aiffien, par- 
Ce que c’eft elle qui commence à former ùn corps 
ut lequel Les deux premieres vertebres & larète 
Ont portées comme fur un aiflieu siles quatre fui- 
Ventes n'ont point.de noms particuliers on re: 
Marque feulement que la derniere n’a point fon 
Apaphife épineufe fourchuë comme:les autres , & 
Qu'elle commence à prendre le figure-.de celles 
du dos, 

Les douxe Vertebres duDos font-plus-grofles 
que celles du col, & plus petites que celles des 
orbes, Elles nefont pas toutes égales, & elles 
deviennent plus-groffes & plus fortesi à- mefure 
qu'elles defcendent en:bas» par la saifbn que ce 
qui porte doit être plus Forrque ce qui eft porté, 
& que formant toutes une figute pirañidale , èl- 
es en,ont plus de force, Elles ont leurs apophi- 
es épineufes , fimples & pointuës ; qui fe cou- 
chent.en en bas les unes fur fes autres; leurs apos 
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hifes ttanfverfes font fort groffes pour Partiu 
Fean des côtes qui y font attachées ; car chaque 
vertebre du dos articule deux côtés , tant par fon: 
Corps, que par fes apophifés tran{verfes. 

La premiere de ces vertebres:eft appellée Emi- 
zente, parce qu'elle Pef plus que les autres; La: 
Rconde s'appelle Axillaire, À 'caufe qu'elle ek la 
plus proche de Paiffèlle; les huit qui fuivent fe 
nomment Coffales où Pleurites, parce qu’elles ar- 
ticulent les côtes qui font tapillées interieurement 
de k pleure ; l'onziéme vertebre eft appellée la 
Droite, &caule que fon apophife épineul® n'eft 
Pas couchée comme celle des autres ; la douxié- 
me fe nomme Céignante, à caule qu'elle.eft pla- 
cée à l'endroit où Pon porte ordinairement: les 
ceintures, 

Les Lombes font compofés de cinq vertebres, 
qui font plus ‘épaiffes & plus grandes que cel- 
les du dés 'parce qu’elles teur fervent de-bafe 3 
leurs ariculations ne font pas fi ferrées que cel. 
Fes du dos ; afin que les mouvemens que les lom- 
bes font obligés de fàire > foient plus libres , & 
que l'on puiffe fe courber plus aifément: elles 
ent leurs apophifes tranfverfes plus longues & 
plus déliées que celles du dos , & qui leur fert en 
quelque maniere de côtes, il en faut neanmoins 
excepter la pfemiere & la cinquiéme qui les ‘ont 
plus courtés, ce qui fait qu'elles ne nuifent point 
aux mouvemens & aux flexions que les lombes 
font vers les côtés. Elles ont neuf apophifes ; car 
Jes afcendantes qui fervent à les articuler enfèm- 
ble font doubles; enfin elles ont leurs épines 
plus épaiffes! & plus larges , ce qui fert à y mieux 
attacher les mufeles & Îes ligamens du dos: 

La premieré de ces vertebreseft nommée Ne- 
Phrites ow Renale ; à canfe que.les reins font coua 
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thés à côté d'elle > & que c'elt à cet endroit que 
Commence à fe faire fentir la douleur nephriti. 
que; les trois qui fuivent n'ont point de nom par- 
ticulier ; & la cinquiéme eft confiderée comme 

Appuy & le foûtien de toute l'épine; c'eft pour- 
Quoy on l’a nommée Afphalités. 

L'Os Sacrum , ainf appellé, parce que les An- 
ciens l’offroient en facrifice aux Dieux ; OU parce 
Qu'il enferme les parties honteufes , eft tres-gros a 
large, fort & immobile , qui fert de bafe & de pied 

'eftal à Lépine ; fa figure ef triangulaire , il ek 
ve par dedans, ce qui aide à former cette cavité 
Qui eftau bas de l'hypogaftre ; que l'on nomme le 

affin ; il eft poli &égal par fa partie anterieure , 
ce qui be que les patties qu'il contient ne 
Riche bleffées ; il et convexe & inégal par fa par: 
Me pofterieure, ce qui fair que les mufcles s'y at- 
tachent facilement. 

Cet Os a trois differentes articulations ; fa pre- 
miere qui eftavec les dernieres vertebres-des lom- 
es eft femblable à celle de toutes les vercebres ; 
R feconde eft avec le coccix , elle fe fair par fin- 
Condrofe , & fa troifiéme-avec les ós des hanches 
Le fair par engraineure; c'eft pourquoy il faut re~ 
Marquer:À là partie fupetieure decet os deux apa- 
Phifés afcendantes, dont-chacune a une cavité gle- 
noide qui reçoit les defcendantes de la derniere 
Vertebre des lombes 3 8& qui fait la premiere arti- 

Cülation ; à fa partie inferieure, deux petites apo- 

Phifes defcendantes qui fe joignent au coccix , & 

font la fèconde, & a fes parties. latercles, plu- 

fieurs finnofités entre-mélées d'éminences > qui 
teçoivent , & qui font.réceuës des os des han- 
ches, fontlatroifiéme articulation. 

Les Parties qui compofent l'os facrym , font 
iles au rang des vertebres, non pas à raifon de 


L'os facrum 
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Ieur ufage, mais d caufe de leurreffemblänce ; & 
parce qu'elles font immobiles. On divife los fa- 
crum en cinq vertebres de differente groffeur , 
dont la fuperieure eft la plus grande ; elles dimi- 
nuent à mefure qu'elles defcendent; car la der- 
niere eft la plus petite de routes; les vertebres 
fe feparent facilement aux enfans ; parce que les 
cartilages .qui les joignent n'étant pas oflifiés 
s’en vont par l'ébulition ; mais aux adultes elles 
font fi fortement unies, qu’elles ne fonc plus 
qu'un feul os, lequel doit être fort folide pour 
foûtenir toute l'épine , & pour articuler les os des 
hanches auffi fortement qu'il fait. 

C'eff à l'os Sacrum que finit la cavité qui con- 
tient la moële de l'épine, Il faut remarquer que 
les trous qui y font pour la fortie des nerfs, ne 
font pas firués lateralement ; comme aux autres 
vertebres, mais en devant & en derriere, parce 
qu'étant articulé par fes parties laterales aux os 
des hanches, il ne pouvoit pas ètre trop percé. 
Les trous de devant font plus grands que ceux de 
derriere ; parce que les nerfs qui en fortent, & 
qui vont fe diftribuer aux parties anterieures des 
œuifles & des jambes , font plus gros que les au- 
tres : Ses apophifes tranfverfes font fort petites, 
ce qui fair qu’elles n’apportent Aucune incommo” 
dité à fon articulation avec les os des hanches. 

Cet Os a cinq ufages le premier eft de fervif 
de fondement & d’appuy à l'épine ; le fecond , 
de contenir les parties de l’hypogaître , en leuf 
formant une cavité proportionnée à leur gran- 
deur; le troifiéme, de les défendre ; le quatrié 
me , d’articuler les os des hanches ; &le cinquié” 
me, de donner origine & infertion à plufeurs 
mufcles. 

Le Coccix eft la partie externe de l’épine 3 08 
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l'appelle ainfi, parce qu'il refflemble au bec d'un 
coucou, Il eft fitié à la pointe de Pos facrum, & 
compofé de crois os, dont le plus grand touche 
los facrum , le fecond eft plus petit , & le troifié- 
me qui eft ttes-petit, eft celuy au bout duquel eft 
attaché un cartilage. Ils font tous trois joints en- 
femble par une connéxion fort lâche; ce qui fait 
qu'ils obéiffenr,  & qu'ils fe reculent facilement 
cn derriere. 

Aux Femmes ces os fe portent plus en dehors 
qu'aux hommes , parce qu'elles ont befoin d'une 
grande cavité pour renfermer la matrice, & pour 
contenir l'enfant pendant la groffeffe, La pointe 
de ces os regarde toûjours en dedans, afin de ne 
Point incommoder , lors qu’on veut s’affeoir ; ils 
fe reculent un peu en arriere pour laifler fortir les 
Bros excremens, &aux femmes poür donner paf- 
fage à l'enfant dans l'accouchement, 

Son Ufage ekt de foûtenirl'iñteftin retum , & 
aufi dans les femmes le vagina de la matrice qui 
Ef attaché , & qui s’appuye für cet inteftin. 


DU STERNUM. 
L E Sternum cft toute cette partie anterieure du 
thorax, qui touche'en haut aux clavicules, & 
qui finit en bas au cartilage xiphoide, & laterale- 
ment tant à droit qu’à gauche aux extremités ante- 
rieures des côtes. Elle s’avance en devant, & fe 
courbe fur les côtés , pour former la figure ronde 
& ovale dela poitrine, für laquelle elle eft com- 
me couchée , ce qui fait qu’on l'appelle fternum. 
Cet Os cft fongueux, & moins blanc que les au- 
tres, Aux enfans il ef tout cartilagineux , excepté 
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le premier os où s'attachent les clavicules; auž 
vieillards il eft tout offeux, & à péine peut-on fe- 
parer avec le fcalpel les cartilages qui fe joignene 
aux côtes, & à ceux qui font entre ces deux âges» 
on le trouve en partie offeux , & en partie carti- 
lagineux. 

IL eft ordinairement compofé de trois os joints 
enfemble par des cartilages qui en occupent les 
entre-deux , & qui leur fervent de ligamens, dont 
le premier eft le fuperieur. IL eft plus ample & plus 
gros que les autres, & fait en forme de croiffant 
pe en haut; d'où vient que quelques-uns l’appel- 

ent pour ce fujet la Fourchette fuperieure. L'on 

voit chaque côté de fa partie fuperieure un finus, 
qui reçoit la tête de la clavicule avec laquelle il 
eft jaint par le moyen d’un cartilage; il a encore 
une autre finuofité au milieu de fa partie interne 
& fuperieure , qui fait place à la trachée-artert 

Le fecond Os, quieft celuy du milieu, & qui eft 
attaché au premier par le moyen d’un cartilage qui 
eft entre-deux , elt plus étroit & plus mince, mais 
rres-long, & il a en chaque côté cinq ou fix finus , 
diftans les uns des autres par des efpaces inégaux x 
lefquels reçoivent les cartilages des côtes. 

Le troifiéme eft encore plus petit que le fecond; 
mais plus large ; il eft fitué au delfous des deux 
premiers, & finit par un cartilage > lequel à rair 
fon de la reffemblance qu’ila avec la pointe d’une 
épée , on appelle Xiphoide, Enfiformes Scutifors 
A 

Ce C. 


ilage eft triangulaire, & long d’un trar 
vers de doigt; il arrive rarement qu’on le trouve 
double, & ordinairement il n'y ena qu'un, 1] fe 


fourche quelquefois pour faciliter le paflage des 
vailleaux, d'où vient qu’on l'appelle Fourchertes 
Quelquefois il ek rond , & alors il ek peicés € 
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onne paffage à l'artere & à la veine mammaire, 
Que s'il arrive qu’il ne fe fourche point , & qu'il 
ne foit pas percé , alors le fternum a un trou en 
fon milieu, principalement dans les femmes , fe- 
ton l’obfervation de Riolan. 3 
Ce Cartilage fe recourbe fouvent en dehors ; 
quelquefois en dedans , par quelque coup où 
LA quelque chûte » avec grand danger pour le 
entricule, & pour les parties qui luy font voili- 
nes ; car il s’en enfuit de-là le vomiffement , l'a- 
trophic, & autres affections perilleufes, qui ne 
cellent point qu'il ne foit remis en fa place. Quel- 
Quefois dans les vieillards il s’endurcit en os , amfi 
QUE Paviw l'a vå dans un homme qui avoit été 
athmatique pendantlong:temps. efling fait men: 
ton d'un homme en qui ce cartilage , qui s’étoit 
Stendu de la longueur d’un doigt jufques au nom- 
til, étoit devenu entierement roide , ce qui in- 
Commodoit extrêmement dans le mouvement de 
flexion de tour le corps, & troubloit la coétion 
du ventricule , & la diftribution du chyle. 

On voit en dehors à l'endroit de ce cartilage 
Une certaine cavité que les Latins appellent Sero- 
biculum , & qu'on nomme vulgairement Fofèrre 
du Cœur, parce que le cœur enfermé dans le pe- 
Xicarde , & uni au centre nerveux du diaphragme, 
€ touche par fon coin. 

Riolan a quelquefois trouvé dans les femmes 
Stoffes , & qui ont de grofles mammelles , que le 
Poids de leurs mammelles leur avoit rendu le fter- 
Mum pointu , & qu'ainfi la poitrine leur en étant 

evenué étroite, elles en avoient contracté de-là 
Une difficulté continuelle de refpirer. 

Ce Cartilage fert à défendre l'ellomac , à atta- 
ther le diaphragme, & à foûtenir le foye en devant 
Par le moyen d’un ligament large qui y eftattaché, 


Les ufages 
ilu fternum. 


L'ethimo. 
logie des cô- 
tes, 


Leur fub- 
ftance. 
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Les Ufages du ternum font de former la partig 
anterieure & moyenne de la poitrine , de joindre 
& d’articuler les côtes de fes clavicules , de défen- 
dre & de contenir le cœur & les parties de la ref- 
piration , & de fervir à attacher le long de fa par- 
tie moyenne & interne, le mediaftin qui eft une 
membrane qui fepare la poitrine en deux. 


A 
DES COTES: 


Es Côtes font ainfi appellées , parce qu’elles 

font Gruées aux côtés de la poitrine, dont el- 

les forment les parties laterales , tant à droite qu'à 
auche. 

Les Côtes, pour être plus folides, font offeu- 
fes , du moins en la plus grande & principale por- 
tion de leur étenduë , fçavoir, en la partie par 
laquelle elles fe portent par le dos, & par les cô- 
tés; mais interieurement elles font fongueufess 
d’où vient que lors qu'une côte eft rompuë, il s'y 
forme facilement un calus , ainf elle fe reprend 
plus facilement qu'aucun autre os. À l'égard de 
Ja partie de devant les côtes, qui eft la plus pe- 
tite, & celle par laquelle elles avancent vers le 
fternum,, elle et cartilagineufe pour faciliter le 
mouvement de la poitrine, Quelquefois dans les 
femmes ces produétions cartilagineufes anterieu+ 
res deviennent dures , & prefque de veritables os» 
peut-être afin de mieux foûtenir le poids des mam- 
melles, lefquelles font fituées & appuyées deffus 
car dans les hommes cela n'arrive jamais. 

Dans les enfans nouveaux nés leurs extremités 
ou petites têtes, par lefquelles elles s'articulent 
avec les vertebres:, font cartilagineufes , mais pet 
de temps aprés elles prennent folidité & la fers 
meté d'os, 
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Leur Figure eft d'un demi cercle, ou d’un croif. 
Rnt, fi on n’en confidere qwune ; mais fi on en 
examine deux enfemble, comme elles font au 
fuelette, elles font le' cercle entier. Elles font 
LS en dedans pour former Ia capacité de la poi- 
ine, & convexes en dehors pour mieux refifterz 
lus elles s’éloignent du fternum, plus elles font 
<troites & rondes; mais elles s’applatiffent & de- 
Viennent plus larges à mefure qu'elles en appro- 
Sent. Elles ne font pas toutes également gran- 
sa pr les fuperieurés font courtes, les moyen- 
ont les plus grandes de toutes , & les infe- 
Heures font fort petites. Ces differentes gran. 
eurs étoient neceffaires pour former la voute de 
eboitrine > & quoique les fuperieures &les infe- 
ures foient les plus petites , elles ne laiffenc 
te de differer entr'elles , en ce que les fuperieu- 
S font plus larges que les inferieures. 
Les Côtes font articulées à d’autres os par leurs 


Cttremités., par leur parti i 
tremités , par leur partie anterieure avec le fter l 


Ba be fincondrofe , & par leur partie pofterieu= 
= avec les vertebres par arthrodie ; certe derniere 
Mticulation eft double aux fept premieres côtes, 
a fe fait avec le corps de la vertebre , & Pau- 
Le He tranfverfe; car les cinq der- 
ie K ne font jointes que par une fimple tubero- 
u éminence. 

peu font douze en nombre de chaque côté, ra- 

Rent y en a-t-il onze ou treize. Ceux-là font 


io ri fé i 
„Bħes de rifée , qui recherchent ayec trop de cu- 


AS le nombre des côtes d'Adam > nôtre pre- 
k SR > a% combien il en avoit ayant & aprés 
pe d Eve , qui für formée de Pune de fes 
"Re (car ils s écendent fur ce fujet, comme fi 
poit un fait anatomique neceffaire à fçavoir. 


€ tels curieux neanmoins trouveront leur reponfs 
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dans Plempins ; qui dit, que la femme n'a pas été 
créé de la feule &nuë côre d'Adam, mais de fa cô 
te entourée & revêtuë de chair; car dans la Genefe 
Adam dit, voyant Eve: Voila maintenant l'os de 
mes os, & la chair de ma chair. Il n’auroit pas 
ajoûté ces dernieres paroles, fi elle avoit été formée 
de la feule côte nuë, & non revêtuë de chair. Er 
leTexre facré rapporte au même endroir,que Diew 
remplit de chair dans Adam le lieu d’où la côte 
avoit été tirée, c’eft-à-dire , de la chair unie à la 
côte, 

Les Côtes fe divifent en vrayes & en fauffess 
Les vrayes font les fept fuperieures , que l'on ap- 


pelle ainfi, parce qu'elles achevent le cercle plus 
parfaitement que les autres, & qu’elles touchent 
au fternum , avec lequel elles ont une ferme arti- 
culation‘ Les deux premieres de chaque côté ; en 
compa paren haut, fe nomment Recourbées > 


les deux fuivantes Solides , & les trois autres Pec- 
torales. Les cinq dernieres s'appellent fauffes cô- 
tes , parce qu'elles font plus petites ; plus molles, 
&plus courtes que les autres, & qu’elles ne vone 
pas jufqu'au fternum; ce qui fait qu'elles n'ont 
qu’une articulation fort lâche. Elles fontattachées 
urement aux vertebres , & en devant el- 
les fe terminent en des cartilages longs & mous» 
qui fe recourbent en en haut, & s’uniffent aux 
côtes fuperieures , comme s'ils y étoient collés » 
excepté la derniere , qui étant la plus petite de 
toutes, n’eft point adherente par devant à aucun 
autre. 

E’ On confidere aux côtes deux fortes de parties > 
leurs corps & leurs extremités ; on appelle Corps» 
ce quien fait la partie moyenne & principale, of 
y remarque encore la partie fuperieure qui a deux 


lévres; l'une interne, & l'autre externe. , aufquel+ 
x ; les 


ks s’attachen A ce ne 
os T, muftles intercoftaux , & Pinfe- 
ee Rue aufli deux lévres qui font feparées pat 
Pen Here efle long de Ia côte, & qui dif 
aE pen qu'elle s'éloigne de Ia vertebre; 
E A ité fert à loger un nerf, une artère, & 
Se res On doit avoir grand égard 
a e ité dans l'operation de l'empiéme ; 
Fe Fe prender garde fur toutes chofes de ne 
Fun nier ces vailleaux incercoftaux. Bartho» 
Bitar N écrivent, qu’on peut les éviter en 
Bni pose du haut vers le bas: Lis Extre- 
Rare d on les , l'une fe joint au ternum > & 
Su x Vertebres ; comme on l'a déja dir, A 
He aoe il y a une petite cavité dans 
a e la i qui fert À recevoir la pointe dit 
ue > qye t par ce moyen plus fortement 
a ARR esiln ue pofé deflüus 5 & à l’au- 
ds ité , outre fa ouble articulation par ar- 
k y à encore un ligament qui l'attache & 
te avec la vertebre, 
la fage gei sier Siy t, De tenir le thorax & 
ar p Heit ubas ventre diftendus , afin 
SEn se à le cœur &le poñmon, & en celle-cy 
pre pe le ventricule ne foient pas trop 
es Re is des parties qui font aux envi- 
qu LD éfendre ces mêmes parties & les autres 
UE t contenués des injures du dehors, 3, De 
enir les mufcles deftinés pour la refpiration, 
a Fes à leurs mouvemens ; & c'eft là Ja rai- 
de kquelle le thorax n'a dû être compofé 
os continu ; car il auroit été immobile, 


Rein At nA s 
ea Piration n'auroit pü fe faire commodes 
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DES CLAVICULES. 


Es Ciavicules font anfi nommées, ou parce 

qu'elles font comme des clefs qui ferment le 

par fa partie fupetieure , ou bien parce 

qu'elles affermiflent l'épaule avec le fternum; 

d’ailleurs Les bras n'ont point d’autres os qui les 
attachent à la poitrine ; que ceux-cy. 

Ce jont deux petits 65, fitués tranfverfalement > 
un de chaque côté , au deffus de la poittine, en- 
tre l'article de l'os du bras, & l'extrémité d'en 
haut de l'os ternum. 

Leur Subflane: ch épaille ; mais poreufe '& fon- 
gueufe, d'où vient qu'elles fe caffent facilement 
par les fe onlles & chocs violens du dehors , & 
que quand il leur arrive quelque fraéture , la ré 
ion & le cal en font pl:ôt faits qu'aux autres ose 

L ur Figure eft femblable à celle d’une S faite 
de deux demy cercles conjoints & oppofés , elle 
eftconvexe par dehors vers le col, & un peu cave 
inrerieurement, afin que les vaiflfeaux qui font 
deffous ne foient pas comprimés, L'on remarque 
que les hommes Les ont plus cou: bees ; c’eft pour- 
quoy ils ont les mouvemens des bras plus libres » 
les femmes au contraire les ayant plus étroites s 
elles ne peuv'nt avoir la mème agilité des bras » 
ni jerter unè pierre avec la même force que les 
hommes; maisce petit défaut leur elt recompen® 
LE par la beauté de leur gorge , qui eft plus éle- 
vée, plus unie, & moins remplie de foffes & de 
creux que celle des hommes. 

Elles font attachées par l’une de leurs extre” 
mités , laquglle eft ronde å l'extremité d'en baut 
de l'os fernum , & par Pautre qui eft plus plate À 
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la production de l’omoplate ; auquel endroit el- 
les forment l’Acromion , c'eft-à-dire , le haut de 
humerus. 
~ Or chaque clavicule a un tubercule, & deux 
tvs faperfciels,qui donnent naiflance au mufcle 
Oûclavier, & à une partie du mufcle peétoral ; 
€ et pourquoy en chaque côté, vers leurs extre- 
mités , ils font inégaux & raboteux , afin que les 
tigamens qui fortent delà, leur foient plus adhe+ 
tens, Le cartilage mouvant , que l’on appelle C24- 
ture, & que l'on voit en cet endroit , ne leur eft 
Pas uni ; mais il y ef retenu par les ligamens qui 
€mbraffent l'article ; afin qu'il cede plus facile- 
Ment à l'omoplate & aux mouvemens des bras. 
L’'Ufuge des clavicules et, 1. De fervir pour 
les divers mouvemens des bras qui fe meuvent 
Plus aifément en devant & en derriere, à caufe 
Qu'ils font appuyés für ces os comme fur des 


Pieux. 2, D'empêcher que les bras ne fe portent 
trop en devant; c'e poutquoy les animaux qui 
avoient befoin que leurs extremités fuperieures 
AVançaffent en devant, pour marcher commodé. 
Ment ; n'ont point de clavicules, 


DE L'OMOPLATE, 


` V 
Omoplate eft un os large & mince , fur tout 


au milieu , & épais aux apophifes, lequel for- 

e l'épaule s & eft fitué à la partie polterieute 

>S côtes fuperieures ; où il fert comme de bou- 
clier, 

Sa Figure eft triangulaire, dont deux angles 
SDS & le troifiéme anterieur. Elle 
hon Cul ans un peu caves & convexe en dehors, 

ement pour foûtenir & garantir le thorax 
dij 
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par derriére , mais encore pour affermir Particulas 
tión des ös des bras avec les clavicules , & pour 
attacher les mufcles. 

Elle a trois fortes de Connexions, dont l’une fe 
fait par atthrodie avec l'humerus , ayant à fon an- 
gle antérieur une cavité glenoïde , qui reçoit la 
tête de l'humerus; cette cavité eft enduite d'un 
cartilage qui facilite le mouvement, & elle a un 
bord ligafnenteux , qui formant la cavité plus pro- 
fonde , & embraffant la tête de humerus , en for- 
tifie l'articulation ; l’autre (e fait par fincondrofe 
avec la clavicule , par le moyen d’un cartilage qui 
unit cet os avec la clavicule 5 & la troifiéme fe fait 
par fifarcofe avec les verrebres & les côtes, n’y 
ayant par toute la partie pofterieure que des muf- 
«les qui la joignent avec les os voifins. 

On confidere dans l'omoplate trois parties , qui 
ont fa bafe , & fes deux faces, 

La Bafi eft fa partie polterieure ; & la plus pro- 
chaine des verrebres du dos, laquelle finit par 
deux angles, dont l'un eft appellé l'angle fupe- 
rieur ; & l'autre inferieur, Les parties qui vien- 
nent de ces angles vers fon col font nommées les 
côtes de l'omoplare , dont il y en a aufli deux ; 
l'une appelée la côte d'en haut , qui eft la plus 
delicate & la plus courte, & l'autre la tête d'en 
bas , qui eft la plus épaiffe & la plus longue. 

Ls deux Fuces de cet os font differentes l’une 
de l’autre , l’interne eft cave pour loger le muf 
cle fcapulaire, & lexterne eft élevée , pour for- 
mer une éminence confiderable , qui du bas de 
Ja bafe monre droit en haut ; elle s'appelle l Epine 
de omoplate, dont l'extremité fe nomme Acro- 
mion , à caule qu’elle reffemble à un ancre. Quel- 

ues-uns ont prétendu que c'étoit un os diftingué 
ges autres , parce que ce n'eft que durant l'enfañe 
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` : A 1 $. 
S2», qu'un cartilage qui s’oflifie peu à pen, & qui 


aprés l'âge de vingt ans eft tellement dur & uni 


au refte de certe épine , qu'ilne paroît qu'un mês 
Me os, 


7 À chaque côté de certe même épine il y a deux 
ofès , l'une au deflus qui fe nomme S4s-épineu- 
S, elle contient le mufcle fas épineux , & l'autre 


parce qu'elle ref- 
u,bec d’un corbeau. the affermit larti- 
culation de l'épaule, & donne origine à un des 
Mucles dbras , que l’on nomme pour cer effer 
Coracoidien. 

On doit encore obferver deux Cavités ou échan- 
erures ; dont l’une eft entre le col & l'acromion,, 

l'autre entre la côte fuperieure & l'apophife co~ 
tacoide , elles fervent toutes deux pour le paffage: 

tes vaifleaux;, & enfin le Creux qui, eft au bout de 
angle exterieur , fe nomme la Cavité glenoide de, 
omoplate, 

Les Epaules ont coûtume d’être plus étroites 
ou plus larges, felon que les omoplates font plus. 
ou moins grandes. On croit que les hommes qui 
out les épaules larges engendrent des grands ey- 
“ans , & ceux qui les ont étroites , de petits. L'ex- 
Perience neanmoins fait voir chaque jour linger- 
titude de certe opinion: cependant. Foreffus a écrit. 
uelque chof R-deflus : Cela et digne de semara 

dij 


L’apophilè 
coraçoide, 
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que, dit-il, & les femmes lont obfervé par ur 
long ufage , que les hommes qui ont de larges 
épaules, engendrent le plus fouvent de grands 
enfans; ainfi fodoca ma belle-mere qui avoit eu 
vingt enfans de fon mary , ne vouloit pas marier 
fes filles à des hommes qui euffencles épaules lar- 
ges. 3 

Riolan rapporte que les jeunes filles de France 
ont le plus fouvent l omoplate droite fituée plus 
havt que la gauche , de quoy il dit, qu'il eft tres- 
difficile de donner la railon. Et Diemerbroeck re- 
marque parmi les Holandois , que ceux qui dans. 
leur enfance & dans leur adolefcence fe fervent 
fouvént du bras droit pour des exercices violens , 
ont l’omoplate droite plus éloignée des côtes que 
la gauche: 

L'Ufuge de l'omoplate eft de donner origine 
& infertion aux mufeles comme tous les autres os 3 
d'arracher le bras au corps, de luy fervir d'appuy ; 
afin qu'il falfe commodément tousifes mouve- 
mens , de former l'épaule, & de défendre les pat- 
ties internes par fa partie la plus large qui eft ap- 
pliquée für les côtes. 


DES OS ANONIMES. 
on des Hanches. 


Es Os Anonimes où Innomines , où dés han 
ches qui compofent la derniere partie du 
tronc , font ainfi appellés , parce qu'on ne [eur & 
point donné de nom general qui les comprenne 
tous, quoy qu'on leur en attribuë à chacun en 
particulier. r 
Ils font denx , un dè chaque côté , finiés à la 
partie inferieure du tronc, & articulés par leus 
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Partie pofterieure à l'os facrum , & par leurs Tate- 
rales avec le femur. La premiere de ces arricu. 
lations fe fait par ginglime ; car plufieurs petites 
£minences , tant de l’un que de l'autre côté de fes 
Os ; entrent dans des cavités proportionnées à 
leur groffeur ; ainfi ces os reçoivent, & font res 
ceus reciproquement ; la feconde fe fair par énar. 


throfe ; car la tête du femur qui eft fort grofe , 


Eft receuë par une grande cavité , qui elt à la para 
tie laterale & externede cet os. L'on remarque 
au fond de cette cavité une perite inégalité, qui 


ef l'endroit ou s'attache le ligament , qui tenant 
la tête du femur fortement attachée dans fa pla- 
ce, empêche qu'elle n'en forte que par de grands 
forts ; comme il arrive dans les luxations dé cette 
Partie. 

Ces Os font plus forts & plus petits aux homs 
mes, & plus grands & plus minces aux femmes ; 
de forte que cette cavité que l'on nomme le baf- 
fin, & que ces os forment conjointement avec 
l'os facrum , eft beaucoup plus grande dans la 
femme , parce qu'elle ne contient pas feulemenc 
le retum & la veflie, comme dans Phomme, 
mais encore la matrice qui a befoin d’un grand 
efpace ; principalement lors. qu’elle renferme un 
enfant; c'el ce qui fiit que les femmes groffès 
fentent fouvent à cette partie une douleur qui ek 
çaufée par le poids du fœtus. 

Les Ufages de ces os font, de fervir d'attache 


aux mufcles, & de fondement à tour le corps, 05 des has 


comme tous les autres os, de lier les extremités 
inferieures av. a de foûrenir & appuyer 
épine ; d'aider à former la capacité. du bas ven- 
tre , & de fervi bale & de lır aux parties con. 
tenuës dans l’hypogaftre. 


Les Os des Hanches font compolés de trois os Les os dea 


diij 


hanches fe 
divi£ent en 
trois. 


Sa figures 
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qui font joints enfemble par des cartilages, quë 
avec le temps fe deffechent, & même s’oflifienr 
de telle maniere, qu'ils femblent ne plus faire 
qu'un même os dans Les adultes. Ces cartilages 
fubfiftent jufqu’à la dixiéme ou douziéme année, 
& neanmoins ils ne s’effacent pas tellement , qu'il 
n'en refte encore quelques veftiges , ou quelques 
lignes , par le moyen defquelles on puiffè feparer 
les os des hanches en trois, qui font l'os ilion, 
Fifchion , & l'os pubis. 

L'os Llion ek ainfi appellé , parce qu'il contient 
le boyaw ilion; c'eft celuy qui fe prefente le pre- 
mier, parce qu'il cft le plus grand, ilef aufi fi- 
tué au deffüs des autres; il fair l'articulation avee 
l'os facrum par ginglime , laquelle eft fortifiée 
par un cartilage, & par un ligament membraneux 
qui efktres-fort, 

L 4 Figure de cet os cft demi-circulaire ; on y 
confidere fes deux Faces, l'une interne , qui e 
remplie par un des muftles flechifféurs de là cuift 
fe , appellé iliaque , à caufe du lieu qu'il occupe ; 
& l'autre externe , où s’inferent les mufcles ex- 
tenfèurs de la cuiffe, que l'on nomme les fef- 
fiers, 

Ce qui eft entre ces deux faces eft la Côte, qui 
elt bordée de deux Sourcils ou Lévres , dont l'une 
ek pareillement interne, & l'autre externe , les 

eux extremités de cette côte finifene par deux 
éminences, appellées Epines, dont la fuperieure 
eft beaucoup plus grande que l'inférieure, Proche 
cette derniere , qui ef placée anterieurement , 
Fon voit une Echéncrure qui facilite le palfage 
aux tendons des mufèles iliaques & pfoas , aux 
arteres & veines crurales, & aux vaiflcaux fper- 
matiques. 

Enfin oct os forme par fa partie inferieure une 
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pie de cette cavité qui reçoit la tête de Pos de 
a cuifle. 

L'Ifhion qui eft la partie inferieure de l'os ano- 
nyme, ek épais & folide. On y confidere trois 
parties ; la fuperieure eft celle qui fait la plus gran- 
de partie de l'Acerable ou Cotile ; l'anterieure fait 
une partie du Trou ovalaire , & l'inferieure eft cel. 
le.la à laquelle on remarque deux Apophyfes Al u- 
ne pofterieure appellée Epine, & l'autre anterieu- 
re & inferieure; on y voit auffi une Simmofité ou 
Scifure qui donne paffage au tendon de l'obtura- 
teur interne, 

Cer Os eht lié avec l'os facrum par un double 
Ligament qui en fort ; l'un s'infere à l'apophife ai- 
guë de la hanche, & l'autre pofterieurement áfon 
épiphile , qui fert d'appuy à l'inteftin droi A Son 
extremité fe nomme la Tuberofité de l Ifehion, qui 
donne origine aux mufeles de la verge , aux rele- 
veurs de l'anus , & à beaucoup des echiffeurs de 
la jambe, 

L'Os Pubis appellé auffi Os dø Penil ou Peëlen 
eft mince, & fitué à la partie anterieure & moyen- 
ne du tronc. On y remarque quatre parties diffe- 
rentes; l’anterieure qui fe joint par fincondrofe 
avec fon compagnon parle moyen d’un cartilage Š 
la pofterieure qui eft Pextremité de derriere de 
cette épine, forme une partie du cotile , cet en- 
tre cette partie & l’extremité de l'os ilion queg 
cette Simweffté par où palfent les tendons des muf- 
cles lombaires & iliaques ; la fuperieure , autre. 
ment dite l’ Epine, eft celle où s’attachent les mufe 
cles de l'abdomen , & enfin l'inferieure eft celle 
qui fe joint avec une avance qui fait la Tuberofité 
de l'Iféhion , lefquelles deux avances font le 7704 
ovalaire, appellé aufli Tiroide , qui forme une 
Svance où s'attachent plufeurs mufcles. 


L'osifchioni 


Sen artictta 
katione 


L'os pubis, 


Les os pubis 
plus déliés 
aux feinmes 


Si les os du 
pubis fe 
peuvent. 


Comment 
Je fætus 
paffe par le 
balin, 


58 DE L'ÂNATOMIE 

Les Os Pubis font plus déliés & plus amples ause 
femmes qu'aux hommes , & celles qui les ont plus 
avancées en dehors , en accouchent plus aifément. 

On demande f les os pubis fontmüs? Diemer- 
broeck répond , que ces os ne fe meuvent point 
d’eux.mêmes , à raifon, & par le moyen des muf. 
cles qui s’inferent en eux , mais feulement par ac- 
cident, entant qu’ils fuivent en quelque maniere 
le mouvement des parties voifines, Car il et con- 
ftant que dansle mouvement de la jambe , du dos 
& des lombes ; ils fe meuvent tant foit peu avec 
tout l'os des hanches , non pas neanmoins chacun 
en particulier. 

On demande encote , comment il eft pofible 
que le fœtus étant parvenu à fa maturité & gran- 
deur , paffe au remps de l’enfantement par l'elpa- 
ce étroit du baffin , lequel d’ailleurs eft couvert, 
& rempli de toutes parts de mufcles, & d'autres 
parties à Le même Diemerbrorckrépond, que fi le 
fœtus eft petit, it peut paffer fans peine par cet 
efpace étroit , ainfi que l'experience le fait voir 
chaque jour ; car au temps de l'enfantement les 
parties genitales deviennent fi gliffantes , fi 
chées, & fi molles par l'affluence des humeurs » 
que même fi la neceflité le demande , la Sage- 
femme ou le Chirurgien peuvent facilement y ine 
troduire toute la main; mais fi le fœtus eftgrand „ 
ou queles parties foient d'elles-mêmes, ou par 
nature , étroites , alors enfantement eft difficile 
& laborieux, & les os: pubis par le relâchement 
des ligamens & des cartilages s’entrouvent tant 
foit peu; même la connexion cart gineufe de l'os 
facrum avec cet os fe relâche fi fort, qu'ils s'é- 
loignent vifiblement les uns des autres, en la ma- 
niere que les fruits meurs ont coûtume de s'en 
æouvrit pour pouffer dehors la femence qu'il 
£ontiennent. 
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C'eff cette Divifion qui fait que les femmes qui 
ont eu un accouchement difficile & laborieux ; ou 
dont le fœtus eft de grande ftature, fe plaignent 
tres-fouvent de grandes douleurs aux environs de 
l'os facrum & du pubis , &caufli que celles qui ont 
fait plufeurs enfans , ont ces car tilages tres-épais. 
C'eft aufli par cette même raifon que les filles qui 
fe marient dans un âge avancé enfantént avec 
beaucoup plus de peines que les jeunes , ces car- 
tilages en elles étant defechés, & enfin que quoi- 
que les autres cartilages du corps fe deffe chent à 
mefüure qu'on avance dans l'âge, & deviennent os, 
ceux-cy neanmoins dans les femmes ne fe delle. 
chent jamais , & ne deviennent point offeux. 


DES OS DE LA MAIN. 


A Main fe divife en trois parties, qui font le 

bras, le coude , & la main , proprement dite. 
Le bras eft compofé d'un os feul qu'on appelle 
humerus, Le coude de deux, qu’on appelle cubi- 
tus & radius, & la main, proprement dite, de 
vingefepe, dont on compte huit au poignet , ou 
carpe , quatre au metacarpe, & quinze aux doigts, 
de tous lefquels nous traiterons en particulier dans 
le quatriéme Livre. 


DES OS DUPIED. 


E Pied a trois parties , la cuie, la jambe & 
le pied proprement. La cuile eft faite d’un 
os feul qu'on nomme Femur. La jambe de deux x 
qu'on appelle le tibia & le peroné, &le pied > 
proprement dit, de vingt-fix, dont ily ena fept 
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au tarfe , cing au metatarfe , & quatorze aux orteils: 
Nous en parlerons amplement dans le quariéme 
Livre. 


DES CARTILAGES EN GENERAL. 
O N traite ordinairement des cartilages enfui- 


te des os, parce qu'ils approchent de prés 
de leur nature , dont même en certaines parties 
ils font la fonĝion, & que fouvent ils deviennens 
des os. 

Le Cartilage, felon Diemerbroeck ; eft une par- 
tie fimilaire , froide , modérement feche , privée 
de fentiment , engendrée de la portion vifqueufe: 
& terreftre de la femence , & deftinée pour le foe 
tien de plufieurs parties malles , & pour éluder 
l'impetuofité des chofes dures, qui du dehors pew- 
vent lesoffenfer. 

C'eff pour cette fin que-leur fubftance ef legere , 
polie, & flexible, plus dure que le ligament , & 

lus molle que l'os, & lors qu'en elle les particu- 
es terreftres prédominent. fur les vifqueutes , elle 
acquiert plus.de dureté, & devient facilement oss 
ainfi qu'on voit dans le ternum, dans l'épine dus 
dos > & en plufieurs autres parties, dans lefquel- 
les tres-fouvent elle prend ji nature d'os. Lorf- 
que les particules vifqueufes prennent le deflus 
fur les terreftres , elle ne s’endurcit jamais en os 
ainfi qu’on voit dans les jointures des bras , de fa 
cuilfe &c. mais fi les particules demeurent dans 
l'égalité , aucune ne prédominant, & qu'il fur- 
vienne un deffechement exceffif, foit par l’âge, 
ou par la maniere de nourriture , alors la fubftançe 
ducartilage s’endurcit quelquefois, & contre fan 
Stat naturel elle devient os ; ainfi qu’on l'obferva 
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Vans le cartilage fcuriforme , & dans la trachée- 
âttere. Ce qui eft confirmé par l'exemple rappor- 
té par Cardan de ce voleur de Milan qui ayant été 
pendu à ün gibet, ne fût point fuffoqué , parce 
que la trachée-artere s’étoit endurcie en luy , & 
devenuë entierement os» 

Ils font diffrens entweux, foit en grandeur , en 

gure, en fituation, en connexion , en ufage , & 
en dureté de fubitance , foiren ce que les uns re. 
Vêtent la tête des os, & les rendent lfles , d'au 
tres conftituent les parties mêmes , comme dans 
l'orcille & dans le nés > d’autres font placés au 
devant de quelques parties nobles , pour leur fer- 
vir de défenfe & de rampart , comme dans les car- 
tilages des côtes & de l'os fternon, 

dl y a des cartilages de plufeurs Figures, à qui 
l'on a donné le nom des chofes aufquelles ils ref: 
femblent; l'un eft appellé Arnulaire , parce qu'il 
£f fait comme un ‘anneau; un autre Xiphoide , à 
Caufe qu'il a la figure de la pointe d’un poignard, 
& un autre Soutiforme, qui eft fait comme un 
bouclier , & ainfi de plufieurs autres. 

des Cartilages accompagnent ordinairement les 
98s ; on en trouve neanmoins qui ne les touchent 
Pas , comme ceux du larinx & des paupieres. 

Les Cartilages n'ont pas des cavités confidera- 

les comme les os, ni ils ne font pas nourris de 
Moële : car comme leur fubftance eft molle , & 
qu'ils ont des pores tres-larges, l'aliment les pe- 
netre facilement de toutes parts, ou comme quel- 
Ques-uns difent, ils ont une mucofité d’une fub- 
tance vifqueufe & flexible , qui les environne , 
& qui les conferve. 

{ls nont point de fentiment , n'ayant ni membra- 
nes, ni nerfs , ce qui eft d'autant plus avantageux 
å l'homme, qu'il a allés d'autres parties fujettes à 
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Ia douleur , fans avoir encore celles:cy qui luy en 
cauferoit de continuelles dans les mouvemens qu’il 
eft obligé de faire. 

Les ufages des Cartilages font 1. d'empêcher que 
les os ne foient bleflés par un fraïement mutuel, 
2. de rendre les mouvemens des parties qui s'ar- 
ticulent , libres & faciles; en effer , dans les corps 
vivans ils font hume&és d’une certaine humeur 
onétueufe qui les rend libres & gliffans: 3. de 
joindre les os en plufieuis endroits par fincondro+ 
fe. 4. de défendre plufeurs parties contre les in- 
jures du dehors, $: de contribuer beaucoup àbien 
en former plufeurs autres , commetle nés, les 
oreilles , la crachée-artere , & les paupieres. gi 
d'amplifier les cavités des grands articles. 

Tous les Os qui s’articulent font revêtus en leurs 
articles d’un cartilage , lequel eft plus ou moins 
vifqueux & gliflant , felon que le mouvement au- 
quel Pos eft deftiné , doit ètre ou grand & prompts 
ou petit, où lent, 

On traitera en leurs lieux des cartilages du las 
rinx, de l'épiglote , de l'âpre artere, des paupie- 
res , des oreilles , du nés, & de plufieurs autres » 
où on pourra avoir recours. 


DES LIGAMENS EN GENERAL. 


N traite aufi des ligamens aprés les os » 
parce que c’eft par leur moyen, qu'ils font 
unis & attachés les uns aux autres. 

Le Ligament cft une partie fimilaire , froide » 
feche, & ferme, neanmoins lâche, & flexible» 
deftinée pour lier différentes parties enfemble. 

Où croit qu'il eft formé dela portion vifqueufé 
& tenace de la femence, d'où vient que fa fubs 
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ftance eft folide & blanche, 1l rient le milieu en: 
tre la membrane & le cartilage, étant plus dur 
Que la membrane, afin qu'il ne fe rompe pas fa~ 
Cilement, & plus mou que le cartilage , afin qu'il 
Obéifle mieux aux mouvemens des mufcles. 
… Entre les ligamens il y en a de forts, qui font 
Anterieurement entre les os, d épais & de ronds , 
que l’on appelle cartilagineux , comme celuy qui 
Maiflant de la tête du femur , va s’inferer dans l'os 
Chion, & d’autres déliés & membraneux , qui 
Couvent exierieurement les os > tel qu'eft celuy 
Qui embraffe l'article de l’humerus. 

1l y en a de plufieurs figures , les uns font lar- 
Rcs, que l’on appelle Membranenx, & les autres 
font ronds, que l’on nomme N: rueux 5 ces noms 
ne leur font donnés que par la reffemblance qu'ils 
Ont avec des membranes ou des nerfs, & non pas 
Parce que le ligament eft effectivement membra- 
Aeux ou nerveux, 

Les Ligamens qui lient les os n’ont point de 
ntiment, de peur que dans les differens mou- 
vemens des parties on ne fouffrit de continuelles 

Incommodes douleurs qui rendroient à Phom- 
Me la vie malheureufe, Quelques-uns neañinoins 
Croyent qu'il y a des ligamens qui prennent leur 
Origine des perioftes , d’où vient qu’ils font en 
Quelque façon membraneux , & qu'ils ont tant 
Doit peu de fentiment, Il y a aufli d'autres ligamens 
Qui ont du fentiment , quoy qu'ils ne naiflent pas 

s perioftes ; tels font ceux qui attachenrle foye, 
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Ils prennent leur Origine ou d'un os ; ou d'ui 
cartilage ; ou d’une membrane, & ils s’y inferent 
de même. 

Ils ne fèrvent pas feulement à attacher les os en- 
femble ; comme l'ont dir les Anciens ; mais ils 
font des refforts qui contribuent davantage au 
mouvement des membres que les mufcles , felon. 
les Modernes ; parce que les petits tuyaux qui 
les compofent étant fort ferrés, & fort étroits , 

our peu que leur figure vienne à changer dans 
e mouvement des membres , la matiere fubrile 
qui paffe enfuite dans les pores de ces tuyaux qui 
ont été retrecis, ne {çauroient faire effort pour 
les changer, qu’elle ne redreffe tous ces petits 
tuyaux, en les remettant dans l'état où ilsétoient 
avant que d’être plus. 

Et pour faire voir que la vertu elaftique des li- 
gamens aufli bien que des autres reflorts , ne cen« 
fite que dans la petiteffe de leurs pores, confi- 
derés , ajoûent-ils , que fi lon bat à froid une 
lame d’acier qui n’eft pas trempée, cette lame 
acquiert la vertu de faire le refort qu'elle n'avoit 
pas auparavant, Or il eft évident que l'on ne fait 
autre chofe qu’en approcher les parties plus prés 
les unes des autres ; & en même temps en retre- 
cir les pores, d'où il fuit que ce n'eit que dans la 
feule petiteffe des pores d'un corps dur en quoy 
confifte fa vertu elaftique. 

Nous parlerons des ligamens en particulier , en 
traitant de chaque partie où ils fonc fitués , & ont 
des ufages. 


apr 
Qe 


EN ĜINERAË 


DES MUSCLES EN GENERAË 


E HMufile eft ainf appellé , à éaufe qu'il ref- 

femble à une foutis écorchée, & qu'à la ma 
hiere d’un rat , il a la tête & Ja queué menuë & 
grêle, & le milieu du corps gros & enflé, Les 
Latins l'appellent Lacerw: ; parce qu'il reffemble 
en quelque façon à un lezard. 

Le Mufcle eft une partie organique , & lin 
trûment du mouvement volontaire, tilfu de fi: 
bres , compolé d’arceres, de veines., & dè vail- 
eaux limphatiques , & d'une membrane qui le 
tevét, 

L'Arrangèment des fibres desinufcles, felon 
Stenonelt différente fuivant les mouyemens qu'ils 
doivent faire. L'extremiré de toutes les fibres 
charnuës eft nerveule, c’eft ce que Pon appelle 
Vülgairement la Tere & la Quené du mufcie qui 
en font les Tendons. Le Ventre où le Milien de 
tous les mufeles eft élevé & charnu, chaque fibre 
fait pour le moins ctois lignes droites inégales qui 
font des Angles alternes; ces angles font ainft 
hommés , parce que la ligne qui les forme eft ena 
tre-deux paralelles, 

Tons les mulcles ont éncore plufieurs couches 

€ fibres droites & tranfverfes. Toutes celles du 
Même ordre font rangées dans un même plan, en 
Ormant un Parallelogramme ; ou plütôtun Rhom- 
boide , dont les deux côtés oppofés font patalel- 
cs, & font des Angles aigus, les deux autres 
côtés font deux tendons öppofés hors du paral- 
elogramme s cu du Q#arré long. Tout le champ 
Où la furface du rhomboide eft coripofé de fibres 
Paralelles , dont la réünion fait lestendons ; dg 
Tome À, £ 
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forte qu'il y a autant de fibres nerveufes dans le 
tendon, qu'ilyena dans le ventre du mufcle. 
Tours les fibres internes des tendons font plus 
courtes que les externes. 

Il y a toûjours trois figures dans chaque plan 
de fibres ; la premiere & la derniere font toûjours 
oppofées , celle du milieu fait le rhomboïide. Plu- 
fieurs couchés de fibres paralelles faifant une épail 
feur , forment ce que l'on appelle Parallelépipede s 
pour faire le mufcle fimple; car le mufcle com- 
poé eft un affémblage de plufieurs parallelépi- 
pedes. 

Toute la force dés mufcles procede des fibres & 
des filamens tendineux , ainfi qu'il eft évident dans 
les corps amaigris & confumés par une fiévre len“ 
te, & par ethilie , dans lefquels le mouvement 
perfife, quoique les parties charneufes oienten* 
tictément confimées. Et felon l'experience dè 
Stenon , le mufele grêle interne peut foûrenir uh 
poids de cinquante livres fans fe rompre. Il ne 
fiut pas croire que les divers arrangemens des fi- 
bres des mufcles foient toûjours pour mouvoif 
les parties différemment. 

Il y a des mufcles qui ne font qu'un mou- 
vement , où les fibres font difpofées à formet 
deux mufcles , c'eft ce que Pon voit dans le demi- 
nerveux. Il y a des mufcles où les fibres vont et 
ligne droite felon leur longueur; ily ena d'autre 
où elles vont en fpirale, & d’autres enfin qui ont 
un double rang, & qui naiffent des deux côtés 
d'un tendon, comme les barbes d’une plume. 

Toutes les fibres charnuës du ventre d'un mul 
cle font moins ferrées que dans le tendon. L 
mouvement des mufcles vient du racourciffement 
des fibres charnuës qui tirent les rendons, qi 
font quelquefois doubles, triples &c. comme Jøa 
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Véndohs: du biceps , dutriceps y auflibietr que le 
Partie charnuë, qui eft quelquefois double ; com- 
Me au digafrique: 

Les Nerfrentenrindifferemment-dans le muf- 
cle par les'extremités y “ouipar le ventre, aprés 
Avoir donnéipluñeurs rameaux à leurs membra 
nes propres "Enfin les mufcles fervehtià'tous les 
diferens mouvemens de :nd$ membres yar il y 
En a pourdés flechir ; pour'les étendre jnpon les 
lever; les abbaiffer , k: approcher‘, debéloigner 
es relâcher ; lés prefer jesi fermer y iles ouvrit. 
NT a il bi dès mouvemens Violets, lès 

es ont des tendons confiderables 8 ceux 


6 


o né #font qw'owvriri, 8 relâcher ; lcomime lës 
phinéters , Wen ont point, 


Li ef mored remarquer que tons les mufcles 
Quifontun même moutements's'appellenti Con- 
aa 3 & qu'on nome: ceux qui forit tin mou- 

nt oppoié g Antaÿonifiek: 

Poule nonbre des mufoles,on a: peine aile dé. 
terminers parce qu'on l'augménce toug les jonrs: 
Quelques Anarômiltes èn comptent jufqu'à cinq 
céns vingt-neuf, 

Le Mafele à deux Tortes demouveñiens ; celuy 
a aa ; & celny: d ten fin. Parle pre. 
x "il s'acourcit, par le fecondilsallonge ; d'où 
y nfuivenorous les divers mouvemeñs que l'on 
ne Onyen ajotite un troiliéhe, qu'on 

pelle Afouvenent tonique) qui fe fait, Morfque 
Eufeurs muféles agifenr dé concert &tiennent 
es ce & batidée ; fans laïmouvoir aŭ- 

rte us N re quand les quatre mufcles 
Mt m e tiennent fans branler 38 le font 
$ Fer ET en uñimême endroit, öü quand 
un AL tient deboût ; queÿ qil nefe meute 
ement y neanmoins des mifeles qui ls 
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tiennent dans cete pofture droite, ne laiffent 
pourtant pas d'agir. 

Les Mouvemens font fimples ou compofës ; ceux 
qui fe fontien haut, en bas, en devant, en derric- 
re, à droite & à gauche, font appellés fimples» 
parce qu’il ny a qu'une forte de mufcle qui le 
falfe; mais lorfque plufeurs agiffent enfemble , & 
fücceflivement , on les nomme compofés, com- 
me quand nous mouvons les bras en rond. 

Quand le mufcle agir, il fe gonfle, parce qu'il 
fe racourcit,-& la groffeur! qu'il fair par ce gon- 
flement'eft toûjours dans fon ventre, & elle pa- 
roît en dehors , excepté aux mufcles de l'épigaf 
tre dicaufe qu'ils n'ont point d'os pour les ap- 
puyer. 

LesMufele prend toûjours fon origine à une 
pass plüsoferme que celle où il va s’inferer , & 

a partie qu'il doit remuer eft toûjours celle où i 
va finir ; d'où il s'enfuit, que lors qu'il fe contrac- 
te, ilidevient- plus court ; & par confequent unë 
des deux parties attachées à fes deux extremités 
doit fe mouvoir ; qui eft toûjours celle où il ve 
s’inferer: à 

Enfin-onconvient que. les mufles fervent À 
mouvoir toutes les patties de nôtre corps ; quan! 
ilnous plaîti; & quoy qu'énaye de la peine à con’ 
cevoir:comment cela fe. fair ; neanmoins les plus 
habiles Anaromiftes de nos jours en donnent li- 
dée qui, fuit füivant Ja mecanique. : 

La Fenë d'an-muféle apptend; difent-ils, qu'il 
-peut feimouvoir » & qu'il eft toûjouts en état de 
le faire ; mais qu'il faut quelque caule qui le mett£ 
etmouvement, Qu'il eft certain que cette caulé 
vient du cerveau , puis qu'auffi tôt que la volonté 
a déterminé de flechir le carpe ; dans le mêm? 

¿remps lésmufcles obéiifent ; & le carpe cit flechis 
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Das fe fait ainfi. Le fang qui eft verfé fans 
PE uation dans le corps du mufele par lar- 
F on prêt de fe rarefer pour gonfler 
Patile FH sas il ne le peur de luy-même. C’eft 
ete qu ic ar fuc animal qui eft porté par le 
aua s le mi cle que fe fair cette rarefaétion , 
es. es fibres les unes des autres , les ra- 
e nes Et de là s'enfuir le mouvement de la par- 
qui eft attachée à la queuë du mufcle. 
ÈS Are du fuc animal dans les muf- 
que a air que quand nous voulons ; celt ce 
Fee eur pee volontaire. Sila volon- 
ide qi un ras foit en repos, il y demeure , 
ER s5 gi pape fe meuve , il le fait en mê- 
ie = sa ne faut pas croire que le fuc animal 
remis Tada cerveau dans les mufcles , dans le 
me nn vad qu'ils fe meuvent. Le mouye- 
TSA 5 prela volonté, qu'il ne pourroit 
Ra 2s ire is hemin en un inftant : mais les nerfs 
eu dE Fe canaux pleins du fuc animal, toû- 
na is e le verfer par leurs extremités dans 
SEER es où ils vont aboutir »& lorfque la vo- 
ei Anin de mouvoir quelque mufcle , il 
fee que petite compreflion des fibres du cer- 
bouffe rA une du nerf; cette er g 
Unir uc nel dont il eft rempli, & l'oblige 
ansle pe i autre bout du nerf qui fe termine 
tonse an (ci e à ai fe mêlant avec le fang qu'il y 
aia jours > il s'y fait une ébulition , d'où 
On gonflement. 
Voir ce d'une comparaifon pour faire conce- 
Qui fair Rmin Le refervoir d'où vient l'eau 
ieu le a t les fontaines eft toûjours placé au 
tent, qai n du jea plufieurs en par- 
Rois en La F les fontaines. Lorfque le 
joüer quelqu'une , il ous 
€ ay 


fj 


Comment 
le fucania 


Compai 
fon qui don» 
nent idée 
Comment 
ccla fe faita 


Obferva- 
tions qui 
confirment 
gere opi- 
pion, 


Le fuc ani- 
mal circule 
çomme le 
fang, 
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vre le fobinèt de: fon conduit, 8 fur le champ 
onla voit-jallir; bien qu'elle {oit quelquefois à 
cinq cens pas du refervoir, Le cerveau fait loth- 
cé du referVoir ; les nerfs en font les conduits, 
les fontaines font cohmelles mufclessuéele Fon- 
tainier reprefente la volonté qui mèr; quand'il luy 
plak ; tous les:mufctes en mouvement: 

Si on ahféruace qui arrive dans leg mouivemenss 
tout confirmera l'opinion qu'on avance. Qua nd 
une perfünne eft en repos ;: elle n’a pas fi chaud 
que lorsqu'elle travaille , on qu'elle marche parz 
ceque le Mouvement étanrentretenu par blufieurs 
cffervefcences réirerées; il augmente: kuch Jeur 
& la circulation du fang avec bien plus d'activité 
que dans le repos ; & fi aprés une cor fe on met 
la main fur lè cœur de celuy qui a couru, on le 
fent battre plus vire: qu'à l'ordinaires, parce que 
le fang ayant puffé avec précipitation par les mul- 
cles ; &les ayant gonflé fouvent par le mêlangé 
du fucanimal, il fe porte aucœur plüs’ prompre* 
ment que de coûtume, 

Birnqu'on aye compaté le cerveau à iñ refer 
Voir, cependant il ne fautpas croire qu'il puiffë 
contenir autant de fuclanimal qu’il en faut pout 
entretenir les mouveinensd’un voyageur qui mat? 
che à pied pendant roue la journée: Celuy q% 
a produit les premiers monvemens ; aprés s'être 
mêlé avec lefang,, repalfe dans le-cerveaulpar là 
circulations, là il fe fe pare du fangs, pour être em 
ployé derechef à de nouveaux mouvemens » ja 
qui apprend que de fuc animal circule de memi 
que le fingi & parconfequenr Ja diflipation ia 
s'en fait par leirravail „ eft reparé par les alimen? 
gu'on prend; c'eftipourquoy ceux qui font mi 
ployés tdes'ouvrages rudes & pénibles; ontbie 
foin de manger plus fouvent , &en plus gra” 
quantité que les autres. 
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Nôtre Corps, ditun Auteur moderne ;.eftcom- 
me un alembic , la chaleur naturelle en eft le feu, 
le cœur comme le principal foyer, la bouche , & 
les narines comme les régiftres qui moderent ce 
feu, le poûmon comme le fouflet qui l'alume , 
le nitre qui vient de Pair par les poùmons , & le 
foufre que les alimens gras fourniffent , la matiere 
qui entretient ce feu ; la tête eft le chapiteau de 
l'alembic, la matiere qui doit être diftillée , c’eft 
le fang dont il faut tirer l'efprit ; comme on le 
tire du vin & des autres liqueurs qu’on diftille. 
Le feu du cœur volatilifant le fang, ou plürôt 
ouffant le fel volatile qu'il contient, le fait fu- 
limer jufqw’à la têre par le tronc afcendant de 
l'aorte, par les arteres carorides, par les vertebra- 
les, & par les ramifications qui en partent ; mais 
comme la partie volatile du fang a enlevé ayec 
foy , en fe fublimant, beaucoup de phlegme & 
de foufre , dont il faur qu'elle fe décharge pour 
former un efprit bien pur, elle fe filtre par la fub- 
ftance cendrée du cerveau, comme par la man- 
che d'Hippocras, ou comme par une éponge 
Staffe avec laquelle on reétifie parfaitement Vef- 
prit de vin. Les nerfs font comme les becs de l’a- 
lembic par où coule la liqueur diftillée , c'eft.à- 
dire, l'efprit animal , & les parties qui en font 
animées font comme autant de recipiens, L'arti- 
fice de cet alembic eft tel, que l'prie ayant en- 
levé avec foy une partie de phlegme , non feule- 
ment s'en décharge dans fon chapiteau , mais mê- 
me il l’envoye dehors par un bec particulier, fça- 
Voir par l’entonnoir où ce phlegme fe vient ren- 
dre par quantité de routes facrées dans la fub- 
flance du cerveau: car dans fa partie cendrée il 
fe fait une feparation de trois matieres , fçavoir 
&e l'efprit ( qui ne peut être autre chofe qu'unfel 
e iiij 


Comment 
fe forment 
les efprits 
animaux. 
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volatile diffout dans un peu de phlegme tres-dé- 
lié) du foufre , & du plilegme. La premieré & la 
derniere de ces fubitances s'arrêtent dans le cere 
veau, parce qu'elles y trouvent des ouvertures 
propres à les recevoir : mais la partie fulphureufe 
eft obligée de s'en retourner aù cœur , parce que 
J'embarras de fes partigs rameufes Pa émpêchće 
de palfer par le crible fin du cerveau, ramenant 
pourtant avec elle une partie du phlegme ;"& mè- 
me de l'efprit, qui étant trop engagé dansles par- 
ties huileufes ou fylphureufes > n'a pas pù s'en 
dégager ; mais çe (ang érant retourné aù cœur, 
& y ayant été rechautfé , fermenté, & fubrilifé , 
i fe foblime derechef , & fes parties les plus fub- 
tiles fe dégagent dẹ leurs entraves, On croit mê- 
me que la liqueur de nôtre fang eft d'une telle 
nature , que fè fublimant plufeurs fois dans nô- 
tre corps, (qui elt comme ce vaifleau que les 
Chimiftes nomment circulatoire , } & paflant par 
diverfés rectifications &-cohobations , pour ainfi 
dire, il  volatiféroit tout, comme il arrive à 
d'autres liqueurs en chymie , fi les alimens que 
nous prenons ne venoient le rénouveller, & nen 
pêchaient par leur mêlange certe rectification 3 
mais quand on dit que l'efprit & le phlegme fe 
filtrent dans ie cerveau, ine faut pas penfer qu'il 
n'y ait qu'un feul filtre pour ces marieres. llya 
dés conduits qui recevant l'efprit , le menent dans 
le corps calleux, dans les corps canelés, dans la 
moële allongée, & enfin dans les nerf. Il y en 
a d'autres qui reçoivent le phlegme , & qui le con- 
duifent dans les ventricules , pour être jetté de lå 
par l'entonnoit dans la glande pituitaire. On ne 
Voudroit pas pourtant dire que cette eparation f 
fir fi exa&emenrt , que le filtre de l'efprit ne reçoi- 
ve un peu de phlegme le plus délié, un peu de 
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fel volatile le plus fin, & même un peu de foufre 
le plus pur. Ces quatre matieres étant jointes en- 
femble, compofent peutêtre ce qu'on appelle le 
le fuc nerveux qui ferr à l'efprit animal de vehi- 
cule, ou plûtôt d’entrave , par fa partie foufrée y 
pour empêcher fa trop prompte évaporation. Il 
ne faut pas non plus croire que la generation de 
cet efprit animal fe fafle feulement par voye de 
filtration. Il y-a grande apparence que le fang 
n'eft pas plûtôt verfé dans la fubftance cendrée 
du cerveau , qu'il commence à s'y fermenter par 
le moyen du fel armoniac , ou de quelque autre 


fel volatile dont elle eft remplie. Les parties de ce * 


fel & celles du fang s’entrechoquant rudement 
dans cette fermentation , il faut qu’elles fe bri- 
fent, qu’elles perdent beaucoup de leur groffeur, 
& qu'ainfi elles deviennent plus propres à fe fil- 
trer par les conduits du cerveau. :Ou bien le fel 
armoniac étant fort volatile , peut fubrilifer & vo- 
latilifer le fang , ou le rendre enfin plus propre à 
R filtration. ” pres 


DES MUSCLES DU FRONT. 


E2 Pean du Front & des fourcils fe meuvent 
en haut & en bas par le moyen de quatre 
Mufcles , deux frontaux, & deux occipitaux, un 
de chaque côté. 

Les Frontaux prennent leur origine de la partie 
füperieure de l'orbite, & de la racine du nés, & 
Montant par deffus la peau cheveluë , vont fe ter- 
Miner à l’aponeurole des eccipitaux, Leur ufage 
€ de tirer en bas la peau du front, & d'abbaif 
fr Les fourcils, ; 


Les wufclos 
du front, 


Les frong 
taux 
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EXPLICATION DE LAFIGURE II 


Qui reprefente par la partie anterieure tous 
des Mufiles du Corps 


A Les Mufcles longs du Col. 
Le Mufcle Scalene. 
Li 


A 

B 

C Le Mufcle Maftoidien qui flechit la Tête. 

D D Les Vertebres du Col, 

E Le Levateur de l’Epaule. 

F F Les Clavicules. 

GG L'Os Srernon, 

H L’Acromion de Humerus, 

ii Le Mufcle Soûclavier. 

K Le Peétoral. 

L Le Deloide. 

M M Le Biceps, 

N Le Perforatus 

O Le petit Dentelé- 

PP Le grand Dencelé. 

qq q q Les Mufcles Intercoftaux, 

RR RR Les Brachials dans l’un & dans l'autre Bras , ave@ 
une partie du Biceps. 

SS L’Estenfeur du Coude , appellé leLong, 

'T T Le Pronateur rond du Radius. 

V Les quatre Pronateuts du Rayon: 

V V Le premier Supinateur du Radius, 

X Le premier Flechiffeur externe du Carpes 

Y Le Mufle Palmaire. 

Z Le fecond Flechiffeur interne du Carpe. 

« L'Os Radius. 

A L’Os Cubitus. 

4 Le Ligament qui joint le Cubitus & le Radius. 

T Le Mulgle Aechifeur des Doigts , appellé Sublime , 0% 
Perforatus, 

0 Le Profond joint au Perforatus. 

tee Les Mulles Lumbricaux. 

& € ue/Flechifeur du Poûce, 

aa Les Mafcles Adducteurs du Poûce, 


Ficurs IL 


Frcure III, 


Dr L'ANATOMIE 
Cette figurą 
Les Caracteres fuivans repreféntent les Muf 6 i gei hre 
cles inferieurs , © anterienres , depuis la VAA R ji ment aprés 
Region des Lombes jufques aux extremités LA f ee 
des Pieds. r S f A des Mak 
NS y \ cles, dans 
A Le Mufcle Pfoas . ou Lombaire, j } i Y Je general 
B L'Iliaque. SN j Ÿ de l’Anato< 
C L'Obrurateur interne, VAI \ More 
DD DD Le Triceps. | fi E) Je fol. 76. 
E Le Livide. | | M petites fis 
F F Le droit dans fa fituation , mais qui cft pendant vers la | $ DR PQ) graturesy 
fin du Femur droit | 7 fi $ 
GG Le Vafte interne, y 
H Le Vafte externe qui pend vers le Femur droits 
JI Le Membraneux , ou Fafcia latas 
K K Le Crural. 
LL Le Long , ou Couturier. 
MM Le Grêle. 
NN Le Tibial ancien. 
© Le Biceps du Peroné. 
P P Les mufcles extenfeurs des quatre doigts du Pied. 
Q. Le Mulle extenfeur du Poice, 
R Les Lumbricaux. 
rrer Les Mufcles interoffeux. 
S Le Ligament tranfverfe du Pied, 
T Le Tibia. 
V Le Peroné. 
X La Roule. 


Les occis Les Occipitaux naiffent de la partie pofterieure 
Pitaux, de los occipital , au deffus de l'infertion des muf- 
cles de la tête, & montant au Gais vont s’in- 


ferer à l’aponeurofe des frontaux, I 
de la tête , & le front en haut. 


LS 
Er 


s tirent la peau 
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EXPLICATION DE LA FIGURE III. 


Gui réprefènte nné partitdes Mufiles du corps 
par la partie pofericure. 


aa Le Mufele complexe de la Tête, 
BB Le Splenique. 

EC Le Levateur de l'Epaule, 

D Le Trapeze: dans fa fituatiou, 

E Le Sus épineux. F Le Sobs-épineux. 

G Legrand Rond. h Le petit Rond. 

1I Le Rhomboide, K K Le Tres-latge. 

L Le Demelé poftericur fupericur, 

M Le Dentelé poftericur inferieur. 

N N Le Long du Dos. OO, Le Sacrolombe, 
P Le Quadratus, n; Le Mufelefacré du Dos, 

R Le Mulcle éxtenfeur du Bras appellé le Long, 
S L'autre Extenteury nommé le Court. 

TT Le Supinateur du Bras: 

V. Le premier. Extenteur du Carpe , ou Bicornis. 

VV L'autre Exren(eur du Carpe, 

X X xx Lesdeux Extenfeurs des Doigts, 

Z Les Apophifes externes de l’ Humerus, 

4 Le Deltoide. T LeBrachial. 


Les Caracteres füivans reprefentent les 
Mufiles des Articles mfériturs, 


A Le grand Feffier hors de fa fituation, 

B. Le moyen Pelfier dans fa firuation, 

G Le Piriforme, a L'Obrüta’eur intérne, 

EE LeSemimémbraneux, g g Le Semi-netveux. 

hh-Le;Grêle, 

FII Le Triéeps dans le Côté gauche. 

K LeiValte externe. 

À AA Le Triceps datis le côté droit. 

LL Le Poplitée. 

MM Les deux Gemeaux dans leur Situation au côté gauche, 
& feparez au côté droit, 

NN LeSolaire. O LePlantaire, 
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DES MUSCLES DES PAUPIERES. 


TE Paupieres ouvrent & ferment les yeux par 
le moyen de deux mufcles. 

Le Premier appellé Fermeur , prend fön origine 
de la paupiere fuperieure , & fe termine au petit 
canthus. 

Le fecond nommé Ouvreur , naît de la partie fix. 
perieure du fond de orbite , & va par deflus le 
globe de l'œil fe terminer par une aponeurofe au 
tarfe de la paupiere fuperieure. 


DES MUSCLES DES TEUVX. 


L Es Teux fe meuventderous côtés par le moyen 
de fix mufcles ; quatre droits, &cideux obli- 
Ques, dont nous parlerons dans le Chapitre des 
Parties des yeux, 


DES MUSCLES DU NEZ. 


L E Nez fe dilate , & fe refferre par le moyen 
de quatre mufcles ; deux de chaque côté. 

Le premier appellé Piramidal ; à caufe de fa fi- 
gure, & Dilateur, à caufe de fon action, prend 
on origine de la future tranfverfe qui fepare la 
Partie fuperieure de l'os du inez d'avec le frontal , 
& va en defcendants’inferer à l’aîle du nez. 

Le fcond nommé Fermeur , naît de la partie in- 
Énieure de l'os maxillaire, & va s’inferer au def. 
ous du nez. On remarque, que parce qu'il eft 
forrmélé avec les mufeles deslévres, l'on ne fogaus 


Les mufcles 
des paupica 
res. 

Le fermeur, 


L'ouvreur, 


Les mufcles 
des yeux, 


Les mufeles 
du nés. 


Le piratii- 
dal. i 


Lefermeur. 


«8 


Les malles 
des lévres. 


L'incifif. 


Le triangu- 
laire, 


Le rigome= 
tique. 


Le buccina- 
teur, 


Lefphinc- 
ter 
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troit refferrer le nez fans mouvoir en même tëmps 
les lévres. y 


DES MUSCLES DES LEKRES. 


Es Lores ont neuf mufles , quatreptopres ; 
& cinq communs. 

L premier des propres ; appellé Zneififs prend 
fon origine du creux de la mâchoire ; au deflous 
de l'os des jouës, & defcend obliquément à la 
lévre faperieure qu'il tire en hauti 

Le fecond, nommé Triamaulaires naît de la bafe 
du menton , & monte obliquement par l'union 
des deux lévres à la lévre fuperieure , pour la ti- 
rer en bas. 

Le premier des muftles ; communs aux jou 
Baux lévres,eft le Zhromarique ; qui el long 
& grêle. Il naie du zigomals feirermine à l'union 
des deux lévres ; qu'il ure toutes deuxenfemble à 
côte. 

Le fècond , appellé Buccinateur, fort des gen- 
cives vers 1ës dents molaires , & s’infere aux deut 
lévres ; c'eftiny qui tourne les aliments dans la 
bouche, & qui les poule entre les dents potit 
être mâchés, 

Le cinguiimi appellé Sphinéler ; forme-en: pat 
tie la fubikancé des lévres, & les xeflerre 
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` 1 
DES MUSCLES DE LA MACHOIRE 
inferienre. 


À Mächoïre inferieure fait tous fes mouvemens 

ipar Le moyen de douze mufeles, fix dechaque 

côté , doncil y en a quatre quila ferment, &deux 
qui l’ouvrenr. 

, Le premier des fermeurs, appellé Croraphite ou 
Temporal , prend fon origine de la particinferieu- 
re de Pos parietal, & de la cavité des tempes , & 
Paflant par deflous le zigéma , il fe termine par 
aa tendon coùtt, fort, & nerveux, à l’apophile 
Coronoide de la mâchoire inferieure. (Ce mufcle 
Ek revêtu du pericrane , & reçoit des veines des 
Jugulaires , des arteres des carotides , & des nerfs 
de la troifiéme & cinquiéme paire. Oh remarque 
que fes bleffures font ordinairement mortelles , à 
caule des convulfions que les nerfs excitents c'eft 
Pourquoy on doit remettre promptemenc la må- 
hoire , quand'elle eft difloquée. 

A d me RUE TEORA interieur nait 

ae a e E pierigoide 5 % SinIere interieure- 
à l'angle de la mâchoire inferieure. 

Rey Piia > appellé Maffre, prend. fonoti- 

Siik RE de la pomerte & zigoma fé & fe ter- 

RA au extrernité def angle, 8e à la partieinoyen. 

A a mâchoire laquelle ilrire à côté &iende- 

t avecle pterigoidien exterieur. 

“e quatrième , nommé Prerigoidien exterieur , 
paoa Pope prerigoide , & s'infere dans Vel 
Fée fes eft entre le condile , & le coroné de la 

re. 
L 


Daft 


Ce & premier des ouvreuts y eft le 
e large, qui prend fon'origine de lalpartie 


Les mufcles 
de la må 
choireinfe 
ricure, 


Le crotas 
phite. 


Le pterigots 
dien inte- 
rieur, 


Le maffetex 


Lepterigdis 
dien exte« 
rieur. 


Le large. 
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fuperieure du ternum , des clavicules, & de l’a 
cromion , & s'infere à la bafe de la mâchoire. 

Ledigaftrie Le ffxième & dernier-des abbaifleurs , eft le 

CLÉS Digaftriqueou Biventer , ainfi appellé à caufe d'un 
tendon qui le divife en deux ventres. Il fort dé 
l'apophile ftiloide , & pale au travers du ftiloce- 
ratohioidien, pour fe terminer à la partie interieu- 
re du menton. 


DES MUSCLES DE LALUETTÉ: 


A Luétte a quatre mufcles ; deux de chaque 

côté, qui la font avancer & reculer lors qu'on 
avale les alimens, 

Le premier , appellé Periflaphilin exterieur s 

RTE prend fon origine de la mâchoire fuperieure , ait 

deffous de la derniere dent molaire; & s’inferé 

ar un tendon grêle aux côtés de la luette. 

Lepetita-  Lefécond, nommé Periftaphilin interieur , naît 

philin iate- qu bas de l'aile interieure de l'apophife pterigoi- 

re de, & montant le long de la même aile , s’infera 

à la luette. 


Les mufcles 
de la luetre. 


Le petifta- 
philin exte- 


DES MUSCLES DE L'OS. HIOIDÉ: 


Les mulcles Os Aioide à dix mufeles , cinq de chaque cô 
de l'os hioi- rés qui le font mouvoir avec la langue. 
dogmo Le premier s appellé Genohioidien; prend foñ 
Hioidien. origine de la partie interieure du menton, & s'in- 
fere. à la bafe de l'os hioide , qu'il tire en haut, 
Le fecond y nommé Srernohioidien s naît de là 
partie exterieure du fterqum, & montant le long 
dé la trachée -arrere , fe termine à la bafe de Jos 


hioide; qu'il tire en bas. $ 


Le ftérno= 
hioidien. 
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Lerroifs é Milohioi k 
one appellé Ailobioïdien ; prend fon Le mila 
dos Se de AE A vers les groffes hioidien. 
lents , re à la bafe de l'os hioi fi 
E en haut, inais à côté. a 
Spies RUE Coracobioidien du Digaf: Le coricé: 
e, a caüfe de fes deux ventres, naît de T ns 
3 | € aît de Ta- hioidien, 
Eohi coracoide del omoplate , & s’infêre i a 
ne de 1 os hioide , qu’il tirè en bas de ce côté 
las r appellé Sziloceratohioidien , prend Le filocig 
ne dea apophife filoide, & fe termine à fatohiois 
e los hioïde ; qu'il tire À côté den 


DES MÜSCLES DE LA LANGUE, 


A = 
Se huit mulclés, quatre de chaqué Les mall 
3 qui la meuvent dë tı cles 
®n parlero outes patts, Nous de la langi 
à ns dans le Chapi à pus 
Jar Chapitre des parties de Ja 


DES MUSCLES DU FHARINŸ, 


E Phafinx fait fes mou 
a ver i ý 
Li fëpt mufcles. S Apae 
por r 4 feul, appellé Ocfophagien ; Edla: 
otigihe du côté du cartilage feutifor. giens e 
o palant par derriere tengere Yint fa Got 
kss d l'autré côté du même cartilage, Il 
Fa © l'aliment én bas ; en refferrani le Jarinx ; 
se uf fphinéter, HE 
rs He Srilopharingien „fiait dë l’a» Lefilophä: 
en pui del o; greg > & s’infereobli- dingiens 
IR AE tés du pharinx; qu'il dilate en le 
Le rroiffème é a 
s appellé Sph ingi AA 
Pa pp p sa AS foit pliaringient 
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de l’apophife filiforme , & fe termine aux côtés 
du pharinx, qu'il dilate , & amplifie en tirant fes 
côtés. 

Le quatriéme , nommé |Celopharingien » prend 
fon origine de J'articulation de la tête avec la pre- 
miere vertebre, & s'étend pour former la mem 
brane du larinx qu’il dilate. 

Lors qu'on avale les viandes , le mufcle æœfo 

hagien fe referre de tous côtés , & fair relever 
k larinx , & abbaiffer le pharinx, qui embralfé 
l'aliment de toutes parts , & l'oblige de defcen* 
dre dans l’œfophage , pendant que le cephalophas 
ringien empêche qu'il ne remonte ; de forte quê 
ces mufcles affemblés font comme un fphinéter » 
pour pouffer les viandes en bas , aprés qu'elles 
font receuës dans le pharinx , que le fphenopha: 
ringien & Je ftilopharingien ont dilaté, 


Le celopha- 
ringien, 


DES MUSCLES DY LARINX. 


E Larinx atreizemufcles ; quatre communs 
& neuf propres , dont nous parlerons dant 
le Chapitre des parties du col. 


Les mufcles 
du larinx, 


4 
DES MUSCLES DE LA TETE: 


Les mofcles 


o A Tête faittous fes mouvemens par le moye” 
de la tête. 


de quatorze mufcles , fept de chaque côtés 
dont il y en a un qui l’abbaifle, quatre qui la £6 
levent, & deux qui la meuvent demi circulaire” 
ment. 

Le premier qui l'abbaifle, appellé Aafoidie 
prend fon origine de la partie fuperieure du fers 
num , & de la moyenne de la clavicule , & s4 


Le maftoi- 
die, 


i : EN GENERAR 8; 
ere derriere l'apophife maftoide ou mammaire, 

Le premier des releveurs , nommé Splenique , 

& qui eft gros & long, fort des épines des quatre 

“ernieres vertebres du col, & des cinq premic- 
tes du dos , & fe termine obliquement à Pos oc- 
Cipital, 

Le fecond, appellé Complexe, prénd fon origine 

€s apophifes tranfverfes des mêmes vertebres , 
Que le {plenius , & s’infère prefque au milieu de 

Os occipital. 

, Le troifiéme , nommé grand droit , naît de Pé- 
Pine de [a feconde vertebre du col, & s’infere 
dans l'os occipital. 
ke Le quatrième , appellé petit droit ; & firué fous 

grand ; tire fon origine de la premiere vertebre 
u col, & fe termine à l'occipital. 
Dre de ceux qui la meuvent demi circu- 
RE mae grand oblique > fort de la fe- 
$ ertebre du col , & s'attache à Ia produc- 

On tranfverfe de Ia premiere. 

EH fred, appel é petit Oblique , prend fon 
nE ne de laj ophife tranfverfe de là premiere 
ttebre du col , & s'attache à los occipital. 
A reg entre les mufcles qui rempliffent 
nr ufieurs petites Glandes de diverfes figu- 
> Qu'on nomme jugulaires , parce qu'elles ac- 


Eo; A. 
Mpagnent les vaifléaux de ce nom. 


DES MUSCLES DU COL, 


E Col a huit mufles , quatre de chaque côté, 
qui fervent à l'abbailfer , & d le relever. 

a premier de ceux qui l'abbaiffent , appellé le 
taei ri qui eft fous l'œfophage, prend fon ori- 
ede li troifiéme vertebre du dos , & s’infere 

devant à Ja premiere, - 


fij 


Le complé- 
xc.. 


Le grand 
re 


Le petit 
droir, 


Le grand 
RA 


Le petit 
oblique, 


Les glandes 
jugulaires.: 


Les mufcles 
du col. 


Le long. 


Le fcalenc. 


Le tranf- 
werfal. 


L'épineux. 


Les mufcles 
de la pois 
srine, 


Les dila- 
teurs. 


Lefoûcla- 
wir. 


Le grand 
dentelé, 
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Le fecond, nommé Scalene , à caule qu'il reh 
femble à un triangle fcalene , naît de la premier 
& deuxiéme côte, & dela clayicule , & fe termi- 
ne par des fibres obliques à toutes les produétions 
tranfverfes des vertebres du col. Il efttroüé pouf 
donner paflage aux veines, aux arteres, & aut 
nerfs. 

e premier des mufcles qui relevent Ie col, ap 
pellé Tranfuerfal, fort des apophifes tranfverfés 
des fix vertebres fuperieures du dos , & s’inferé 
aux produétions tranfverfes de toutes les verte‘ 
bres du col. 

Le ficond , nommé Epineux , prend fon origine 
des cinq vertebres inferieures du col, & des H 
fuperieures du dos, & s'attache fortement à la 
deuxiéme vertebre du col. 


DES MUSCLES DE LA POITRINE: 


A Poitrine fe dilate , & fe referre dans la rel 
piration par le moyen de cinquante-fix muf 
cles, ; 

Ceux qui la dilatent font quinze de chaque cô* 
té ; fçavoir le foûclavier, le grand dentelé, le def 
telé pofterieur fuperieur, le dentelé pofterieur int 
ferieur , & les onze intercoftaux externes. 

Le Soñclavier , ain appellé, parce qu'il eft fie 
tué fous la clavicule , prend fon origine de la paf 
tie interne de la même clavicule, & s’infere à ” 
premiere côte proche le fternum. 

Le grand Dentelé naît de la bafe interieure de 
l'omoplate , & s'attache aux cinq vrayes côtes i 
ferieures ; & aux deux faulfes côtes fuperieures" 
pa cinq tendons qui réflémblent à des dents 4 

cie, 


Ha es EN GENERAL ., 
E sie Superieur de derriere » fort de l'épi- 
Premies AR ERN inferieures du col , & de Ia 
ke cà u dos, &fe termine aux trois & qua- 
Ôtes fuperieures par digitation, 
piagem inferieur de derriere prend fon ori- 
À Fa vertebres inférieures du dos, & de 
A miere des lombes, & s'infere aux trois & 
atte côtes inférieures par digitation. 

lap aa {ntercofians exterieurs naiflent tous de 
M interieure & exterieure de chaque côté 
vanti ee > & vont s inferer obliquement en de- 

à Partie fuperieure & exterieure de chaque 


Ôté inferieure, 


+ de A qui refferrent la poitrine font trei- 
win mge côté, fçavoir le facto-lombe ; le 
Bulaire , & les onze intercoftaux interieurs. 
Le Sacro-lombe prend fon origine del'os facrum, 
ES apophifes épineufes des lombes, & s'atta- 
aux côtes füuperieures proche de leurs racines, 
£ donnant à chacune un double tendon, 
€ Triangulaire naît de la partie intericute & 
Oyenne du fternum, & s’infere aux cartilages 
Fe inferieures jufqu’à la feconde& troifié. 
es faules, 
mans Intercoftaux interienrs prennent leur 
RES Fe haut & du bas de chaque côte infe- 
dar & montant obliquement. de'derrjere en 
terenn > Aela $ inferer àla lévre inferieure & in- 
S E arike côte füpérieure. Ils rempli£ 
S S efpaces d’entre les car ilages ; ceque ne 
t pas les intercoftaux exterieurs. Les-uns & les 


autr i 
tres $ Sntrécoupent en forme de Croix de Bout 
Sogne, 


che 
leu 


s 


Le dentelé 
fapericur, 


Le dentelé 
infèrieur, 


Les inter 
coftaux exs" 
terieurs, 


Le facres 
lombe, 


Le triangu 
lite, 


Les inter- 
coftaux ing 
terieurs, 
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DES MVSCLES DU DOS, 
Ó des Lombes. 


Les mufeles Es Lombes font flechis , étendus , & tirés vers 
du dos & I iles côtés par le moyen de fix mufcles, trois 
des lombes, de chaque côté PILES 

La premier des flechiffeurs ; appellé Triang- 
laire , prend fon. origine de la partie faperieure 4€ 
la côte de los ilion ; & de l'os facrum ; 8. s’infere 
aux apophifes tranfverfes des vertébres des lom 
bes , & à la derniere des fauffes côres. f 

Le premier de ceux qui les étendent, nommé 
Sacré, naît du derriere de Pos facrum, s attache 
aux épines des vertebres des lombes ;. &: ef 
jufqu'aux racines; des épines des vertebres 
dos. pa 

Le feconds appellé Demy-épineux fort de is 
pine de l'os facrum , & s'inferé. dux apophifes 
tranfverfes des vertebrés. du dos jufqu'au col. 

On remarque que » lorfque ces mufcles sie 
fepatément.de chaque côté, ils font mouvoir 16$; 
lombes obliquement, 


i gannanig masani qaae ni gs Pt 
DES MUSCLES DE L'ABDOMEN 


Le-triañ- 
glaire, 


Le facré, 


Le demis 
#pincux. 


Les mufcles 
de l'abdo- 


men, al, 


cendant & defcendant:; le droit ; le pitami A 
& le tranifverfé , que noüs décrirons dans le C $ 
pitre des parties contenantes propres du bas v€ 
te: 


& 


Es Mufèles de l'Abdomn font dix ; cinq de 
chaque côté; fçavoir Les deux obliques 5 # 


EN GENERAL $7 


DES MUSCLES DE LAVÉERGE, 
© des Tefficules, 


L A Verge a quatre mufcles , deux éreéteurs, 
& deux acelerateurs ; & les Teficules deux, 
appellés crefmateres , dont nous parlerons dans 
le Chapitre des parties genitales des hommes. 


DES MUSCLES DU CLITORIS. 


E Clitoris a quatre mufcles , deux de chaque 
cote. 

Le premier appellé Eretteur , naît de l'éminen- 
če de l'os ifchion, &s’infere dans lé corps ner- 
Yeux du clitoris pour le xoidir. 

Le fécond , nommé Æonteux , fort du fphinctet 
de l'anus par des principes affes larges, & feter- 
mine au clitoris, 

Quelques-uns ayant égard À la fituation de ces 
ufcles', croyent qu'ils fervent plütôt à retrécit 
le col de la matrice, qu’à relever le elitoris. 


DES MUSCLES DE LANUS., 


Anus à quatre mufcles, deux fphinéters ; & 
deux releveurs, un de chaque côté. 

Le Sphinéter qui reflemble à un anneau, & 
qu'on divife en intefhe & externe , tient par de- 
Vant à la verge aux hommes , & au col de la ma. 
trice aux femmes 5 par derriere au coccix, & late» 
ralement aux ligamens dé l'os facrum & des hana 
ches, Il ouvre & ferme le pañlage des excremenss 

Ci 


Les mufcles 
de la verge 
& des tekti- 
cules, 


Les mufeleg 
du clitoris. 


L’ereéteur, 


Le honteux 


Les mufcles 
de l'anus. 


Le fpin@ets 


Lereleveur, 


Les mufcles 
do l'omo- 
plate. 


Le petit 
dentelé, 


Hes traperes 


Ee releveur 
pr pre, 
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Le Releveur naît de la partie anterieure & lated 
rale de l'os ifchion, & s’infere dans le fphinéter 
de l'anus , pour le relever aprés la fortie des ex« 
Cremens: 

On remarque que la paralifie du fphinéter caufe 
la fortie involontaire des excremens , & celle du 
seleveur , Ia defcente de l'anus, 


DES MUSCLES DE L'OMOP LATE. 


L "Omoplate fe meut en devant, en derriere, 
en haut & en bas, par le moyen de quatre 
mufcles, 

Le premier ; appellé petit Dentelé , 8e fitué 
fous Ip peona ə tire {on origine de la partie of- 
feule des cinq côtes fuperieures , & s’infere à 
l'apophife coracoide de l'omoplate, qu'il tire en 
devant. 

Le ficond , nommé Fan ou Capuçon , naît 
de l'os occipital , des épines des vertebres du cola 
& des huit ou neuf vertebres du dos ə & s'attache 
àla bafe & à l'épine de lomoplate , qu’il remuë 
diverfement, 

Le troifiéme , appellé Rhomboide , & fitué fous 
le trapeze , tire fon origine des épines des trois 
vertebres inférieures du col, & des, trois {upes 
rieures du dos, & s’infere par un tendon aufi 
large que fon principe ; à la bafe de l'omoplates 
qu'il tire en derriere, 

Le quatrième, nommé Relever propre , naît 
des apophifes tranfyerfes des quatre premieres 
vertebres du çol, par des prinçipes differens qu 
fe réüniffenr & s’inferent à l'angle fuperieur de 
[omoplate , qu'il tire en devant, 


EN GENERAL: t 


DES MUSCLES DES BRAS. 


Humerus eftlevé en haut par les mufcles dels 
toide, & ile fus-épiñeux; il eft abbaiffé par 
le grand rond > & le treslarge ; il eft tiré en de- 
ant par le peétoral & le coracoïdien; il eft retiré 
€n derriere par le fous-épineux , le fous-fcapu 
dire, & le tranfverfe; enfin il eft mû en rond par 
tous ces mufcles , agiffant fuccefivement. 

Le Coude a cinq mufcles , deux flechiffeurs & 
tois extenfeurs. Le rayon en a quatre , deux pro- 
Jateurs, qui tournent les bras & la paume de Ja 
Main en bas, & deux füpinateurs qui les tournent 
€n haut, 

Le Poignet , outre le palmaire , a quatre muf- 
Sles , deux Aechiffeurs qu'on)appelle cubital & 
Fadius interieur , & deux extenfeurs , nommés cu 

ital. & radius exterieur, 

Les Doigts font flechis, étendus , approchés ; 

éloignés du poûce par plufieurs mufcles, De 
tous lefquels nous parlerons dans le quatriéme 

Ivre, en parlant des extremités fuperieures, 


EE LA” 


LES MUSCLES.DE LA CUISSE 
& de la Fambe. 


L À Cuiffe e flechie par le pfoas, l'iliague & 
le pectineus , elle eft érenduë par le grand, 


le Moyen, & le petit feflier; elle eft portée en 
edans par le triceps, en dehors par les quadra- 
Slmeaux, enfin elle eft tournée obliquement , & 
FR rond par les obturateurs. K 
La Jambe ck Aechie & étenduë par le moyen 
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de huit mufcles. Ceux qui la fechiffent fong 
Je demi nerveux, le demi membraneux, le bi- 
ceps s & le grêle pofterieur. Ceux qui l’étendent 
font le droit , le grêle, le vafte exterieur & inte- 
rièur 3 & lecrural. 

Le Pied a huit mufcles, deux Aechiffèurs ; 
nommés le jambier & le peronier antérieurs , & 
fix extenfeurs , qui font les jumeaux interieur 8 
exterieur, Le folaire , le plantaire , le jambier & 
le peronier poftérieuts. 

Les quare Orteils font Aechis , étendus , ap~ 
pes x où éloignés les uns des autres par dix- 
huit mufcles, Ceux qui les echiffent, font le 
profond & le fublime. Ceux qui les étendent ; 
font le long &c le court. Ceux qui les éloignent 
du poñce , font les quatre lumbricaux , &les huit 
interoffeux: Enfin le poûce 4 quatre mufcles ; un 
fléchifeur ; un extenfeur ; ün adduéteur, & un 


abduéteur: De tous léfquels nous parlerons dans 
le 4. Livre,en traitant des extrémités fuperieures: 


DES MEMBRANÉS EN GENERAL. 


Es Membranes , felon Diemerbroeck., font des 

parties fimifaires , blanches , larges , planes > 
denfes , estenfbles, engendrées de la portion 
glaireufe de la femence dans la premiere délinea 
tion des parties , & qui confervent, contiennent» 
tiennent réüniés enfémble, fortifient , & donnent 
des bornes aux chofës qu'elles enveloppent. 
Leur nutri- © Éles fe pohrrifent de mème que les autres paf 
tion, tiés du fang atrériel qui éft porté & introduit cf 
leur fabftahice par les afteres, 8e qui y eft férmen” 
té par le, mêlange des efprits animaux qui y 
vicnent; ce qui tefte aprés leur nourriture eran 


Definition 
dela mem- 
brane, 


EN GENERAL gio 
eu fuperflu , ou incapable de nourrir, eft rappõr- 4 
té par les petits tuyaux des veines’ à la veine-cayex 
Elles font l'Organe du toucher; car toutes les Leuroficé 
parties qui ont du fentiment, fans même èn exs Là 
ceprer les nerfs, ne fentent que par le moyen des 
membranes , & celles qui n’ont point de mem- 
s {ont fans fentiment, comme les os , les. 
cartilages, & le parenchime de plufieurs vifcerés., 
dans lefquels le fentiment ne s'étend pas plus 
loin, que jufques à la membrané qui les entouré, 

La Faculté de fentir leur eft communiquée par 
les efprits animanx , qui y influent continuelle- 
ment par les nétfs, & du moment que cette ine 
fluence ceffe , le fentiment ceffe auffi. Or les 
membranes dans lefquelles il s'écoule peu def- 
prits, ont un fentiment gtoflier ; en forte que 
tres-fotivent on. croit qu’elles ne fentent point du 
tout, & ainfi lon dit, que l’artere & la veine 
font privées de tout fentiment, parce qu'elles ne 
feñtenc qu’obfcurement. 

Les Membranés different entr’ellés én plufieurs f 
manieres. A raifon de-lenr fubffance ; les unes font. Leurs diffez 
minces , lés autres épailles , de plus lës unes fönt Tepas 
legitimes, c'éft-d.dire, de véritablés membranes ; 
cornme la pleure ; le periofte ; les autres non le: 
gitimes, c'eltd- dire ; nan pas de véritables mème 
branes , mais plütôr des corps membraneux; com- 
me les ligamens membraneut , les tendons, le 
ventricule , les inteftins , la veflié de urine , celle: 
dela bile &c. 4 raifon de leur Figure , les unes 
font larges; les autres longues; les autres trian: 
gulaire &c. À raifon de leur Situation , les unes 
font interieures , les autres exterieures. 

Le Nombre des membranes eft prefque infini. Leur noms 
Neanmoins les principales & plus, confiderables bres 
font les fuivantes. 
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Dans le Fœtus, le Chorion , l'Amnios , la Memè 
brane urinaire , & dans les brutes ; l’Alantoide. 

Dans tout le Corps humain la Cuticule ou Sur- 

eau , la Peau, le Pannicule charneux , les Mem- 

ranes des mufcles ; les perioftes , & les Membra» 
nes des vaifleaux. 

Dans la Tête , exterieurementle Pericrane, au 
dedans les deux Meninges, lefquelles auffi def- 
cendent du cerveau dans la cavité de l’épine, où 
elles enveloppent la moële, & fe replongent enfui- 
te felon route la longueur des nerfs. 

Dans l'œil fepttuniques ; l'Innominée , la Con- 
jonétive , la Cornée, l'Uvée, la Retine , l'Ara- 
née, & la Vitrée. 

Dans l'Oreille la Membrane du Timpan. 

Dans la Bouche , la Tunique propre de la lan= 
gue & du palais , & auñi celle que l’on dit être 
commune à la bouche , à la gorge , à l'œfophage > 
& au ventricule, 

Dans le Thorax, la Pleure, le Mediaftin, le 
Pericarde ; la Tunique qui revêt les poûmons , & 
lecœur, les Valvules du cœur. 

Dans le Bas-venrre , le Peritoine , l’Epiploon ; 
le Mefentere’, & les Membranes defquelles cha- 
que vifcere eft revêtu , comme auffi celle dont les 
inteftins, la veflie, &autres parties font compofées. 

On traitera particulierement de toutes ces mem- 
branes principales, & plus confiderables ailleurs s 
en leurs propres lieux. 

Outre ces Membranes , il y-en a une infinité 
d'autres plus minces qui n'ont point de nom, 
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EN GENFRAE 


PO RS RIM EPL LE a 
DES FIBRES EN GENERAL. 


L Es Fibres font des parties fimilaires, blans 
ches , folides , oblongues en maniere de fila- 
mens , qui exiftent d'elles-mêmes ; deftinées pour 
le mouvement de certaines parties , & pour la 
confetvation de-certaines:autres. 

Leur Alion , felon Diemerbroeck, eft de faire 
contraction, & fe retirer en elles-mêmes. Riolan 
croit qu'il leur en faut plûtôt attribuer Pufage que 
l'action. 

Tow les Mufiles {ont mûs par les fibres , & du 
moment qu'elles font coupées, le mouvement 
des mufcles perit. Le merveilleux entrelaffement 
des fibres du cœur fait que ce vifcere peut fouf- 
frir un mouvement continuel. Le ventricule s Les 
inteftins , la matrice, la veflie, & femblables au- 
tres parties, {ont auffi munies de fibres, afin qwel- 
Jes ayent plus de force pour retenir , ou pour pouf- 
fer dehors. Enfin toutes les parties qui font des 
aétions organiques ont des hores , quoique pour- 
tant quelques-uns revoquent en-doute les fibres 
ou fibrilles du cerveau, du poûmon , du foye & 
de la rate. Fallope les nie abfolument; mais nean- 
moins on ne doute plus de celles du cerveau. Ou- 
tre cela les arteres & les veines ont leurs fibres À 
bien que Fallope & Vefal doutent beaucoup: de 
celles des veines , lefquelles neanmoins Fernels 
Brifètus , Fuchfius, & plufieurs autres grands 

ommes admettent avec juftice, & ils difent,, 
qu'elles fervent pour donner de la force aux vei. 
nes, & pour les conferver ; ainfi ils enfeignent 
que dans la faignée il faut obferver leur re&itu- 
de, L'experience aufi {emble dans les varices-en 


Leur defij 
nition, 


Leur actioÿ 


Leurs diffes 
gences, 
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prouver l’exiftence ; car lors qu'il arrive que les 
fibres orbieulaires & obliques des veines fe rom- 
pent, leur tunique fe diftend , & fe relâche d’une 
maniere furprenante , & jamais plus dans la fuite, 
elles ne fe peuvent reflerrer , ni revenir en leut 
premier état. 

On établit ordinairement entre les fibres, à rai- 
fon de leur fituation , trois fortes de differences, 
Les unes font appelées droires ; qui s'étendent en 
longueur ; les autres sranfuerfèss qui fe croifenc 
avec les droites; les autres obligues , qui entre- 
coupent les unes & les autres : mais il faut auffi 
neceffairement ajoûter à ces trois differences les 
fibres orbiclaires ; telles que font celles du muf- 
cle fphinéter , à moins peut-être que quelqu'un 
ne veüille les compter parmi les tranfverfes. On 
dit vulgairement que les droites attirent , que 
les obliques retiennénr, & que les tranfverfes pouf: 
fent , & chaffent; mais Fallope fe moque avec rai 
fon de ces trois differences d’aétion , & il enfei- 
gne que toutes les fibres pouffent en avant, & 
qu'il n'en eft aucune , qui de foy attire, ou re“ 
tenne. 

Or les Parties qui ne font qu'une feule fortë 
d'action, ont des fibres fimplés , tels font plu- 
feurs mufcles, dont l’action ek fimple, fçavoit 
la contraction ? mais celles qui font plufieurs ac- 
tions font pourveuës de differentes fibres, cont- 
me: les inteftins qui retiennent , & pouffent , où 
challent, & ainfils ont des fibres tranfverfes & 
des obliques , aufquelles les droites fe joignent 
poules fortifier; mais les membranes qui ont dû 
êtrepropres & prêtes pour agir en tout fens; ont 
des fibres tellement entre-mêlées , qu'il femble 
que toute leur fubftance neft qu'un tifu de fibres 
jointes enfemble, 


EN GLNERAË 


DES NERFS EN GENERAL. 


E Nerf eit une partie organique fimilaire 
blanche, longue & ronde, deftinée pour È 
ter lefprit animal, qenta 
: On l'appelle partie organique , parce qu'il ek 
organe qui porte l'efprit animal , & que {à con. 
formation eft propre , certaine, & déterminée 
pour cette fin. 

On le nomme fimilaire, non pas que veritable. 
ment il foit fimilaire, mais feulement en quelque 
façon; car bien qu’on le croye tifu“ de fibres 8e 
de membranes , neanmoins comme il eft par tout 
tompofé de la même maniere , & que le nerf qui 
eft dans la main neft pas different en fubftance 
de celuy qui ef dans le pied, ou en quelque au- 
tre partie , on a accoütumé par cette  raifon là de 
le compter parmi les fimilaires aufi-bien que Far- 
tere & la veine. 

Sa Subflanceeft blanche , condenfée , envelop. 
EE deux membranes faites de la dure, & & 
a vie-mere , & compofée de plufieurs fibres qui 
viennent toutes des glandes de Ja fubftance cor- 
ticale du cerveau & du cervelet , & qui étant unies 
enfemble, font la moële alongée dans le cerveau 
& la moële de l’épine dans Ies vertebres. à 

Pour connoître parfaitement la fru&ure dés 
nerfs , il faut y confiderer trois chofes. Premie: 
tement la Msële ou la Subflance intérieure , qui 
Sétend en forme de filets depuis le corps trs 
Cal & le cervelet , jufqu’aux extremités des meme 
Re Te Membranes qui environ. 
ent les periss Filets, & compofent les Tuyaux 
Mans lefquels ces perits filets pu renfermés, Et 


Sa definia 
tion, 


Sa fubitance 


La ftru@tu= 
re des nerfs, 


Sçavoir s’il 
ya des ca- 
vités dans 
les nerfs 


La natri- 
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en troifiéme lieu les Eprits animaux, qui étant 
portés par les mêmes tuyaux depuis le cervelet 
& la moële de l'épine jufqu'aux mufeles, font que 
les filets tendus ne peuvent être touchés, fans quë 
les mouvemens qu'ils reçoivent ne foient trank- 
mis au cerveau, ce qui fait ce que nous appellons 
Sentiment. 

Ce Phenomene s'éclaircira mieux pat la compas 
raifon fuivante, Les yeux ne font point décou- 
vrir de cavité dans les nerfs, comme dans les ar 
teres & dans les veines , & neanmoins il eft cet 
tain qu'il y ena; car de même que dans le tronc 
d'un arbre ; on ne voit point de conduits appä- 
rens , par où cette liqueur , qu’on appelle Ia féves 
foit portée de la racine de l'arbre jufqu'au plus 
haut de fes branches , les fibres liqueufes que l'é- 
corce entoure ; fervant de canaux à cette féve pour 
la diftribuer dans tout le corps de l'arbre, il faut 
concevoir que la même chofe fe paffe dans les 
u- 
du 
les 
de 


nerfs ; ils ne font pas feulement compofés de pl 
fieurs petits filets , qui prenant leur origine 
cerveau , vont fans interruption jufqu'aux mufe! 
les plus éloignés , ils font aufi enveloppés 

membranes, qui font le même office que l'écor 
ce fait à l'arbre ; de plus ces petits filets fe trow- 


vant renfermés dans des tuyaux pleins d’efprits & 
de fuc animal, qu'ils conduifent dans le corps des 
mufcles ; y caufent l'enflure , parce que ces ef 
prits & ce fuc animal ne manquent pas de fe fairé 
paffage par l'impulfion qui fe fait dans le cerveatt 
fur l’extremité de ces filets , d’où l’enflure s’en’ 
fuit , & par confequent le mouvement. 

Les Nerf fe nourriffent en quelque façon de 
fang arteriel , & principalement des efprits ani | 
maux ; car bieri qu'il n’y ait pas en eux de vaiffeatl 
fanguin, neanmoins comme dans la tête lä dure | 


& 
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& la pie-mere font principalement nourries de 
Bng arterie! , ce qui paroît évidemment par Pa- 
bondance des arterioles dont elles font parfe- 
Mées, de même il eft certain que les tuniques 
exterieures des nerfs , lefquelles dérivent de ces 
meninges , reçoivent par des arterioles invilibles 
Qui y viennent des mêmes meninges par une ef- 
pece de continuation quelque peu de {ang pour 
leur nourriture, & que de ce fang il s'en commu 
nique rant foit peu en forme d’exhalaifon à leur 
fübftance interieure dont elle eft nourrie, mais il 
Eft hors de doute que ces mêmes tuniques, & pat 
deffüs toutes les fibres interieures , font principa- 
lement nourries d'efprits animaux qui les pene- 
trent, dont quelques-uns des plus fixes s'atta- 
chent à leur fubftance , & pallent ainfi en leur 
Mourritur 

La Grandeur des nerfs varie, tant felon la di- 
Verfité & neceflité de leurs ufages, que la gran- 
deur des organes aufquels ils fe portent, & la va- 
tieré de leurs actions. 

L'Origine ou Principe des nerfs eft double ; 
l'une de generation, l'autre de difpenfation. A 
taifon de la premiere , ils naiffent de la femence, 
ainfi que routes les autres parties folides 3 À rai- 
fon de la feconde, ils viennent du cerveau, ou de 
fon appendice qui et la moële. En effet, rous les 
nerfs dérivent de la moële allongée du cerveau, 
tant de celle qui eft contenuë dans le crane , que 
de celle qui eft dans la cavité de lépine, Or ils 
€n fortent parles trous ducrane & des vertebres ; 
Mais non pas tous de la même maniere ;car quel 
ques-uns fortent par les trous qui font les plus pro~ 
ches de l'endroit de la moële, d'où ils prennent 
leur origine, d’autres par les trous qui font au 
deffous deces trous immediatement voifins „d'at 


Tome I. 4 g 
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EXPLICATION DE LA FIGURE IIL 


Qui reprefente l'origine des Nerfs fortans de 
la Moële de l'Epine. 


1A Le Tronc defcendant de la moële de l'Epine. 

BB Les trois Rameaux des paires du Cerveau, & les deux 
du. Thorax qui fe diftribuent à la main. 

b b Les Rameaux qui vont aux Mufcles des Epaules, 

CC La premiere paire des Nerfs de la main, 

D D La feconde paire. 

EE La troifiéme paire. 

FF La quatriéme paire, 

G G La cinquiéme paire. 

H H La fixiéme paire, 

TII I Les paires des Nerfs intércolteux , dont Les deux infé4 
ricuas appartiennent aux lombes. 

K.K La premiere paire qui eft portée au pied. 

LL La feconde paire. 

M M La troifiéme paire. 

N N N N La quatriéme & grande paire. 

Ọ Les petits Nerfs de la Moële de PEpine qui fe diftribuent 
à la Velie , aux Mufcles du Larinx, & aux parties ge“ 
nitales de l’un & de l’autre fexe. 


tres deux ou trois trous aprés feulement , & quel- 
quefois de plus éloignés, En effer, plus la moëlé 
tend vers le bas , plus les nerfs qui en dérivent, 
laient palfer des trous avant que de fotir. 

Les Différences des nerfs font diverles, 1. 4A rai 
Jon de leur fubftance & de leurs qualités. Les uns 
font gros & épais ; les autres minces; de plus les 
uns font mols , comme ceux qui: au dedans dt 
crane fortent de la moële , & ceux qui par un che- 
min court; fe portent aux. parties fenfitives , où 
qui eulement doivent être mûës par un leger mous 


Leur noms 


bre, 


Leur ufage 
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vement ; d’autres font durs , comme ceux qui pat 
un long chemin fe portent à des parties qui dois 
vent être mûés avec beaucoup de force, & qui 
prennent naiffance de la moële aprés qu’elle ek 
fortie dwcrane, 2. A raifon de lenr quantité, Les 
uns font grands , les autres petits, les uns longs s 
les autres courts, 3. 4 raifon de leur origine, Les 
uns procedent de la moële encore enfermée dans 
le crane, les autres aprés qu’elle en eft dehors. 4 
A raifondes pores. Les uns font plus poreux , con 
me les optiques , les autres moins, comme tous 
les autres petits nerfs, 

On compte trente-neuf paires ou conjugaifons 
de nerf, & un nerf impair : Sçavoir, neuf pairtsa 
qui dans Le crane prennent leur origine de la mo 
le du cerveau; & rrente, qui hors du crane vien- 
nent de la moële de l'épine, & fortent par les 
trous des vertebres ; ceuxcy font les huit pairts 
du col , les douze du thorax’, les cinq des lombes 5 
& les cing de l'as facrum. 1 faut ajoûter à ce non’ 
bre le Nerf fans paire qui fort de l’extremité de 
la moële de l'épine. On les décrira rous dans lé 
premier Livre , en parlant du cerveau. J 

L'ufage des Nerfs ek de porter les efprits ant 
maux aux parties , afin que par le moyen de leur 
influence ordinaire continuelle , la nutrition LE 
falfe , & que par leur influence de détermination 
les parties deftinées pour le mouvement fentent 
plus vivement, & foient bien mûës, Celt pouf 
cette fin que pat un artifice merveilleux ils fonc 11 
ferés &atrachés aux parties fenfitives & mouvt” 
tes, & que ceux qui doivent faire mouvoir des 
mufles entrent ou directement en la rête de ce 
mufles , où un peu au deffous , ou du moins ft" 
mais au de [à de leur milieu. 


EN GENERAL 


Samea 


DES ARTERES EN GENERAL: 


Artere eft une partie organique fimilaire , ‘Definition 
longue, ronde, creufe, deftinée pour porter de l'attere. 


€ fang fpiritueux 

On la nomme organique , parce qu'elle eft faire 
Ep action ou ufage, fçavoir pour porter le 

On la nomme fimilaire dans un fens étendu, en 
à maniere qu’on l’a dit du nerf, 

On ajoñte deffiné ponr porter le fang fpiritueux y 
puce que c'eft là fon prin ipal ufage. Non pas 
due le fang arteriel foit tout fpiritueux 3 mais c’eft 
Que fa plus grande partie étant telle , il tire d'elle 
Somme étant fa plus noble partie, fa dénomina= 
tion, Car il faut remarquer que des parties du 
ang, les unes fonc plus, les autres moins fpiri= 
poe En effer ? il ne faut pas croire que le 

ayle > qui aprés s'être mêlé avec le fang dans læ 
Veine-cave > entre pour la premiere fois dans le 
jou y Are d'abord, & fur le champ à cette 
a entrée, autant de fpirituofité , qu'en ont 
SH acquis les autres particules du fang qui a- 
Oient auparavant été mêlées avec le chyle, & 
qui par la circulation ont palfé fouvent par le 
Œur, & y ont été plufieurs fois dilatées : car 
tout ainfi que dans la diftilation du vin, plus le 
E te de fois, plus l'efprit qu'on en tiré 
k übril , pur & efficace ; de même , plus lé 
ang eft diftillé de fois dans le cœur, plus les 
Particules (piritueufes fe débaralfent, & fe fe- 
Ft de Ia maffe épaiffe , & plus elles s'atte- 
uent, Celles qui font moins fpiritueufes, & non 


hEr k £ 
tfifamment atténuées , & qui par cette r fon- 


La bitane 
ce dis arte- 
368 


Leurs tuni- 
ge 
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Tå font peu propres pour la nutrition , retournent 
au cœur par le moyen des veines , afin qu'y étant 
de nouveau rarcfices , elles acquierent une plus 
grande fpirituofité. à 

Les Arteres outre le fang, charient aufli quels 
quefois de mechantes humeurs çorrompuës qui 
fe trouvent mêlées avec le fang , ainfi qu'on le 
voit dans la cachexie , dans l'hydropifie, dans la 
jaunifle &e. telles font aufli celles qui s’évacuent 
tres-fouvent par les crifes dans les fiévres , & aus 
tres maladies: On n'a pas neanmoins fait mention 
de ces humeurs dans la définition ; parce que c& 
n'eft pas là l’ufage auquel elles font deftinées, 

La Subffance des arveres eftmembrapeufe , pout 
ètre plus facilement dilatée &re(ferrée. Elles font 
compofées de plufieurs membranes rres- fortes a 
parce qu'elles contiennent un fang vif & fubtil a 
& qu’elles ant befoin de force pour relifter aux 
mouvements que ce fang reçoit fans cefe du cœurs 


au contraire Les veines n’en ont que de tres-dés 
liées, parce que le fang qu’elles renferment eh 
tranquille , & que leur ufage eft feulement de le 
yeporter au cœur, 

Les Tuniques , felon les Modernes ; font au 


nombre de quatre , dont la premiere eft rerveufès 
& déliée, ayant fa fuperficie remplie de plufeut# 
petits nerfs répandus de tous côtés , & fa fuperfia 
cie interieure tiffuë de petites arteres.& veines a 
dont les exremités penetrent Les autres membras 
nes. La feconde eft, glandulenfe & adherente à la 
premiere ; elle eft parfemée d'une infinité de pët 
tiges glandes blancheâtres. La troifiéme eft mufe 
leufe , érant tiffaë de plufieurs fibres annulaires s 
arrangées les, unes à côté des autres. La quatriés 
me ef une tunique tres-deliés , dont les fibres 
font en droite ligne, coupant les fibres annylait 
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žes de la troifiéme à angles droits., ces fibres font 
apparentes dans l'aorte proche du cœur. 

Ils ajoñtent que ces petites arterioles portent 
e fang neceflaire pour la nourriture de ces tuni- 
Ques ; que les venules reprennent le {uperflu poux. 
€ reporter au cœur ; que les glandules feparent 
$s ferofités de ce même fang , & enfin. que les, 
Petits nerfs verfent dans les fibres mufculeufes de 
Ces tuniques des efprits animaux qui fervent àen- 
Retenir le battement continuel des. arreres. 

Les Arteyes font en plufieurs endroits cachés 
Ous les veines , en partie, afin qu'elles foient en 
leu plus feur, & en partie, afin que par leur bat- 
tement elles pouffent un peu le fang qui eft dans 
$s veines, & le faffent avancer, Quelquefois 
Neanmoins.elles s'en éloignent ; raremer paffente 
elles pat deffus, comme il arrive. dans le bas-ven« 
tte aux environs de los facrum, ou la grande-ar- 
tere s’éleve par deflus. la veine-cave, z 

Les Diffrences des arteres fe tirent, 1. A raifen 
€ leur grofeur. Les unes font tres groffes com. 
Me l'aorte & la pulmonaire ; les aurres mediocres , 
jeune les arteres carotides , les émulgentes , les 
Gie 3; les autres font tres-petires, comme Jes 
AN aires qui fe difperfent dans Fhabitude du 
orps , & dans la fubftance des vifceres, 2: A rai- 
Rte leurs cours. Les unes-font droites , les au~ 
e tortueufes > & vont en ferpentant. 3. A raifon 
1 Sms. Les unes font arteres de la tête , 
A Les u thorax , les autres du bas-ventre s 
autres des extremités ou membres; outre ces 
a les unes font fuperficielles , les autres profon. 
ete “ain de se cion. kes unes s'attas 

E E 

e autres: parties. 
Le Battement des Arteres ;aufli-bien que celuy à 

g üij 
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du cœur, confite dans les deux mouvemens que 
Fon appelle D'afloie & Stole, Letquels étant paz 
reils à ceux du cœur, fe font mécaniquement coms 
me les fiens ; tant par la ftru&we des fibres d 
arteres, que par le fang même , qui étant pouffé 
avec vislence par la contraétion des fibres mul- 
culeufes du cœur dans l'aorte , dilate les fibres 
droites & crreulai es tuniques , qui par ut 
mouvement de refforr fe remertant enfuire dans 
leur premier état , continuent à pouffer 
vers les extremités des artères ; à melure qu'elles 
le reçoivent du tœur, 

On ne peut pas douter que le battement des ar“ 
teres ne réponde à celuy du cœur, on en fera con 
vaincu en mettant une main fur la region du cœur 


à cette artere 

tinuera au déflus ; ce qui fer 

arteres ne battent pas par une vertu élaftique pat“ 
ticuliere qwel ais par l'impulfion dé 
fang que le cœu rs cavités. 

On deman ur bat, coutesles 
atteres b ps jufques au% 
dernieres ex s dd corps? D 
pond, qu'oûy, files batrem du cœur fontg 
mais s'ils font pe clanguifans, alors le mou 
vement des arteres nekt pas fenfible en leurs fnss 
Ainfi, ajoûtetil, cet avec beaucoup de railon 
qu'AHaruée a dit; que l'impulfon du cœur fe di- 
minuë åchaque divifion de Partere comme en aus 
tant de parties ; en forte qu'aux dernieres divifions 
Jes artères qui font alors prefque capillaires > font 
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femblables aux veines, non feulement eu égard 
à leur conftitution, &à leurs tuniques ; mais aufi 
€u égard à leur repos; car ou elles n’ont point de 
poux fenfible , ou elles n'en ont pas toûjours , fi 
Le elt a ique le cœur bat for rement, & que les 
Pres font ext raordinairement dilatées. C’eft 
A de si it qu quelque is on fent le poux 
auli PEE loigts , & quelquefois non; & c'eft 
s là qu'iZaruče jageoir que les enfans nou- 
veaux nés étoient en fievre, lors qu'il leur trou- 
Voit le poux fenfible à la pointe des doigts. 

e drteres font autant de canaux, qui ayant 
reçts du cœur le fang , le vont porter & répan- 
i par toute la machine, pour la faire fubfter 
& fans cet efprit de vie qu'elle reçoit fans celle 
Par un milion de petites arteres, elle periroit 

ien. tôr, 


La Mecanique dont la nature s’eft fervie er fa 


briquanc le cœur & les arteres , eft fi belle , qu 

done le modele de ce qu'il ya de plus farpre- 
nt dans les machines que l’homme a inventé. 
A nature a été fimplement copiée dans le mouve- 


uen circulaire du fang , par celuy qui a fait cette 
ue nE hine de Marly , ayec laquelle il fait 
RARE eau de. la Seine jufques fur une des plus 

montagnes Voifines. Toutes les circonftan- 


r en peu de mots. 

* grande Rouë tourne fans cefe , parce qu’el- 
difpofée de telle maniere que l'eau la frap- 
er ne peut s'empêcher de tourner, for 
x one pouffe cette eau dans un conduit , 
jaque ne par fes differentes impulfions d aller 
ee i Que s non feulement de ce conduit, 
als encore de tous ceux qui y aboutiffent, & 


Ufages des 


artercs. 


La naturé 
eft copiée 
dans la may 
chine de 
Marly. 
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EXPLICATION DE LA FIGURE IV. 


Qui reprefènte le Tronc de la grande Artere 
Jortant du Cœur , © la difribution de fès 
Rameaux par toutes Les parties du corps. 


FIGURE L 


A Le principe de la grande Artere , qui s'éleve au deflus du 
cœur. 

BB Le commencement & le progrés des Ramcaux des Ar- 
teres foûclavieres. 

€ Le Tronc defcendant de la grande Artere. 

D D Le Rameau iliaque droit & gauche. 

a a L’Artere carotide externe. 

bb Ses Rameaux qui vont à la bouche, à la face, & aug 
oreilles. 

c c La Carotide interne eoupées 

dd L’Artere vertebrale coupée fous le Crane, 

9 9 L'Artere mulcule cervicale. 

ec L’Artere mammaire interne. 

ff Les Ramea PArtere intercoftale fupericure; 

pg L’Artere fcapulaire interne, 

h L’Artere (capulaire externe. 

ii L'Artere thoracique luperieure, 

x k L’Artere thoracique inferieure. 

1 m Les Arteres qui {e diftribuent aux Mufcles de Hume? 
zus , & adjacens. 

an Les Arteres intercoftales infericures. 

oo L’Artere phreuique. 

p L’Artere cœliaque. 

4 Son Rameau droit qui fe divife en trois , dont fe fuperieu 
& inferieur fè diftribuent au foye , 8 le moyen à la vefüit 
du fiel. 

£ Le Rameau de l’ Artere celisque gauche. 

£ L’Artere gaftrique droite, 

t L’Artere (plenique qui fe divife en une infinité de petits Rad 
meaux dans la rate. 

u L Artere épiploique. 

au L'Arcere gaitrepiploique, 


Frieurnx IVe 
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x Les Arteres des Glandes renales, 

yyy L'Artere mefenterique fupericure, qui fe divife en 
d'infignes Rameaux. 

zz Les Arreres émulgentes. 

æ æ L'origine des Arteres lombaires. 

€ G Les Artercs fpermatiques 

yy L’aArtere melenterique inferieure , qui fe di 
fieurs Rameaux. 

8 L’artere facrée. 

A A L'Artere iliaque externe. 

39 L’Artere iliaque intel 

an L’ Artere glutée. 

& & L’Artere hipogaftrique qui eft portée à l’Inteftin rectum 
& aux parties honteufes, a 

9 9 L’Attere hipogaltrique qui va à la matrice, 

ee L’Artere umbilicale, 

E E L'Artere épigafrique, 

64 L’Artere honteufe, 

à à L’Artere ifchiatique, 

K K L’Artere mufcule inferieure; 

AA L’Artero qui va au mufle iliaque interns. 


PMGURESI i; 


L'Artere coronaire du cœur reprefentée exaétement, 


FIG URETREE 


A L’Orifice de l'Artere veneufe au Ventricule gauche dû 
cœur 

BB Le Rameau qui fè diftribuë dans la partie droite du poû* 
mon 

C C Le Rameau qui fe répand dans Ja partie gauche. 


en plu- 


d'en fortir par leurs extremités pour fai 


toutes les fontaines de Verfuilles. Cette rouë re 
prefente le cœur, les conduits font l'office des 
arteres , les different iles qui pouffenr l’eau, 
font le même effe tole & le fiftole 5 
les fontaines qui joüent lent aux mufcles z 
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dans lefquels Ie fang eit verfé, Ies décharges de 
ces fontaines qui rapportent dans la Seine l’eau 
qu'elles ont receuës , imitent les veines qui re- 
çi t le fang verfé dans les parties , pour le rap- 
Porter au cœur, & enfin cette même eau frappant 
derechef la rouë, fait que par fon mouvement elle 
la repouife dans les mêmes conduits, pour faire 
encore le même chemin qu’elle a déja fair. Tout 
cecy eft la figure du fang reporté; qui fait mou- 
Voir le cœur , & qui eft par luy renvoyé dans tou- 
tes les parties , & ainfi continuellement , ce qui 
entretient ce mouvement circulaire qui nous fait 
vivre. Et tout de même que le fang a befoin d'ê- 
tre reparé par l'aliment , pour remplacer celuy 
qui s’employe pour la nourriture des parties ; de 
même il faut que la fource de la Seine fournifle 
une nouvelle eau pour fuppléer au défaut de celle 
qui s'eft confumée, & perduë dans le chemin 
qu’elle a faite. 


DE LA GROSSE ARTERE; 


on Aorte. 


A groffe Artere ou Aorte eft la mere de tou- 
stes les autres arteres; elle neft pas plûtêt 
fortie du ventricule gauche du cœur par un ori- 
fice fort ample, qu’elle produit l Arrere coronaire , 
Qui eft quelquefois double , & qui va diftribuer 
du fang par tout le cœur pour fa nourrituae ; en- 
fuite érant fortie du pericarde , elle fe divife en 
deux gros troncs, dont l’un qui eft le moindre , 
monte aux clavicules , & lautre qui eft le plus 
gros defcend en bas ; le premier a foin de nour= 
rir routes les parties qui font au deffus du cœur, 
S le fecond toutes celles qui font au deffous. 


La groffe 


artere, 


La coros 
naire. 


L'artere af. 
gendante, 


La foûcla- 
viere. 


L'intercof- 
tale. 


Les catoti» 
dcs, 


La cervi- 
sales 


La mam- 
maire. 

La mufu- 
laire. 


Les fcapu- 
laires, 


La thora- 
chique fù 
pericure. 
L'humerale 


L'axillaire, 
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Le Tronc fuperieur que l’on appêlle Ariete af 

cendante , le divife bien 1ôt en deux autres troncs 3 
qui font nominés Suéclaviers ; parce qu'ils font 

Jacés fous les clavicules , l’un va à droite, & 
Eine à gauche ; le droit produit cinq arteres 
confiderables ; la premiere eft l'{ntercoitale fupe- 
rieure qui fe diftribuë dans les quatre efpaces des 
côtes fuperieures ; les fecondes font les Carorides 
qui fortént toutes deux de la foûclavieré droites 
Elles fe divifent chacune en externe & en internes 
L'externe nouttit les parties du vifage,& l interne 
entre par le trou quiluy eft particulier à la felle du 
fphenoide , où perçant la dute-mere , elle fe joint 
à la bafe du cerveau avec la cervicale , pour fè dif 
tribuer enfemble par toute la fubitance du cer- 
veau ; la troifiéme eft la Cervicale qui monte pat 
les trous qui font aux apophifes tranfverfes des 
vertebres du col, & qui étant entrée dans le cra® 
ne , perce la dure.mere, & s’uniffantavec 
pagne, va fe joindre aux carotides pour fe répan: 
dre toutes diverfement dans la pie & la dure: 
mere ; & de là dans les vemicules fuperieurss 
où elles font le plexus choroide, La quatriéme eft 
la Mammaire , qui paffe à la partie interne du fter 
non, & envoyÿe une infinité de branches aix 
mammelles : & la cinquiéme eft la Muftulaire à 
qui fe diftruibuë aux mufcles pofterieurs du col. 

L'Artere foñclaviere continuant fon chemin 3 

diftribuë encore cinq autres arteres, avant qu'elle 
change de nom; la premiere eft la Ssapulaire ina 
térne; la feconde , la Scapulaire externe 4 la troi- 
fiéme, la Thorachique fuperieure s & la cinquiémes 
F Humerale. Ces arteres fe diftribuent toutes auX 
parties qui leur font les plus voifines ; le refte de 
ce tronc étant parvenu à l'aiffelle , change de nom 
& s'appelle Axillasre , il fe répand par tout le bra$# 


EN GENERAL iri 
tn én fera la ditribution dans le quatrième Liv, 
en parlant des extremités fuperieures. 

La Diffribution de l'artere foûclaviere gauche 
“ft mblable à celle de la droite, excepté qu’elle 
ne produit point de carotide , qui de ce côté-là 
Vent du tronc, 

Le Tronc inferieur de la groffe artere qu’on ap- 
Pelle Defécndante avant que de fortir de la poitr 
ne, produit les Intercoffales inferieures, qui fe ré- 
Pandent dans les efpaces des huit côtes inferieu- 
Fe 3 & dans les mufcles voifins , elle jette encore 

attere Phrenique qui fe diftribuë au diaphragme, 


àu pericarde , elle perce enfuite le diaphragme, 
Jette fept arteres dans le bas-ventre , dont la 
Premiere eft la Celiaque, qui fe divife en deux, 
toite qui va au foye , & en gauche qui va à la 
nu la feconde eft la Adefénrerique fuperieure, 
inik à la partie fuperieure du mefentere; la troi- 
ùe font les Emulgentes qui vont aux reins; la 


tate 


ditiéme les Spermatiques , qui vont aux parties 
ip generation 5 la cinquiéme , la Mfonerique 
4 e qui va aux inteftins , & la partie baffe 
fs 1lentere ; lu fixiéme , les Zom res ; qui vont 

mufcles des lombes ; & la feptiéme , les 


“nlaires fuperieures, qui fe perdent dans le 
chairs, RFO H 3 


a 


ne l'aorte eft parvenuë à l'os facrum , elle 
Ñ as für la veine- cave , & fe divife en deux grof- 
aas > que l on appelle iliaques ; il yena 
a chaque côté qui fe divife encore en intera 
en externe ; L’Iliaque interne, & plus peti- 
Tie quatre arteres, qui font la Sacrée, la 
triz, Gi 17e inférieure ; l'Umbilicale, & P Hypogaf 
Re L “terne, 8e plus groffe , eft celle quiaprés 
Lors = 1 artere épigaftrique & la hoñteufe, fë 
€ dans les cyifes ; où elle change de nom, 


L'arterei ' 
defcendañ« 


coftalesin- 
fericure: 

La phrenis 
que. 


La cœliag 
que, 

La mefen« 
terique fue 
péricure. 

Les émul. 
gentes, 

Les (permas 

tiques, 

La mefene 
terique in= 
frieure, 
Les lombai: 
res, 

Les mufeu 

laîres fupe- 

rieures. 

Les iliaques 
La facrécs 
La mufu= 

laire infe- 

rieure. 

L'umbi 
cale. 
L'hypogag 
rique, 


L'épigaftri- 
que 

La honteufe 
La crurale, 


La défini. 
tion de la 
veine. 


i2 De PANATOMIE 

qui diftribuë des rameaux à la cniffe yà la jambe 
& au pied. Nous les décrirons dans le quatriem® 
Livre, en parlant des extremités inferieures 


DES VEINES EN GENERAL. 


L A Veine ek une partie organique, fimila 
membraneufe , longue &ronde, creule, 
tenant le fang le moins fpiritueux , & le portant 
au cœur. 

On la nomme Organique , entant qu’elle eft def 
tinée à une action ou ufage, fçavoir pour portéf 
le fang. 

On la dit Similaire , prenant ce mot dans uñé 
fignification étenduë, ainfi qu'on l’a dit des art- 
res. 

Sa Forme eft exprimée par ces mots , longu£# 
ronde , creufe. 

Son Ufage eft denoté par ces autres , contenant 
le fang le moins fpirituenx , © le portant an cœurs 
fçavoi , parce que le fang eft la principale des 
humeurs qu’elle porte, les autres qui font mêl 
avec le fang , étant en petite quantité. 

On dit moins [piritueux ; pour le differencier di 
fang arteriel, qui et beaucoup plus (pirirueux s 
& qui n'arrive aux veines qu'aprés avoir quitté lê 
plus grande partie de fa fpiritualité. 


Ondit contenant , non pas que ce fang ne foit 
contenu que dans les feules veines; 
trouve aufli affés dans la fubftance de plufieurs A 
tres parties ; mais c'el que la plus grande partig 
eft contenuë dans ces vaiffeaux, & y eft préfervé 
de corruption autant que faire fe peut y car fila 


car on El 


même quantité étoit contenuë en quelgi autt 
endroit hors des vaiffeaux, elle {fe corromproit 


EN- GENERAL 
k fe pourriroit tres- promptement, KAAN 

On dit ; Le portant au cœnr » parce que cek là 
fon principal ufage , ainfi qu'il paroîtra par ce qué 
tous dirons de la circulation du fang dans le deu- 
Xiéme Livre, Or le fang eft porté par les veines 
fans battement, & il y coule, & y eft poulié feule- 
ment comme une onde en pouffe une antre, 

La Subflance de la veine eltmembraneufe , & 
Mediécrement molle ; afin qu'elle pwffe plus fa- 
tilément s'étendre ; & s’affaifler: 

Elle eflcompo[e de quatre tuniques differehtess 

à premiere eft un tifu de fibres nerveufes en 
droite ligne ; quoique difpolées irregulierement b 
tlle eft lâche ; & s'érend facilement , n'étant pas 
attachée aux autres, en forte que lair qu'on y in- 
ttoduit , la gonfle. La feconde eft un tifu de pe~ 
tits vaiffeaux en forme de rets, qui fournit Vali- 
ment aux autres tuniques 3. la troifiéme eft rouré 
Parfemée de petites glandes qui reçoivent les fe- 
tolités apportées pår les vailleaux qui compofent 
k feconde tunique: & la quatriéme eft compolée 
d'un arrangement de fibres mufculeufes & annu- 
aires, qui, en fe rerreciflant, font cheminer le 
Ring dans leurs cavités: 

La Peine ekt nourrie du fang qu'elle porte 3 
ainfi , comme ce fang a en foy peu. d'éfprits fa- 
lins , il atrive de-là qu'érant nourrie d'un fuc tres- 

umide , fa fubftance en eft aufi tres-molles 

On demande puifque les veines reçoivent lé 
fng pouffé par les arteres, & qu'elles le repor- 
tent à fa [ource, cet à-dire, au cœur, pourquoy 
aui n’ont-elles pas elles-mêmes un bartément ? 
Dicmerbraeck répond, que dans les artéres le moù- 
vement de pulfarion ou bartement eft à la verité 
continué julques à leurs extrémités ; mais qu'à 
staif>n de leurs frequentes divarications „ limpes 

Tome I 


fig 


Så fabftañce 


Ses menka 
bancs. 


Sa nüttioti 


Pourquoÿ 
lès veines 
n'ont pointé 

de batte= 
menfi, 
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tuofité de ce mouvement fe diminuë peu à peit i 
& de plus en plus; en forte que vers leurs fins 
jl eft tres-foible, & manque prefque entiere- 
ment, & cef là la raifon pourquoy il ne peut Y 
avoir de battement dans les veines. Outre cela le 
Tang tombant des moindres arterioles prefque fans 
impetuofité, & entrant enfuité dans les orifices 
tres-étroits des veines , paffe immediatement aprés 
de ces lieux étroits dans la capacité large des vei 
nes ; ainfi il ne fe peut plus faire ni mouvement 
violent, c'eft-à-dire , tres-impetueux, ni mouve 
ment de pulfarion., En la même maniere abfolu- 
ment , que fi de l'eau preffée ou par le pifton d'u- 
he feringue, ou par fà propre gravité, eft pouffée 
qu trAVers d’un trou où canal étroit Vers un plus 
large cänal, elle entre À la verité promptement & 
avèc ithperuofiré dans le canal étroit; mais de l'au- 
tre côté elle coulè lentement, & fans tant d'im« 
peruofité par un canal large , une onde pouffanf 
Tautre fans violence. 
Les valvu- Les Veines font munies interieurement de plus 
lesdes vcie feurs valvules membraneufes & minces , nean” 
A6 moins folides , lefquelles font difpofées d'efpacé 
en efpace ; en telle forte qu’elles s'ouvrent duco 
té qui regarde le cœur , & fe ferment du côté des 
extremités ; ce qui empêche le retour du fang, # 
qui le foûtient contre fon propre poids , de peuf 
qu'il ne tombe en bas. 
< Leur nombre eft incertain, & l’on dit qu'il y € 
a jufqu'à cent, ou environ; les arteres n'en of 
point, ils'en trouve plus dans les veines des bras? 
des mains, dés cuifles , des jambes , & des pieds? 
ue dans celles dès dutres parties , parce quë 
fag venant de plus loin, a plus befoin du fecouts 


Leur nom- 
bic. 


our gagner la veine-cave. Il y en a dans les jug% 


ires internés qui empêchent que l'animal y4" 
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la tête baiffée, ne foit füffoqué par le retour dit 
fang dans le cerveau ; & il n’y en a point dans les 
jugulaires externes ; ni dans/la cervicale , parce 
qu'elles ne viennenc que des parties externes , & 
non pas du cerveau. 

Elles font tantôt fimples en forme d'ongle ; où 
de demy Lunes & tantôt doubles, c'eft-à-dire x 
qu il y en a deux, ficuées en oppofñition l’une à 
l'autre, telles qu'on les rencontre en certains 
Brands vaifleaux. Quelquefois, à ce qu'on dits 
On les trouve triples, oppofées les unes aux au- 
ttes triangulairement, On remarque , que plus 

cur nombre eft grand, plus elles font petites, 
eurs ouvertures font alternativement difpofées., 
afin que le fang qui s'échappe, & retombe de 
une puiffe être artêté par la fuivante; fi bien 
a ns font comme autant d’échelons qui fervent 
ang pour monter jufqu'àla veine-cave, 
. L'on voit aux veines exterieures des bras & des 
pures s comme de petits nœuds d’efpaces en 
Res n ce font les endroits où il y a des valvu- 
s. Les Chirurgiens doivent éviter d'y faire les 
RE dans les faignées , parce que Ja valvule 
Li Ouvant à E endroit de la piqueure , empêche 
ang de bien forrir. 
ee A des valvules eft de permettre au fang 
coréen les veines, de retourner de la cir- 
cata à i 5 centre , & de l'empêcher d'aller du 

i irconference, 

w AG pas déterminer le nombre des vei- 
celuy des ss sr mais en genetal il furpaffe 
ten} Dates HE deot que cela fût de la for- 
tant des arne, i x fang n'avoit pas trouvé en for- 
oele a reon ileft preffé s affés de vailfeaux 

i recevoir , il at Ré Î $ 
Mile il auroit reté trop long-temps 
airs ; parlà le mouvement circulaire 

hij 


Leur figure; 
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rences 
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éranteretardé; le: fang en auroit reçu de l’alterd 
tion, & toute la machine en auroit fouffert. 

La Groffiur des veines ef differente. En gene” 
salles parties molles &- chaudes: ont de grolles 
veines , parce qu'elles doivent remporter beats 
coup:de fang. Celles: qui fonc dures , plus froi- 
des ; & quiont moins de mouvement ; enw ont de 
plus petites par la raifon contraire.: Les deux päin” 
cipaux troncs font ceux de la veine-cave., 8:48 
Ja porte. (Les crurales & les émulgentes font ul 
peu moins groffes, &ainf des, autres à propois 
tion qu'elles: font éloignées de-leurs troncs s O 
Je nombre augmente à mefure qu’elles diminuent 
il y:en a que l'on appelle veines ca 
pillaires, parce qu’elles ne font pas plus groffes 
qué les cheveux; & même il y en a de fi petites” 


qu'elles font imperceptibles, elles font répan” 
duës par toutes lés parties du:corps p enfin 1 y 


eh a jufques dans Les os ; même pour y receyoit 
le fang que les rameaux desarteres y ont portés 
Les Opinions font differentes: fur l'origine dis 
veines ; la plus receuë étoit qu’elle la ciroient di 
foye ; mais la plüpart des Modernes difenc que 
les n'en ont point de particuliere , non plus EL 
routes les autres parties duxcorpss qui trouve” 
toùtes leur principe dans l'œuf, dont elles-ne fon! 
que'fe développer infenfiblement. Ils ajoûrentt 
que fi l'on vouloit leur en donner une autes 4 
y auroit plus d'apparence de Ja chercher danst% 
tes Jes parties du corps, & de croire qu'elles, 
reçoivent des petits rameaux qi yont diftributs? 
& qui pourroient leur fervir de principes; se 
me autant-de racines qui vont produire un uo” j 
& comme: autant de ruiffeaux, qui par leur jo 
tion vont formet des rivieres. À 
Les Veines ont pluficurs differences. 1 Arh 


EN-CENERAE 


€pailfe , les autres déliée. 2. 4 raifon de lenr grana 
deurs Elles font ou grandes ou mediocres , ou 
RE cheveluës. 344 raifon de leurfigwr:, Les 
i es font droites, lesautres-courbées , &tortueu. 
ua on de leur fituation. Lesunes font de-la 
a s autres du thorax , de l'abdomen; ou des, 
mités, 5, A raifon de leur connexion. Les unes 
nt unies à la chair, les autres à une artere „à 
Maherf, d un os; ou à quelque autre, partie. # 
va ni l'union. de deux, vail, 
Fe va qni fe joignent enfemble par leurs extres 
FT s'en trouve beaucoup de veine À veine ; 
ibien que d’artere à arrere 5 maïs les anafto- 
ne d'arteres à eines ne-font que dans Vima 
eii de ceuxqui les ont conceuës,puifque Von, 
aeii trouve pasne en effet. Les, premiers qui 
at, connu la circulation-du;fang:fuppoloient que 
er extremités des arteres s’abouchoient avec cel: 
TON veines ;qué les premieres portoientle lang, 
ni es autres recevoient, &-qwainfi.le mouves 
entcirculaire Le. faifoit fansi celles mais.outre 
js des yeux découvrent le contraire!, laraifon, 
5 Veut pas que, cela foit ainfi:; car de cette ma- 
iere le fang. feroit, toûjours contenu, dans, des: 
Yaieaux s & la noutriture.ne: fe pourroit pas fais 
$ » puifque pour qu'elle fe-falfe il faur qu'il foit 
Xtravafé dans les parties ,;comme cffeétivement 
On:voir qu'il lek: Erde mème qu'unarbre n'en 
aig pas mieux, quand il auroin fes racines en 
iconnéeside plufeurs.conduits pleins, d’eau: de 
mêmo, les parties ne feroienc pas.nourries ; file 
fing étoit toûjours dans des. vailleaux , & comme 
Pour rafraîchir V'atbre, il faut quepl'eau foit wer. 
fée dans la terre où: fes racines. font répanduës,, 
il Rut auf pour-nourrir une. partie. que le fang 
hi 


îi EA 
a ) k 
fa deleur fubftance, Les unes ont. leur, tunique: 


Cequeceft 
qu’anafto- 
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forte dë ces conduits, &qu'étant verfé dans If 
partie, il la touche de toutes parts. 

On a déja dit, que la nature ‘étoit copiée ett 
toutes chofes; & que toute l'induftrie de l'hom- 
me n’alloit: qu’à limiter dans fes ouvrages, On 
voit qu'il y a réüfli fur le fait des arteres & des 
veines, La’nature à fait les arreres tres-fortes s 
parce que le fang y eft forcé & preiTé par les di- 
verles impulfons du cœur, & du nouveau fang 
qu'il oblige d'y entrer ; elle à fait les veines plus 
minces’, parce qu'elles ne font que des tuyaux 
pour conduire le fanp au cœur, & qu'étant en 
plus grand nombre que les arteresy &ne rappor- 
tant pas la même quantité de fang que les arteres 
en ont portées dans les parties, elles ne fouffrent 
aucune violence 32& ‘ainfiselles/n'ont pas befoin 
d'être fi fortes. L'homme copieitoutes ces citcon” 
flancs dans les fontaines qu'il fait pour les jar- 
dins , lés tuyaux qui y conduifent l'eau du refer- 
voit font tres forts, parce que Peau y eft forcée , 
& que l'impulfon que ft celle du refervoir, les 
feroient crever ; s'ils n'étoient renforcés ; les con 
duits de décharge font foibles, & fouvent on fe 
contente delles faire de grais, parce que ne fout- 
frant aucuns efforts } elles’ né font fimplement 
que conduire l'eau dans quelque ruiffeau, & file 
conduit de déchatge eft toûjours plus grand que 
l'ouverture de l'ajuftoir , quoy qu'ilnait pas plus 
d’eau à recevoir que celle qui y a pañfé, il imite 
encore en cela la nature, qui a mis plufieuts vei- 
nes pour recevoir le fang qu'une feule artere 4 
verfée , & qui en debite- plus elle feule que deux 
veines n'en peuvent reporter. 

Il arrive quelquefois qué les membranes dés 
veines fe dilatent, ce qui fait'les Warices, & ces 
petites tumeurs & grofleurs que l'on nomme pe 
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ricocelles ; elles font caufées par des efforts ; & 
Principalement aux femmes par des accouchemens 
Violens, parce que dans ce temps-là l'enfant pref- 
fant les veines iliaques , empêche le cours ordi 
maire du fang ; fi bien que ne pouvant marcher , 
es veines s'empliffent tellement , que leurs mem? 

ranes en s’écendant ; font ces fortes d’incommo- 
dités que l’on nomme des varices. 


DE LA VEINE-PORTE, 


A Veine-porte entre par un tronc large, & 

court , fitué fous l'intetin duodenum dans la 
Partie concave du foye. Elle prend fon origine des 
eux troncs de veines , que E appelle mefente- 
tique & fplenique.-E elle eft mat nommée par 
es Anciens, à caule qu'ils croyoient qu'elle ap- 
parait au foye le chyle , pour y ẹrre convertien 

he. 

Ces deux Trones , dont le fuperieut eft le Sple- 
#ique , qui vient de la rate, & l'inferieur te Me- 
fntirique, qui vient du meféntere , repartent au 
tronc de la porre le fang.qui avoit été porté à ces 
Parties, Il y a quatre veines qui s'inferent au pre- 
Mier, fçavoir l' Epiploigue pofierieure ; qui vient de 

Épiploon , la Coronaire de , qui fort du 
Yentricule, l'Epiploïgueanterieure » & la Gaftrique 
majeure , qui viennent de l'omenwum & de l'eko- 
mac, & au fecond il n'y en a que deux , qui font 
F Hemorroidale & la Cecale qui forrent des boyaux 
droit & avengle. 

Enfin la veine-porte avant que de. fe perdre 
dans le foye reçoit quatre veines, qui font ln- 
teflinale, qui vient des inteftins , là Gaffrepiploi- 
que, qui Tort du ventricule & dé l'épiploon, Ja 

h iiij; 
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EXPLICATIONDE LA FIGURE V: 


Qui reprefènte le Tronc de la Veine-cave fors, 
fait du Cœur, avec la d'ffribufion dë 
Sis Rameaux, par tout le Corps. 


FIGURE I. s 
E ENR 


‘À Le commelcehient dè [al Viie-cave!, qüi s'éléiie au def AN 4 à 
fus de l'orifice droit du Cœur, 

B B L'origine des Rameaux-foûclaviers. 

€ Le commencement du Tronc defcendant, 

D D Les Rameaux iliaques droit & gauche, 

maa &c, La veine Azigos , &{es Ramcaux répandus aug 
côtes! 

bb La Veine:ntercoftale fuperieute, 

œc La Veine Mammaire interne. 

# La Veine Médiaftine, 

d d La Veine Vertebrale, 

£e La Veine Jugulaire interne coupée fous le Crane, 

Ff La eine Jugulaire externe, dont:le. Rameau inferieur ot 
profond [e répand aux organes de la voix , aux parties cus 
tanées de la face , aux tempes , & puis ya aux oreilles. 

EE La Veine cervicale, 

h h Le Progrés des Râmeaux foûclaviérs, 

Ài La Veine fcapuhire'interac, 

K K La Sçapulaire externe. 

3.3. La Veine qui va au mufele Deltaide, 

11 La Thoracique füpericure. 

m m La Veine Cephalique coupée. 

an La Veine Bafilique coupée. 

20 La Thoracique inférieure. 

p La Veine, Phrenique gauche, 

q La Phrenique droite 

#x Le Rameau infigoe qui s'étend jufques dans la partiecon? 
vexe du: Foyÿe à 21? 


jj 


fE tt &c, Les Propagations dumême ; & fes diftributioss 
aux parties exterieutes dr: ire & gauche, - 
uu Les Veines müfcules lombaires füperieuxes, 

y.y Les Véinésdes Glandes renales, 
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La gaftres 
piploïque. 

La petite 
gaftrique. 


La ciflique. 
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x x L’Emulgente droite & gauche. 

zz La Veine fpermatique droite & gauche, 
a a La naïffance des Veines lombaires, 

€ C La Veine mufcule lombaire inferieure. 
yy La Veine facrée. 

À A Le Rameau iliaque externe, 

EE La Veine Epigatrique. 

9 à Le Rameau iliaque interieur, 

as La V cinc elutée. 

Ç? Les Veines bipogaftriques. 

y» Les Veines honteufes 

#0 Les Veines inguinales. 

K K Le Rameau de la Veine crurales 

1 I La Veine Saphene. 

An La Veine Ilchiarique, 


FIGURES EL. 
La Veine coronaire du cœur particulierement defignéei 
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A Le commencement de l'Artere veneufe dans Le Ventricule 
droit du cœur. 

BB Scs Rameaux qui vont dans la partie droite du/polmors 

C C Ses Rameaux qui vont dans la gauche, 


petite Gaffrique qui vient de Peftomac ; & la Gif 
tique qui fort de la veflicule du fiel, 

L'on donnoit à toutes ces veines deux ufages 
tout-à-fait oppofés, & même impoffbles ; l'un 
étoit d'apporter le chyle des inteftins au foye , & 
l'autre de reporter le fang du foye aux inteftins= 
Cette opinion a été fuivie jufqu'à ce fiecle, que 
Fon a découvert les veines laétées,, qui portent LE 
chile des inteftins aux glandes du mefentere, 
ainfi la veine-porte n’a point d'autre ufage que cé” 
luy qui luy eft commun avec toutes les veines “a 
corps , qui eft de reporter le fang au cœur. 
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DE LAVEINE-CAVE 


À Véine-cave ainfi nommée, à raifon de fon 

infigne cavité , eft la plus grande de toutes les. 
Yeines du corps ; & comme un fleuve dans lequel 
toutes les veines fanguines , à l'exception de là 
pulmonaire, vont, tout ainfi que de petits rib 
feaux décharger leur fang, R 
, Elle oft firmé: le Tong de l'épine. du dos, depuis 
l'os facrum jufqu'à la gorge , & ainfi elle fe porte 
en droite ligne par le vente moyen > & par l'ins. 
crieur ; dans celuy-l elle eft immediatement at- 
tachée au cœur, & dans celuy-cy au foye. 

I y-a plufienrs veines qui entrent en elle, les 
unes au deflus, les autres au deffous du diaphrag- 
me. 

Celles qui au defus du diaphragme y entrent s 
ont la Phrenique où Diaphragimatiques qui vient 
du diaphragme, du pericarde , & du mediaftin ; 
a Pulmonigue qui fort du poûmon, la Goronaire 
u cœur qui vient de la pointe de ce vifcere ; la 
Veine funs paire ou Azigos qui fort de la pleure į 

Intercofiale faperieure qui vient des entre-deux 

es côtes fuperieures , & les deux :Soñclavieres; 
a droite & la gauche ,-qu'on nomme ainfi,, tant 
qu'elles font dans la cavité du thorax s & .4xillai- 
res , dés qu’elles en font forties. 

IL y a plufieurs veines plus petites qui portent 
le fang dans ces foûclavieres, dont les unes s'ou- 
Vrent en leur partie fuperieure > les autres en leur 
Partie inferieure. 

Celles qui entrent dans leur partie inferieure , 
Tnt l'/nterco fale inferieure, qui s'éleve des eń- 
Vedeux des trois; côtes fuperieures sla Mam 
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maires qui vient des glandes des mammelles & 
des mufcles droits de l'abdomen, la Mediaftine 
qui appôrtélle fang du mediaftint, l€ Céroicale q 
fort des mufcles des vertebres du col, & la Muf- 
claire infirienre qui vient: des mufcles d’enthaut 
de la poitrine, & de ceux du bas du col. 

Dans la partie fuperieure des foûclavieres ; 
il y- entre ttois veines, ‘la Muftulaire fuperieu- 
res" qui prend fon origine de la’ peau & des 
mufcles du col, les Fuywlaires exterieures 8 inte 
ricures qui defcendent de la tère. Celles-là réçoi 
vent la Fine du Front où Preparata ; qui eft fituée 
dans le front, 8 qui eft formée patile concours 
des ‘deuxtveines de l’un & l’autre côté ; & deila 
Veine Pubis, fituée en» locciput, qu'on ouvre 
dans:les affections de latète; enfin les Peines Rar 
nules où Fÿpoglotides s1qui viennent des mufles 
du larinx & de l'os hioide, que l’on a coûtumeï 
d'ouvritaufli dans les inflammations dela gorge» 

Les Veinesaxillaires font contenuës aux véines 
foficlavieres;/8ne font avecrélles qu'une feule 
&c mêmeiveine ; dont les differens noms viennent 
feulement de fés differentes firuations:: car dans 
la partieʻqui répond aux clavicules , on la nommé 
Soñcliviere, #8 dans celle qui depuis les clavict= 
les s'étend: jufqu'aux aiffelles ;1on l'appelle: Axil 
lave. 

Il ya deux petites veines’, :qui de chaque côté 
fe portent aux axillaires wers“lendroit où selles 
fortentidurthoraxz) la Scapulaire interiéure & Vex 
térieure y'defġuelles la premiere vient des mufeles 
qui rempliffent la cavité de liomoplate., & la fer 
conde des mufcles qui le couvrent. 

Mie péuplus loin: Vers le commencement 
de l'axillairel} il yra deux-grandes veines qui fe 
continuent avec-elle;:8c:qui y/apportentaront} 
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fing veineüx du bras: on nomme la, fuperieure 
cephalique, & l'inferieure baflique. Onen par- 
leraren particulier dans le quatriéme Livre, en 
traitrant des extremités fuperieures. 

Les Weines qui entrent dans la: veine:cave au 
deffous du diaphragme , fonc les Æepatiques.qui 
Viennent du foye , lAdipeufe gauche, & droite , 
qui prennent leur origine de la membrane exte. 
rieure grafe du rein , dela glande qui eft au def- 
füs., & aufli du diaphragme, les Emnlgentes drois 
te & gauche qui fortent de la partie interieure du 
tein , la Spermatique où. Seminale droite, & gau- 
che. qui dans les hommes prennent leur origine 
desrefticules mêmes , & des corps variqueux , & 
dans les femmes du fond de: la matrice, & des 
membranes voifines, les Lombaires qui viennent 
des. mufcles des lombes ; & les iliaques qui font 
deux.groffes veines qui fortent.des, mufcles des 
iles, dans lefquelles s'ouvrent la Muftule fupe- 
rieure, qui vient du peritoine & des mufcles des 
lombes ;.& de l'abdomen, la Sacrée qui vient 
des trous, de l'os facrum, la A4fèule du miliens 
qui fort des mufcles exterieurs de la cuifle, de 
la peau des feffes , & des parties voifines ; les 
Hemorroidales exterieures qui viennent de l'intef- 
tih droit, ou plücôt de l'anus ; l'Epigaffrique qui 
vient de la matrice , de la peau des aînes, & des 
mufcles de l'épigaltre ; Ja AÆonreufe qui dans les 
hommes vient du fcrotum, & de Ia peau de la 
verge , & dans les femmes , des lévres de la vul- 
ve, des nimphes , & des parties voifines , la Muf: 
cule interieure, laquelle s'attache par fes racines , 
à la peau, aux mufcles de la cuifle , & à ceux des 
environs. 

La Veine Crurale dans lune & l'autre jambe ; 
eft continuë à Piliaque , & ne fait avec elle qu'une 
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même veine, qui feulement change de nom ; fë 
lon la diverfité du lieu, ou de la fruation. En effets 
depuis le bas de Ia jambe, c'eft-ä-dire , depuis là 

ointe du pied , d’où elle monte jufqu’à laine; 
elle eft appellée Crurale, & dés qu'elle commence 
d'entrer dans l'abdomen, on la nomme fliaque > 
bien , qu'ainfi qu'on vient de dire, elle ne foit 
qu’une même veine continuée. 

Cette Crurale eft une grolle veine , dans laquelle 
toutes les autres veines de la jambe, ainfi que de 

etits ruiffeaux , verfent le fang qui eft refté aprés 
Poénire de cette partie , pour être de-là por- 
té dans la veine-cave. Or dans le pli de la jambe, 
auquel endroit elle eft accompagnée de nerfs & 
d'arteres , elle eft foûtenuë de plufieurs glandes 
qui font fituées én cet endroit, 

La Cyurale , ouvre plufieurs petites veines qui 
Juy viennent des parties inferieures qui luy font 
Voifines , reçoit fix groffes veines tres-confidera- 
bles , qu'on nomme la Saphene, V'Ifhiatique mi- 
neure , la Mufeulenfe 3 la Poplitique ; la Surale, & 
l'Ifchiatique majeure. Nous en wraittetons RE 
lierement dans Le quatriéme Livre, en parlant des 
extremités inferieures: 
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DES MALADIES 
EN GENERAL. 


Le Maladie eft la ruine de Ja fnté, comme 
s la même fanté eft l'inregrité de la vie. Gelle- 
des dans une jufte difpofition ou conftitu- 
chine à toutes les parties qui compofent Ja ma. 
fus u au ; laquelle elle met'en érat d'agir 
celle T oix quela nature luy a prefcrires "Et 
“la tout au contraire Bre cette difpolition: 

es Sujet de la fanté & de la maladie eftle corps 
Main , mais diverfement felon fes parties: Les 
Parties contents ; fçavoir le fang & les elprits, 
orke le plus prés à la racine de la vie, 
fk, e fujet principal. Les parties folides où con- 
à antes , font le fujet moins principal, La vie 
Onfifte radicalement & fondamentalement dans 
€ fang & dans les efprits ; au lieu qu’elle n'ait 
ANN les parties folides que par détermination , 
À -à-dire > que celles-cy ne font vivantes qu'en- 
nt qu'elles font arrofées du fang & des efprits. 
Ra” les Maladies internes qui viennént de la 
en & ou la canfe materielle & les hameurs 
i e > il ya deux fortes de fujers , fçavoir le 
rer Re ; & le Sujet de vadication ,‘tantà 
Ron € la caufe efficiente, que de la cafe ma- 
Ja ©. L'endroit où la premiere fait paroîtte 
dc trente fon efficacité par quelque mou 
te T ou quelque effer contre nature, fe non. 
s € Sujet de ld maladie, La paîtie.que Ta ganfe 
Kerielle occupe Ja premiere, owà talon dé fu 
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origine , ou à raifon.de fa ditribution , eft le A 
jet de la caufe ou du foyer de la maladie. Ainfi dans 
Pépilepfe cauféerpar levice de larates la caufe 
efficiente prochaine eft l'imperuofité des efprits 
animaux qui produit lés mouvemens épilepriquess 
es parties fibreufes qui reçoivent le mouve” ent 
contre nature'des efprits font le fujet d'inhefoni 
Ta matiere acide qui excite par fon picotement lé 
mouvement imperueux, efla caufe materielles 
8e la rate qui renferme cette matiete, eft le foyer 
où le fujet de radication. De même, quand Fel- 
tomac rempli de: vin: donne le vertige à la tête» 
l'effomac eft le fujet! de radication , ou le foyer 
du vertige, & la tête avec les efprits qui y font 
renfermés ; eft le fujet d’inhefion. Lorfque la cau- 
fe materielle occupe la même partie qui eft afi: 
géc:de la maladie, la maladie fe nomme Ef” 
tielle y & lorfque la caufe materielle occupe uné 
partie, & la maladie une autre, celle-cy fe nom- 
me Maladie par confèntement, 

Les Différences des maladies fe tirent de la di- 
verfité du fujet , &idu concours des circonftancesi 
Les premieres font effentielles, les dernieres 46” 
cidentelles. 

Ily a trois différences effentielles de maladies: 
fçavoir celles, des efprits ; celles des humeurs 3-8 
celles. des parties folides contenantes. 

Les maladies dés Efprits implantés, & influenss 
ârtivent: quand ils s'éloignent de leur conftivatiof 
naturelle & requife pour gouverner le corps: 

Lrs-Efprits s'éloignent deleur conkitution ni4- 

aturelle en trois manieres, felon Eremullersit: 
raifan: de la quantité; lors qu'ils.ne. font. pas en 
nombre fuffifantpour. mouvoir le corps & tourés 
fes parties „< ce quil arrive aux efprits infuañs 
saprès de longs jeunes;-un grand travail, des éve“ 
i = cuations 
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ap D FRERES > & de grandes hemorragiesi 
cle Fe eft languiffant 3 les forces font 
de ia s n es operations vitales s'arrêtent faute 
ap ts. Pour lefprit implanté il s'affoiblit , &c 
pep que fuccefivement , il sule, & fe confu- 
sd > AR playes , les ulceres ; le froid, ou la 
Pi e des membres ; aprés quoy ils reftent plus 
es qu'auparavant. 2. A raifon de la qualités 
Oude la fubftance , les efprits influans s’éloignent 
e leur coriftitution naturelle , lors qu'ils font en- 
pendrés avec quelque vice ; comme dans le fcor- 
at E cas le mal hypochondriaque confirmé ; 
Fe en lors qu'ils font vitiés aprés leur genera- 
: P par quelque chofe de malin, comme dans la 
y “à ou par lopium, Quant aux efprits implan: 
S ils perdent leur conftitution , & tendent quel- 
si leur deftruétion entiere dans la gangre= 
rs in du mouvement , celuy de l'efprit ine 
pinot a igue p en irradiatif; Le premier s'af- 
A 18 neral par les narcotiques s &les fom- 
messo ce qui ne peut arriver; que le mouve« 
ent irradiatif qui en dépend , ne s’affoibliffe en 
Quelque maniere. Ce dernier fe touve quelque- 
ols vitié feul , par exemple, dans les contufions. 
OREN que les efprits animaux n’exercent 
Fe RTE que par le moyen du mou- 
il, cu ; les influans font fujets à s'engourdir , & 
ouvoir trop lentement, lors qu'ils ne font 
Pas allés fubrils., ni affés volatiles, foit qu'ils re- 
ES cette pefanteur de quelques caules inter- 
se none dans la lethargie » & la catalepfie , 
SS D : e leur vienne d une caufe externe, com- 
AREE ; ou des narcotiques. Quelquefois ag 
contraire ils font trop mobiles & trop E 
i 
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les delires des fiévreux , dans les phrenefies, & 
les épilepfies. Ce vice leur arrive ordinairement 
par quelque caufe;occafonnelle, fouvent tres-pe- 
tite, qui picote quelques fibres tres-fenfibles avec 
une impreflion fort vive; ainf les pointes de l'an- 
timoine , quoique tres-fines , excitent les efprits 
qui font dans l'eftomac , à produire un vomifles 
ment cres-violent, & le calcul qui eft dans le reins 
en picotant les fibres nerveufes, jette les efprits 
dans un mouvement contre nature, d’où s'enfuit 
la colique , la conftipation du ventre, la naufées 
& bien fouvent le vomiffement. 

L'Efprit implanté fe déregle dans fon mouve- 
ment élaftique & de collifion, ou de fermenta- 
tion avecl’efprit influant, en trois manieres , fe- 
lon le même ÆErtmuller, 1 Par angmentation s 
quand l'influant venant à donner vivement , il fe 
faic un choc trop violent, & une fermentation 
précipitée , ce qui caufe la rougeur , la chaleurs 
h tumeur, . & tous les autres fimpromes femblas 
bles des parties, que Fanhelmont attribuë aux 
emporteméns de l’archée. 2. Pur diminution , com- 
me dans l'engourdiffément des perfonnes faifies 
de froid ; des moribons, des vieillards &c. dans 
la terreur & la peur, lorfque le rayon de l'efprit 
influant venantäs’arrêrer!, le mouvement de l'im- 
planté s’arrête aufi, d’où vient le froid, Ie erem2 
blemeht, & la ftipeur. 3. Par dépravation y lorb 
que la nutrition: des parties eft vitiée, ou leut 
conftirurion blefée: 

On doit rapporter aux maladies des efprits celles 
que Vanhelmont & Maroni Marci nomment Ar” 
cheales ; car'de mème queles efprits font dérer> 
minés par des idées feiminales dans les operations 
naturelles ; qui fégardent tant-la fruéture quë 
Pufige naturel des parties , ils font pareillement 
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déterminés par desidées vitiées , étrangeres, où 
morbifiques qu'ils reçoivent d’ailleurs , ou qu'ils 
Srgent eux-mêmes àiquelque occafion À produi- 
re des actions contrenature , & morbifiques ; en 
forte que la caufe materielle de ces maladies, 
vontifte en une partie de l’efprit influant; oude 
Sfprit implanté, & la caufe formelle dans l'idée 
HS détermine les efprits à quelque aétion 
€ nature; ainfi l'idée que la mere conçoit 
ans fon imagination , détermine l'efprit archi- 
tede à former le fætus d'nne autre maniere que 
idée feminale ne auroit dérerminée. Et toutes 
€s fois que dans la formation des parties il fe pre- 
ente sà larchée des idées nouvelles plus fortes 
Que les idées feminales deftinées , fuivant l’ufage 

es parties , l'efprit eft déterminé par celles-là 
Bir Contre nature, foit que ces idées morbifis 
ire lu viennent de dehors, par exemple > des 
St des nar cotiques , des morfures d'ani- 
iie enr d'un chien enragé, d’une taren- 
Parel, P foit qu elles viennent du dedans, & que 
es troublé par quelque caufe occafionnelle, 
de A diverfes idées déreglées , d indignation, 
titienfoes de peur ; de terreur, qui le dirigent 
$ Re dans fes actions. Ainfi la morfureou 
re $ un chien enragé, rend un homme telle» 
Ridi, ans > que non fulement celuy-cy fe per- 
A Es ok changé en chien > & fait toutes les 
FE € cet animal; mais outre ea on apperçoit 
chiens is des images ou efpeces de perits 
enragé em qui vient des idées feminales du chien 
HS j preintes dans fa bave, lefquelles ont paffé 
Eh RE de l'homme mordu par le moyen 
Mais elles pie Ces idées font confufes d’ abord ; 
terminen i ë évelop ent en leur temps , & dé: 
archée ou l efprit implanté à des ac- 

iij 


Les mala= 
dies des hu- 
meuts, 

La plethore 


La cacochi- 
mie, 


132 pes MALADIES 

tions femblables à celle des chiens. L’experient® 
nous a enfeigné à effacer ces deux idées étrange" 
res, & à guerir pat confequent la rage , en jet” 
tant dans l'eau à l'impreveu les perfonnes mot4 
duës , & en les y laiffant un peu de temps > afin 
que la peur de la mort, & l’idée qui s’en formes 
étant plus fortes que les idées étrangeres , les 
puille effacer , & rayer tellement, qu'elles nê 
donnent dorénavant aucune détermination à l'ar- 
chée, 

Les Maladies des Humeurs contenuës , font là 
plethore , & la cacochimie. 

La Plethore du fang eft de deux fortes , veri- 
table ou apparente. La veritable eft, lors qu'il ek 
en trop grande quantité dans les vaifleaux , pouf 
circuler, L'apparente eft, lors que le fang gonflé 
par l'effervefcence de la fiévre, ou de quelque 
autre forre; & femblable à du vin qui bout €x" 
traordinairement , diftend les vaifleaux , & cit” 
cule d'un mouvement tres-rapide , avec une pul 
fation frequente, vire, & grande, d’où s’enfüis 
vent des inflammations , lors qu'il vient à s'arté” 
rer , ou des hemortagies  lorfque les vaiffeau* 
viennent à fe rompre. De ce genre eft l'effervel” 
cence ou la fermentation du fang des femmes qu 
arrive tous les mois , enfuite dequoy elles fe pui 
gent d’une partie par les voyes de la generation” 
Que fi elles ne payent pas ce tribut à chaque Lun® 
par les parties requifes, le fang s'échapera Fe 
d’autres endroits, comme pat le nez, par les 
mammelles, par le vomiflement , par les coins 
des yeux; ou par les hemorrhoides , ainfi qu on 
l'a vů tres- fouvent. 

La Cacochimie eft , lorfque les humeurs font 
vitiées dans leur tifure naturelle , ou dans leut 
fermentation, 
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(ed Cas de la tifure ft, quand l'acide # 
thipa q i en {ont le noyau ou l'ame, font in- 
dede She la conititution naturelle eft leur 
Peas perée, 
is ph es A a plufieurs fortes dans 
HA nn ls ê sn maigre, c eft-à-dire , 
MISE di avec des particules: terreftres , 
Heta a atile & huileux re eft-à-dire , plus 
Een é avec des particules chargéesďunial~ 
eaa. dinfilacide'ek fixe dans le mal hypo- 
Hen que ; & volatile dans la fiévre ardente, 
il Le HE fixe dans la fiévre intermitente , 
Ja Fr Us état de fixité à celuy de volatilité 
Vénus és ie alh fait que les intermitentes de- 
ce qu'on que sba continuës. En un mot, tout 
Moss ž it d A bile, & des bilieux , qui ont 
isde 12 d + i volatile huileux ; fe doit enten- 
Cr cide Us plus ou moins chargé d'al- 
FE se de hicule d huile ; lorfque cet acide 
Fe s'exalte trop, L acrimonie de la bile , & 
ss bilicufes s’en engendrent. 
os a Le procede dù fang ; la pituite 
chyle Ahia la cacochimie pituiteufe du 
n $a a bile eft conipofée de l'acide vola- 
Ter eux , plus: ou moins chargé d'alcali vola- 
> & la bile vitiée fait la cacochimie bilieufe: 
3 “A es de l'acide fixe plus ou moins 
Ve e particules terreftres, & la melancolie 
i$ € engendre Ja cacochimie melancolique. 
i Fa bilieufe,, ou l'acide volatile bui- 
fn pe Le moins chargé d'alcali volatile > qui 
bre lemens qui compofent la bile naturelle 
k Hii de baume au corps, peche ou à Pés 
ne & la So lors qu'il y en a trop, ou 
wis He égard de la qualité, quand cetre 
e top ou trop peu âcre, Elle eft renduë 
iiij 
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trop âcre par les-par cules falines., fur tout par les 
acides qui furabondent , où font trop remplies & 
gonflées de particules huileufes volatiles , dontl® 
Pile cft trop fubuilifée,& renduë trop mobile, ain- 
fi que les huiles diftillées aromatiques des vege* 
taux. La bile devient trop peu âcre par le défaut 
de particules falines-volariles,.& par l'huileux trop 
peu volatile; & prefque aqueux» qui furabondes 
ce qui fait la bile pareffeufe , & trop peu.aétives 
& femblable aux huiles-des vegeraux tirées: paf 
expteflion ou par infufion 

La Cacochinia melancolique s'ou l'acide trop fi 
xe, agit dans le fang tantôt'en le coagulant y tan- 
tôten le grumelant ; tantôt en diminuant , ouet 
dépravant fa fermentation. S'il infeéte la limphess 


ilengendre,des douleurs aux parties fixes ot wa 


gues, il y produit des ulceres, & des fcyrhes pat 
les coagulations des fucs, qui venant à faire efa 
fervefcence , dégencrent facilement en eancets 


Si le même acide corrompt le-fuc pancreatigue y 
il caufera des tranchées & des:excoriations ;dan$ 
les inteftins ; la faim canine ples longs dégouts » 
& abftinences dans l’eftomac. 

Enfin la Cacochimie pituiteufes où le vice imme: 
diat du chyle, confifte dans le vice du levain de 
l'eftomac qui et- ou affoibli , ou trop acide ; 
trop fixe „ce qui empêche Ja digeftion des alimen$ 
qui dégenerent en une boulie ou pâte vifqueulé» 
grofliere , tenace, & fouvent acide par le defaut 
dela volatilité requife. Ce chyle ; non feulement 
augmente contre la nature la croute pituireufe 
qui enduit les inteflins & l'effomac ; mais la paf 
tie qui eft portée dans la malfe du fang eft inca- 
pable d'être aflimlée , où de nourrir les parties 
folides , par confequent les principes a@ifs de la 
malle du fang fe trouvent comme éroufés ; &h 
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male devenuë grofliere & épaille, ne fermente 
que foiblement , & circule de même. Pendant 
quoy le chyle luy-même par fa vifcofité s'arrête 
dans les pores des parties vers les vaiffeaux capil- 
aires , il remplit les vifceres comme .des. épon- 
Ses s.puis fe coagulant par fon propresacide , il 
dégenere en fcyrthes, Ces maux font d'autant 
Plus Ficheux , que la maffe du fang fe trouve plus 
chyleufe & plus acide ; de là naiffent une infinité 

e maladies chroniques, & particulierement les 
Cachexies. 

Les Modernes ajoûrent une quatriéme cacochy- 
Mie, qu'ils nomment Sereufe, elle confifte dans 
humeur aqueule qui eft le vehicule commun de 
excrement, & de l'aliment, lequel vehicule ve. 
nantà manquer, toutes les humeurs Contenuës 
Pechent dans leur confiftence ; s’il abonde au con- 
traire, toutes les humeurs feront trop fluides. C 
Qui engendre diverfes maladies , principalement 
file ferum eft infecté de quelque humeur vitié 
& de. quelque acrimonie falée où acide. La de 
hiereeftla pire &la plus frequentes C'éft là l'o- 
tigine des affections diverfes de l'urine, & des 
Maladies catarrheufes 5 fur tout quand la limphé 
des glandes eft vitiée, 

La Fermentation du fang vitiée, & interrompuë 
par la difconvenance des {els acide & urineux vo- 
latile, excite dans le corps une infiniré de tempè- 
te. Si c'eft par diminution , il naîtra une infinité 
de maladies chroniques , les cachexies, les leuco- 
Phlegmaties > & les anafarques , & les efprits né- 
tant ni bien exaltés, ni bien conditionnés , toutes 
les actions languiffent, un engourdiffement pro: 
fond. occupe les membres > le fuc nourricier qui y 
eft charié,dégenere enune gelée vifqueufe,que les 
Anciens appelloient pituite excrementeufe , enfin 
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le fang fe met en grumeaux tres-dangereux. Si 
cek par abolition, ou fucceflive ou foudaine » 
qu'on n’attende rien moins que des fincopess 
des épuifemens de forces, & la mort même. Si 
c’eft par augmentation , le corps s'échauffe pro- 
digieufement , le mouvement du fang devient 
lus rapide, les inflammations , les inquietudes ; 
es fiévres ardentes, les pleurefies , les fquinan 
cies , les rougeoles , les petites veroles, & aurres 
femblables maladies nous attaquent. Si c'eft pat 
dépravation , il en viendra un grand nombre de 
calamités, comme les affections hifteriques , le 
fcotbut, la groffe verole. 

Les Maladies des parties folides font trois en 
nombre, fçavoir les maladies d’intemperie ; les 
maladies de conformation, & les maladies de 
compofition: 

Les Miladies d'Intemperies font, lorfque les 
quelités fenfibles des parties , comme la molelTe ; 
la dureté, la vifcofité , la couleur , la confiftence 
en quoy confiftelleur remperamment élementaire » 
& qui dépend de la differente conititution du 
fang , fouffre quelque changement par le vice de 
la nutrition de ces mêmes parties. 

Les Maladies de Conformation font , lorfque les 
parties organiques font vitiées fuivant les trois dif- 
menfions differentes : car la longueur peut ètre 
vitiée felon la ligne droite, & la partie fera trop 
longue , ou trop courte , ou fuivant la ligne cour 
te, & la partie fera mal figurée. Lorfque la lar- 
geur eft vitiée ; la partic ef trop groffe , ou trop 
petite. Enfin quand la profondeur eft vitiée , ner 
plus ou moins folide ou poreufe , les maladies 
des cavités, & des conduits s'en énfuivent, & 
principalement les obftruétions. ; 

Les Maladies de Campofition, où de Solution 
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d'unité ont, lorfque union des parties, & leur 
fituation requife entre-elles eft vitiée, comme 
dans les playes, les ulceres , les luxarions ; les 
fadtures 

Les Différences accidentelles des maladies fonten 
grand nombre , parce qu’elles dépendent des cir- 
Conftances qui regardent les caules , le fujet, les 
fimptomes , le temps , le lieu &c. lefquelles font 
infinies. La premiere de ces circonftances eft la 
Mani ler, à raifon dequoy les maladies 
font nommées Conragienfes, & Epidemiques. La 
feconde’eft la Partie affeétée à raifon dequoy les 
Maladies font Efféntiellessou par Conféntement. La 
Woifiéme eft la premiere Origines à railon dequoy 
les maladies font Aguifes , où Fe 
Quattiéme eft la Qualité de la Canfe morbifique xà 
tifon dequoy la maladie eft Maligneyow Benigne, 

Maladies contagienfes & épidemiques font 
du genre des maladies fermentatives, :& dépen- 
dent, felon Ertmuller, de- certains écoulemens 
fermentatifs qui fè mêlent avec la male du fang s 
& les autres humeurs contenuës , pour y joüet 
leur tragedie. La Contagion eft lorfque ce levain 
écoulé d’un malade pafè dans un autre ; où il fer- 
mente ,& produit la mème maladie. L’ Epidemie 
elt lotfque ces écoulemens font receus-avec l'air 
dans l'infpiration, ou avec les alimens dans la de- 
£lutition ; aprés quoy ils excitent des fermenta- 
tions vitiées. L’Ecoulemenr contagieux xeflemble 
au levain des Boulangers qui a été tiré d’une maffe 
de pafite fermentée, & fert à faire fermenter une 
autre malle de farine ; & l Ecoulement épidemique 
reflemble aux influences de la vigne en fleur , qui 
fontttoubler & fermenter le vin dans la cave. Le 
premier neft autre chofe que l’efprit vital, im- 
blanté, ou influant vitié & alteré, qui communi- 
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que le même vice & la même alteration À un au 
tre fujet de même nature; car quoique le levain 
contagieux foit extrêmement actif, il n’infeéte 
pourtant que les fujets de même efpece, & fur 
tout ceux de-la même famille , il eft renfermé fous 
un fi petit volame, qu'il eft imperceptible aux 
fens, & il fe manifefte feulement par la cruauté 
de fes effets ; ce qui ne peut convenir qu'à une 
matiere fpiritueufe. Et comme il n'agit que fus 
des fujets de même efpece ; il faut qu'il y ait beau- 
coup de convenance avec les elprits vitaux de ces, 
fajets-là , & qu'il foit de la même nature. Il y a 
donc deux chofés à confiderer dans les maladies 
contagieufes , fçavoir le levain morbifique ; & 
l'efprit vital implanté ou infuant, qui enef le 
fujer prochain. Celuy-cy non feulement conftituë 
l'effence de la maladie contagieufe ; mais il fait 
encore que-cette maladie n'attaque que les ani- 


maux de même efpece ; ainfi la Dyfènterie caffrale 
ou militaire aflige les hommes feulement , non 
pas les chiens > ni les chevaux. Le Clavean ; oula 
Pefle des brebis h’attaque point les hommes, ni 
les autres efpeces de brutes. Si le levain malin eft 
attaché à l'efprit viral implanté ; & fi fes écoule= 
mens fortent d'une partie déterminée, ou immes 


diatement dans l’infenfble tranfpiration; ou me 
diatement avec les excremens 5 en forte qu'ils 
foient plûtôt déterminés d une partie qu'à Pautre 
äraifon de l'efprit implanté qui leur fert de vehi- 
cule , il arrivera que le levain contagieux ne s'at- 
tachera pas indifferemment à toutes les parties 
mais à une feule. C'eft par cette raifon que les 
inteftins feuls font attaqués dans les dyfentez 
ries contagieufes ; la gorge dans l’efquinancie > 
& la peau dans la galle. Sile levain morbifiqueeft 
attaché à l'efprit influant, la malfe du fang fera 
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generalement infectées &l s’enenfuivra vne ma- 
die univerfelle non pas particuliere , comme il 
paroît dans la perite verole , dans les févres pere- 
chixles, & autres maladies malignes 3 ainfi dans 
la dyfenterie , le levain malin & contagieux eft 
l'acide volatile , &tresâcre,, &il a pour vehicule 
Lefprie vital implanté des inteftins s les portions 
qui s’en détachent , forrant avec les excremens s 
s'affocient facilement dans'un autre corps humain 
avec le même efprit des:inteftins ; avec lequel il 
Simbolife, & produit une pareille dyfentere 
c'eft-a-dire, une maladie contagieufe particuliere ; 
contraire dans la petite verole , l'efpritinfluant 
infecté du levain contagieux, produitune maladie 
Contagieufe univerfelle qui infectertout le corps 
dans routes fes parties tantinternas qu'externess 
au liewique dans lgalle cù l'efprit implanté de la 
peau eft feul atteint il ne fe fait qu'une maladie 
Particuliere de toute la peau. 

Ces Econlemens morbifiques tiennent tous de 
la mtureides fels, & Simon Panli les reduit au 
genre-des fels volatiles, Ils ne font pas tous d’une 
Même nature, ni d’une même qualité. Les uns 
participent de l’acide volatile âcre , comme ceux 
qui exhalent de laicoruption des corps-morts en- 
fuite d'anesgrande défaire’, & qui engendrent les 
Révres’ peftilentielles ;! les autres viennent d'un 
acide fpecifique ; comme dans la dyfenterie épi- 
demique la petite & groffe verole, Ces levains 
morbifiques n'ont pas tous la même activités les 
uns font paroître plûrêt leur puiflance , comme 
dans Ia fiévre maligne, les autres plus tard ; com- 
me dans lagroffe verole ; on la galle 5 les uns fonc 
plus, &les autres moins de mal. Une des prin- 
Cipales raifons de cette diverfité eft la convenance 
des fujets à raifon du temperamment & de la tif 
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fure de la maffe du fang, & comme cette conve? 
nance fe trouve ordinairement entre les parties > 
cela fait qu'ils font plus propres à recevoir les 
écoulemens morbifiques les uns des autres. La 
rage canine a quelque chofe de fingulier, en ce 
que fa contagion demeure cachée dans le corps 
fans agit , même durant quelques années aprés la 
morfure. Et encore de ce que certaine idée con- 
tagieufe emble tranfplancer dans l'archée de la 
perfonne morduë, des façons , & manieres cani- 
nes. Le tarentifime eft de ce genre , dont la fe- 
mence contugieufe demeure toûjours fans agir > 
&ne fe reveille qu'au temps auquel on a été mor- 
du par la tarentole. 

On appelle maladie par confentement , quand 
une partie affligée communique du mal à une au- 
tre , foit le fien , foit le mal d’une autre natures 
Le fondement de ce confentement, felon Ert- 
muller , confifte dans la connexion des parties ner- 
veufes , qui font ou continuës y Fi cette raifon 
quand on eft preft de vomir, la lévre inferieure 
tremble, parce que la même membrane tapifle 
l'eftomac , l'œfophage , la bouche , & les lévres : 
ou bien elles font contiguës , & de là vient que 
ceux qui ont la firangurie ont en même temps des 
envies frequentes de décharger leur ventre ; ou 
bien elles font jointes feulemeht par des Lacis de 
nerfs, d'où il arrive que le calcul ds reins eft ac 
compagné des tranchées du ventre, du vomifle- 
ment, de la dyfurie, à caufe que le lacis du me- 
fentere , d’où les reins reçoivent des nerfs, en 
envoye des rameaux à toutes ces parties. Par con- 
fequent les nerfs du rein qui font voifins du lacis > 
étant obligés par la douleur à faire des foubre* 
fauts ou crifpations convulfives , tous les autres 
nerfs qui communiquent à ce lacis ; fouffrent dë 
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pareilles convulfions. Il n'y a que les parties ner- 
veufes à qui on puiffe attribuer proprement cette 
forte de confentement , ou fimpathie ; d'autant 
qu’elles font comme des cordes & des membra- 
nes imbibées d’efprits animaux, tendués , & dif- 
Uibuées à toutes les autres parties. Or fi on pince 
Où frappe une de ces cordes , ou de ces membra- 
nes à une de leurs extremités , toute la chaîne & 
le tilfu recevra lè mème mouvement qui parcour- 
xa toute la fubftance des nerfs ou membranes, 
tant contigués que continués , attendu que ce 
Mouvement eft entretenu & foûrenu , tant par la 
Continuation de la ténfion, que par les tremouf. 
femens tres-rapides des efprits animaux. Auf 
Voit-on que, lorfque les membranes du cerveau 
Viennent à être piquées , tout le corps tombe dans 
des convulfions cpilepriques, & quand la mem- 
brane interne du nés eft irritée, la poitrine ne 
Manque gueres de treflaillit, d’où s'enfuit l'éter- 
nuëment, La caufe de ces phenomenes neft autre 
chofe que la connexion des nerfs de Ia membra- 
ne du nés avec les nerfs intercoftaux, Ce font là 
les veritables confentemens des parties, 

Quand il arrive que la circulation du fang tranf- 
Porte les excremens vitjés d'une partie à une au- 
tre, en forte que celuy-cy en demeure malade; 
On ne doit pas appeller cela confentement , mais 
feulementun tranfport de la matiere motbifique., 
Puifque la feconde partie n’eft affligée qu'enfuite 
de Pautre, & par denteropathie, non par fimpa- 
thie. Ily a plufieurs autres affeétions qu'on dit 
qui viennent par confentement , quoy qu'elles dé- 
pendent plûtôr de l'alreration de toute la maffè 

u fing, ou de l'imagination , & de Pagitation 
des efprits animaux qui s’en enfuit, où de quel: 
Que autre caufe, Tel eft le confentement préten- 
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du des tefticules avec le poûmon ; & la trachée* 
artere ; car fouvent la toux des poümons ferch 
ge en une rumeur aux tefticules, & dans l'âge dë 
la puberté, la virilité des refticules altere telle- 
ment la trachée-arrere, que la voix en devient 
plus groffe & plus forre; Un epitheme de fuc de 
grande joubarbe appliqué avec du vinaigre & du 
vitriol fur les cefticules, diffipe en peu de temps 
la plus forte yvreffe. Le-même épicheme applis 
qué fur le foye, arrête l'hemorragie du nés, & 
lors qu'on marche à pieds nuds fùr du pavé de 
bre froid ;1les tranchées viennent , Le ventre 
fe lâche, &'quelquefois la tête fair mal. Chacun 
fçait la fimpathie des mammelles avec la matri- 
ce, & que celle-cy demange ; quand on patine les 
premictes. Les femmes hifteriques font: fujetres 
d'avoir un grand froid au derriere de Ja rète , & 
que les praticiens attribuent à la matrice , dau- 
tant que celle.cy n'ei pas plûtôt guerie que le 
froid celle. 

On appelle Maladies berediraires celles qui paf 
fent des pores aux enfans, comme la gravelle , la 
goute, la-phrilie , Ia douleur nephrinque ; la 
melancolie ; qui font longues, & prefque incu 
rable. Leur caufe n'eft pas moins cachée que l4 
generation même, Panbelmont dit que les m alaz 
dies chroniques des parens, la goute , par exem? 
ple; ne cauferde la douleur ; qu’en affeétanc for- 
tement les efprits. Cette affection produit cer- 
tain caractere ideal , qui demeurant gravé dans 
les efprits ;& fe mêlant aveciles idées naturelles 
dans l'acte de lageneration , devient la caufe de 
Ta maladie hereditaire qui s'en enfuir; ainfi là ma- 
ladie qui pale des peres aux enFans eft imprimée 
far l'archée feminale'de ta femence des parens ; 
pour paroîre. en fon temps $ car il dort, pot 
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ainfi dire, & il ne fe réveille qu'à Poccafion R 
pee hN & alors il développe fes ancien- 
ces PRE dit „que les maladies heredi- 
ou de ent dans I efprit influant du peres al- 
ké tr elprir implanté de quelque partie quia 
Rue Are malade , lequel a beaucoup dége- 
+ Fran temperamment. Cet efprit influant 
it communiqué au fœtus dans la generation, 
RER certaines parties dans leur for- 
En He HAE fucceflivement > & de jour 
autrefois f; teration FRE, naure: qu il a E e 
qu'il > laquelle s exalte toûjours jufqu'à ce 
produife dans le fils un mal femblable à ce. 

uy du pere, 
Rod Maladie maligne > celle qui ne pa- 
Rte mec ante quant à fes fignes &à fa forme 
RE ord elle foit effectivement tres- me- 
aliens. N telle, & veneneufe ; comme la fiévre 
viole SY les fignes de fa mortalité font la 
née ns des fimptomes > & l'abbate- 
te, gl ETH orces fans aucune caufe manifef- 
probe fiévre militaire remarquable par trois 
Node cs cruels, qui font une grande cardialgie 
s inquietudes, un mal de tête infupporta- 


Dle avec le delire g PAER 
vec le delire, & une fquinancie fâcheufe de 
a angue, 


Les Fi 2 
levres malignes font les plus frequentes 
es mal. s $ a 


adies malignes , mais leur nature eft bien 
Les uns accufent la corruption particu- 
ji Rs coagulation du fang, comme Willis. 
Pikun il HE la difolution du fang caufée 
2 Re volatile tres-âcre , comme Syloiss. 
nink Recufent une putréfaction vermineufe, 
Mexplique se & Hartmannus 5 mais perfonne 
Rent xaétement leur effence , tii la manie- 
Stes nuifent, parce qu’elle eft tres-cachée. 
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Ettmnller sémarque en general que les efprits fo! 
particulierement attaqués dans les fiévres mali- 
gues, tantôri les efprits vitaux avec la malfe di 
fang , d'où s'enfuit l'abbatement fubit des forces» 
la frequence; la celerité , & la per tefe du poux 
avec ladilpofition à fuer, Tantôt les efprits anie 
maux, & le filteme nerveux, d'où s’enfuiyent les 
infomnies , les delires , les convulfions, fans au- 
cune difpofirion à fuer. En un mot , la caufe des 
fiévres malignes ne rend qu’à détruire les efprits 
influans. 

Les Temps ou les degrés des maladies deman- 
dent une attention particuliere, principalement 
dans les fiévres, & enrre-autres dans les aiguës? 
Leur redoublement, ou leur remiflion fucceflivé 
dépendent.des degrés de la fermentation du a 
laquelle produit les aurres: fimpromes, & Ies t- 
gnes de la coction dans les maladies falutaires s 
ou de la crudiré des humeurs dans les maladies 
mortelles. La ion n'el autre chofe que la fe“ 
paration des e ens morbifiques , caufée paf 
la fermentation dans le fang ; de même que la lie 
fe lepare du vin par la fermentation qui luy arti? 
ve, une partie des excremens feparés & précipi“ 
tés , eft abforbée par l'humeur aqueufe , entraînée 
dehors par les urines , & fait le fedimentdu fonds 
de l’urinal ; qui eft le figne que la .coétion ef 
faite. 

Les Temps des maladies cy-deffus , font les 16° 
gles de la bonne pratique ;.& lA phorifme-d’ Hips 
Pocrates.Cofla non cruda: médioari oportet, Go. 
doit entendre non feulement des purgatifs., mais 
de:toutes les évacuations fenfbles, des urines © 
des-fueurs. Même comme la nature ne fair fef 
évacuations que dans le temps de l’état de lamt 


Jadie , quand la coétion eft faite le Medea ie 
on 
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po imitation ne doit employer que des précis 
A some eue > & dans l'augment, & 
tver les fudorifiques , & les autres évacuatifs 
Pour l'état. 
: Sionna font du nombre des chofes con- 
di e g n entend par imptomes certains ac- 
e o uivent la conftitution de la partie blef- 
ik ba one comme l'ombre fuit le Corps ; 
AI ARE ndenc par confèquent de la maladie , 
a RAR EU > où médiarement. Il y a trois 
ER i impromes, Les premiers {ont les fimp- 
W FE actions blefées , qui font ou abolies , 
RE > ou augmentées ; ou dépravées. 
Le ee ont les fimpromes des excremens , 
gées ai iémes les fimptomes des qualités chan- 
CE qui mie l ordre naturel; car les vices des 
fees ns ou des qualités changées ne peuvent 
p Atriver, que les actions, particulierement les 


$ Beftions & les diftributions > ne foient aupara- 
ant vie. 


i rences des caufes morbifiques , felon 
r Hen » font de plufieurs fortes. 1. A raifon de 
taifon avec left , la caule morbifique fe divife 


à Immediare , ou prochaine, & en caufe media- 
x éloignée. 2. 4 ruifèn de la coexiffence avec 
Rne Faites la caufe eft externe où interne , 
Ka i autre par rapport à la liaifondes cau- 
hei faur effet, 3- La caufe ef fortuite ou cas 
fi 5 neceffaire ou naturelle, 4.. Les canfes ne- 
ec ont, ou les chofes naturelles > où non 
cipale; es > ou contre nature ; celles-cy font prin- 
: Rs vices des humeurs, g. La canfè pros 
HA Fe ivile en effic nte formelle > & en efi- 
pue ue La premiere et l'efprit qui eft 
va y u mouvement des actions , tant dans 

e fanté, que dans l'état de maladie. La 

Tome I, x 
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caufe efficiente materielle eft quelque matiere vi 
tiće qui irrite l'efprit , & le pouffe au mal ; c’eftla 
caule occafionnelle , au langage de Vanhelmont $ 
ainfi dans le mal de dents, la caufe efficiente fot” 
melle de tous les fimptomes , eft l'efprit en defot 
dre qui donne le fentiment de douleur à la pat- 
tie & la caufe efficiente materielle ou occafion 
nelle eft l'acide fiché dans la racine de la dent. 6: 
La canfè efficiente materielle eft ou conjointe ol 
antecedente , ou-procataretique , qui font plu’ 
fieurs caufes qui conftituent par leur concours B 
caule materielle, 

Le Signe, felon Ettmuller , eftune chofe con 
nuë qui conduit à la connoiffance d'une autre cho* 
fe inconnuë ; ainfi le figne doit tomber fous 163 
fens , & conduire l'efpritoù les fens ne fçauroient 
aller, & le déterminer à découvrir, en raifonnant 
Ia chofe inconnuë par celle qui eft connuë. Ce qut 


fait que l'efprit connoît l'inconnu par le connu, 
neft autre chofe que la liaifon ou connexion qt 


eft entre les deux dernieres. Si certe liaifon € 
neceflaire, les fignes feront pareillement necetl 
faires , & on appelle ordinairement ces fortes de. 
fignes, Signes pathognomoniques , qui font en p% 
tit nombre, Que fi la connexion n’elt que con^ 
tingente , les Signes feront feulement probable! 
Les chofes qui ont connexion enfemble font Je 
caufes & les effets reciproquements les choles 
qui fe fuivent mutuellement, ou de foy , où pti 
accident, enfin toutes les chofes qui ont quelqu? 
autre liaifon entre-elles. On établit fur ce fonde* 
ment trois fources univerfelles de fignes; la pi” 
miere qui et des effets ou des chofes qui fui 
vent, comprend les trois fortes de fimptomes? 
& on y rapporte le poux, les urines , les choles 
qui aident, & celles qui nuifent. La feconde € 
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Ses chiofes qui précedente > ou des caufes tant in 
quoy + externes, & communes que propres, à 
dhot à LU la conftitution du malade qui le 
nés Fa fie ou telle maladie’, foit naturelle- 
Prieré, i Faifon de fon temperamment, de fes pro- 
télleme aereditaires >de fon fexe &c. foit acciden- 
d SRE à raifon de Tâge > de l'éducation , & 
tell re de vie. La troifiéme eft des chofes effen- 
n ement attachées , c'eft-à-dire , de l'affection 


mêr s ; 
È ne contre nature qui tombe quelquefois fous 
S fens, 
E s A i 
ntre les fignes diagnoftics ou prognoftics, les 


Poe PAU font ceux qui fe tirent des urines & du 
$e A qu'ils defignent immediatement l é- 
men Puiffance & vertu vitale qui a fon fonde- 
ans le fang. 

bn ee fortes d’urines, l'urine de la boif- 
es 2 ss ‘urine du fang. La premiere démontre 
cs! al Le de | aliment ; des alterations qu ila 
RARE ans les premieres voyes , & de la digef- 
Re k a été faite, La derniere montre la con- 
des ñ du fang, qui dépend de la fermentation 
È ps cules , fur tout des falines qui compofent 
Sert» & marque les changemens qui luy as = 
FR es de fa pureté, où de fon impureté 
enter, mique, Le poux dénote l’état de la fer- 
ilk EON e du fang dans le cœur, & celuy 
Mine A ution À toutes les parties, En un mot, 
tonde Vipa ji état de la premiere , & de la fe- 
Yoye de gol ion qui fe font lune & l'autre ar 
ten de ermentation , & le poux marque l’état 
ón D ED fermentatif du fang que de 
Mgr ement circulaire qui dépend du pre- 
he Jugement qui eft Fondé fur l'infpedtion de 
ine, eft quelquefois trompeur & incertain, 
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principalement dans les fiévres malignes: Ien cf 
de même du poux qui trompe fouvent à railo? 
des diverfes pañions qui le changent, & de fes 
batremens irréguliers , à quoy quelques-uns font 
naturellement fujets. Le poux des femmes febi 
citantes trompe fouvent les Medecins, & fouvenf 
dans le même fujer le poux eft bon au bras droit 7 
& tres-mechant au gauche, comme Bartholin Va 
remarqué , d caufe d'un ulcere ou abfcés au pois 
mon du même côté, 

On peut tirer deux connoiffances du poux » fus 
lefquelles on appuyera fon prognoftic. La premi? 
re cft l'état de la fermentation vitale du fang da 
le cœur. La feconde.eft la qualité des forces gra 
des ou petites, fuivant la fermentation & Jes el 
prits du fang. 

Les Poux foibles , petits & frequens joints en 
femble , font tresmauvais,, excepté dans les gran” 
des douleurs. L'incontinénce , & le manqué de 
poux eft auði dangereux , finon dans trois caso 
fçavoir dans les fiévres malignes , dans la pleuré” 
fie, & dans le mal hypochondriaque confirmé? 
ou le fcorbut car les experts fçavent que le poli” 
varie beaucoup dans ces maladies, qu'il y eft fou” 
vent intermitent, & fans qu'on en meure , &qur 
Je battement redevient enfuite fort- avec la p% 
pitation du cœur. 

La Maladie et quelquefois plus forte que 
Medecins qui doit par certe raifon connoître La 
une fçavante conjecture, & déterminer de bont” 
heure, f la maladie eft curable, & par quels Gi 
medes; en un mot, il doit fçavoir l'évenement 
Ia maladie, le remps de l’évenement, & la 1 
niere de l’évenement : I] ne doit pourtant La 
condamner abfolüment perfonne , dautant q" o: 
ne peut pas fçavoir précifément tout ce qui reg 


Je 
i 
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es anp Fa caufe du remperamment parti- 
Fra e chacun , à raifon dequoy il fe fait fou- 

es miracles dans la Medecine, & beaucoup 
k malades qu'on avoit crû perdus ; en font reve- 

S contre l'efperance des Medecins. 

A ans du Prognoftic confifte dans une 
pa eration meure & circonfpeéte des forcesde 
Da & de la violence de la maladie, on com- 
Ra une avec l'autre , & on juge laquelle aura le 
aa Re & par quels remedes. Ce prognoftic eft 

Véritable procés , lemalade eft l'accufé , la ma- 
w ekle demandeur , les fignes font les témoins, 

é je ceux qui fe tirent des chofes qui fuivent. 
Bd, oc naturelles témoignent pour le ma- 
SLA es fimptomes pour la maladie. La nature 
res vocat, le Medecin eft le Juge qui condam- 
aA deux parties , ou fufpend fon juges 
o il affaire ef douteufe , & renvoye les par- 

au Confeil d'en haut. 

Ce Procés s'échauffe particulierement au temps 
FR e, qui fait un changement foudain en 
dans He en pis. Les crifes font pourtant rares 
Vi. pays froids , où les corps font folides 5 
korbu, groflierement ; & fouvent infeétés du 
ii de, na fang par confequent y eft moins botil- 
he ans les pays chauds , & peu propres à 
aie ne changemens fubits & critiques. Par 
Pi raifon on y neglige les crifes , & on fait 
nr apace qu'un bon Medecin les doit préve- 
sos plus que les jours de crifes font in- 
kore de g> qu il en arrive beaucoup de bonnes 
pole ANR EUR jours. Un Medecin qui fe re- 
tiie ne 5 & atrend qu'elle vienne, donne 
tateur i eau à porter y la nature pour etre fpec- 
Vitene Trie pas Medecin ; car celuy-cy eftle fer- 

a nature, & la doit fervir. Ge qu'il fera 
x ij 
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en avançant la coétion avec des précipitans ; & € 
évacuant doucement les matieres cuites pat de 
doux diaphoretiques, & autres femblables reme" 
des. Ferdinand dit, que les crifes des maladies 
croniques arrivent depuis le trente jufqu’au qui 
rante, L'année climaterique qui vient de fept ni 
fept ans, a quelque chofe de critique , & of a 
peut appeller la grande cr 


DES TUMEURSEN GENERAL 


À Tuoneur, felon Ettmuller , eft la grandeur 
d’une partie augmentée contre nature en Jon: 
gueur , largeur, & profondeur. ; 
Les Caufes en general de toutes les tumeurs» 
ou de la grandeur augmentée, font 1, Les partis? 
mêmes hors de leur fituation naturelle, & diflo* 
quées, qui tombent fur la partie voifine , comm? 
on le remarque dans les hernies, & dans les lux4 
tions qui ne font jamais fans tumeur. 2. Quelque 
humeur qui groffit la partie , parce que fon mot” 
vement circulaire eft arrêré, & qu'elle s’épanche 
ouenfin, parce qu'il s’y en engendre une ee 
velle. 3. Les vents qui la gonflent: car il arriv” 
fouvent , fur tout aux genoux , des tumeurs S 
plies de vent, qu’on prend pour un abfcés avan! 
qu'on les ouvre. . ke 
L’Epanchement produit les tumeurs ; lorfque y 
cours des humeurs eft interrompu dans les € 
naux des parties , & dans les'vaifeaux capillaires? 
ce qui caufe où un épanchement fimple , où a 
congeltion & amas qui fe fait peu à peu. Le p" i 
mier arrive aux tumeurs ordinaires; le fecond at 
tumeurs critiques, & autres femblables. pe 
premier route l'humeur qui circule , s'arrête H 
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différemment ; dans le fecond il fe fait une efpe- 
ce de philtration , de forte que certaines parties 
de l'humeur s'arrêtent >» & les autres continuent 
Curs cours, 

L'Epanchement fimple à l'égard du fang , for- 
me toutes les inflammations , toutes les contu- 
tons, les érifipeles, & les autres tumeurs de 
eette nature, celuy -lẹ de la limphe , fait les tu- 
meurs ademateufes & fereufes, les hydropifies 
Uiverfelles > & particulieres , aufquelles on peut 
Joûter la concretion du lait dans les mammelles , 
& les lochies retenuës au tour de la matrice. 

La Congeftion qui fe fait peu à peu , & fuccefli- 
Vement , caufe les abfcés & les tumeurs critiques , 
ce sui arrive lorfque les particules du ferment 
des fiévres les plus crafles , & de plus difficile di. 
Refion, s'arrêtent à caufe de leur groffiereté, de 
eur concretion , où de l'amas qui s’en eft fait 
Pendant que le fang & la limphe confervent leur 
Sirculation naturelle. De là dépendent les bubons 
Peftilenticls , les cloux, les parotides , les char- 

ons &c. comme aufli les fcyrrhes des vifceres, 
les écroüelles qui naïffent autour des glandes ; car 
ke partie trop vifqueufe du fang & ou de la lim- 
phe s’embarralle, & s'attache facilement, & la 
Plus tenuë paffe outre, ce qui gonfle la partie > 
& c'eft là la maniere dont les tumeurs font faites 
Pat épanchement. 

Les autres tumeurs procedent- d’une humeur 
Qui s’engendre ; ou s’amaffe de nouveau dans la 
Partie, comme quand l'aliment propre de la par- 
tie s’y arrête, & s’y accumule plus qu'il ne faut, 
cet aliment eft ou corrompu , ou trop, où trop 
Peu alreré. 

IL eft- corrompu , quand: quelque levain vitieux 
caché dans la partie, fait dégenerer l'aliment qui 

k iüj 
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y ekt apporté en differens fucs corrompus qui s'# 
maffent fucceflivement, & produifentune tumeurs 
de là vient que les abfcés ou les ulceres déja mon- 
difiés , reproduifent de nouvelles tumeurs , & de 
nouveaux abfcés, qu'on attribuë ordinairement 
fort mal-à-propos aux fluxions qui tombent fur 
ces patties ; de là vient encore que la carie des os 
n'ayant pas été bien guerie, reproduit aprés l2 
confolidation de lulcere une nouvelle tumeur & 
un nouvel abfcés. 

On peut attribuer à cette même caufe le bubon 
verolique qui fe forme fucceflivement dans les 
glandes des aînes aprés l'approche d’une femme 
gâtée, les nodus , les cancers des mammelles » 
& les exoftofes veroliqués qui proviennent de 14 
malignité de l'acide qui corrompt la nourritur® 
des os , & forme ces tumeurs. 

L’ Aliment trop peu alteré ou changé, étant 
diftribué trop abondamment à la partie, y engen* 
dre des tumeurs en quelque façon femblables » 
comme font les tumeurs calleufes des os où il y 4 
eu fraéture , les excrefcences, & la produétion ex- 
ceflive des chairs dans les ulceres mondifiés, laug- 
mentation prodigieufe des vifceres , les nodus » 
& les ganglions. 

L’ Aliment trop alteré venant à s'amaffer dans 
les patties, y engendre prefque de pareilles tu- 
meurs qui font toutes les excreffences , comm? 
les verruës, les polypes, les corps qui peuvent 
être mis au nombre des verruës , les potironss & 
toutes les rumeurs qui font contenuës dans leus 
membrane propre, tels que font les atheromes s 
les fleatomes , les meliceris, & tes autres de cotte 
nature. 

L’Epanchement des humeurs arrive , ow pat le 
défaut des tuyaux qui empêchent la circulation À 
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Caufe qu'ils font trop étroits ; ou par le défaut de 
humeur qui ne fgauroit circuler à caufe de fa 
groffiereté, ou du peu de proportion de fes pat- 
ticules avec la configuration des pores de la par- 
tiẹ, 
Les Tuyaux & les pores font retrecis ou par la 
Compreflion des corps voifins ; où par quelque 
ligature, ou par l’obftruétion d'une matiere vif- 
Queufe & mucilagineufe qui a été épaiflie par le 
foïd , où coagulée par quelque acide , ou enfin 
pe a contrattion & le refferrement des fibres de 
à partie caufé par la douleur, ce qui en refferre 
neceffairement les petits potes. 
La Groffiereré de l'humeur & l’épanchement 
Qui en arrive vient d'un chyle trop crud ou trop 
Vifqueux qui n'a pas été bien brifé dans la premie- 
te, la feconde &la troifiéme co&ion, ou du froid 
Ou de l'acide qui coagule & épaiflir les humeurs ; 
Ou enfin de quelque remede externe ou topique 
Inctaffant appliqué mal-4-propos ; raifon qui doit 
aire rejetter tous les repercufifs & les aftringens 
dans les fraétures & les luxations ; s'ils ne font 
Ordonnés exactement. 

Enfin la mauvaife configuration des particules 
de l'humeur les empèche de paffer par les pores, 
il arrive même que ces particules fe trouvant s 
Pour ainfi dire, réünies enfemble par un mouve- 
Ment de précipitation, elles font en quelque ma- 
hiere feparées de la malle du fang, dans laquelle 
Néanmoins elles nagent , & font charriées jufqu'à 
ce qu'elles s'embarraflent dans les pores des par- 
ties, où elles demeurent pendant que le refte du 
fing y paffe facilement , comme on voit arriver 
dans les abfeés des crifes. 

L' Aliment même bien alteré peut faire des tu- 
Meurs , en s'accamulanr contre nature , lors qu'il 
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ya dans la partie. un levain corrompu, & fingu= 
lierement d’une acidité maligne qui change , & 
fait dégenerer l'aliment qui y ek diftribué en dif- 
ferens fucs dépravés , qui s'amaflent petit à petit 
& produifent des tumeurs & des abfcés. 

L'Alimént trop peu alteté produit aufi destu- 
meurs ; lorfque quelque caufe externe , par exem- 
ples, le travail, dilate les pores des parties , & en 
force les fibres ; c'eft pourquoy elles reçoivent 
alors une trop grande quantité d'aliment qu’elles 
retiennent & amaflent dans l'entre-deux de leurs 
membranes défanies ; ainf la diftenfion de quel- 
que tendon de la main , caufée par le travail pro- 
duit à la longue un ganglion aux orteils, & la com- 
preflion ou froiffement des tendons des orteils 
par le foulier, engendre des cors aux pieds, où 
d’autres tumeurs ; fuivant la conftitucion de la pat- 
tie offenfée. 

Enfin l'aliment trop alteré fans être corrompus 
excite des excrefcences renfermées dans des mem 
branes propres , lefquelles fuivant l’alteration de 
l'aliment qui fe philtre autravers de diverfes mem 
branes , font remplies , tantôt de faif, tantôt de 
boüillie , tantôt d'une autre matiere femblable » 
quia quelque analogie avec la matiere dont elle 
eft formée, les polipes mêmes & les verruës nai 
fent de cette maniere , ce qui m'arrive pas fans 
quelque effort, & fans quelque violence du der 
Bors; ou s’il n’y a point eu de violence externg ? 
rarement ces tumeurs paroiffent-elles , qu'il» Y 
ait eu auparavant quelque legere érofion cau! ce 
par un acide corrompu , c'eftainfi, par exemple , 
qu’il fort quelquefois des polypes, des petits ulces 
res du nés, 
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DU PHLEGMON, 
L'Inflamma 


OT DE 
in des Abfèés , & des Sinus, 


E Phlegmon , ou l'Inflammation eftune tumeur 
qui arrive aux parties charneufes , accompa- 
Fes de chaleur, de rougeur, de douleur, & de 
attement, produite par le croupiffement du fang 
& des autres liqueurs arrêtées dans les tuyaux, où 
Cktravafées hors de ces mêmes vaifleau 
La Tumeur, felon Etrmuller, vient de l'obftruc- 
tion qui bouche les vaifleaux ; en forte que le fuc 
nourricier de la partie eft obligé de s’arèter. La 
Chaleur vient de la fermentation des fucs , caufée 


Par la matiere fubtile. La Rougewreft occafñonnée, 
ps que les vailleaux fe trouvent gonflés par l’: 
ondance du fang. La Pulfation &la Douleur vien- 


hent de la forte tenion des vaiffeaux , & de l'irs 
titation que les particules âcres des liqueurs épan- 
chées caufent aux fibres nerveufes. Les grands 
Phlegmons font toûjours accompagnés de la 

re , parce que les levains de la tumeur rentrent 
dans la maffe du fang , où ils excitent une fermen- 
tation, en quoy confifte la nature de la fiévre, 

Les Caufès du phlegmon fontinternes & exter 

nes, Celles du dehors font comme les contufons , 
les fradtures , les piqueures, les playes, & le d 
Blement des chofes non naturelles qui peuvent 
Caufer des inflammations par le mauvais ulage que 
l'on en fait. Par exemple, qu'une partie foit meur- 
trie, les fibres font comprimées , elles fe ferrent 
en s'approchant les unes auprés des autres ; le fang 
& Ies autres liqueurs nourricieres font chaflées de 
leurs tuyanx , elles fe répandent dans l’incerftice 
des fibres, Dans certe forte expreflion du fang & 
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des autres liqueurs ; la fituation & l’arrangement 
de leurs particules n'étant plus les mêmes, les 
pores des particules alcalines par où la matiere 
fubrile avoit auparavant un couts libre, changent 
de figure , deviennent obliques , ou plus étroites 
dans leur milieu, qu’à la fuperficie , ou bien ces 
pores font occupés par les {els acides qui ont rom- 
pu leurs liens. La matiere erherée qui coule fans 
interruption par tous les pores de nos parties > 
trouvant ces chemins retrecis , elle entre avec ef- 
fort dans les pores alcalines du fang; mais trous 
vant d'abord un obftacle qu’elle ne peut furmon- 
ter , elle eft reflechie fur fes pas, & de là repouf= 
fée dans le fang qu'elle agite d'un mouvement 
fort rapide, & ce mouvement inégal & irregulier 
dure autant de temps, que la matiere du premier 
élement trouve des obitacles qui l'empêchent de 
continuer fon mouvement en ligne droite, auli 
vite que fon agitation le demande; c'eft-à-dire s 
que ce mouvement dure tant que les acides font 
engagés dans les pores des alcalis; ainfi il faut ; 
afin qu'il ceffe, que les particules alcalines foient 
brifées | ou que les acides foient chaffés de leurs 
pores. 

Lorfque les alcalis & les acides fe font mêlés 
enfemble , les foufres qui étoient joints avec les 
alcali fe trouvent feuls dans la ferofité ; c'eft pour= 
quoy le phlegme les preffant de tous côtés, joint 
enfemble tous leurs petits rameaux , ce qui comz 
pofe enfuite des grumeaux , lefquels étant pouf 
fés dans l'ouverture des tuyaux , les bouchents 
en forte que le fang & les autres liqueurs n'y peu 
vent couler. Cette coagulation dure jufqu'à ce 
que les alcali fe foient dégagés des acides, & 
qu'ils fe foient remèlés de nouveau avec les fou” 
fres, en developpant , & en étendant toutes leurs 
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Branches. Dans les fractures où il y a des pieces 
d'os feparés qui compriment , ou qui piquent les 
chairs , il fe fair un phlegmon, parce que les 
tuyaux étant comprimés ou déchirés , le fac nour- 
ticier s'arrêre ou s’extravale dans les fibres de la 
Partie; de [à l’on doit conclure que toutes les in- 
mmations font caufées par des humeurs épaif- 
tes ; & coagulées dans les tuyaux des parties. 
Ce qu'on vient de dire pour expliquer l'inflam 
mation, fair voir que ce n'eft pas feulement le 
fang ou la bile qui caufe le phlegmon , comme 
€s Anciens l'ont dit; mais encore toutes les au- 
tres liqueurs lors qu'elles font extravalées , & 
qu'elles ne circulent plus; car il eft certain que, 
Plus il ya de liqueurs extravafées , plus la tumeur 
eft confiderable , les fibres de la partie en font 
Plus tenduës & plus bandées, ce qui augmente la 
oulcur. Toute inflammation fuppofe donc une 
Umeur, & route tumeur une Cbitruction ; car 
ans tous les phlegmons il faut y-confiderer deux 
hofes > les parties qui font bouchées , & celles 
ui font l'obftrudtion, le phlegmon étant dife- 
ent felon la ftruéture des parties, & aufl felon 
à nature des particules qui font l'obftrution, 
Qui peuvent être ou falines & alcali, .ou acides, 
où fulphureufes. 
, Le Phlegmon des parties membraneufes & ten- 
ineafes ne e diffipe pas fi tôt, mais il dure quel- 
uefois long-remps ; au contraire le phlegmon 
des Parties charneufes celle en peu de temps. 
oute inflammation quine s’en va point par l'in- 
fenüble tranfbiration , fuppure toüjours , ou elle 


égene FRET i 
gener ngreine par l'application des reme- 


les froids &aftringens, L'infammation des par- 
Fe internes eft tres-dangereufe, & fouvent mor- 
ele , plus elle ef grande , & plus elle eft à crain- 
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dre. Sile phlegmon eft aux parties que Fón ap* 
pelle nobles ; il n’y a gueres d’efperance. On gue- 
tit plus facilement l'inflammation dans les jeunes 
gens que dans les vieillards ; parce que Les vieil- 
les gens ont les parties du corps plus fermes & 
plus roides que les jeunes gens , & leurs liqueurs 
nourricieres fonc plus remplies de fels fixes. 

L: Prognojtie du phlegmon fe prend encore dé 
la malignité des caufes , & de la violence des fim- 
ptomes, Si l'inflammation eft aux parties glandu- 
leufes , il ya du danger , parce que la gangren? 
s’y peut mettre aifémenr. Enfin les phlegmons où 
Ia douleur eft grande ne gueriflent pas fi-tôt que 
lorfque la douleur & la chaleur font moderées. | 
Le: Abfaés font caufés par une humeur qui fe 
jette fur partie, parce que le mouvement cir- 
culaire en a été arrêté à caufe de fa grolliereté 
pár quelque obftruétion, parce que les rayau¥ 


pores fe font retrecis ; ou par comprefliort 
corps voifins , ou par quelque ligature trop 


> où par l'obftraétion d’une matiere vil- 
queufe & mucilagineufe qui selt épaiflie par le 
froid , ou coagulée par quelque acide , où entin 
par la contraétion ou le reffeirement des fibres 
de la partie caufé par la douleur. 

La Groffiercté de l'humeur, & l’épanchemenf 
qui en arrive, vient d’un chyle trop crud & trop 
vifqueux , qui n'a pas été bien préparé dans les 
coctions , du froid ou de l'acide qui coagule , & 
épaiffit les humeurs, ou par quelque topique in- 
craflant appliqué mal-d-propos , comme font les 
forts aftringens & repereuffs. 

L'on diflingue deux forres d’abfcés ; il y en # 
où la matiere ekt renfermée dans un rifte , & il Y 
en a d'autres qui n’en ont point. Les abfcés où 
la matiere eft renfermée dans un fac font de trots 
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Ortes , ceuxoù la matiere reffemble Ade Ia boüil. 
k ; font appellés _Arheroma. Iy en a d'autres où 
a matiere reflemble à du miel , & on Les nomme 
Méliceris 3 enfin il yena d'autres où la matiere 
p emble à du fuif, & on les appelle Steatome. 
a encore des abfcés où l’on trouve des chofes 
on ordinaires > comme ceux dans lefquels on 
© des poils , des matieres offeufes , ou des ma- 
tes endurcies comme du charbon, dés coquil. 

$s, des pierres. 
Re Signes qui marquent que les abcés fe for: 
NE font une grande douleur à lapaitie, une 
ammation , un battement, & la rumeur aug- 
pente peu à peu, Quand le pus eft fait , le batte» 
Ment & la douleur ceffent la tumeur eft plus 
| RES que dans le commencement , où il ya 
ri tenfion , & devient blanche en quelques 
nas ri qui fort de l'abfcés neft pas toûjours le 
TA e a ef plus ou moins corrofif, livide a vert, 
AA a anc, un peu épais , ce qui dépend de là 
iei e la tumeur ; & du fejour que le pus a 
2er ans cette partie ; & auf du different arran- 
X ment de l'humeur; ainfi fi dans cette humeur 
beaucoup de fels âcres & corrolif , ilet 
i HR le pus qui s’en formera fera âcre & 
off, 
rss Prognoffic des ablcés fe confidere par rap- 
ke. aux caules, & par rapport à la partie mala- 
Re rapport aux caules, il y en a un que les 
ae e anuani il arrive aux maladies 
D EE et caufé par lamas de la matiere more 
Cette crife eft quelquefois falutaire, & 


"ique, 

ii 3 es 

dielquefois mortelle, Celuy qui n’eft pas criti» 
à cht fouvent fans danger ; ilne demande pour 
Süerifon que l'évacuation de Ja matiere, Les 
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ablcés Tont plus ou moins dangereux fuivant lé 
parties qu’ils occupent, fi Pon en differe l'ouvef 
ture, il en pourra arriver de fâcheux accidens 
comme la fiévre ou-des convulfions , il fe fera dos 
finus dans les chairs voifines, Les os fe carieront} 
& s'abfcederont quelquefois juiqu’à la moële. LE 
us que l'on appelle loüable , reflemble à du chy 
e, ou au fucnourricier; au contraire le pus qu! 
n'eff pas loüable eft âcre , il fermente le fang s 6 
qui produit les fiévres, il ronge, & corrode lé 
vaifléaux, ce qui donne lieu au fuc nourricier de 
s'extravafer. 

Les Sinus foñt'eaufés par les particules âcres ds 
pus qui croupit dans les abfcés. Lorfque le pus 
rongé par fon acrimonie les tuyaux & les fibres 
d’une partie, les liqueurs noutricieres renferméts 
dans ces ruyaux fe répandent au dehors, & leurs 
particules les plus volatiles fe diflipant, il ne ret? 
queles plus groffieres qui s'attachent étroitement 
aux côtés des tuyaux qu’elles rendent enfuite ca" 
leux. 

La Sanie ou le pusqui coule d'un finus 
elle eft claire; verte, noire, ou putride, ne je 
gnifie rien de bon ;au contraire le pus qui eft blané 
comme du:chyle:, égal par tout d’une même co 
fiftence ; & fans puanteur, promet toûjours wo? 
prompte gnerifon. C’eft un bon figne , lorfqué 
douleur ceffe , &que la rumeur difparoît. Si en 
comprimant un peu la partie , on fent dela dou’ 
leur, il ya lieu de croire que les parties nerved 
fes & tendineufes font ulcerées. Lors qu'il coulé 
d'un finus une liqueur claire, noire , & puant? 
c'eft une marque que l'os eft carié ; fi elle et“ 
paille & vifqueufe , le finus elt dans les chaiff! 
L'Acreté de la fanie ne vient que de labondant” 


des acides mêlés avec le fuc nourticier ; fa Fe 
te 


, quod 
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FRE que de l’exalration des foufres 
MERET MERE avec ces pointes 
Taen eur javne vient du mêlange des fels 
FE S aut onnent à la matiere un arran- 
FRE He Ha à caufer le jaune. Les 
nent dus ai Su guerir , lors qu'ils deviens 


eur. ne peut v 
&rofliers qui 


Dr | 
U BUBON, ET DE L'ANTRAX. 


Ep, 
ee qui arrive ordinai- 
che les wani us pua oes >auxaînes, ou pro» 
VEDEA ue s eft accompagnée d'inflamma. 
pales aleur, de rongeur , de douleur , & d 
eur pe frs de bubon > un fimple, qui 
ican i sgné aucun fâcheux accident, il yen 
e qui e i malin, ce dernier fe divife en 
lane, sila en Pubon peftilenriel. Les bubons 
NRA sue cena aux jeunes gens, 
Eh ed ie Swn gaire appelle des glandes, on 
arans e monde pour la marque de l'ac- 
ia Eu gagu contraire les bubons malins font 
TAR a pe fe & de la verole. 
ae ns pa cau(és par le fang ou par la 
Se ae d evenuë âcre & acide, & qui s’eft 
Rs RRAENÈRE des glandes. Dans 
HAS RAR fouvent des bubons, parce 
Fe ie il y a d'âcre dans la malle du fang 
AS oag gagyi s arrête dans les glandes cu- 
Fe a ae es vaifleaux pillaires ;c'eft d'où 
SES ns. a pefte où le fang eft chargé de 
es âcres , les bubons font fi ordinaires. 
ralignes les fiévres peflileütielles 
qui ne different entre-elles que du 
l 
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plus ou du moins, n'ont point d'autre origine” 
Pelon Ertmuller , que les particules dures > lon- 
gues, pointuës , & tranchantes qui s'élevent 
temps en temps des matieres foûterraines qui con” 
tiennent des fels arfenicaux qui fe mêlent avet 
Fair que nous refpirons dans la maffe du fang, € 
Ies y caufent d'étranges ravages en fe fourrant dan 
les pores des alcali, & en coagulant les foufrest 
Les foufres étant coagulés , ilss’oppofent au mous 
vement du fang , & des autres liqueurs , en bou’ 
chant les tuyaux & les gl ndes, & les alcali f 
trouvant bouchés par ces pointes falines , la ma 
tiere fubrile qui n'y peut pas paller , fait un reflux 
dans le fang qui mer le trouble & le defordre pif 
toute fa malle , en défuniflant fes principes. — m 
Le Bubon venerien elt prefque toûjours caufé 
par un acide âcre qui vient d'une humeur corrom” 
puë , & qui sfinvé dans l'utetre, & de là dans 


Ía maffe du fang par les vaifleaux fanguins de cetté 
partie, Cet acide n'eft pas long-temps dans Le 
fang fans y caufer du changement ; car s'uniffant 
avec les alcali , les foufres fe coagulent; ces fou- 


fres coagulés , & ces alcali char gés & penerrés de 


ces fels Âcres, étant portés par la circulation dans 
les glandes des aînes & des aiffelles , ils s’y art“ 
tent , & ils y caufent des obftructions qui font en“ 
fuite autant d’obftacles qui s’oppofent au mou 
vement du fang , & au cours i la matiere fub 
tile. ‘ 
Le Bubon fimple fe counoît à une tumeur g! 
refifte au toucher , à la rougeur , à la douleur » © 
à une petite fiévre. Lorfque le bubon arrive to 
à coup , fans qu'il ait été précedé d'aucune caule 
manifèfle , on l'appelle Simpromarique. Le bu où 
qui arrive aprés une maladie eft appellé Critique 
Cette crife guerit quelquefois la maladie. Le bus 
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Promes Rte accompagné de fim- 
as acides Ne > puis qu'il eft fuivi de tous 
aillelles qui ela pete. Ce font les glandes des 
on pellen de prefque toûjours le fejour du bu~- 
aux glandes arig ; il arrive pourtant quelquefois 
nerièn Res > au contraire le bubon ve 
er toûjours aux glandes des aînes , & 
ef accom H glandes des aiffèlles: Ce bubon 

vand le! E i de quelques acci leris de la verole. 
Be pâle, ape ji) ons commencent ils fönt d'ünrou~ 
& dela En ils deviennent rouges & vermeils 3 
te a Sis aufi d’un rouge obfcut & noïrâ- 
Riini AE beaucoup de chaleur & d'in< 
bhéerfore Ex ÿ a des temps où la tumeur eft ca~ 
ès blinde, ne fous la peau ; dans cette occafion 

H eat mobiles > & dans la fuite ces glan= 
hene ESIE confidérablement , elles devien- 
Parofe quel $ i dures , & tenduës: Le bubori 
aie pré ue + d abord , avant que la fiévre 
qui fürprena eh ai il farvient aprés la fiévre , ce 
Qué de la divo, node Tout cela ne peut venir 
feit, Ines Fe des matieres qui le produi- 

évelöpper, es font plus ou moins de temps à fe 
iiien KE Ne Bulian font long-temps à meurit ; 
tit bien ea quefois des fiftules. Si Pon ne gue- 

i t : bubon venerien , & fi la matiere de- 
ubon te so faur craindre les accidens. Le 
caufer p ileneiel eft dangereux, parce qu'il peut 
tién à en grenne s la carie , & la mort: IL n’y a 

ndre Pour le bubon fimple. C’eft la mê- 


€ chofè 
Pra a bubons caufés par les dlceres ; 
iy ITA ur es EXtErneureEs, 
Baesa i ji qui fuccedenr à des fiévres mali 
a pefte , font funeftes , foit qu'ils fe for- 
aines, aux aillelles ; & aux glandes du 
Lij 


vient 


ent qui 
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col, Dans les perfonnes delicates les bubons font 
plus à craindre que dans les perfonnes fortes & 
robuftes. On doit encore plus apprehender dans 
un temps chaud que dans une faifon temperéti 
Les remedes internes & externes doivent êt? 
employés au plûtôt dans les bubons pefilentielsr 
Les Bubons des aînes qui paroiffent de bonn? 
heure , qui font rouges fans dureté, ou qui vof 
en pointe ; ne font que falutaires; au contraire É 
les forces manquent , fi l’on vomit les alimens g 
les medicamens , fi l’on a des défaillances , & les 
extremités froides , & le dedans du corps brûlant 
comme une fournaifè , fi les excremens font 60 
pieux, noirs ou livides , & les urines puantés 
noirâtres , & fi l’on a le vifage d'un homme mot” 
rant, ce font des marques évidentes d’une mott 
prochaine. 1 

Pour les bubons qui viennent au col, aux orel” 
les, & qui font accompagnés d'une grande dou 
leur de gorge ; & d'une difficulté d'avaller; on € 
doit encore craindre la fuite. Les bubons eww" 
ronnés d’un cercle en forme d'iris, & qui font 
livides & noirs, font des avant-coureurs d'W 
mort prochaine, c'eft encore un mechant fign£? 
dues bubons difparoiffent , fi aprés y ayol 
appliqué un veficatoire , & l'avoir laifé huit 24 
dix heures, l’on ne voit point de vellies, ni d'hi 
midités , c'eft une mechante marque. 

Les Bubons du col font plus dangereux que ceur 
des aines , parce qu'ils peuvent fuffoquer le ma 
de. Aux endroits où les bubons ont accom 
d'arriver , s'il s’y fair des charbons , c'eft un me 
chant figne. Les bubons fe terminent comme 1a 
autres tumeurs par la refolution , par la fupp” 
tion, par lendurcifement, & par la corruptio 
Ainf comme dans toutes les tumeurs la relo 
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des HPpuration font bonnes, de même l'en 
FR ia & la pourriture font mauvaifes. 
E on appellé des Grecs Antrax y arrive 
2e a à toutes les parties du corps, c'eft 
Er ar auffi rouge, & aufli ardente qu'un 
ès LE eft ourquoy on luy ena donné le 
door que quefois accompagné de la pefe, 
pelle nel Le fouvent fans qu'aucune eaufe 
ne se le Pait précedé » & il differe du bubon 
NS a occupe les parties rendineufes , & ce- 

Y-cy les glanduleufes. 
"a a sa ek prefque la même que celle du bu- 
r ERA que la matiere eft plus âcre & plus 
s Fe e charbon étant toûjours produit par 
cs Es ds fang les plus maflives, les plus 
tre i ES plus tranchantes , lefquelles comme 
Le z Gi où comme un cautere potentiel , 
Re léchirent les parties , en produifant 

au ceres chancreux , & corroffs. 

ET GE felon Ettmuller , commence ordi- 
t par une démangeaifon, on voit s’éle= 


Fab SE une groffe puftule , ou plufieurs 

Š a Ses enfemble de la groffeur d'un grain 
ANSE e quelles bientôt aprés forment une 
Stole tumeur dure dont la circonference eft en- 


Vironnée de i $ 
“sl nnée de ces petites puftules comme d'une cou- 
2i a le centre.ou le milieu fait voir un ulcere 
orroit & rongeant, qui ronge fouvent les par- 
ties voifines, Apré Aa 
SAY es. Aprés la guerifon de ces charbons , 
Si rekte toûjours une grande cicatrice à caufe 
s paS de fubftance. 
Dans les antra: gr y me 
bis. IA x la gangrene s’y met quelque- 
par Fe a des charbons qui ne commencent pas 
ee grande puftule , mais par un ulcere cou- 
Fa ne croute noire;femblable à la brûlure d’un 
ul ètre ô p 
ad, Cette croute eft tantôt noirâtre, & tans 
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tôt cendrée , il y a autour du charbon un cé 
rouge qui eft fort douloureux. Aprés la hôte $ 
la croure , il n'én fort pas toñjours du pus 5 M 
il eft rempli d’une chair fpongieufe , qui quitt e] 
partie faine , & qui laiffe un ulcere profond. es 
accidens qui accompagnent fouvent le charbon? 
fontune fiévre ardente , une grande douleur des 
naufées, le vomiflement , des palpitations de 
cœur , la défaillance , le delire, la convulfion 
& des ardeurs d’entrailles, 

Il n’y a point de guerifon à efperer quand les, 
charbons & rouges & enflammés qu'ils érolél y 
d’abord , fe changent & difparoifent, Ceux q 
arrivent aprés une fiévre peftilentielle aux aines 
ou aux aillelles , & qui font noirs & livides, font 
tres- difficiles à guerir. Il eft plus facile de Ies gu£s 


e 


ui 


sir, lors qu'ils paroiflent avant Ia fiévre peftilen 
tielle. Les petits charbons rouges, & qui fo 


feuls ne Font pas de peine à guerir. 

z general Von doit regarder tous les chatb 
comme tres-funeftes & dangereux, & l'on fe 
que l'Empereur Conffantin Copronyme mourut d un 
charbon qui luy vint au pied. Les charbons 9% 
viennent aux parties membraneufes & nerveulét 
caufent des douleurs infupportables , & durent 
tres longtemps. Il y en a qui fuppurent, & d'a 
tres qui ne fuppurent jamais. Quelques-uns fon 
avec la fiévre, & quelques-autres font fans fiévrés 
Les charbons internes font plus à craindre quë les, 
externes. 

Les Charbons qui arrivent aux aines , aux aiffel 
les, & proche des parties nobles font tres dan; 
gereux ; ceux qui font noirs font à craindre r 
caufe qu'ils marquent la mortification, c'eft * 
même chofe pour les charbons livides & 
tres, Moins il y ade charbons fur le cor, 


ons, 
ait 


Moins il yadı 


à e danger , les plus gros font à 
craindre fae Eer, PASS plus à 


e quand ea plus perits. C'eft un figne terri- 

ci i; charbons dilparoiffent tout à coup. 
Ha g siennent avant la fiévre peftilentielle ne 
aprés! I q PES SES comme „Ceux qui viennent 
Pour see charbon qui fe joint au bubon paffe 
fe. mortel, auffi bien que celuy qui fait une fu- 


en forme de queué. 
— 


DU PHrGETON, DU PHTMA, 
© du Furoncle, 


L E Phygeton eft un tubercule rouge, & en- 
M SH > ou plûtôt une tumeur erifipelateufe 
ime oh hess cutanées, qui ne pts point ,avec 
pee aa eur brûlante BH) une d ouleur piquante , 
te par une limphe âcre arrêtée dans les 
Sandes de Ja peau. 
= s Canfis du Phygeton font internes & ext 
oe pudibien, que celles des autres tumeurs, 
€s caufes internes, c’eft toûjours l'acide de 
tres Ji du fang qui coagule la limphe, & les au- 
ie queurs dans les glandes cutanées. Les caus 
terieures font les contufons , & tout ce qui 
Capable d'arrêter & de coaguler les liqueurs 
res qui fe filrent dans les glandes de la 


1% HUE le Phygeton à une tumeut en ma- 
d'érifipele , il y a de la chaleur , de la dureté, 

r, & de la tenfion ; quelquefois aufli 

Du la fiévre avec une foif & des veilles. Dans 
NA eaencement il y a du battement, on fent 
Le “seu à la pattie avec une chaleur brûs 
FE e Le eft rouge &enflammée ,le malade frif- 
> Farement cette tumeur vient-elle à fuppu- 


lii 
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Le Phygeton eft difficile à guerit à caufè fe 
glandes ; car c'eft une chofe certaine que roue” 
les tumeurs des glandes font plus difficiles à gu® 
tir que celles des parties charneufes. 

Le: Phyma eft une petite tumeur aux glandes À 
qui ne differe du phygeton, que parce qu'il P 
pure facilement, & qui dépend de la ferment 
tion du fuc nourricier avec la limphe acide, la y 
meur eft plus petite, moins douloureufe , & * 
chaleur & la rougeur ne font pas fi grandes. 

Le Phyma arrive fouvent aux enfans , il ef pas 
facile À guerir dans un âge tendre , que dans 1 


âge plus avancé. Cette tumeur eft long-temps “ 
fuppurer. $ 
Le Furoncle connu fous le nom de Clon en r 
gois , eft une petite tumeur accompagnée de ch? 
leur , de rougeur , & de douleur, qui 
tôt à une partie , & tantôt à Pautre. 


prive tan” 


Cette Tumeur vient d'un fang acide & coagulé 
avec um chyle épais & groffier; car dans ces t“ 
meurs les fels alcali ne font pas affés volatiles » 
parce qu’il y a trop d'acides dans le fang , de fort” 
qu'il ne s'en fepare que difficilement des fels 4 
latiles ,'des parties huileufes , & des efprits A90 
ceffaires à la confervation de la vie, ainf le fang 
manquant de fels volatiles alcali, & de foufié 
éthetés , il devient épais & grofier; c’eft pouf 
quoy il s’embarraffe je les parties mufculeufes” 
& produit cette tumeur. me 

Le Furontle eft tres-rouge , dur, avec une Gh° à 
Teur brûlante. Dans le commencement on a OY 
vent le frilon & la fiévre , on fouffre beaucoup? 
quand cette tumeur veur fuppurer, on Gar: 
battement avec une chaleur & une infammario® 
qui s'étendent fort au large fur la partie. ces 
tumeur eft plus ou moins groffe ; elle eft quelqu® 
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a groffeur d'un œuf , d'autre fois plus pe- 
nd elle s’en va, une autre revient , elle 
dure Quélquefois des mois entiers ; la matiere qui 
en fort ef Épaille comme de la bouë mêlée avec 
u fang, Cette tumeur perce fouvent par plufeurs 
PERS trous rilen fort une liqueur claire & lim- 
Prae 5 & la dureté fe difipe. La matiere eft quel- 
uefois recuire par de gros caillots que l'on a de 
À peine à faire forrir. 
La Vifofité de la matiere du furoncle eft une 
rufe qui en retarde la fuppuration; car comme 
î matiere eft épaiffe dans le clou, il faut aufi 
Plus de temps 
Sattenuer 
nef 


fois de 


tite, 


Son pro 
gnoflic. 


arrive , deviennent maigres & defle- 

ils ont fouvent une difficulté de refpirer. 

a vå fucceder à cette petite tumeur un ulce- 

e tres-difficile à guerir, fur tout lors qu'elle per- 
SE pat un trou rond & profond. Dans les faifons 
chaudes & humides qui occafionnent la fermen- 
humeurs, cette rumeur devient épide- 

mique, Dans les fcorburiques & dans les adultes 
elle eft plus difficile à guerir que dans les enfans, 


DE L'ECHTMOSE. 


Į Eohymofe eft un épanchement de fang fous la Saa SR 
A 1 3 F doit 
peau qui s'eft extravafé dés vaifleaux rompus EN 
ar quelque chü e 
p Pa eique coup ou chûte. s et Comment 
i OUT expliquer comment l'échymofe fe forme, se fe for. 
Maginons-nous , dit un Auteur moderne, que me, 


Ses fignes, 


Son pro- 
gnoltic, 
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quelque chofe de pefant vienne à tombet , 
frapper rudement nôtre corps, il eft certain 
les vaiffeaux fe trouvant prelfés par la force 44 
coup s'approchent, & fe ferrent les uns contre les 
autres , & le fang s'échappe de leurs orifices dans 
la partie où ces vailfeaux fe terminent. La com 
preflion auffi-tôt change l'arrangement des patti” 
cules du fang, & la matiere fubtile ne trouvant 
plus fes pañlages libres , elle agite confufément 
les particules du fang les plus fubriles , comm 
les alcali volatiles , & les particules du flegme les 
plus delicates. Les autres particules groflieres du 
fang , comme les acides , les fouffres, & les alcali 
fixes s’uniflant enfemble, elles ne manquent p2% 
de s'arrêter dans la partie. 

Les Signes de l'échymofe font la tumeur molle 
& livide, qui eft quelquefois avec peu ou point 
de douleur, & quelquefois avec inflammation a 
tougeur & chaleur. 

La Lividité de l’échymofe vient du fang coag 
lé, & le fang fe caille quelquefois en grumeaux? 
parce qu’il devient acide. t 
La legere échymofe eft fans danger ; elle gåt 
feulement la peau, en la tachant d’une marque liz 
vide. Lorfque le fang eft en petite quantité, où 
il fe refout infenfiblement, ou il fuppure; que” 
quefois auf il caufe la gangrenne & le fphacele» 
en comprimant la partie. Lagrande échymofe p“ 
pure prefque toûjours, à caufe de la grande quan 
tité de fang épanché qui ne péut fe refoudre. L'O® 
remarque que l’échymofe , & la contufion de ls 
jambe & du pied ont de la peine à guerir , part” 
culierement dans les fcorbutiques , & dans les 
perfonnes qui font d’une mechante habitude. 


où À 
que 
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DE L'ERISIPELE, ET DES HERPE'S. 


Erifipele ou Rofè eft une tumeur qui ne s'étend 
que fur la peau,mais qui ronge comme du feu, 
fui fe répand prodigieufement en longueur &en 
De & accompagnée d'une grande rougeur ; 
Ee c uan brûlante , &d une douleur piquan- 
A de quefois du ma de tète, & dela fiévre, 
E ne marque blanche quand on la prefe 
oigt , qui redevient incontinent rouge. 
+8 aeS l'érifipele vient de la fermenta- 
> la Douleur piquante vient des acides qui pi- 
Quent les fibres nerveufes ; la Rongeur vient du 
ne arrêté dans les rameaux capillaires qui fe ter- 
inent à la furpeau; la Douleur de tête eft cautée 
Pat ces mêmes acides qui irritent les membranes 
M cerveau ; la Fiéure vient du mêlange des aci- 


pos des alcali volatiles. La tumeur eft un peu 
Qu le dans l'érifipele, parce que la matiere qui 
à Produit eft volatile, & en petite quantité, c’eft 
© qui fair que dans cette maladie la chaleur & la 


tenk 3 
pos ne font pas fi grandes que dans le pleg- 


Ti eeri nè vient pas de la bile comme on 
T RARES d’un acid fubril & volatile qui 
ik a cffervefcence fiévreufe avec le fel vola- 
face u peu du fang ; s'étendant en un certain 
vailaau Š peau, où il coagule le fang dans les 
ena exterieurs , & le difpofe à faire un épan- 
S ue ce qui fait que lé ifipele arrive plècôt 
Qu'un e nerveufes & fanguines tout enfemble, 
x parties fanguines feulement. 

tit, Tree des parties externes eft facile à gue- 
marque que les érifipeles qui ne guerif- 


La defini- 
tion de l'é- 
sifipele. 


Ses fignes. 


Sa caule, 


Son Pros 
gnoftic, 
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fent point, dégenerent le plus fouvent en ulceres > qu'elle P tapag > & plus vifqueufe » parce 
& que ceux qui fuccedent aux fraétures & aux paf” appell e u fes parties volatiles. Cette herpe 
ties eù les os font découverts , ont pareillemen* is c feche & écailleufe , parce qu'elle a de 
beaucop de peine à guerir, Les érifipeles de la té” Er Kapilles, - 
re & du vifage font encore dangereux , aufh-bien ar s trpa feches & rongeantes font caufées 
que ceux des parties internes , comme du foye > DAS imphe âcre ; qui failant effervefcence , 
des inteltins , de la matrice, & de tous les autre’ qu ia i démangeaifon , la douleur , &la chaleur 
vifceres. Quoique Périfipele foit rarement morte? pa reffent dans ces maladies. ; 4 
on a pourtant vů des perfonnes en mourir ; pout pete h Herpes ont le même prognoftic que l'érifi- Son Pro 
s'être fervis mal-à-propos de remedes froids > ° Que arherpe humide fe guerit plus facilement 8°°*°: 
repercuflifs, se. STAA le qui elt feche & rongeante. L'on voit 
Lors qu'aprés une petite démangeaifon , la fur A aprés la guerifon des herpes malignes ; 
peau fe fepare en é ailles , & que la peau repre” šie Fe de âcheufes maladies > comme l’apople- 
fa couleur ordinaire , c'eft un des bons fignes qu pe 4 a phrifie &c. Dans les fcorbutiques il a ve 
ait d fouhaiter pour des malades ; car c'eftune mar i 2 allés fouvent des ulceres malins tres-diffi- 
que que Périfipele fe termine par l'infenfible tran? à Ü auerir >. parce que le fang de ces malades 
piraaion : au contraire , lorfque l'érilipele retou!” A vdi airement rempli de fels âcres qui pene- 
ne des parties externes auxinternes ; c'eft un fgn? nt comme l’eau-forte, 
mortel , felon Hippocrate. \ a ff re 
&equecft La Herpe ou le Serpigo font de petites puftu a a eke aka 
quela herpe ulcerées, Ily en a de deux fortes, l'une quon DE L'OEDEME, ET DU SCTRRHE. 
appelle Ailiaire , & Pautre Rongeante. 1l paros y 
dans la premiere de petites puitules à la Fe 4 (His eft une tumeur molle , blanche , fans La defi 
la groffeur d’un grain de millet, qui la renc ds ren, haleur , fans douleur, qui ne fait point de n de losa 
inégale. Les herpes rongeantes font des pufti fe Sa pre au toucher! , & qui arrive fouvent aux #6. 
ulcerées qui ambulent für la peau, & qui la cret nbes ; & rarement aux bras, 
fent. ; 
Sa caufe Les Herpes font caufées par la défunion A 
particules fereufes , huileufes & volatiles du rga S r ii x, lac 
Dans ces maladies les vaiffeaux de la peau font, À : fejour acquiert une acrimonie acide qui la 
rongés par l'humeur qui en coule ; laquelle ei nu épailfe & vifqueufe comme de la gelée > à 
âcre , qu'elle ronge aufl les parties voifines 0 5, TES de même que lors qu’on verfe un acide 
il paroît de petites puftules , qui viennent de 7 BA decoction de corne de erf, ils faitauf= 
que les glandes miliaires de la peau font un P' A 444 une gelée blanche. On a dit que l'œdeme 
corrodées. Cette maladie eft ordinaire aux enfan fans chaleur , à caufe que la limphe étant grof- 
Dans la herpe que l'on appelle miliaire , la lis ins & vilqueufe, la matiere fubtile y trouye d 
à ages de tous côtés, 


La Canfe de l'œdeme cht une limphe épaiflie,;ar- {Sa caufo, 
des ee dans les vaifleaux limphatiques de la partie , 
u épanchée hors de fes vaifleaux , laquelle par 


des 
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Il eff occafionné ou par de longues maladies qui peu ant une tumeur dure ; de là vient que les 
diffipent tellement les parties volatiles & huileu* No dégenerent quelquefois en feyrrhes. On 
fes du fang, qu'il ne refte aprés qu'une limphe ie mettre fous ce genre la tumeur des mam- 
grofliere fans elprits , laquelle ne peut circuler Ven es , à caufe du lait, laquelle fe change fou- 
qu'avec peine , ou par le grand froid qui refer? ih o {cytrhe , ou en écroüelles, Le fang & le 
les pores ; & qui épaiffit les liqueurs ; auffi voit” su € vifqueux joints enfemble , s’amaflent , s'ac- 
on que ceux qui ont fouvent les pieds dans lead Ealen > & fe coagulent encore en paffant fuc- 
font plus fujets à l’œædeme que les autres ; enf aamen par les pores des parties, & particu- 
les alimens acides & vifqueux qui font un chylê re ent des vifceres, où ils s'arrêtent, & engen- 
crud & propre à épaiflir la limphe , occafionnent 4 des fcyrrhes par le moyen de l'acide contre 
fouvent la tumeur œdemateufe. TES > Ou trop abondant , ou trop fixe ; ou trop 
Šon pro- L'œdeme qui vient fans aucune caife manifelle 5 > ou pechant de quelque autre maniere. 
groftic. eft dangereux, & fouvent il et l'avant-coureuf [Feet] Signes du fcyrrhe font la dureté & lindo- Ses figassa 
d'une maladie longue; C’eft un mechant figné? Gun. qui accompagnent toûjours le legitime ; 
lorfque les pieds deviennent ademareux dans a Ja douleur & la lividité font les fignes de Pil- 


A S Cgitime us 
phtifie, ou dans une hemorragie ; cela marqué Se , & du faux, qui tient quelque chofe du 
que la limphe & le fng n'ont plus de fel vo” L 
tile, L’ædeme dans les pérfonnes d'un bon tem” ungi Sorrhe eft dur, parce qu'il eft caufé par 


Câncer, 


peramment melt pas à craindre , cependant cet loges > & une limphe plus épaifle que ceux de 
tumeur ne laiffe pas de durer long-temps ; €t? ne e Et il eft infenfible , parce que les fels 
fuppure rarement à caufe de lavifcofiré de farm qui cnveloppés dans les foufres terreftres, ce 
tiere. On a vû des œdemes fe gangrenner; © Mpêche leur ation fur les fibres nerveufes. 
qui venoit de la compreflion que la matiere ME de ` ia donne de la peine à guerir à caufe Son pro- 
foit aux liqueurs nourricieres: La même cholë tim TIS , qu'il faut toûjours avoir foin de Suoftic. 
arrive quelquefois dans les hydtopiques. i the a & de'refoudre;, s’il fe pon Si le fcy: 
SES Le Scyrrhe eft une tumeur dure 3 refiftante ii tepi AAR douleur 3 il eftincurable ; au contr 
En. toucher , immobile, fans chaleur ni douleur ; €" rif ncore du fentiment; on en peut efperer la 
gendrée petit à petit, & occupant outre le glan” tion Pare que c'eft une marque que l’obftruc- 
des les parties charnuës,foit externes ou internes # Encor Occupe pas tous les tuyaux, & qu’il y en a 
comme les vifceres: eu & plufieurs d'ouverts , par où coulent les li- 
Sa œaufes © Cette Tumenr ; felon Értmuller; provient de Re TS & les efprits. Dans les perfonnes infirmes 
coagulation du fang puricar le feyrrhe fuccede fou iteua > & dans Ies vieillards les fcyrrhes font 
vent aux inflammations mal panfées , fur tout P^% more pp ces tumeurs les accompagnent jufquw’à 
les reperouffifs & les aftringens, où du chÿle cf e d Elles finifent fouvent par des cancers, à 
& vifqueux ; qui étant diftribué avec le fang Ge touye; € l'abondance des acides corrofifs qui fe 
avec quelque vehicule étranger, engendre en f nt dans Jeur fang, La même chofe peur ars 


La defini 
tion du can 
cer. 
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river; pour s'être fervi mal-à-propos des emio 
& des refolutifs. Si les fcyrrhes fuppurent > je 
n’en doit efperer que des cancers, & des fiftu 
incurables. 


lient 
on 


DU CANCER 


uliere i k 
évet 


E Cancer cht une tumeur par 
L de fon genre, au commencement el 
peine de la grofleur d'un pois: ou d’une 
mais à la fuite du temps ; tantôt plûtôts Pie 
plus tard, elle s’augmente beaucoup. Lors EU 
eft petite, & qu’elle commence, ellé “pet 
une petite tumeur dure, noirâtre, & que EE é 
livide , importune par fes picoremens: Quanc Coa 
a pris fon accroiffement , la tumeur paroît duraz 
plombée, & livide; caufant une douleur opia 
table au commencement, & infupportable i ki 
l'augmentation ; & lors qu'il eft exulcéré » la F9. 
leur eft fi vive , qu'il femble que ce foit delta 
forte qui corrode , & qui confumeles parties © y 5 
nuës voifines , ajoùtés à cela uue corruption & na 
puanteur extrême dans l’ulcere, Lorfque le ct 
elt dans fon augmentation , & qu’il eft prèrde té 
cerer, la chaleur eft forte , la pulfation pique 
& fâcheufe , les veines d'alentour font gon n 
& remplies d'un fang noir , & elles s'érena® 
comme des jambes d'écrevilles ; jufqu’à cê Er 
le cancer dégenerant en ulcere , falfe moutit m 
ferablement le malade, fi on ne prévient ce ™ 
heur , en lextirpant avec le fer ou le feu. f 

Le Cancer fe forme rarement de luy.même? y 
ce n'eft aux mammelles, il furvient fouvent Ps 
autres tumeurs ; particulierement aux feysihes 
aux écroüelles qui font mal panfées. Les 


tantôt 


pe 
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DS amis, font plus fujettes aux cancers 
AA pre parties , & aprés les mammelles les 
n Se anduleufes , c’eft pourquoy les ulceres y 
lias d'autant plus dangereux, qu’ils ont de la ma- 
Snité du cancer. 
Les Pa 


che rties externes du vifage , comme Ja bou- 


LA le nés, & les lévres > font aprés les glandes 
cep Plis fujertes au cancer , qui naît comme can- 
s & on le nomme la Woli me tangere, & Loups 
pence se de ces parties , par exemple, 
il poron e la mammelle peur donner occafion 
epa flance du cancer , fon.levain peut y demeu: 
è A pertemps caché pour fe manifefter au temps 
oiea anise > & s'augmenter enfuite par le fur- 
l a 3 caufes internes, & particulierement de 
nono des mois & des hemorroides, : 
Š too du cancer, {elon Ertmuller , eftunaci- 
Barre D Inenen cortofif, & prefque de 
ss FE atfenic, dans lequel Hildanus recon- 

e 8Cnieufement deux venins, l’un corrofif, 
Rte Porrefang, Cet acide fe tient caché dans 
gmon. > dans fon fommencements dans fon 
Eanan? & avant qu il foit ulceré ; m il 

Io € bien d'abord qu il eft ulcer ; La rai- 

AN Es demeure caché > Cek qu il ne re- 
ve Me se nouvel acide de furcroît , ou qu'il 
SMettent en 


té par aucuns remedes externes qui 
MENMI cffervefcence x finon la moindre ir- 
Redon, Uy fait faire effervefcence, & alors le levain 
form nant carriere, & occupant plus d’efpace , il 
g q Unulcere chancreux, ou un cancer exulce- 
Doine aae que le cancer eft caché, ou qu'il n'et 
tree <> on le nomme occulte , quand il 

o Ea eré, on l'appelle Cancer manif ftes 
erlea gres que l'occulte devient manifefte , & 
te, font la douleur qui furvient, la pul- 


m 


Y 


Les parti 
les plus fù 
jettes au 
canc 


caue du 
cer, 


Les fignes 
du cancer 
ulceré, 
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farion qui eft plus forte , plus piquante ; &de la differente in ENERAE 139 
douloureufe ; la chaleur &la rumeur qui fonte% des € ftructure des vaiffeaux des glan- 

Ë traordinaires , jufqu'à ce que l’ulcere foit formé: La Eu 
D'oùvient J,4 Douleur eft incomparablement plus gra? Vient que d 


re Le: i 
nte qui accompagne le cancer ne 


Z es fels qui e i 
la douleur. qans le cancer ulceré, que dans les autres elpec® Phe , lefaqu s qui fe font refouts dans la lim- 


- 1 s uels paf : P 
de cancef , parce que les particules acides » ie ang, le Le a enfoite dans la malle du 
ifer š 


& vitrioliques, & lesalcalines volatiles qui a Parti v 
5 tie chancreufe eft li id É 
e ou cendrée; La lividité 


mentent enfemble , en fecotiant les fibres ner € couleur eft produite parle fuc nourricie 
fib; 0 ier 
p! P: qui 


fes, ne manquent pas de les rompre , & Pon con“ Rcoapulé p j 
çoit ATEN quil y arien de dt capable pouf ie er les acidets julques dans les plus pe. 
produire de la douleur que des pin longues 3 tifare de la p ARCS & de lå peau, 
pointuës, & tranchantes: des deux côtés come à lumiere qui Pre evient plus poreufe ; ainfi 
deslancetres , telles que font ces matieres qui si ême Apek si a e deffùs ne trouvam plus la 
mentent, & gm la figure des parties reffemblé ou eur liide qui en SE le Le ou la 

celle de Peau- forte, r tes bord aroit, La callofité & la dureté 

La pun- La Pwantenr du cancer ulceré ne peut auli vent ons Fo Me pe vieaneny que des obftruc- 
folpht R s par des fels âcres qui fe font fourées 


teur, ue de l’éxalration des parties huileufes, & Ot à 
q P 2 offerts vant dans les pores des chairs, 


teules qui ont quitté les autres principes gro’ ln à A 
3 x principas So fieuts 7 a point de maladie plus fâcheufe, & qui 


Oive d, Le prog: 
ofrer > € progno 
t aner plus d'apprehenfion au malade qu'un fic du cans 


Qu'il de- Le Cancer demeure quelquefois caché plu 
cer ak i à i 
blu ulceré. Il n'y en a point auffi qui donne © 


meure long- ‘années , parce que la limphe acide quile caule © 
tems caché, épailfe , ce qui fait que les fels corrofifs y pente 5 de peine, & qui fatigue d n 
demeurer enveloppés un tres-long efpace de tem Ugien , ré qui fatigue davantage un Chi- 
mais lorfque ces fels fe font une fois develo! Pa incurable Co que ce mal eft prefque toñjours 
par la fermentation , le cancer qui n’étoit d’ab9 À "il yaue HS ans Sue à Hippocrate, 
qu'un petit tubercule, paroît tout d'un sop g ples; Sorsi Le toucher aux cancers oc- 
Ta forme d'une groffe tumeur ronde, inégale mme vous les touchés, ajoûte ce grand 
ida X ma A à pentout ’ ə vous aigriffés le mal, & vous a ñ 
livide , avec des vaiffeaux enflés tout à Pentor port du malade, En eff us avancés 
qui reprefentent à peu prés les pieds d'une E Stvés de Femi ri e. En effet, lorfque vous vous 
viffe , d'où cette tumeur a pris fon nom, l 4 ttés en a Fa sale En le cancer, vous 
toûjours avec une grande douleur , parce que | oppent Le es ls he âcre , les fels fe dé- 
fels âcres qui ne fe trouvent plus envelopp“ ages, > ce qui caufe dans la faite d étranges 
commencent à piquer les fibres nerveufes: Les $ ; 
Ladivefré La AMatieré go coule des cancers ulcerës aeh pa A RE à matrice ; des inteflins, des 
de la matie- pas toûjours d’une même confiftence , tantot f ux des SEE is font incurables ; au contraire 
re. eft liquide & blanche , & tantôt elle eft plus EPa À Smelles. à r a ae > comme ceux des 
Le. Tout cela ne vient que du mêlange des liquet žtirpation. nae quelquefois guerir, ou par 
> ou par des medicamens qui adou- 


mij 


Ce que c'et 
que la galle. 
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cilent, & qui déuuillent l'âcreré corro: 
liqueurs. 


five de 


DE LAGALLES; DELA LEPRE 
de la Gratelle , & des Taches 


A Galle eft appellée des Grecs Pforas % 
Latins, Scabies , parce qu’elle s’éleve en #7 
les. Il y en a deux efpeces ,une humide , gla 
tre feche , qui caufeune grande démangeaifol" 
Dans le commencement de la galle on fent 4 
grandes démangeaifons , & l'on a ‘beaucoup 


plaifir à fe grater ; mais enfüite la douleur che 
recompenfe du plaifir , Ja peau devient rouge 
inégale, & ridée , lorfque la galle eft rout- ji? 
formée. On dit que la galle & l'amour font fa K 
les à connoître, parce que dans l’une & dans $° 
tre il eft dificile de fe cacher. Dans la galleta fig 
mangeaifon et beaucoup plus grande ja nuit de 
le jour, parce que la chaleur du lit met en agi 
tion les particules falines de la galle , en leur € 
fant une grande fermentation. Cette démange 
fon.a quelque chofe dé bien importun , puis qu ét 
ne fçauroir prefqne s'abitenir de galler, Quela 
fois les puftules de la galle font grofles » & Weg 
uefois elles font petites, feches , ou humi! Er 
Quand elles fuppurent, elles font de petits "e 
res qui fe couvrent d’une croute , laquelle ar 
par écailles , quand elle et feche, & qu o 
galle. ane dé 
La Galle eft canfée à peu prés de même $s 
Périfipele, & les herpes: car dans la galle» d 
glandes miliaires, & les tuyaux limphariqué® hg 
Ta peau font rouges par des fels âcres > aves io% 
difference, que ces glandes & ces tuyaux qui 


déchirés £ EN GENE RAL 18r 
d a particules falines., le font plus 

t nes ans Ia galle que dans 1 érifipel w: 
qui font es puftules & des ule res dans la galle, 
phe Hie Da fecs , & tantôt remplis d’une lim- 
Brands o nfin ces ulceres font plus ou moins 
ie re que la peau n'a pas par tout la mê- 
Quel i > qu elle et plus lâche & plus ferrée en 

se endroits qu’en d’autres. 

i Sté fe communique facilement > felon 
tile Ara parce qu il s’en exhale un acide vola- 
de dé a aifément les pores de la peau, 

a ea e des obftruétions en arrêrant le fang 

phe dans les petits vaifleaux de la peau. 

e cet acide fe trouve d'abord enveloppé 

i Ta de Ja limphe , & embarraffé dans 
Pare s tuyaux de la peau, où la figure de fes 
es ne luy permet pas de couler librement , il 


emeure que! y ; é 
eure quelque temps fans action ; mais aprés» 


Rice liqueuts coagulées par Pacide , vien- 
Kei e développer par la chaleur de lair exte- 
Maries a la furface du corps, & par la 
es ubtile qui coule dans les pores de ces 
a SAA où fon mouvement fe trouve retardé 
Us des ue falines , qui retreciffent le diame- 
Bis Er de la peau ; alors cet ac de 
Den ait entir par une démangeaifon , &fe 
Baite par ces petites puftules âcres & ron- 
€s qui ulcerent Ja peau. 
h aae doie pat là que la galle eft caufée par 
cts p us i til & plus exalté que celuy qui 
honna es ; puifque cet acide fe commu- 
edan ra les fueurs, ce” qui n'arrive 
$ a x qui ont des clous. 
> Seldi difficile d'expliquer comment Ja galle 
it se > filon fait reflexion que la fueur 
galleux eft toute remplie d’une acide volati- 
miij 


D'où vient 
qu'elle fe 
communis 
que. á 


Comment 
elle fe come 
munique. 


D'où vient 
la déman- 
geaifon , & 
principale- 
men: de la 
nuit 


D'où pto- 
cede le re 
nouvelle- 
ment des 
puftules, 


Le proguo- 
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le , qui peut s’infinuer dans toutes les parties ne 
corps , & de lå être charié avec Le fang & la lim 3 
phe jufqu’au cœur ; d'où il revient enfuire à i 
bitude du corps, & là il précipite la limphe af 
les vaifleaux limphatiques, & dans les glani jt 


P aE int dé 
cutanées de la peau , parce qu il n'ya point K 
étal 


„s de 


artici" 
fe dat 


ties n'ont pas beaucoup de maffe , & que 
fion qu'elles reçoivent du fang eft foible , € 
ne touchent que legerement les fibres nerveules? 
en leur donnant de petites fecoufles, ce qui exc 
te un doux chatoüillement dans la partie. o 

La furieufe démangeaifon qui arrive la nuit; ra 
point d'autre caufe que la chaleur : car lorfg"! 
nous fommes au lit bien couverts , tout nôt 
corps tranfpire , & les liqueurs ari itées en que 
ques endroits fermenrent extraordinairement" 
ainf les petites parties longues & pointués 
chées dans les glandes de la peau, doivent rec 
voir beaucoup d'agitation, Re 

Il revient de nouvelles puftules aprés la chi 
des premieres , parce que ces puftules , en fe de 
fechant , communiquent une partie de leur leval 
au fang , lequelaprés avoir circulé avec le fang 
nôtre corps , revient à repaffer dans les même 
glandes où il s’embarrafe,& produit de nouv? le, 
pufules. Les autres phenomenes font faciles 
expliquer. 

La Galle wekt pas une maladie bien dange! 
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T Mais fort incommode par la démangeaifon in- 
Abe qu’elle caufe. Un galleux et toñjours 
ne é comme un homme de qualité ; veut-il 
a ger ou boire , il a toûjours fon fait à part , & 
Verre à l'écart. 
s; esere de la galle rentre dans la maffe du 
qu Fe peut arriver de fâcheux fimpromes , 
ople e des palpitations de cœur , l'épilephie , Pa- 
tes pass des douleurs de poitrine, des cathar- 
ocans, une toux convulfive, la diarrhée &c. 
plauefois la galle neft qu'une medecine qui 
Rh à purifier le fang de fes impuretés, & pour 
$ cette galle eft roûjours favorable, 
x none de la tête eft la plus difficile à guerir. Si 
gen € occupe beaucoup de parties ; elle ft plus 
pou. On guerit dificilement celle qui a fes 
pa es groffes , & cn grandnombre, & qui font 
Mucoup de démangeaifon, aufli-bien que celle 


BL des ulceres aux jambes & aux pieds, La 
1e feche fe guerit plus difficilement que celle 
su eft humide, Quand on neglige ce mal, il dé- 
Sfnere facilement en lépre. 

La Lépre ordinaire , felon Ertmuller, eft une 


aies generale de toutes les glande: de la 
aJU, ou bien de quelque partie feulement. Il y 
Balle € la lépre des écailles comme du on, cette 
Äi} arineufe eft accompagnée d'ime grande dé- 
angeaifon, 
i pkanniafis qui ekt une efpece de lepre plus 
oe que la premiere , parce que les fels qi 
CS ont plus d’âcreté, et accompagnée de 
N ta e tubercules durs, de vilaines taches 
ess & d’ulceres par tout le corps. 
«di Commpaee d'abord par une pefan. 
iá tout e corps, Ie malade eft ftupide , he- 
ə endormi , trifte , chagrin ; fon fommeil ek 
m iiij 


fic de la 
galle, 


La definis 
tion de la 
lepre. 
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interrompu de temps en temps par des fonge 
tes & affreux : Eft-il couché für le dos, du M9 
ment qu'il commence à dormir, le'voila aragi? 
de l'incube , ou de quelque autre maladie fop 
reufe, On en voit qui fe levent en dormant» © 
vont courir de côté & d'autre. Il y a des Jepret 
qui deviennent fi amoureux , qu'ils ont roûjouts 
l'inftrument droit. Cette maladie s'appelle le pie 
pifine ou Satyriafis. Quelquefois les lepreux of 
la refpiration difficile , leur haleine fent mauva? 
le poux ef petit, inégal, la foif eft grandes à 
l'appetit eft diminué. Le ventre eft dur; les ui 
font fouvent femblables à celles des juments, 
La peau eft dure , âpre & inégale , le vifage "4 
tout le refte du corps éft livide , ils rendent < 
tous momens des vents par haut & par bas, P% 
ce que les alimens fe digerent mal, il s’en formë 
une fubftance vifqueufe qui fe rarefi extraor g 
1 
is 


stif 


nairement, & ces vents ne trouvant point d 
paflage que l'orifice fuperieur & Pinfericur » 


fortent a fité par ces deux endroits. 
Si le Mal augmente, tous les accidens augm"? 
tent auffi à proportion , le nés fe bouche , il Le 
ient gros & difforme , ce qui empêche la refp' 
ration. On voit fur le vifage & far le front des te 
bercules d’un rouge obfeur, fans douleur , &Mm0° 
biles. Tout le vifage eft enflé, & femé de tache 
livides & noirâtres , le front devient épais ; ridé 
les fourcils pendent à caufe de'la pefanteur des 
tubercules , les paupieres font enflées , & renv" 
fées, les jouës s'enflent , & groffiffenc , les levres 
font pendantes, grofles, & enflées , le menton 
groit , la partie fuperieure de Poreille que 1 
appelle en Latin Pinna, ekt plus ronde dans $ 
circonference, & avec cela un peu plus érroité! 
L'inférieure au contraire que j'appelle Lobe» 8 
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Plus groffe, & plus épaifle , les parotides font en- 
es, elles font une groffe tumeur. Leregard ef 
affieux, les yeux paroiffent d'un jaune tirant fur 
t touge , ony voit quelquefois cette petite mem- 
tane que l'on appelle l'Ogle , qui les empêche 
€ Voir, en s’érendant fur la prunelle. Les yeux 
Toulenr dans latête , les cheveux & la barbe tom- 
Ant , la langue eft plate, & toute grainée de pe- 
ttes éminences jaunâtres , le palais &la gorgeen 
Ont encore rout remplis, Les malades ne peuvent 
Waler que difficilement , ils ont la voix rude. Les 
tanules & les veines des tempes font enflées , auf- 
Lien que toutes les autres veines des parties in- 
Stieutes qui font toutes variqueufes , parce que 
€ fing s’y engorge par la difficulté qu'il trouve 
ans fon cours, La tête, le col , & Les extremités 
Uperieures & inférieures, & tour le refte du corps 
Ont remplies de tubercules. La peau des extre- 
Mités devient rude & inégale comme du chagrin , 
č s’éleve par écailles qui font blanches ou livides. 
‘Otfque ces écailles font tombées, il en refte de 
Vilains ulceres rongeans , la peau de la plante des 
Pieds, & celle des doigts des mains fe crevaffent; 
Sin il arrive que tout le corps fe confume , & fe 
ond en pourriture, ce qui fait que l'on apper- 
Soit bientôt les os, mais fur tour les omoplates 
Qui s'avancent comme les aîles des oifeaux. 
Les Ulceres qui reftent aprés la fuppuration des 
tübercules, ont leurs bords élevés , durs, & cal- 
eux, Quand on les touche , il en coule du fang y 
“Ependant ces ulceres n’ont point de fentiment, 
n peut y enfoncer fort avant une aiguille, ou 
wT jetter de Peau boüillante,, fans que le ma- 
GN en reffente la moindre douleur, ce qui ek 
Sy marque de gangrene , & que les fibres ner- 
Ufes font embatraflées par une matiere vifqueus 
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fe & groffiere qui empêche l'impreflion des ob 
jets de fe communiquer jufqu’au cerveau. 

Lorfque la lépre eft à fon dernier degré > 
vů quelquefois tomber les doigts des mains & 
des pieds , le nés, les oreilles, & les parties nar 
turelles. Les ongles fe détachent de leurs raciné®? 
& tombent, il fort de tout le corps une horrib 
puanteur , enfin cette lepre eft accompagnée d'u 
ne fiévre heétique qui deffeche, & qui confumé 
peu à peu le malade. 

Cette Maladie ek hereditaire , lorfque le pers 
où la mere s’en trouve infecté. Elle fe gagne e 
core par l'atouchement , en couchant avec un 18 
preux , en mangeant, ou en beuvant avec luy À 
mettant du linge qui luy a fervi. Enfin elle fe com“ 
munique aufli facilement dans les approches in 
pures , parce que la femence entraîne la partie 2 
plus fubrile de ce venin , laquelle penetrant dans 
les rameaux capillaires ; & dans les glandes des 
parties naturelles , eft portée enfuite avec Ja lim* 
phe dans toute la maffe du fang, auquelelle com 
munique fon caractere. £ 

La Caufe de lalepre font des particules terre 
tres & vifqueufes, mêlées avec des fels fixes » ** 
cres & acides, qui fe trouvent en abondance dans 
le fang des lepreux qui eft épais & acide , & aV£ 
lequel elles fermentent aifément, à caufe qu'elles 
fontheterogenes, Cette fermentation les poule j 
la fuperficie du corps >à peu prés de même qu on 
voit le tartre & la lie du vin qui fermente , s'atta” 
cher aux côtés du tonneau , où ils font poules 
par le mouvement propre du liquide , & pat L 
mouvement de lẹ matiere fubrile qui fait boüil 
Jonner le vin , laquelle trouvant ces partie: ca 
cées vers le milieu de la liqueur, elle les chall® 
pour fe faire paffage du centre à la circonferenc®» 
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tachent pa fen tonneau , contre lequel elles s'at- 
fels Fes Ress de leurs figures. Tous les 
Pale Sia rol iers de la lépre font donc poulfés 
ere HR du fang , & par celuy de la ma- 
netrans na h qu'à la fuperficie du corps , ou pe- 
vailant. r anenai qui leur refte les petits 
a peau Fa aires, & les glandes cutanées de 
Bouvoir fe s embartaffent dans ces glandes, fans 
Canaux ex pouffer plus loin , pour fortir par les 
par leses crexoires de la peau > ou pour rentrer 
al. DÉS des veines ; c'eft pourquoy ces 
FAR ant de plus en plus dans les glandes, 
He g: ent la limphe > & font groflir les glan- 
cel a ms les petits vaifleaux de Ja peau, & 
Se GR qui produit ces vilains tu- 
HU + ces ulceres incurables qui couvrent 
ha pi des lepreux, ; m4 

Ms Prognoflie. Si la lepre eft fuivie de 
tiirabl imptomes , dont on a par lé, elle eft in- 
Bea mais fi elle weft pas entierement confir- 
Rp ique le malade {oit jeune & vigoureux , 
Peut efperer quelque chofe de fa guerifon 


a xo ue a des accidens bien moins få- 
Per ss He 3 car les petits ulceres qui arri- 
mal; co dans la g atelle n'ont point de 
ne. é , & ces ulceres ne fe gagnent point par 
Tai ap on; comme on gagne ceux de la lepre 5 

s ils viennent feulement de Ja difpofrion du 
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fang , & des autres liqueurs, ou du déreglemen® 
du regime, ou des reftes de quelques maladies 
mal gueries ; comme du forbut, de la vero* 
&c. 

Les Ulceres de la gratelle ne fe répandent pas 
par tout le corps , comme ceux de la lepre 5 mais 
ils occupent feulement quelque partie , comme 
les bras, les jambes , les cuilles , ou d’autres pal 
ties. Ces ulceres font produits par une liaiphe 
fubtile coagulée par l'acide dans les glandes cut®” 
nées de la peau. Les parties fubriles de certe He 
phe s'étant évaporées, ce qui refte s’épaiflit, La & 
effeche en écailles, qui tombent les unes apt® 
les autres comme du fon. S'il arrive que la lim? 

he foit fi âcre , qu’elle ronge les vaiffeaux capi” 
Lies qui portent le fang aux glandes, & qu d y 
ronge aufli les tuyaux excretoires , & les glandeg 
pour lorsil s’extravafe beaucoup de limphe qui 
urcit, & qui fe change en croute. y 

Les Taches Alphas & Leucé font égales A 
fans aucune âpreté, elles rendent feulement “ 
peau difforme, L’ Aiphos eft blanche , & la Lune 
cé aufli; mais cette derniere tache penetre qi 
avant la peau. Ces taches font tomber les po" i 
& les cheveux , à la place defquels il en revien 
de blancs, & déliés comme du poil folet, On £7 
marque que lorfque la tache Leucé eft ancient? + 
elle ne rougit point en la frottant, fi on la piqu®? 
il n’en fort point de fang , mais une! fanie aguet 
fe. 

Le Sel äcre qui s'arrête dans les glandes crée 
nées, & qui eft diflout dans la limphe , changea 
Je tifu de la peau ,-les puftules paroiffent bé 
ches , parce que ces particules falines fortans # 

ores de la peau , fe ramaffent fous la furpeau 43 
ek compacte & ferrée, & s’attachant à fa fps 


EN GENERAL +89 
ficie, elles en changent la couleut, & c'eft ce 
Qui fair la tache nommée Alphos. Enfin fi l'âcreté 
de la limphe ronge les glandes ovalaires , le poil 
tombe , & cette tache eft appellée dans cette oc. 
talion Leuci , parce qu'elle eft plus claire que 
l'Aiphoc, 

La Gratelle, P Alphos, & la tache Lenet font 
Plus ou moins difficiles à guerir y felon que leur 
Matiere a plus ou moins d'âcreté , & felon que 
Ces maladies fe trouvent jointes avec d'autres. 


DES PHLYCTAINES, DE L'HIDROA, 
des Epinidlides » du © 
du Phyfa 


eminthus s 
acia, © du Fics 


Es Phlyétaines font de petites puftules qui gå- 
tent la peau, & qui font de la démangeaifon 

tde la douleur , on les appelle Feu volage, Ces 
Puftules ou veflicules contiennent une limphe âcre 
Qu acide qui ronge Les vaiffeaux limphatiques de 
à peau , certe liqueur foûleve l'épiderme en de 
Petites veflicules , defquelles il coule une ferofiré 
June ou blancheâtre , femblable à celle qu'on 
Yoit couler des veflics qui ont éré faites par l'eau 
oüillante. 

Quoique les phlyétaines foient fans danger , el- 
€s ne Jaiffent pas de caufer des dartres & des ul- 
£etes rongeans , quand on ne les a pas bien trait- 
tees, 

L’ Hydroa font de petites puftules rouges qu’on 
appelle échauboulures , elles viennent de l’âcreté 
cla lueur, & n’ont point d'autre incommodité 
Q'un peu de démangeaifon. 

Les Ephinitlides font de petites puftules de la 
Stoffeur d’une féve, livides , ounoirâtres, & quel- 
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quefois blancheâtres, accompagnées d'inflammā‘ 
tion & de douleur. 

Elles font canfèes par une obftruétion des glar 
des & des petits tuyaux de [a peau; ces petites 
puftules arrivent la nuit, elles font toûjours ave 
une grande douleur, parce que les particules far 
lines irritent les fibres nerveufes. La lividité dé 
ces puftules ne vient que du fang, & des aurres 
liqueurs coagulées. p 

Les Ephiniétides fontauffi dangereules , elles g% 
tent feulement la peau par de petites puftules q% 
viennent à s’ulcerer. 

Le Terminthus font de petits tubercules ronds» 
noirs & verts , femblable à la herpe ulcerée , q” 
arrivent le plus fouvent aux jambes des fcorbutit 
ques, & des verolés. Il et caufé par la limp 9 
qui a perdu fes parties aqueules & volatiles » À 
qui eft devenuë âcre & corrolive, 

L Efra font de petites puftules écailleufes 
femblables à celles de la galle , excepté qu'elles 
font plus élevées. Cette maladie et caufée paf 
une limphe vifqueufe, elle et commune aux où 
vriers qui travaillent aux mines, elle fe guerit $4- 
cilement , & revient aufi de même, Gi 

Le Phydracia font de petites puftules qui artt 
vent pour l'ordinaire à la têce, caufées par une 
limphe-âcre & fubtile qui a rongé es perirs valy 
feaux de la peau, & qui seft extravafée entre M 
peau & la furpeau, Elle fe guerit aufi aifémenta 
& recidive de même, 

Le Fic eftune petite tumeur qui vient à plu 
fieurs parties , comme aux yeux , aux paupieres s 
au menton , à l'anus , au bout des doigts , & dans 
le vagin. Cette petite excroiflance eft appellé 
fic , parce qu'elle pend en maniere de figue. Il n4 
point d'autre caufe que les particules groffieres d 
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fe nourricier, qui font devenuës vifqueufes , 
treftres , & acides, & qui fe font embarraffées 
ans les glandes, & dans les petits tuyaux de Ia 
Les Il eft difficile de le guerir par les remedes , 
Inairement on ne le guerit qu'en le coupant. 


DES TUMEURS ENKISTEES, 
de l Atheroma , du Meliceris , dn Steatoma s 
© de l'Emphyfème. 


N appelle Tumeurs enkifiées celles qui renfer- 
bran, ment une humeur particuliere dans une mem- 
[ne propre, lefquelles reçoivent differens noms, 
t la diverfité de cette humeur. On les appelle 
liceris , quand l'humeur contenuë eft fembla- 
à du miel, Atheroma, quand elle eft fembla- 
| de la boüillie, Sreatoma , quand elle relem- 
à du fuif , ou à de lagraifle, 
Rome toutes les tumeurs enxiftées ne viennent 
tique e la dilatation de quelque vaiffeau limpha- 
te s dit Ettmuller; la membrane qui forme le 
€ n'eft auffi que la dilatation de quelque vaif- 
imphatique ; cat de même qu’une aneurif- 
eft qu'une dilatation d’artere , & une varice, 
ilatation de veine , de même aufli le xifte 
qu'une dilatation d’un vaifleau limphatique , 
limphe fe coagule, & fe change en une ma- 
tantôt femblable à de la bouillie, tantôt à 
iel, & quelquefois auf à du fuif, ce qui dé- 
tant du fejour que la limphe extravafée a fait 
à partie, que de fon different mêlange avec 
Autres liqueurs. 
Le Dilatation vient de plufeurs caufes , ou 
i obftruétion d’une glande qui prefe le vaifleau 


imphati, E a 
üphatique qui eft å côté, ce qui occafionne fa 
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dilatation , parce que la liqueur fe trouve arrèc? 
dans fon cours , ou bien elle arrive par quelqu® 
coup ou chûte qui rompt, ou oui affoiblit ut 
vailleau limphatique ; car la limphe trouvant K 
vaiffeau rompu, ou amainci, elle s'ex valera» 
ou elle le dilatera facilement , parce qu'il n'a p% 
affés de refiftance 

Lrfque dans les tumeurs en 
ve plus de fel fixe mêlé avec la limphe ; que € 
cide , il fe fait une matiere épaille comme de 
boüillie; car l'experience fait voir que les fels M 
xes épaifliffentles liqueurs „mais non pas jufgu” 
les rendre dures comme font les acides pin 
palement lors qu'il s’en trouve beaucoup. F 
limphe fe trouve épaille S vifqueufe , 8. qu'elle 
foit mêlée avec des acides, le mêlange qui cA 
fulte eft femblable à du fuif, comme on leremil 
que dans le fteatoma. Pour le meliceris , il vient 
des parties huilenfes , fpiritueufes , & fulphutel® 
fes , mêlées avec la limphe, ce quiluy donne wë 
confiftence de miel, f 

Toutes ces tumeurs font difficiles à refoudt£s, 
caufe de la-vifcofité de lalimphe 3 & quoidh. 
d'elles-mêmes elles foient prefque toûjours ie 
danger, elles ne doivent pas neanmoins être ne 
gligées ; parce qw'il en peur arriver des ulceres? 
des excroiffances , & d’autres difformités. 

L'Emphyfème eft une tumeur pleine de ee 
renfermé dans un xift particulier , qui cede al 
doigts ; & qui neft pas fi dur que l’œdemes 

Il eff caufé par Yobftruction des pores & 
canaux excretoires de la peau , qui ne pi 
pas une libre tran{piration ; c’eft pourquoy 
peurs qui ne peuvent fortir, s’affemblent fo 
peau ; ou entre les mufcles, dans lefquels €, 
forment une rumeur venteule appellée Emphyle 

L'Emphyf" 


tées , il fe mot 
gae 
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tit cru me eft plus ou moins de temps à gue- 
Pi clon les differentes parties qu'il occupe. On 
tihe Point ouvrir certe forte de tumeur , mais 
erà la refoudre, 


d 3 
ES PERRÜES, DES CORNES, 
© des Fungus. 


Es Verruës ne font que -des excroiffances 
éshameufes, qui rendent la peau difforme, 
par oo caufées par le fuc nourricier qui ronge 
Si iferimopje Ies vaifeaux limphatiques de la 
ia es fucs s’extravefent, & fe coagulent par 
örs D une fubftance fpongieufe & molaff 

Gomas en arrive anx parties naturelles, ils 

tienne jours produits-par quelque maladie vene- 

ae” & i font plus difficiles à guerit que les 
ins A Celles qui font e s dans les ten- 
toit le nt aufi dangereufe ; Car alors on ne fçau- 

À de S ôter entierement , fans expofer le malade 

ii Brands dangers, comme font la douleur ; 

AMmation , la convulfion. 

Re ornes font des excroiffances dures qui 
nt ordinairement fur les os ; par le moyen 
iment qui en exude. Elles font toutes difhz 

guerir. Le plus feur remede c’eft de les 


neue ef une excroiffance de chair molle, 
tour n PE GAC qui vient ordinairement 
parle pa es, par la trop grande dilatation , 
tele LR fees des membranes ; ou par le 
bi donne t yig ent des fibres tendineufes. Ce 
Valer en v orsalion au fuc noutricier. de s'extr 
? abondance , & de fe coaguler en s'ar 
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molle , que Pon appelle fungus. fit 
Ces Fungms viennent plus ordinairement W 
les membranes du cerveau , que fur d'autres P% 
ties comme on le voit dans les playes de ère) 
lors qu'on ma pas eu le {oin de les garantit 
Paccés de l'air, z 
Les Fungra reftent quelquefois plufieurs a 
nées, lors qu’ils font aux jointures , ils en em 
pêchent le mouvement. Quelquefois ces funi 
font de la douleur ; mais il faut pourtant rem 
quer qu’en comprimant les nerfs, ils diminu£ A 
le fentiment & le mouvement de la partie. Ilsen 
fait fouvent des tumeurs chancreufes, princip% š 
ment lorfque le fac nourricier devient corrofife 


g“ 
al- 


DES ULCERES, ET DES FISTULP 


en general. 


"Ulcere eft une folution de continuité dans Les 
|a petits vaifleaux qui compofent les memb#® 
nes , les mufcles & les glandes, d’où le fuc nou 
ricier s’extravale , s’aigrit, & ronge ces partigi 
Il y a diverfes efpeces d'ulceres; par rap 
aux maticres qui en coulent. Lorfque le pus Iy 
coule d'unulcere eft blanc, bien cuit, inégal à 
fans puanteur y c’eft un ulcere fimple, & facile ? 
guerir , & lors qu'il coule beaucoup de ferot rg 
cet ulcere fe nomme furieux; & on ne le gu” ja 
point que ces humidités ne foient taries. pF 
fanie elt épaiffe, noire , livide, cendrée, 00 s 
quelque autre couleur, & qu'elle foit adhere” 
aux parois de l'ulcere, on l'appelle férdide. f 
Lès Ulceres toñgeans qui tiennent du cant 
s'appellent Loups. Ils arrivent ordin: ementa 
éuilfes , & aux/jambes , ils font-toñjours acco” 
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lles douleurs. Enfin lors qu'ils font 
nés , on les appelle, Noli me ran- 


‘3 u “TRS d'autres efpeces d'ulceres , com- 
des vers y ie Are > parce qu'on y trouve 
Qu'ils. one fe Tes avec Ayperfarcofé , parce 
tiques a chairs fongueufes , des ulceres for- 

A aa accompagnent toûjours le fcorbur, 

S avec tumeur C inflammation , enfin 


€s ulcere À 
es qui font acc é 
Sie q ompagnés de gangrenne 


La Caufe 


des ulcere ttn y 
: A res , felon £; 
acrimonie a > tmuller , eft une 


Autres li 
Ba. asas ə laquelle corrompt l'aliment pro- 
tre ou AU G & le change en un excrement 
ee ont l'efpece la plus douce eft le 
fr E er Fee & corrode peu à peules fi- 

Ce nn tance charnuë de la parties 
cedene que tee paroît dans les ablcés qui fucs 
Gauos, qu i a & à quelques aurres 
d k Fa ont que des ulceres commençans, 
ns ces Re qui dégenerent en ulceres. Car 
puë Se. pas aliment de la partie corrom- 
grit, S'atrache aux lévres de la playe, & 


Co Din = 
trompt l'aliment balfamique qui y ef apporté, 


€ Qui a: é *acril 
Ma z ugmente également l’acrimonie acide , & 


il Dons y 4 beaucoup de vaiffeaux rompus , 
jours de i pe de matiere qui dépend toû.- 
Rne Pe a e de Ja tumeur qui accompa- 
ts RAS 5 le la fermentation des fucs; car 
E FS ma d'érenduë, & plus la fer. 
Profond. grande, & plus l’ulcere eft grand & 


Quand le pus eft blanc, épa 


teur is, & fans puan- 


A > Has 
» C'eft une marque qu’il y a beaucoup de vail- 
nij 


La éivfe 


cide & contenuë dans le fang , & les des ulceres, 


Les fignes 
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feaux laétés qui ont été déchirés ; a 
tiereeftjaune , c'eft-un mêlange des parti 
volatiles exalrées des liqueurs nourricieres ; 
d’autres liqueurs acides &huileufes. La puan 
du pus ne vient que de la fermentation que, 
évaporer les fels volatiles; en forte qu'il n'y 444 
les fels fixes qui reftenr, & les foufres grofi $ 
qui bleffent l'organe de l'odorat. y 

Les Ulceres fcorbutiques font difficiles à ge 
sir, parce que le fang etant tout rempli de {els 
âcres, ces ulceres font fans ceffe abbreuvés ly 
ces parties falines corrofives qui en ‘empêchent 
réünion, 

Les Ulceres fordides viennent de ce qu'il Y* 
parmi le pus beaucoup de particules vifqueufes ? 
& embarraffantes , qui s'attachent par leurs perit 
rameaux aux côtés de l’ulcere. 

L'Ulcere avec carie elt caufé par un acide %7 
traordinairement âcre & corrofif, qui perce» 
qui déchire les petites parties ofleufes. 

L'Ulcere avec hyperfarcofe vient aufli d’un pea 
de qui déchire, & qui corrode les vaiffeaux ta 
guins, de maniere que le fuc nourricier qui $ e 
travafe autour de ces vaiffeaux ; produit en fe C0% 
gulant , une excroiflance fongueufe. il 

Toutes les fois que Pon voit couler du pus» * 
y a toûjours un ulcere. Si le pus eft blanc comm? 
de la crême, & fans odeur , on l'appelle loüabl®* 
Les autres ulceres jettent un pus jaune, verts crer 
limpide & quelquefois épais. Ey 

Les Uiceres fecs & arides qui ne rendent poil 
de pus , font tres-difficiles à guerir. l 

L'Ulcere Phagenidien aink appellé ; parce sa 
zonge, & qu'il devore les parties voifines tori 
me la gangrenne , a les bords durs, gros, goe! k 
filés, il s’aigric par lesremedes, la douleur € 


quand lan 
cules 
avet 
nteut 
fait 
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tés le Sa R € , les malades en font tourmen- 
tout plein T p nuit. Le fonds de cet ulcere eft 
atters par si ; les fibres , les veines ; & les 
coule o S entà découvert, Ła ferofiré qui en 
Vertable se & puante A enfin cet ulcere eft un 
nt le ncer. Souvent l’érifipele & la herpe 
5 caufes de cet ulcere, 
Ga ee 2 l'as cf corrompu , jette une matiere 
Où verte pa de l'huile tres-abondante , jaune 
tjon e a une mechante odeur s la chair ek 
amais il sis le ; fpongieufe ; livide ou jannâtre. 
ans cicatrifera , que la carie ne foit 
me 8e de ion le ferme E il s'ouvre de luy-mê- 
pi ue plus de peine agueri 
lues ceres fcorbutiques font tout à Pentour 
DA Sale avec de petits points blancs ; le pus qui 
ue finie n'elt pas blanc , ni huileux ; mais c'eft 
ante vifqueufe 8e épaille qui fent mauvais. 
2 are des ulceres fordides font à peu prés 
Et Hope ə à matiere qui en coule eft comme du 
ci Fe ; gluante F & épaiffe , cet ulcere arrive 
que Bn à ceux qui font cacochymes > parce 
ang manque de fluidité. 
Le 4 remarque cinq fortes de matieres qui cou- 
it des ulceres , fçavoir ; le pus; la fanié, l'ichor, 
* forditie , & le virus: 
S mis i eft une matiere blanche , épaiffe, bien 
p, > X tans puanteur , ce weft proprement que 
UCourticier de la partie, ou le chyle: qui s'et 


Coagulé e x R A 
EN En une matiere femblable à de la crê- 


L i N : Le 
Me RE eft une matiere fereule qui fent l’aci- 
> X quieft falée , ce n'et que la limphe qui eft 


devenue Acr > 4 
Wet nue âcre, lors qu’elle et mêlée avecle fang, 
pe que l’on HE pus fanguinolent. 

Jchor eft une humeur claire > fulphureufe & 


n iij 


Cinq fortes 
de matiere 
qui coulent 
des ulceres, 
Le pus, 


La fanie, 


La fordiric. 
Le virus, 
Le progno- 


fe des ul- 


ceress 
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lée , qui coule de la plûůpart des ulceres? 
La Sorditie eft une matiere épaiffe comm 
lard fondu. j 
Le V irns eft une humeur claire, âcre , & pua% 
te, qui empêche la réünion des ulceres. 

L'Ulcere eft d'autant plus facile à guerit» 
le pus eft blanc, un peu épais, & fans mau 
odeur, & il donne dautant plus de peines qu 
le pus eit jaune ; ou vert, & puant, fe 

Ceux.qui viennent d’une gangrenne dans A 
fcorbut, & dans l'hydropifie font dangereux: sl 
contraire-ceux qui viennent aprés un phlegmon 
où aprés quelque autre tumeur font faciles à ge 
nr, s n 

L's Ulceres fanieux , ou ceux qui jettent Fe 
pus épais comme du lard ; ou ceux qui occupe 
les jointures; & qui font proches des gros v 
feaux yne fe gueriffent qu'avec beaucoup de di 
culté, r 

La pläpart des ulceres font le plus fouveni 
füuivis-de la maigreur detour le corps. On ge 
rarement les ulceres des hydropiques ; à caufe € 
continuel écoulement de la ferofité âcre qui ° 
ces ulceres: 

Les Ulceres des parties nerveufes fone dautati 
plus difficiles å guerir , qu'ils naiffent facilement? 
cat leur aliment étant fort temperé, & moins éM- 
preine de fel volatile âcre , que celuy des parties 
Ë rines, il s’aigrit facilement d'abord qu'il sa 
tete , & fe corrompt, & par le défaut de corre- 
tif il devient d'autant plus âcre, que l’efprit an 
mal fe difttibuë , s’adtuë, & s’exhale plus promp” 
tement dans ces parties, Au contraire les parties 
fanguinés qui abondent en fel volatile, à 
huileux, contraétent plus” difficilement l'acide » 
& rend les ulceres plus benins. 


e dé 


que 
vailé 


nt 
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s des glandes donnent plus de peine 
es autres , parce que les glandes fe. 
elle de la mafle du fang une limphe 
par fon âcreté la réünion: 

Profond à ekt un ulcere inveteré, finueux > & 

on p entrée eft étroite , & le fond lar- 
ee dureré & callofité des bords. 

droite “ie et de plufieuts fortes; car elle ef 

Éipérhaielle lique ; avec un ou plufcurs finus , 

is a e ou profonde ; occupant les parties 

z ès es, ou n'étant que dans les mufcles en 

$ minant aux os , dux tendons, aux ligamen: 
ne ef Produite par un acide vitié dans un degré 
Dis qui fe creufe peu à P 1 des finus fort 
Roatidans les chairs. Sa callofiré vient de ce que 

Parties Les plus branchuës du pus, compriment 

se les vaiffeaux en s’atachanr aux parois de 

nb Cette calofité eft caufe qu'elle neft ni 
e€, ni douloureufe. 

M connote que la fiftule a plufeurs finuofirés 

tin à quantité de la matiere qui en fort, on dif- 

Aan fa figure & fa profondeur par le filet, on 
dor au elle eft dans les chairs par le fentiment 
en Molefe, & par le pus blanc & égal qui coule 
pale malade reflent beaucoup de douleur enda 
ih T > & il en coule un pus épais comme de 

uile, Lors qu'elle eft dans les vaifleaux fan- 
so à il en fort du fang avec le pus ; fi elle pes 
de is les os ; on fent de la refiftance en fon- 
lat mla fait de la douleur ; à caufe que l'on 
Re Rue Sily a carie ; on fent non feu- 
Kse T ps la refiftance , mais aufi de l'inégalité 
ce a onde, Le pus qui coule de la fiftule et 
PAS clair > & de mauvaife odeur, La callos 

Eeft facile à connoître, 


, Les Ulcere 
* Querir quel 
Parent fans c 
Ri empêche 

La Fiflule 


h f 
à abondance, Quand elle eft aux parties nerveu: 


La defints 
tion de la 
fiflule 


Ses efpeces; 


Sa caule. 


Ses figues, 


Son Pro- 
gnoitic. 


Ce que eft 
que la gan- 
grenne, 


zco Des MALADIES 

La Fiftule fimple & recente qui ne va pas 4 
dans les chairs , & qui fe trouve à de jeunes 8%% 
qui fe portent d’ailleurs affés bien, fe guerit # 
lement; au contraire celle qui eft vieilles qu! 
des finus profonds , & les bords exuememe 
durs & calleux dans des perfonnes d'une mecha 
te conftitution, eft difficile à gueri 

Celle qui penetre les parties membraneufés! 
les tendons, les ligamens , les jointures, les pen 
tebres , les côtes, la poitrine, & le ventre font 
dangereufes , à caufe des accidens qui Paccompi 
gnent, comme la fiévre , la maigreur de tout ë 
corps , & la fyncope. Sonvent cette fiftule dég? 
nere en un ulcere phagedenique. 


yant 
$ 


a 
t 


DE LA GANGRENNE, 


© du Sphacele, 


A Gangrenne'eft un commencement dla mot“ 

tification , comme la fphacele eft une toale 
mortification, Le mot de Gangrenne veut d 
Manger, parce que la gangrenne devore & song? 
les parties comme le cancer. Le mot de Sphatt® 
fignifie j’ Etrangles où je donne La mort y parce qu 
dans le [phacele il n'y a plus de refource , puifau® 
les parties font mortes. 

Les Caufes de la gangrenne font en generaly 
tout ce qui peut en quelque maniere arrêtet A 
diftribution , ‘& la circulation du fang, & des ce 
prits vitaux daris les parties; car lors qu’on bre 
ces caufes , la partie recouvre d’abord fa vigue 
naturelle : c'eft la-raifon pourquoy la gangrenn? 
& le fphacele furviennent fi fouvent aux infa™ 
mations par l'application indilcrete des remedes 
aftringens , repercuflifs & emplaftiques , qui bot 
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alors | X pores en empêchant la circulation 5 car 
Men ang extravalé croupiffant fe corromptex- 
à Sement > & communique la mortification à 
RE ttie ; au commencement , c eft la gangrenne » 
and elle cit confirmée, c'eft le fphacele. 
Pr Cenn de la gangrenne & du fphacele eft 
fl tion de la chaleur naturelle > qui confifte s 
tueur Ertmullor , dans un acide volatile & fpiri- 
dans L” qui fait la fondtion de caufe efficiente 
ans M fruéture , & laucoagulatio ; ou plûsôr 
epi premiere formation de la partie ; cet aci- 
Par en fe conforme, & fe fepare continuellement 
fl + fang & l'efprit vital, aufquels fe joint une 
Que & une acidité occulte qui abordent à la par- 
ne ainfi rout ce qui détruit cet acide, & tout 
du} eft capable d'en empêcher l entretien , pro- 
> la gangrenne & le fphacele ; & il s'enfuit que 


g inci ,. . . 
sel Principalement l’alcali qui peche en ces affec- 


Os; en tant qu'il prend le detfus fur l'acide , ou 
E ille: détruit; de là vient que la pourriture & 
gipranteur de la partie fuit la gangrenne & le 
De ce qui marque que l’alcali agit contre 
rade, & qu'il difout le foufre de la partie: 


NI Pourquoy ces fortes de mortifications fur- 
lennent plus fouvent aux parties nerveules qu'aux 
lguines. 
AAA Gangrenne attaque plůtòt les doigts des 
a ns & des pieds, & les autres extrémités » pat- 
ue ces parties ont peu de vaifleaux fanguins ; 
à Par confequent peu de fang pour les échauffer , 
de il faut encore ajoüter que l'impetuofité 
en ang étant beaucoup ralentie, & les efprits 
Petite quantité, c'eft la raifon pour laquelle 
SSextremités font plus fujettes aux obftruétions. 
Dans l'hydropihe afcite Pon voit fouvent fur- 
Cnir la gangrenne aux parties inferieures , plûtôt 


Pourquoy 
la gangren- 
ne attaque 
plûtôt les 
doigts des 
mains & 
des pieds , 
& lesautres 
extremités, 


Pourquoy 
dans l'afcigg 


Ia gangren- 
ne furvienc 
Souvent aux 
parties in- 
fcrieures 
plirôt qu- 
aux fupe- 
rieures 


Pourquoy 
Je defaut du 
fùc nourri- 
cier caufe la 
gangrenne, 


Pourquoy 
les fortes li- 
gatures cau. 


grenne, 
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qu'aux fuperičures, parce que ces parties fon 
comprimées par le poids de l’eau, l'on doit ef 
core penfer que la limphe étant âcre & corto" 
five, elle peut facilement déchirer les vaill 
d’ailleurs dans les hydropiques , comme il y * 
beaucoup d’obitruétions dans les vifeeres ; il Y À 
aufli peu d’efprits, & peu de chaleur dans les ji 
ties, parce que le fang ne s’y porte qu'en petit 
quantités z3 r 
Le Défaut du fuc nourricier caufe encorè e! 
gangrenne , parce que , lorfque tous les ayaa 
d’une partie font boûchés , ou comprimés de te’ 
forte , qu’elle ne reçoit plus de nourriture , il € 
impoflible qu’elle ne fe deffeche, & qu'elle La 
meures & c'eft d'où vient que la gangrenne € 
fi ordinaire dans les gens maigres & foibless 
qui ont été épuifés par de longues maladies, 

Les fortes Ligatures caufent auli la gangrenn?? 
parce qu'elles interceprent le cours des liqueutr# 
nfi la partie fe trouvant privée de fang & d'el 
prits ; il ne faut pas s'étonner fi elle fe mortifie 

La Gangrenne arrive encore par la morfuré des 
animaux venimeux , & par celle des chiens enta 
gés , parce que ces animaux , en mordant, meuf 
triflenr les parties , & laiflent dans la playe un fer 
ment acide qui paffe dans la maffe du fang, d e 
naiffent ces Bevka malignes , ces delires , & ol: 
ces autres accidens qu’on remarque dans ceux Es 
ont été piqués ou mordus par des animaux ven 
meux; mais ce qui contribuë le plus 4 la gr 
grenne ; quand on a été mordu , ce font les a 
de l’aninial qui froiffent, qui rompent, & qui z 
chirent toüs les petits vaiffeaux de la partie » 4 
qui donné occafion au fang & aux autres liqueur 
de s'extravaler, & de comprimer fortement 
nerfs 


aa, 
h Petits vaile 
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apas z À 
4 Brhlure caule encore fouvent la gangrenne , 


ati ; 

Païce que le mouvement atif & rapide du feù 
Fompt & déch: 3 k 
qu pi échire tous les vaifleaux , de maniere 
AC le fan ssnefori f c 

à g & les elprits ne pouvant plus couler 


ai Partie ; il faut neceflairement qu'elle tombe 
Mortification, 
Lag 
Standes 


angrenne a encore fouvent pour caufe les 
4e Contufions , parce qu'elles contribuent au 
+ ESS des vaiffeaux ; elle eft aufli quelque- 
ulke par des chatbons ; & par le fcorbut. 

bin demande > Comment Ja chaleur de la partie 
| Ses dans la: gangrenne ? On répond , que 
com ss maladie les tuyaux de la partie font fi 
eiaa és par les liqueurs qui font effort pour y 
que ces vailleaux fe rompent , d’où les 
travafent , & l'on n'y remarque plus de 
aion, e qu'ils ont perdu leurs prin- 
A rmentatifs , qu’ infi la partie étant privée 
h viS &d efprits , elle doit perdre fa chaleur & 
tent de la mè maniere qu'on le voit arriver 
Pen! si qui fe de fe chent, & qui fe corroms 
Ring” 215 qu'on en fait fortir le fuc en les écra- 
Rte ou en les mettant en prele; au lieu qu'un 
telle Pour les conferver dans leur couleur natu- 
de ne les gueres comprimer , pour né 

tanger les petites fibres qui les compo» 


GS s'ey 
Res it 


cipes fo 


LiG, 


que p, 47ème vient aux fcotbutiques, parce 
è 


urt fang eft épais & groffier, & qu'il mand 
i. Les puñules qui paroilfent dans le 

té certe maladie font remplies d'une fero- 
A gongeârre ou jaune ; elles font caufées par les 
cres du fang & de la limphe qui déchirent 

x aux fanguins & limphatiques de 
He > Coù s'extravafe le fuc nourricier qui s’a 

Centre la peau & la furpeaus 


Pourquoÿi 
la brûlie 
caule fou- 
vent la gan- 
grenne, 


Pourquoy 
les grandes 
contufions 
caufent fou- 
vent la gans 
grenne. 

Comment 
la chaleur 
de la partie 
diminué 
dans la ganv 
grenne, 


Pourquoy 
la gangren- 
ne vient aux 
fcorbuti- 
ques, 


Pourquoy 
dansla gan 
grenne fa 

partie en 

flammée de 
vient nojrâ 
tre , livide, 
& le ferrit. 


Les fignes 
de la gan- 
grepne, 
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Enfin dans la gangrenne la partie enfamnté 
devient uon feulemenr noirâtre & livide » peo 
encore elle fe fletrit, parce que l'obftruétion arii 
tant le mouvement des liqueurs, elle les emp®^ 
che d'y couler , & les tuyaux n'étant plus one 
ni tendus par le fang , ils s’affaifent les uns fur 
autres, & la partie perd fa couleur naturelle: yi 
n'y a plus même de fentiment, parce que les nef i 
ne font pas feulement comprimés, mais aufi ye 
ce qu'ils font rompus ; en forte que les efprits pi 
pouvant couler à la partie , ni les nerfs cecen 
d'ébranlement , c'eftune necefité qu'il n'y aitp 
de fenfation. £ 

C'eff une marque de gangrenne , lorfque la cow 
Jeur rouge de la partie devient bientôt jaune.” 
livide, avec des puftules pleines d'une ferol 
fanglante , femblable à de la laveure de chait 
D'abord que la mortification veut s'emparer d us 
partie, la chaleur , la douleur, & le batremièe 
qu'on yefentoit diminuent, la tumeur qui Des 
groffe, enflée, & tenduë s'abbaifle, Si on la js 
che, l’impreffion du doigt y demeure,comme d 
Fædeme , parce que la partie n'a plus de reflon 

Lorfque la gangrenne eft caufée par le froi Le 
la douleur eft piquante , la partie cft livide & fo g 
de comme de la glace. Quand elle vient dhf 
dropifie , la douleur et d'abord petite ; enfuif 
elle augmente‘, le poux ceflle , ou il devient Pn 
ble & languiffant, la partie devient livide, & Pr 
plus de fntiment, Lors qu’elle arrive par le pr 
faut du fuc nourricier, dans le commencem®” 
on ne fent point de douleur; il n’y a ni umet? 
ni inflammation ; mais la partie devient froide” 
pefante & engourdie, cette gangrenne arrive P E 
tôt aux extremités du corps, qu'aux autres Ps 
ties , comme aux mains , aux pieds , au nés » ? 
oreilles. 
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A Quand la gangrenne arrive pour avoit trop fer 
EN x Pour avoir bandé rop fortement une par- 
tation. Y voit une tumeur dure avec une inflam- 
a pt de petites vellies pleines de ferofité 
el A ef grande , la partie devient noire , 
Tg immobile, la peau fe fepare des chairs. 
An y fait une incifion , il nen fort qu'une va- 

; vec un peu de limphe, 
nfin fi la gangrenne vient de la morfure ; ow 
dés Rate des animaux prie il ee 
é Ail E FAP ARTS 5 
utres n » des Nom css s des J fe fé 
tes poa. 1Mptomes qui fe remarquent dans les fié- 

p PSftilentielles, 
Pat fa. Phaccle qui commence, fe fait connoître 
tion aleur ; la rougeur , la douleur, la pulfa- 
3 & la tenfion qui augmentent, 

iia oee ou la mortification parfaite fe con- 
molle i noirceur de la partie, & à une enflure 
ekto? Ss arteres ne battent plus, & le fentiment 
eo tdfait aboli, en touchant la partie, elle 
enfonce. prefque pas , il n'y refte point de 
C> & la peau quitte les chairs. IL s’exhale de 
guane une odeur infupportable , & d'abord 
a déconvre, on voit une fumée qui s'en 


eve, 


D. 
tie 4." le commencement du fphacele , la par: 


e deyi Es 3 

fit, SVient noirâtre & froide , parce que les ef 

hide Y peuvent couler à caufe de l’obftruétion » 
de 


anfi & l’alcali demeurent fans mouvement, & 
i 


font comprimés , ou entierement rom: 
on a roûjours une fiévre maligne , com 
la pelte. L'on voit par là que le fphacele: 
Re parfaite corruption des vailleaux & des li- 


Me dans 
Eit 


Les fiones 


du fphaçele, 
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queurs , & que la gangrenne au contraire € 
mortification imparfaite , c'eft à-dire , que 
cette indifpofition il y a encore quelques p% 
vaifléaux d’ouverts!, par où les efprits & Ja paré 
la plus fubtile du fang peuvent couler ; au lieu 41 
dans le fphacele tous les tuyaux étant rompus gh 
ne fe fait plus de circulation. H 
La Caufe qui occafionne cette forte obitruétio!h 
eft telle. Le fang étant chargé de particules pie 
fieres , & de fels âcres &corrofifs, il circule ^ 
tement, S'il trouve des tuyaux un peu ferreis 


comme font tous ceux qui compofent les de 
ol” 


ft mé 
dans 
erits 


qui vient de leur reflort. C'elt pour certe 
que les efptits ne peuvent couler dans la 
qui perd fa chaleur, fon mouvement , & fa 
car la vie des animaux ne vient pas de la pre! il 
de l'ame, comme Pa crû l'antiquité, puis D 
n'y a point d'ame dans les animaux ; & ainfi Le 
vie auffi-bien que la nôtre ne dépend que du mo 
vement des liqueurs qui remuent les refforts dl 
la machine, & non point de l'ame qui na > 
commerce avec la vie. nf 
De quelque caufe que la gangrenne vienne», 
toûjours une maladie Fâcheufe & difficile à g'g 
rir. Si elle ne fait que commencer , & qu'elle i 
foit que dans les chairs , ans occuper les nef ie 
Jes veines , les tendons ; & les autres parties; g 
neft pas incurable ; au concraire:fi la morrificatl, 
efttotale, & que le fphacele fe foit emparé de 
partie „ilmy a plus d'efperance de guerifon 


fent 


Leprognof 
tic de la 
gangrenne 
&e du fpha= 
gele, 


EN GENERAL 20: 
Gangrene des parties internes > comme A 
hr” A We > de la rate, du mefentere , des 
Fe. SSE F> ji reins eft mortelle, Celie des par- 
pahis s n j pongieufes > comme des gencives, 
ties N es narines, des oreilles > & des par- 
re a > ef difficile à guerir. La gangrenne 
Men ŝu ferotum , & aux jambés des hydropi- 
Die AE à res qu'on ne mette d'a- 
© Progrés de certe fanefte maladie. Los io 
o, maladie. 
T ae anerian qui vient de caufe externe , come 
ture, D e Ron > d'une brûlure > d’une frac. 
pl des une playe seft moins dangereufe > & 
ne ip A gueris que celle qui vient de caufe 
cé par Ta E Eene qui arrive, dans un age avan. 
s défaut du fuc nourricier eft prefque toû- 
urable. 
Lors gu'il coule un pus blanc d’une gangren- 
EA marque que la partie corrompuë fe 
zA pae: arl jin + Si l'on ne remedie pas de 
pose i a gangrenne , elle fe terminera 
e og phacele ; parce que l’obftruétion aug- 
t jours de plus en plus. 
De les ipine gens on doit beaucoup efperer 
, Fe farci on de la gangrenne , parce que les 
LE panplos fluides & plus fpiritueufes que 
ingie el ards, où les parties manguent de 
ae à ce prie ; c'eft pourquoy la gangrenne qui 
ble o s derniers eft prefque toujours incura- 
i ouvent même mortelle. 
tale Abe ARE ou dans la mortification to+ 
ne partig US à efperer pour la guerifon, c'eft 
Fipra sue qu il faut retrancher au plûtôt , 
Ghacels Tae e ne corrompe les autres, Si le 
Ky mence, & que les accidens ceffent 
les remedes, c'eft un bon 


he 


" A 
Ux-mêèmes, ou par 


La definis 
tion de la 
brûlure. 


Ses degrez, 
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tremblement de tout le corps. 
pira 


DE LA BRULURE. 


iif jes 
re eft une divifion dans les parti 


A Bri 
46” 


folides , caufée par les particules du feu, 1 
compagnée d’inflammation ; d'une douleur arden 
te, & de petites veflies à la peau. 4 

Elle a trois degrés, felon Ettruller 5 le premitt? 
c'eft lorfque la chaleur attaque feulement la fu 


` : ites 
peau , où elle excite fù ceffivement de petit 


veflies ou ampoules. Le fecond degré, celt qoan 
outre la furpeau, la peau même eft brûlée , OÙ 


s’éleve incontinent des ampoules , &la peau com” 
mence à fe rider,& à fe retirer, Enfin Ie troifiém® 
degré, c’eft lorfque la furpeau , la peau , la chait? 
les nerfs , les arteres, & les os mêmes font brûlé 
ce qui fait mourir toute la peau qui fe chang 
en une fcharre ou croute, qui venant à tombet? 
laife ordinairementun ulcere tres-profond. 
La Diffrence de ces degrés vient de la give 
fité des caufes enflammées, qui ont fait la brt 
lure, ou du temps plus ou moins long aca 
caufe brûlante a été appliquée à la partie brù ri 
Le degré le plus leger de brûlure, c'eft q 
Peau botillance ; la paille , le linge ; & fem 
bles chofes allumées touchent la parties cat il a 
fe fait qu'un empireume füuperficiel. Les huiles 
& les chofes huileufes & âcres, comme la pere 
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NAARS  Fonduë : & l'eau-forte caufent une 
os 5 is à for tour fi elles demeurenr 
RTS Ps fur la partie. Ce font les metaux en+ 
aminés ou fondus, comme lor , le fer, le plomb; 
à a qui font Ja plus grande brûlure, & or- 
ment avec efcharte ; à caufe du feu qui 

Yek concentré, 
Lo 
touge 


fe miel Ja ci 


que la brûlure eft fuperficielle ; la peau eft 
ue won peu enflée , on fent une douleur pis 
el pe Qud elle penetre plus avant ; la partie 
Patke 3} ort enflée , & douloureufe , avec des 
Enfin Fa a peau, on fent une tenfion a la parties 
po ns les grändes brûlures où tout eft noir ; 
e e, fans fentiment , & fans mouvement, 
vi M shain qui a été brûlée , vient à quitter le 
Pia re e enfuite un grand ulcere profond & 
Be i > & bien fouvent il en arrive la gangren- 
e fphacele, 
128 au ur qui arrive dans la brûlure sne vient 
bon € la fluxion des humeurs faite p r latt 
Bio conime le difent les Anciens; mais elle eft 
k fe par obftruétion comme toutes les autres ; 
te nourricier étant obligé de s'arrêter dans la 
RS les obftacles qu'il rencontre dans fon 
A iG parce que tous les tuyaux fònt rompus 
H je Or ils font rompus & brilés, parce 
e le feu par fon grand mouvement, & par fes 
Arties Éxtrèmement penetrantes en a feparé les 
Petites particules. 
Nine Douleur que l'on fent dans Pinftant 
DE ülure , eft caufée parles petites par icules 
€u qui feparent, & qui divifent par leur extrè- 
si agitation les fibres nerveufes de la peau, ce 
joue dans le cerveau un mouvement qui 
occafion à lame de fentir de la douleur. 
La Douleur qui fe fait fentir aprés la brûlure, 
Tome I. š 9 


Ses figtess 


D'où vient 
la tumeut, 


La grañdé 
douleur , 
dans l'inC 
tant de la 
brilure, 


La doyléug 


aprés la 
brûlure, 


Les petites 
veffies de la 
peau, 


Pourquoy 
J'eau- 
brûle com- 
me le feu, 


Pourquoy 
Por enflam- 
mé brûle 
plus forte- 
ment que 
Jes ant 
inctaux. 


queurs qui font devenus âcres. 

Les petites Velfies de la peau viennent du 
chirement que le feu caufe aux vaiffeaux limphét 
tiques de la peau cat Jorfque le feu touche D. 
enrefferre d'abord tous les vaiffeaux ; de mati“ 
re que la limphe qui les trouve retrecis s'y ent 
gorge , &les remplit en fi grande quantité, qu y 
Je ne manque pas de les crever, & de s ravi 
fer fous la furpeau, 

Ces Vefficules peuvent encore venir de la tti 
piration empêchée, parce que dans la brüluié 
l'embouchure des canaux excreroires fe rellet 
rant , la liqueur qui a coûtume de fe fepar dan 
les glandes cutanées de la peau, ne pouvant l 


dés 


anl“ 


faire, elle croupit dans les petits vaiffeaux q" 
les compolent, & par l'âcreté qu'elle acquiett 
elle les déchire , & s’extravafe entre la peau & $ 
furpeau, La ferofité contenuë dans ces veflies al 


de la douleur , parce qu’elle eft remplie de fels 


âcres qui irritent les fibres nerveufes, H 

L'Eau-forte brûle comme le feu , parce qu'elle 
eft compofée de fels extrêmement aigus & ua 
chans, qui coupent , qui rompent, & déchiré? 
les parties molles de nôtre corps; ainfi fon adtio? 
fi penetrante ne vient que de la figure de ces pi” 
ticules falines ; puifque c’eft par elles, qu'elle 46 
far les metaux les plus durs. a 

L'Or enflammé brûle plus fortement que Je 
autres metaux, parce qu'il a fes parties exurème 
ment liées, pefantes, & fort maflives , & aV“ 
cela de fi petits pores dans chaque molecule’ 
qu'il n'y a que la matiere du premier eleme” 


dur. EN GENERAL at 
AM piile y. trouver palfage. 

Le Fer rouge brûle avec beaucoup de force ; 
he que fes molecules font affés maflives , & 
Sini es: ont plufieurs angles qui penetrent , LA 
me fort avant dans les parties, en les défi 
Fa anp les unes des autres , comme feroient 
pors qu'on chafferoit dans une piece de 

à grands coups de mailler. Le fer ayant fes 
fetes moins ferrées que quelques-uns des au 
oo ; il augmente de volumélors qu' il ef 

ralé, z 

a Ean boiillante agit À peu prés de même que 
étaux, quand elle brûle, mais pourtant il 
e Welque difference ; càr l'eau ne Lotile, & 
ks échauffe , que parce que le feu entrant dans 

Pores , en écarte routes les parties, en leur 
PAL beaucoup de mouvemens ; en forte que 
pe les de Peau qui font extrëmement raž 
E par Se a mabata » en oa écartant les uneg 
paires ñ elles font élever la liqueur d'où elles 
i nt par boüillons y cet ce que l'on peut voir 
ie un chaudron à demi plein d'eau boù llante y 
lep toute la vertu que l'eau botillante a de brůa 
é CAE pli tôt des parties du feu qui l'ont 
Quelle, & agitée ; que des parties de J Eat Jef 
as L ME délicates , molles & f exibles , ont 
ties à force de féparer par elles-mêmes les para 
Dn Ai nôtre peau, comme font les meraux qui 

Auts, roides, & folides. 

Huile brûle comme l'eau boüillante ; mais 

cette différence que l'huile étant compofée 

Parties branchuës, accrochées les unès aux au- 

trie ces rameaux retiennent mieux la matie+ 
tae quel eau, aufi l'huile brûle-t-elle plus 

ent'qué Peau. 

€ Prognoftic de la brûlure fe prend de la caufe 

oij 


Poarquoÿ 
le: fer rougg 
brûle aveG 
beaucoup 
de forces 


Pourquoÿ 
l'eau boüil= 
lante agit à 
peu prés de 
même que 
les metaux y 
quand elle 
brûle, 


l'huile brûle 
comme 
l'eau boüil+ 
Jante. 


Leptognofs 


sic de fa 
brilure. 
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de la partie & des accidens. Si la brûlurë eft tege" 
re , on laguerit aifément, & fouvent il ne rehe 
point de cicatrice : mais fila brûlure penetre » & 
que les membranes, les mufcles , & les tendons 
foient brûlées, elle et tres-dangercufe , & que“ 
quefois mortelle. 

La Brûlure des yeux, des inteftins , & des 
tres parties membraneufes, eft bien 4 craindi£ 
parce que ces parties delicates ont tres peu de 
yvaiffeaux ; ainf étant brûlées, elles fe deffechenf 
faute de fuc nourricier. Si les gros vaiffeaux d'u 
ne partie {ont brûlés, la gañgrenne s’y mer le plus 
fouvenr. 

La Brélure qui arrive à un cofps d’une Me 
chante habitude, ou à un fcorbutique , caufe 4° 
vilains ulceres rongeans. Celle des parties 10% 
veufes eft accompagnée de convulfions qui f0% 
quelquefois mortelles , lorfque ces convulfion 
font par tout le corps, comme l'a remarqué Hip” 
potrate, 

Il ny a point de brûlure plus dangereufe q0? 
celle qui eft caufée par le feu de la foudre, pri 
cipalement lorfque cette flamme eft extrèmemeñl 
ardente , & remplie de fels volatiles, &c pen 
trans. La difficulté de guerir la brûlure qui a € 
faite par la foudre, ne vient pas d’une qualité 
peftiferée , ou de quelque autre vertu furnaturell® 
qui foit dans le tonnerre; mais cette dificult® 
vient plûtôt de ce que le foufre par fes particul®f 
branchuës s'attache étroitement aux parties 
nôtre corps ; en forte qu'on a de la peine à le 
faire quitrer, à quoy il faut encore ajoûter Ja 
crainte & la confternation où fe trouvent ct* 
qui fonc frappés du tonnerre; car cette crait? 
extraordinaire fuffit pour fufpendre tout d'un COUR 
le cours des efprirs, 
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par fal brûlure faite par de l’huilé boüillante, 
Le de la cite d'Efpagne , de l'eau de favon , d'as 
Yene & de vitriol, eft dangereule , & le plus fou. 

accompagnée de fâcheux accidens, 


DES PLATES EN GENERAL: 


À Playe eft une divifion, ou une folution de 
pa tinule recente » fanglante, faire dans une 
Hap molle & charnuë par quelque caufe exter- 
m Playes font fimples ou compliquées. Les 
pties font celles qui n'ont que la feule divifion 

S ; fans être accompagnées d'aucun accis 


es cha 
contraire les playes compliquées font a+ 
om pay pu? 


ï ia ignées de plufieurs accidens , comme de 
ii 7 
Mfammation, de la çontufon, de la perte dẹ 


ubtance-&e, 

BrEA Caufes des playes font toutes exterieures. $ 
FT tout ce qui peut divifer les. parties ; lef- 
meuri à peuvent être piguces > où Soupes > OU 
Gaa les. Les playes faites par les animaux ve- 
Mora » &en colere, font des piqueures ou des 
4 fures, Les balles des armes à feu font encore 
Fe caufes ordinaires des playes contufes. 

Les Signes des playes exterieures font manifef 
tes, puis qu'on voi une divifion dans les chairs: 
Mais les playes inrerieures ne fe reconnoïffent pas 
sifément. Nous en parlerons en leurs lieux. 

Jun ce qui eff du Prognoflic , on derande d'a 

rd, f la playe cfmortelle, où non, ce qu'il 

nel f iut pas confondre avec cette autre queftion, 

pole eft çurable ou incurable ; carily a plufieurs 

P'ayes incurables , & qui ne fe peuvent guerir du 

iant un long temps, qui ne font pas pour cela 
o ii 


La defini. 


tion de la 


play. 


La divifon 
des playess 


Leurscau» 
fess 


Les playes 


mortelles. 


La playe du 
rameau ilia- 
que, 


Les playes 


du cœur, 


Lésplayes 


des inteftins . fa 


du ventri- 
Je. 


arg DES MALADIES x 
mortelles s ainfi lors qu’un homme qui a la grofa 
verole reçoit une playe , elle fera difficile à guê* 
tir , &pent-être incurable , dégenerant en un ul 
cere opiniâtre & malin, mais elle ne fera, commé 
on a déja dit, mortelle. é 

La Playe mortelle eft celle qui donne neece/fal: 
rement là mort; ce qui arrive, ou parce qu'il Le 
fait un écoulement de lang excefif, & qu'on ne 

ariêrer ; ou parce qu'ily a quelque vifcere né 
aire à la vie bleflée confiderablémenr, On tê- 
marque aufi , non pas combien la partie eft ble 
fée, mais la fimparhie qu'elle a avec une autf£à 
par exemple ; fi la éonvulfion fürvient à une play? 
qui paroît legere mais qui foit à un nerf, cett® 
playe-là eft mortelle. En general, pour rendre (0° 
playe mortelle; il faut que le mouvement & 1 
diféribution des efprits animaux foit bleflée ; caf 
quand cela eft, l'animal meurt. 

La Play: qui coupe le rameau iliaque à la jar 
be eft mortelle , parce qne l’hemorragie qui s'en- 
fuit ne peut être arrêtée. Par la même raifon [és 
playes piofondes du foye font mortelles; parcé 
que- les vaifléaux confiderables qu'il renferme» 
font'une hemorragie qu'on ne fçauroir éranchér- 

Les Pluyés du Cœur ne font pas toûjours mot” 
telles -fi elles né font grandes , & ne penetre” 
dans fes ventricules, & principalement dans là 
gauche: Les blefüres fuperficielles du cœur , d'à 
ne touchent qu'au parenchime muüféuleux ; "? 
font pas mortelles ; quoique peut être la most 
furvienne à caufe des grands vailfeaux des pot 
mons qui ont été offenfés par le paffage de Pint- 
trument. 

Les Plaäyes des inteflins, du ventricule, & de 
Mie; à caule de leur tilfure nerveufe , ne @ 
f réüniffent prefque jamais, ce qui fait qu'elles M 
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Res-perilleufes, & que fouvent elles caufent la 
mort, 

Les Playes de la partie tendineufe du diaphrag- 
Me ne peuvent fe réünir, à moins qu'elles ne 
foienc tres- petites ; ainfi elles deviennent mortel- 
“€s, parce qu’elles empêchent la refpiration , & 
Que le plus fouvent l'inflammation s'y mer. 

Les Playes du cerveau font differentes. Celles 
Qui ne bleffenr que la fubftance corticale fans une 
Brande contufion, fi on les panfe bien, font 
Moins d, ingereufes ; celles qui penetrent profon- 
Mément la fubftance moëlleufe fonc ordinairement 
Mortelles, 

utes les playes où il ya une grande inflam- 
Mation, une fiévre continuë , des convulfions ; 
autres Fâcheux fimpromes ; font fort à craindre, 
selles des nerfs & des tendons ne font pas non 
Plus fans 
Soule ur 
Mafée 


anger, à caufe des convulfons, il en 
erofité qui mekt qu'une limphe extra- 
Si un nerf où un tendon ef entierement 


Souppé, ilya moins de danger, que lors qu'ils 
Ré le font qu'un peu. 

La Piqueur: des nerfs & des tendons a des ac- 
Sidens tres-Fâcheux, ce qui n'arrive pas lors qu’ ls 


font roue-à-fait coupés. 1. Lorfque le nerf neft 
Que piqué, le cours des efprits animaux n'eh 
Point empêché dans le mufcle où le nerf fe diftri- 
Duë ; au contraire ils y coulent en plus. grande 
ndance, à caufe de l'irritation que les fucs ex- 
avafés caufent aux reftés des fibres. dela corde 
hexveufe. 2. Dans la piqueure du nerf, c'el fa 
Membrane exterieure extrêmement fenfble qui 
elt plûrôc irritée que Iw moëlle du nerf, 3, Puif- 
Que la membrane’du nerf eft ébranlée ; celt u 
neceffité. que les en ppesdu cerveau, du cer- 
velet, & de la moëlle d ine le foient aufa 


Les playes 
avecinflam- 
mation , fié 
vre conti= 
nuë, çon 
vulfion 


Les playes 
& piqueure 


C'eft un bon 
figne dans 
Les playe 
dorlque le 
pus eft loita- 
ble, & bien 
cuit. 
Pourquoy 
la grande 
chaleur et 
çontraire 
aux playes, 
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ce qui doit caufer la convulfion. 4, Comme 
convulfon particuliere d’une partie ne vient dis 
de la piqueure , ou de l'irritation du nerf de cet 
partie, caufée par quelque humeur âcre ; de mêmê 
auf la convulfion univerfelle de tout le corps #4 
peur être produire que par des humeurs ou des fli 
âcres qui corrodent les membranes du cerveatA 
du cervelet, & dela moëlle de l'épine, On € 
voit tous les jours de funeftes experiences def 
les fiévres ardentes, & dans les autres malad 
où le fang eft tout rempli d'acides; car ce f6 
montant à la tête avec rapidité , la vapeur âcre qu 
s'en fepare , irrite puiffamment toutes les parties 
metmbraneufes du dedans de la tête, c'eft ce q 
produit ces terribles convulfions. 

Il eft aifé de voir par tout ce qu’on a dit , pouf 
quoy une fimple piqueure de nerf eft plus dang?” 
reufe que lorlque le nerf eft entierement coup#à 
car lorfqu'il eft tout-à-fait coupé, fes exercem 
tés fe retirent, & les chairs voifines le’ metre” 
À couvert contre l'action d ides & de laiti 
car l'ait eft exnêmement nuifible aux playes d® 
nerfs & des tendons , parce que parmi fes parti- 
cules il y en a beaucoup d’âcres qui s’élevent À 
tous les corpsterreitres, & qui rempliflenc Patli 
mofphere, < 

Lorfque Von apperçoit dans les playes un p% 
loïüable, & bien cuit, comme l’on parle ordinaifé! 
ment; c'eft un bon figne, parceque la playe ne f k 
pas long-temps d guerir, En Efté les plus: perit? 
playes ne font pas fans danger , à cay s acot 
dens qui peuvent en arriver , comme la gangre®* 
ne &c. parce que dans la grande chaleur de cet 
faifon , le fang neft pas fi fpiritueux que dans l by“ 
ver, à caufe qu'il s'en diffipe beaucoup pat 4 
tranfpiration, 
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Le grand Froid neft pas moins nuifiblé aux 
yes que la grande chaleur , parce que le froid 
t Coagulant les liqueurs nourricieres , empêche 
mg lble tranfpiration , ce qui caufe fouvent une 


grandes p 
(424 & il vaut mieux, felon les Modernes, que 
me pes foient fans tumeur , que d être fort tu; 
tices ; parce, difent-1ls , que s'il n'y a point 
€ tumeur, c’eft une marque que les liqueurs ng 
Ont point arrêtées dans leur cours ; qu'au con- 
Waire fi la playe eft avec une groffe tumeur , ceh 
An ligne que les tuyaux de la partie font compri 


à Les Playes qui ont été long-temps à l'air fe 
Figrennent prèfque toûjours , à ceufe de l'a ide 
K: ; air, Les playes d'arquebufades fort plus dan- 
Screufes que toutes les autres , à caufe de la grans 
ae contufion que la balç a fait en paffant au tra- 
Vers des parties, 
EN Playes empoifonnées, & celle des animaux 
himeux font dangereufes , fi l'on n'y remedie 
Hi bond; elles caufent la móet Il a Le 
les deu playes Ro que A 
s chent, ce qui n'a pas befoir 


Pication, 


& pe Playes qui penetrent la tête, la poitriné 6 
PASS font plus dangereufes que celles des 
gui À rneufes, Les piqueures caulées par Pai- 
s n'on des guefpes , des abeilles, & des autres 
Metes font dangereufes, parce qu'il peut en 
Aitiver des inflammations, des convulfions , la 
Kngrenne > & quelquefois la mort, particulie- 
se ent quand on a été piqué d'im fcorpion. Si 


Pourquoÿ 
le grand 
froid ck 
nuifible aug 
plays» 


Pourquoy 
les playes 
fans tumeur 
font moins 
dangereufes 


Pourquoy 
les playes 
expolées 
long temps 
à l'air fe 
gangren- 
nent 
Poutquoy 
les plaÿes 
cmpoi{ons 
nées font 
tres-daugea 
reufes, 


Pourquoÿ 
les piqueu+ 
mt 
les des guel- 
pes, & au 
tres inieétta 
font persl- 
leufes. 


La defini: 
tion de la 
fradture: 
Les divi- 
fions des 
fractures, 


Leurs elpe- 
ces. 


Ses fignes, 
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Pon fait reflexion que les infe&tes qui piqut™ 
avec un aiguillon’, verfent une liqueur corrofi® 
comme de l'eau-forte, & que cet aiguillon € 
dur comme de la corne, on voit bien que lai 
mal ne fçauroit piquer que l’aiguillon n'entre fott 
avant ou dans les nerfs , ou dans les tendons, 0 
dans les autres parties membraneufes ; cet ## 
guillon eft creux comme une petite feringue » pi 
où l'infe&e chaffe la liqueur en piquant. 

On traittera des playes en particulies, en pi 
Jant des maladies de chaque partie. 


DES FRACTURES EN GENERAD? 
de la Carie , © des Nodus veroliques. 
A Fraëture eft la divifion de la continuité dé 
os par quelque caufe externe , comme fo 
les coups ; les chûtes, & les efforts. ” 
Les Fradures font completes , incompletes » ‘4 
compliquées. Completes, lorfque l'os eft entié, 
ment rompu, Jncompletes , lorfque l'os nel oi 
pu quen pattie, Compliguées, lors qu'elles fo 
accompagnées de playes. 7 
On blie odii ment cinq efpeces de gai 
tures , par rapport aux différentes figures me 
rompu. On appelle la premiere Raphanidon» a 
que l'os eft rompu ég; ent, & en travers Pos 
me une rave ; la feconde Skidakidon, lorfque; 
eft fendu dans fa longueur. La troifiéme Eig 
ad unguis formam, parce que le bout de rog 
trouve arrondi comme Fongle. La quatriéme ie 
phitidon , lorfquepl'os cft brifé en pluficuts Piik 
ces, La cinquiéme Cataapotran fin, quand une id 
le d'os eft tout-à-fait feparée. 


Pi ; P os ok 
Les Signes qui nous font connoître que 


Atant, ilna p 
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enti r $ 
Stément caffé en travers , font le bruit que 
€ malad 


OS paffe, : 4 
Paflene les uns par deflüs les autres, il y á 


dinaire s > ; 
S eromen tumeur & douleur dans l'endroit 
a frai 


Ment d 


che de J'e: 


pe 


lune grande chaleur: La caufe de cet érifipele 
ent du déchirement des parties nerveufes , 


tendi 
neufes, & aneufe incipalemeni 
Quand > & membraneufes, principal t 


de p 


le corps eft cacochime , qui altere l'aliment 


9s, lequel contracte une acidité , qui irritant 


PS parti 

3 Es nery; 
lacture fi 

Bueri 


âcher d’: 
Somme on fer 


Mander K 
der au malade, fi en tombant, ou en fe cho. 


oint entendu craquer l'os; fi la tu- 
aë peu de temps aprés , & s'il n'a 
endre quelque matiere peu à peu. 


Meur eft ve 
Point fenti d 


Lepregaof 
tic. 


2 prs MALADIES Er 
Cette fillate eft d’autanc plus aifée à guerir, M a 
la connoît bien ; mais fi on la neglige , & fi on ne 
la traite pas merhodiquemenc, il y furvient R 
ulcere, & fila carie fuccede À la fente , elle ca 
tres: dangereufe , puis qu'il en faut ordinairemel 
venir à l'extirpation du membre. ie 
Les Frattares ne font point mortelles par elle i 
mêmes , c’éft roüjours par accident, comme ke 
qu'elles font accompagnées d’une grande cont 
fion qui palle en gangrenne. T 
Lss Fraëlures des articles font tres- danget 
; à caule des paries membraneules & desvi 
feaux, la partie devient difforme, & los à r 
grande difhiculré à muer, À quoy, deux DE 
fes contribuent, 1, La matiere du cal qui É à 
pand dans la boëte de l’article, laquelle vena! 
s’ofliñer , fait une liaifon de la tête de Pos avet 
cavité, cette union s'appelle Anchylofèy 2 Lats 
tiere du cal ne tombe pas- toûjours dans l'arti£ 
mais elle fair des bofles irregulieres (ur la fup 
cie exterieure des apophilès , ce qui çaufe Ci 
une difficulté dans le jeu des mufcles & des ré 
dons. On conçoit bien qu’il faut du temps À fe 
cordes pour mouvoir la partie, avant qu'elles 
foient allongées par deflus ces tambours EE 
pourquoy il arrive le plus fouvent qu'on reke 
tropić. ve 
Les Fraëlures dans lefquelles les os font Les 
élevés ; font moins de pointes, & celles € f "A 
vers dont les os ne font pas hors de leur P# 
font bien plus faciles à gnerir que les autres 4 


Si Os fratluré elt caffé en morceaux, € Île 
clats , la maladie ett dangereufe , parce quié 4 
toûjours accompagnée d'une playe apparenté 2 
pcculre , qui bleffe les parties membraneulSs? 
menace d’un ablcés, 


= EN GENERAL. 22% 
941 y a deux os dans la partié, & qu'ils 
le danger eft bien plus 
Quand il n’yen a qu'un 3 parce que l'os 
LAON rompu foûtient celuy qui let, & 
$ re ut > il fert d appuy , il tient l'os fr à 
de faire 7 Place naturelle, & il n’eft pas receffaire 
NS a grande extenfion pour le remettre. 
moins ne qui font au milieu de l'os font 
aient ee oes > que lors qu'elles ont proche 
Plus diffs a parce que dans celle. cy il eft bien 
ce qu'il ile de remettre & de raffermir l'os, pat- 
de Pare quantité de tendons & de nerfs autour 
€ > qui peuvent caufer beaucoup d'acci- 


Lors 
Ont toi 


Stand 


24 Frayre de l'os fans playe, & fous les par- 
es , eft aifée à guerir 3 mais fi elle ctavec 
contufion , elle caufe des douleurs, des 
À ations, des convulfions , & quelquefois 
Bingrenne, 
€ FE 
wir i fe réünifent plûtôt ou plus tard, felon 
ont ii r; 4 s ji 
Poren. plus ou moins grands, & plus ou moins 


€s petits os fe réüiniffent ordinairement 


Malam, 


en vingt. cine : x À 
i Mt-cinq jours, Les grands fe confolident en 
Quarante K, 


Plus ERS cinquante jou i „Los femur eft le 
Parce aE & le plus difficile à confolider , 
épais il eft Couvert de mufcles tres-larges & 
FE que empêchent de le remettre & de l’affer- 
> U retombe quelquefois , il prend une mau- 
Sure , & rarement il fe remet fans que le 

€ boëreux. > 
ft trop long-temps à remetre l'os dans 
> la réünion en fera plus difficile, parce 
S qui coulent au bout des os venant à 
€s pores fe bouchent; de forte que les 


os n'enfilant plus fes canaux, ilef im 
qu'il fe réünife, 


Ce quec'eft 
que la carie 


Ses fignes, 


$22 pzs MALADIES & 
Ÿ Les Os font plus caflans dans l’hyver que ir 
une autre failon , peut-être parce que le froid #4 
ferrant les pores , & les canaux des os ils ‘a 
font moins humeétés, étant privés d'une gran” 
partie de l'huile du fang qui les adoucit, & S 
rend plus flexibles. 1 

Les Os fe réüniflent plus facilement dans 


Ar ce qu? 
pue gens, que dans les vieillards, parce q 


i 5 
es os des enfans étant plus poreux, plus molss 


& leurs canaux plus larges , ils font humectés 
les parties les plus huileufes & balfamiques 
fang qui fait leur réünion, 

Les Os des femmes grolles ne fe réüniffent 
difficilement , peut-être , parce que la natuté $ 
entierement occupée, à la nourriture du femi 
ce qui fait que les os de la femme n’en reçoivé! 
pas tant de nourriture, 

Les Fraîlures obliques fe riennent bien 9 
dans la fituation que l'operateur leur donnes 3 
celles qui font faites en travers, parce que, 
bouts de Pos fra&uré obliquement fe foden 
nent, & s’appuyent l'un fur l’autre , ainfi les ob! £- 
ques font plus faciles à guerir que les tranfrérl® 

La Carie ekt une veritable gangrenne des Las 
caufée par des fucs âcres & cortolifs qui percent” 
& qui déchirent les petites fibres offeufes. ga 

Rarement voiton une carie qui ne foit accor 
pagnée de quelque ulcere fordide , ou bien dt? 
fiftule ; car de même qu'un ulcere rongeles 
ties molles & charneufes , de même aufi la € i 
ronge & déchire les fibres offeufes. Le pus 1 
coule des ulceres où les os font cariés!, eft ho 
leux, & extrêmement puant, tantôt il ekt jaung 
tantôt il eft verdâtre ; mais il eft prefqne coûjon 
fluide, & en plus grande quantité que des auta 
ulceres. On remarque que ce pus eh fi âcre» gk 


jeu 
ue 


es 


& les comprefles ; la chair 
| les os cariés eft molle & fpongieu- 
ceres s'ouvrent quelquefois d’eux-mê. 
avoir été gueris. En touchant l'os avec 
> On fent fa fuperficie inégale , comme pi- 
e plufieurs petits trous. > R 
Pen difficilement la carie des os, princi- 
Qui ont à ae duele eft caufée par des ulceres 
ne HRE ERg-temps a parce que ces ulceres 

UEN Rs F SES , à caufe des fucs âcres 
tires eft P chent la rétinion. La carie des join- 
Lien an plus difficile à guerir que celle du mi- 
Poeier fe ee de la difficulté qu'il y a d'y 
8 dans medicamens, & aufli parce que la carie 
RARE apophifes. La carie accompagnée de 

€ eft encore tres-fâcheufe à guerir, & 


Qelquefoi 
y il elle i i 
beau, efois elle ne quitte les malades qu au tom. 


S ap 
Lie 
Quée q 


L 
dates. Nodus veroliques font des petites tumeurs 
turnat naiflent au milieu des os, & deflus, & 
Romus pa douleur infupportable durant la nuit , 
p J fleocope. 
M poiennent d’un acide verolique malin qui 
tn. ia Sos, qui corrompt leur aliment , lequel 
tu FE ; & empreint de cer acide, s'a- 
8 no milieu del os à la longue, & y produit 
Yoifines S, enne l'acide corrodant les parties 
ignon N ait des ulceres putrides , qui accona~ 
ouvent jufqu'à la mort. 


E 
SFRACTURES DUCRANE 


Ou 


Cran 


LP ES 
Maladies de Ia tête, 


s 1e i 
ne parlerons pas icy des fractures du 
> Parce que nous en traitterons dans 


Son prof 
gnoftics 


. La defini 
tion des no 
dus. 


Leur caus 


Dela frac- 


ture du nez. 


De la frac- 
gure de la 
mâchoire 
infcricure. 


De la frac- 
ture de la 
clavicule. 
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À Buts 


DE LA FRACTURE DU NES 


A Fraëlure du nés a toûjours pour caufe des 

coups & des chûtes affés violentes. Les fign® 
font un enfoncement , le nés eft rords & diffof 
me. Sion ne le rétablit; il y furvient des uleerei 
puans, des excroiffances de chairs qui forme 
quelquefois des polypes incurables. On a de 1 
difficulté à refpirer par le nés, & on perd 
rat. 


7 
DE LA FRACTURE DE LA MACHOIRË 


inférieures 


Lya plusà craindre , lorfque la mâch 

ferieure eft fraéturé dans fes angles, q 
qu'elle l'eft à fa bale; parce que Sa les ani 
dela mâchoire inferieure , il y paffe des vaifeath 
& le tendon du crotaphite s'y attache, C° q. 
caule des convulfions , des obitruétions , adti 
quefois des abfcés: mais le plus funefte acide 
c'eft lamort, 


RE fs un PRES 


DE LA FRACTURE 
de la Clavicule. 
S I la Fraëlure de la clavicule eft completé : © ek 
{dire , fi elle eft entierement caffée, Je Ea 
qui s'attache avec l’acromion defcend avec Toi 
plate, étant emporté pat la pefanteur du bras: 
Si elle eft rompuë avec éclats , oni fentira url 


cotement & une douleur aiguë à la partie 3 yl 
ote P 5 clavicilé 


dur, LEN GENERAT: 2i 
pute étoit fenduë en long ; elle feroit plaa 
conne elle ne doit être , ce qui fe pourroit 

en la comparantavec la clavicule faine? 
enn 


D 
E LA FRACTURE DE L'OMOPLATE: 


GE iien de Pomoplate eft facturé , l'os qui 
hle or t mince dins certe partie, cede quand 
3 e > & il arrive un fort grand engourdif 
ben ans le bras, à caufe des nerfs qui fe dif- 

8; Se mufcles de cette partie. ie 
noide AE eft fraéturé proche la cavité gle- 
su elle eft dangereufe, à caufe des veines & 

S axillaires, & des nerfs qui y paent. 


Dr À 
LA FRACTURE DES COTES, 


L C Côtes fuperieures étant plus dures & plus 
Br agiles que les côtes inferieures, elles fe 


ent auf; i j 
t auffi plus facilement, & les autres étant 


Plu 
Q ae ; elles s'enfoncent qnelquefois fans 
pre, 

Tehi “tu côte eft entierement caffée » quel- 

Rush T i avancent dans la poitrine , quel: 
DA y € jettent en dehors , & quelquefois 
ie SPRL dans leur fituation naturelle: 

& déch e avance en dedans , elle comprime; 

Ce qui S à pleure , & quelquefois les poûmons ; 

Men aufe de grandes douleurs , & un pique- 

able, onne refpire que fort difficilement, 


y dec 
CE > on crache le fang , & la fiévre 


on 
4145 bouts fraéturés pouflent'en dehors ; on 


it u mei À 
er éminence, fi les deux bouts de l'os 
a pi 


Dé la frac 
tore de l'o; 
moplates 


Dela frac- 
ture des cô. 
tes, 


Dela fragi 
ture du fer 
non, 


De la frac- 
ture des vers 
tebres, 


De la frac- 
ture du coc- 
cix, 
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font. encore bout à bout, il.ne paroît aucun: des 
accidens qu'on.a rapportés; mais on feng unictàt 
quement en poitfane la côre avec le poûce: 


EEEF OURS. E 
DE LA FRACTURE DU STERNON 


E Fs Signes gai marquenrque les os du fermo 
font fraturés , font: un enfoncement dans ; 
partie, desipalpitarions: dẹ cœur , une difficult 
de relpirer > la phrenefie, & quelquefois un c 
chement de fang. Ces accidens arrivent- paf h 
compreffion du mediaftin, du cœur, des po” 
mons , des nerfs, & des vaiffeaux. 


DE LA FRACTURE DES VERTEBRES 


L Es Signes qui font connoître que le corps des 
vertebtes du col, & du. dos fonr fractures? 
font que le bras devient paralitique , & perd 
fentiment , Le bleflé laiffe aller involontaireme t 
fes excremens, & il arrive quelquefois une [UP 
preion d'urine. e) 

La Eraëlure du corps des. vertebres elt pr 
dangereule parce que la moëlle qui eft Forigi 
de tous les. nefs elt offeufée. en certe occaliolg 
La fracture des apophifes des épines n'et p% H 
dangercufe, que celle de leur coips, parce qu 
ne bleffe point la moëlle., 


£ 
DE L'A FRACTURE DU COCE! 
ë 


1 
Į Es Signes de la fracture du: coccix (00t dé 
L; fuppxefion des exçremens, & quelquefois 
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Parali i ivi zr 

tir pre du fphinéter, qui vient de ce que le coc- 
ant enfoncé par une chute, il comprime le 


eu x ETA 
he m & le fphinéter , ajoûtés à cela une extê- 
ouleur, 


a , 
E LA FRACTURE DES OS DES ILES. 


Lë arques qui indiquent que la crête- des 
à S des iles eft caffée , etun engoutdiflement 
à cuie jufqu’à la jambe du côté de la fraétu- 
Rae que les parties nerveufes en font af- 


D 
E LA FRACTURE DES OS 


des Mains © des Pieds. 


( Omme on parlera des fraétures des os des 
“à e aia » & des os des pieds dans le quatrié- 
ivre ; on y aura recours. 


Toen 


d 
IS LUXATIONS EN GENERAL, 
,* Engourdifement , & du Relächement des 
Igamens y de la Contu fion des Tendons , & de 
4 Courbure des Jointures, 


LL Encaion eftune châte de la tête de los 
lien ee la cavité naturelle , arrêtée: dans un 
rs nues perte de mouvement. 3 
HN sa e cette maladie eft exterieure ou in- 
Quelque a Caufe exterieure eft quelque chûte , 
Violen A Iron a receu , ou quelques efforts 
tne lim ; a faits, La Canfè interieure peut être 
phe, qui abbreuvant par trop les liga- 


pi 


De la frac- 
ture de los 
des iles, 


La defini- 
tion de la 
luxation, 


Sa caule, 


L'engour- 
diffement 
des liga- 
mens, 


Le relâch 
ment des li= 
gimens. 
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mens, les aponeuroles , & les tendons des mi! 
cles, les relâche, de forte que ces ligamens n'ayant 
plus leur fermeté naturelle, ils ne peuvent mail 
tenir les os dans leur cavité & fituarion ordinais 
Quand la cavité qui doit recevoir la rère de P 
eftremplie de quelque matiere , il arrive que ‘4 
tête eft rejertée hors de fa place. Gerte marier f 
une gluë que la nature a mile dans les articll 
tions, afin d’en faciliter le mouvement en les ! 
nant fouples. Elle s'épaiflit quelquefois paï 
acides, & fe coagule en maniere de plâtre » 
remplit infenfblementla cavité qui doit recov? 
l'os, & le chalfe de fa place, & c'eft ce qu'on 
pelle luxation. 1 arrive même quelquefois qU? 
tête de l'os, les parties nerveufes qui l'avoifinent 
& le finus, s’uniffent , & fe foudent enfemble i 
le moyen de cette gluë , d'où s'enfuit la perte, 1 
mouvement de tout le membre, laquelle eft pie 
plus dangereufe que la luxation fimple: P. 
L'Engourdifèment des ligamens eft une ob 
tion faite par la coagulation du fuc nourriciets > 
occafonné par plufieurs caufess mais la plus ot 
naire, c'elt lorfque les parties tendineules A 
compiimées, ou par des tameurs ; où par un i 
ou par de fortes ligaures ; cet engourdifferee 
peut encore venir par l'obitruétion des ligat 
& des tendons, qui empêchera le palage ue, 
prits animaux ; enfin il y a encore d’autres ca 
comme des tumeurs , des excroillances de Ch? ke 
des matieres extravalées , qui compriment les N° 
bres des tendons & des ligamens , & qui EP 
chent les efprits d'y couler. p 
Le Relächement des ligamens vient prefque toa 
jours de quelque caufe exterieure ; & viole 
comme d'une chûte, d’une trop grande exten i 
de membres, d’une abondance de fuc nourrie 


ae 
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s ia = oubien ce relâchement eft pro- 
top Pal o échirement des ligamens > Où par la 
P goda exenfion de leurs petits fibres. IL 

Rss Sens par le défaut des efprits qui ne 
a couler dans les petites fibres du liga- 
dé.” CE qui leur fait perdre leur refforr, faute 


te tenuës i à 
Pie ténués bandées , & racourcies par les ef- 


Peu 


non ou Foulure des parties tendineufes. 
Violet" es » vient aufi toûjours de quelque caufe 
dian €, comme d'un coup , d une chûte, qui 
i, ps où qui rompt les petites fibres nerveu- 
tient maniere que les efprits animaux n'y fçau- 
plus paller. 
r Cana les plus ordinaires de la courbure 
LA rs s fonc la _contraétion des ligamens 
tieg SANIA des mufcles qui retirent les par- 
Voie fo és tiennent racourcies , comme on le 
ation ne fondes fraétures &des 
hate 5 pin ien que dans le Rachitis 5 ou la 
dns anil une maladie ordinaire aux petits 
aa & ties-commune en Angleterre, 
k paoe ordinairement une courbure au corpa 
tendres m petits enfans; parce qu'ayant les os 
tt poue mous, la moindre violence eft fuffifan- 
ar luy faire changer de figure. 
“s Anchylofes faccedent ordinairement aux an- 


ne: : FPE z 
nes luxations , & quelquefois à la goute in- 
etée. 


Gen 


Si pes A i 
Bin” l'anccompare l'os.difloqué avec celuy- qui eft 
à On trouvera qu'il luy fera fort diffemblable 
ngucur , en figure , & en fituation, Le mem- 


te luxé eft 
Wine Pe 
turel 


otdinairement plus long que celuy 
l f point, il a perdu fon mouvement na- 
qu à iln à plus la même figure qu'il avoit lors 
Étoir fain , il eft fouvent moins droit & moins 
pi 


La contu- 
fion ou fou- 
lure des pare 
ties nerycu« 
Les. 


La cour- 
bure des 
jointures, 


Les figues 
de la luxa- 
tion. 


Les fignes 
de l'anchy- 
lofe, 


Les fignes 
de l'engour- 
diffement 
des liga- 
mens, 


Les fignes 


: nent de'tóutes les caufes violentes qui ont 40 


tendons, 


es fig 
Les fignes 
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étendu , ileft trop tourné en dedansou en dehotf 
Il y a des luxations fimples & compofées > 
parfaites, & d'imparfairés: A. 
On appelle Luxation fimple, lorfque Posch fin 
plement forti de fa cavité fans aucun accident: 
la nomme Compofée, lors qu'il y a une playe > M 
tumeur ; une douleur tres-grande. Si les acci re 
font preffans, on y remedie plûtôt qu'à la Just 
rion. fe, 

La Luxation parfaite ekt ,lorfgue l'os eft cnt 
rement hors de fa boëte, l'imparfaite et, lorg"! 
l'os n’eft pas entierement hors de fa cavité. 

Les Signes de l'anchylofe font la maigrelf® 
Ia jointure , le malade ne fçauroit remuer la P” 
tie, & quand on veut la prendre pour la rem! 
on y fent beaucoup de refftance ; mais il faut n 
Panchylofe foit ancienne. S'il n'y a pas long ani 
que la luxation foit faite, l'anchylofe eft mo l 
le malade peut faire quelque mouvement de 
partie , en touchant la tumeur , on n’y fent n 
encore de dureté, N 

On connoît l'engourdiffement des ligamens n E 
perte du mouvement & du fenciment, le 8, 
ment dela patrie diminué, on y fent un en, 
fement incommode , on ne fçauroir remuer g 
partie , on la fent pefante, parce que les €! Pies 
n'y peuvent couler , à caule de la compreflion 
tendons &.des ligamens. 


en 
Lis Signes du relâchement des ligamens SPF 


a 


lieu aux joineures de-s’allonger , & ders'éten i 
La Comfion des tendons fe connofr à la 0 ip 
nutiondü mouvement & du fentimenr , %4 gan 
tes les caufes'extericures qui ont précédé com” 
un coups une chûte &c. dé 
On conoi la courbiire des: jointures d'la Y” 
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Partie eft toùjours ‘maigre, & fouvent cette 

Surbure ef accompagnée d'un ammaigriflemenc 
ans les parties. 

La Lugarion du femur eft la plusidifficile de 
tutes à remettre, &oelle du taloneftla plus dan- 
BtreuRe, La luxation du femur ef diMicile direz 
Mettre, parce qu'elle ne peut arriver que pat une 
p UE trés-violente:,: cer Os étantattaché par un 
ort ligament dans la cavité de l'os de la cnifle y 
Qui empêche quéceros puille êtrerdebôëré, à 
Moins qu'il rie fe rompes ou qu'il ne fe relâche 

faucoupe Lotfque ce ligament et rompu ; ne 
Peut ire réini, @e silet fi fortement” relâché 3 
sh l'as foit fori de fa place, il fera fort difficile 

le remettre dans fon étar naturel, érant dans 
Un lieu fi enfoncé , & recouvert de tativ'de mufi 
Lg > qu'il et difficiles que la verruides remedes 
Phille aller jufqu'à ce lipament ; de forte que cet 
FR € remet rarement , & le bleffé refte boëreux 

Mr toute fa vie, diméins qué ce ne foit un enfant 
Ea Suerit bien plas facilement qu'on adulte, à 

tufe du long répos qu'il prend: ` 

4 Luxation delu plante du piedoeft tres: dans 
Btreufe À caufe des fepros, & de la guantité des 
dons quis’y rencontrent 3 maisauli terte lu- 
tition ef tres-rarel 
Ors qu'on temet” cèree lusation les douleurs 
at Bandes , & la tonvulfion arrive quelquefois, 
doii qe les tendonsiy "qui! font dés parties fört 

.Oureufes ; fe dilatent, & fe déchirenr, Sil’of 
is gr perite > il furvient üiné infhmmation ; 
Mure $ € elt grande sil arrive: des fongus dans 

CS, & fouvénit la chhyülfiôn arrive. 

, Dè toutes les lugatiôns il n'y 4 que éelle de Pé- 


eme mâchoire inferiéufey" lots qu’elle eft 


fönt 


J & de la tèta avée la premiere vertebre 


de la cour< 
bure ses 
jointuies, 


Le progno- 
flic des Ius 
zations, 
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qui foient môrtélles. Les luxations des vette 
fuperieures font fort dangereufes , parce-qu 
compriment la moële , & que certe compré! 
inreriomptilecours des efprits animaux. © | 
Les Duxätions parfaites fonc plus difficiles are 
mettre que les imparfaires, parce que dans celles" 
cy la tête de l'os étant encore fur le bord de fa e 
vité, elle n'apas-unfi-grand chemin à faires #1 
ne faut pas-tant d’efforts/pour larémettre. | a 
Les Luxations qui ont été: caufées. par le relr 
chement'des ligamens qui attachent &c maintieh 
nent lesros- dans leurs:boëres, font faciles à 16° 
mettre ; mais elles fontdifficiles Airetenir, Je 
Un Pointure, du bras avec l'omoplate ;: & celle 
du poignet étantpeu fertés,, ils fe difloquent ll 
fort aifément. 
Les husxtions des femmes:, des enfans 


fon 


& des 


a a TR ¢ 
perlonnes måigres ; font plus aifées à remettre gu 


dans les hommes robuftes. 

Les Ecsrrernens des os font plus difficiles 
duire: ş 8càgûexir y qu'une vraye luxation ; 
que ces os évoient, pour ainfi dire, collés dan 
les endroitssoù ils s’appuyaient; c’eft pourquo} 
elt difficile qu'ils fe raffermiflent aprés à leur plac 

Siles Ligamers {ont rompus ; la luxation. ef in 
curable , comme on le voit à la luxation parfait 
de-lä:cuiffe-dansiceux quifontavancées.en age 

Lors ju'un-os n'a qu'unerête ;il fera plus 4° à 
de laremettre! dans! fà cavité, que s'il-en ayo" 
deix; p 

Lorfque des luxations fontañciennes ; il et di g 
ficile.deles remettre, patce que les ligamens s'en 
durciffent y lacavité fe-remplit, aufli bien que. 
palage par, ou l'os doit paffer pour le faire retou 
ner daùsfonliewnaturel, d 

La Luxarion qui eft accompagnée de:play® p 


ae 
pac? 
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vllo ure seft plus dangereufe ; à caufe dela con- 

REA > dela douleur, &ides autresaccidens qui 
Dent, 

ik Paneles luxations où les bords des cavités des 

De rompis, les os érant remis à leur place, 

a bent tout auli- tôt , parce qu’ils n'yApeuvent 
,Itenus, 
L'Engour 


Patties nobles , & necefaires à la vie. Sielle eft 
penne selle eft- incurables. mais felle ne let 
385 on Pourra la guer 
A ipae 
DE LA LUXATION DES OS 
du Cranc: 


A Luxation des os du crane peut venir d'une 

is P pnns humidité ; qui abbreuvant lesos, 
rares i éillañs & lâches $i principalement fi les 
ièn mi U crane n'étoient pas fort affermies > où 

Spore trop grande quantité de fang, qui 
Mère, co, ans les vaifféaux qui rrofent la dure 
terojt Mprimeroit les os du crane, & les fepa- 

Peu peu par leur continuelle pulfation. 


Le progno= 
ftic de Pen- 
gourdiffe- 


ment des lis 
gamens, 


Le progno4 
ftic de la 
contufion 
des tendons 


Le prognos 
fic dela 
courbure 
des jointue 
res, 


De la luxai 
tion des os 
du crancs 


De fa luxa- 
tion des os 
du nés, 


De la lus 
xation de la. 
mâchoire 
inferieure. 
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Les Signes de cette indifpofition font manif 
tes, on fent avec la main les os Qu crane qui on 
feparés les uns des autres, & fi la divifion eft tP 
grande, on fent le battement du cerveau , en Met 
tant la main fur la tête du bleffé, &les tegumen 
cedent au toucher. 


DE LA LUXATION DES OS DU NES 


J4 Ef de laluxation des os du nés et quel 
que coup qu'on a receu , ou quelque violent? 
chûte qu’on a faite. i 

Les Signes de cette maladie font manifeftes > 2 
paroît une petite cavité entre l'os du Front, & 1° 
os du nés qui branlent quand on les touches g 
nés eft'tóut contrefait , & l’on nerefpire quë dit” 
ficilement par cè conduit. 


DE LA LUXATION 
de la Mächoire inferieure, 


I A Luxation de Ia mâchoire inferieure vis” 
- le plus fouvent dece qu'on ouvre la boul! 
trop grande en baaillanr. Cette luxation arrive 0 
dinairement en la partie anterieure , & rarem” 
en la pofterieure , à caufe des apophifes mamili 
res qui l'empêchent de reculer en arriere ; la 0% 
choire fe luxe quelquefois d'un côté , & quelqu? 
fois de tous les deux: F 
Quand la mâchoire n'eft luxée que d'un côtë4 
elle eft tournée de travers, le côté difloqué © 
plus plat & plus enfoncé que le côté fain, aug 
il paroît une tumeur; la bouche du malade de 
meute ouverte , il ne la peur fermer, ni mâche 
les alimens, les dents font plus avancéesen 
vant que celles de la mâchoire fuperieure s & 
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en dent pas aux dents femblables de lamächoi. 
uperieure ; car les canines fe rencontrent fous 
fs incifives qui font tournées vers le côté non 

Ué, auflibien que le menton. 

Lorfque la mâchoire et difloquée des deux cô- 
tés, elle pend fur la poitrine, & la falive coule in- 
Yolontairement de la bouche, parce que les glan- 
LS parotides font comprimées. On voit les mul- 
NS temporaux tendus; le malade ne fçauroit fer- 
der la bouche , ni remuer la langue. 

Lorfqne la mâchoire eft luxée des deux côtés, 
Elle ef plus difficile à remettre ; que fi elle ne l'é- 
toit que d'un côté, & les accidens en font plus 
Stands, fi elle met aufli-tôt remife , la convul- 
Fa la douleur extrême , la fiévre p & l’inflam 
a tlon autour de la gorge ne manquent pa 
Hver, & le malade meurten dix jours: 


L = Clavicule fe difloque ordinairement du côté 
de l’actomion , & difficilement du côté du fter- 
+ Parce que la premiere.côre luy fert d’apuy. 
Lorfque la clavicule a quitté l’acromion, on a 
nue à lever le bras , l’acromion fair une éminen- 
> Ony voitune cavité parce que la clavicule eft 
éfcenduë en bas, 
nee maladie eft difficile à guerir dans Ies vieil. 
“has parce que les ligamens étant endurcis 4 
omme offifiés, il eft difficile qu’ils £ recolent 
Mand ils ont une fois été rompus. 


non 


D 
ELA LUXATION DES VERTEBRES. 
À Luxation des vertebres vient extericure- 
mr de un coup,uüne châte, une forte com- 
10n ; ou interieurement par lesxelâchement 


De la luras 
tion de la 
clavicuic. 


De la lura: 
tion des ver: 
tcbres. 
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des ligamens, caufé par une abondance de fiinphe 
des ablcés, & des tumeurs aux joineurés des Y% 
tebres. 

La Diflacation des vertebres eft complete où 
incomplete. Lorfque la luxation des vertebres R 
col eft complete , le malade meurt bien- tôt, fie 
n'eft promptement remife , à caufe de la violente 
compreffion que la moële & les nerfs fouffrent: $ 
Ia luxation des vertebres du col n'et qu'incomp’ e 
te , le col demeure tors, le vifage devient livides® 
le malade a une difficulté de parler & de refpiref 

Les Vertebres du dos fe peuvent luxer exteriel" 
rement, intérieurement, à droit & à gauche: Lots 
qu'elles font luxées intericurement, on voit un 
enfoncement dans le lieu de la vertebre luxée 
Ja vertebre eft luxée exterieurement , il paroît W° 
tumeurau dehors. Si la v:rtebre eftdifloquée pa 
le côté , on y voit une éminence qui n'eft pas 0 
dinaire. 

Lorfque la vertebre du dos eft difloquée inter 
rieurement, il fuivient au malade une difficulté 
d'uriner, & de rendre les autres excremens » 0” 
ne remuë la cuiffe qu'avec difficulté, & elle de- 
vient froide , parce que l'origine des nerfs qu 
font diftribués à cette partie , font comprimés? 
ce qui empêche que les efprits y foient porta, 
Lorfque la vertebre eft luxée interieurement dims 
cilement y peut on apporter du remede ; parce 
qu'on ne fa peut repouffer du côté du ventre: 

Si les Enfans ont les vertebres du dos voûrées > 
les côres ne croiffent point, ou tres peu , elles 5% 
largiffent auffi fort peu, & elles fe jettent en de’ 
dans; cë qui fait que la poitrine ne prend pas une 
belle capacité, & que le fternon s’éleve en poin" 
te, & c'eft la caufe pour laqu-lle les malades de- 
viennent afthmatiques ; les poûmons fe trouvant 
trop preffés. 
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Si P Epine eft convexe dés l'enfance, elle ne croît 
Plus, les bras & les jambes augmentent beaucoup. 

Les Luxations des vertebres des lombes cau- 
fnt fouvent une paralyfie dans les cuiffes, à caufe 
€ la compreflion des nerfs, qui empêche l'in- 
tence des éfprits animaux. 

Lorfque les os du coccix font difloqués , le ma- 
ade ne peut lever le talon vers lafefle , ni ployer 
® genou qu'avec difficulté , il ne fe peut tenir alf- 
fs, &ne va àla felle que fort difficilement. 


DE LA BOSSE DE L'EPINE. 


-A Baff confifte dans une mauvaife conforma. 
À tion de l'épine, où les vercebres fe jeuent en 
hors ; ou fur les côtes , en faifant une groffe 
Sminence, Cette bofe eft caufée ou par une luxa- 
tion, on bien on eft boffu dés la naiflance. La lus 
tion des vertebres eft fouvent caufe de laboffe, 
pic qu'elles reftenc ainfi courbées en arc, La 
offe de naiffance vient de quelque mouvement 
Violent du fœtus , qui a donné une mechante fi. 
gure À l'épine. On dev'ent encore bofu en fe te- 
dant courbé en marchant, comme on le voit àr- 
tiver aux petits enfans qui deviennent boflus , 
Otfque leurs nourrices n’ont pas cule foin de te- 
hit leur lifisre droite en les faifant marcher. 

Ea Buff fe connoît à la veuë, au toucher , & 
fx accidens qui l'accompagnent. 

Les Boffus deviennent pour l'ordinaire phtifi- 
ques parce qu'ayant la poitrine étroite , les vil- 
Sres & les vaiffeaux étant comprimés, ilen arrive 
€s obftruétions par le long fejour des liqueurs 
üourricieres qui deviennent acides. 

Dans les enfans [a boffe neft pas une maladie 
Mon ne puiffe guerir , pourvi qu'il n’y ait pas 

hg-temps que l'épine ait pris cette mechante fi. 


Son pros 
gooti. 


Le Rachitis 
Ses lignes. 
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gure; mais dans les perfonnes plus avancées €n 
âge, c'eft une maladie incurable. 

Si la Boff eftau deffus du diaphragme, les © 
ne croiffent qu’en devant ; la poitrine eft étrol 
par les côtés,& par devant elle fe termine en poin” 
te, c’eft ce qui fait que la plüpart des bollus ont 
peine à refpirer, Ils ont tous la Voix rude , & défi: 
greable , on leur trouve aufliles poûmons preg" 
toûjours durs & feyrrheux. 

Ceux où la bolle ek au deffous du diaphragm? ? 
de forte que les vertebres des lombes font unate? 
ces pauvres:boffus font fujets aux maladies des 
reins & de la veflie; illeur arrive quelquefois des 
abfcés qui fuppurent, ils ont les cuiffes geles jan 
bes maigres & décharnées, ils font le plus ouve 
impuiffans , ils ont tres-peu de poilaux parties n 
turelles , & au menton, Enfin prefque tous les bo 
fus ne vivent pas long-temps , & lon en voit pe" 
qui aillent jufqu'à foixante ans, felon la remarqu® 


d Hippocrate. 


ôtes 
oit 


DV RACHITIS. 


E Rachitis ou là Chaarwe eft une maladi 

la moëlle de l'épine & de fes nerfs. Les € 

qui en font attaqués ont toutes les parties au 
fous de la tête maigres & deflfechées , & routes 
jointures prodigieufement groffes , leur peau 4 
ndante & ridée. comme un cuir ué On dioh 
d’abord en la voyant, qu'il y a beaucoup plus de 
chair, qu'il n’y en a dans quelques endroits d 
corps. Ces enfans font languiflans , ils n'ont ay 


cun foûtien , leur poitrine et ferrée, le fenos 
fait une pointe aiguë en devant, & qui relfembi 
à peu prés à la carine d’un vailfeau, ou à Ja po 
trine d'une vieille poule maigre. Les bouts des a 


4 ; s, 
ses attachés au fternon font tous remplis de nœud 
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es côtes grofliffent tant qu'elles fe 
iat da ie Frs 2 pourquoy ils refpirent avec 
des que lorique le mal en eft venu juf- 
re. Rose peu de remps aprés. 
dan, Tee du Rachitis, felon les uns, confifte 
ES ao de la moëlle de l'épine & de 
inégale À” F elon les autres, dans la diftribution 
ainan “ tuc nourricier, & dans celle des efprits 
Ang à 1e ne il eft certain, difencils , que le 
coup à à ki ci & la limphe contribuent beaus 
rile pe iture des parties , pourvû qu'il n’y 
“hate obfiruétions dans les nerfs qui empê- 
A influence des efprits. 
er n'eft pas une maladie fâcheufe, ni 
derbis. Anen que les accidens ne foient con: 
Phtife i? & que la maladie ne foit jointeavec la 
> la fiévre hectique, l’'hydropifie des poù- 


Me 
ans ; ou du ventre, 


sr A 

TE ut vient au monde avec le rachitis , ou 
De ne E commence d’abord aprés la naif- 

tanali + tres-dangereufe , & le plus fouvent 
LS il y a une grande difproportion dans 

der g Fe un grand deffechement , la mala- 
Sin s Te > & difficile à guerir. 

ficulee à achitis ekt accompagné d'une grande dif- 
Prop Te» d’une fiévre heétique > d'une 

cher es poñmons, de l’afcite , il n’y a guere 
pe de puerifon. 

aqua rns qui ne gueriffeht point avant la 

D re à papes demeurent valetudinaires pour 

maladie ER ne Si la galle furvient dans cette 
de Enis à y A figne sel e en guerira plû- 
naine de les accidens diminuent au lieu 

l n > il ne faut point douter que la ma- 

€ guerifle en peu de temps. 


E 
& quelquefois 1 


touchent toutes 


La caufe 
du rachitiss 


De ke lu- 
xation des 
côtes. 


De la lu- 


sation du 
cartilage 
xiphoide. 
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Dont sans nelle see i ee 
DE LA LUXATION DES COTES: 
Es Côtes fe luxent par. des efforts yiolens » pi 
des chûtes , ow par des coups. qu'on à recti 
Les Cöteslùxées s'enfoncent en dedans , ott pict 
elles s'élevent en dehors. it 
Lorf pue la côte elt enfoncéeen dedans, one 
une cavité proche les verrebres du dos où elles? 
ticle; mais fi la côte fort én dehors, ic un 
tumeur far la partie x dans l'une ou Faut 
tion, on refpireavec douleur & diff culté ; 2 
de la peine à fe plier, 8 à fe dreffer, parce qi 
la côte pique y & comprime les mufcles. 
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DE LA LUXATION DY CARTIL 
Xiphoïle. 


AGË 


SA c mme 
en dedans , principalement dans les fem 
6 tifpoñrion fy 

chés, parce quê 
í F P 


foye & l'orifice fuperieur du ventricule font f 
mi 


> Cartilage xiphoïde fe renverfe , &fe courbe 


& dans les enfans, que cette ind 
quelquefois mourir tout de 


fés , & les vaifleaux étant fortement pompt 
cette compreffion empêche la circularion du Mie 
On vojt une enfonceure dans la partie inferi 
de la poitrine , on refpite difficilement, &4 
douleur. 


DE LALUXATIONDES o5 
des Mains Ë des Pieds. 


B: je 
( Jon nous parlerons dans le quatriéme A 


vre des Luxations des os des mains & ©, 
pieds, on y aura recours, 


L'Art? 


OMIE 
DU CORPS HUMAIN, 


AVEC 


SES MALADIES: 


RG tea go capte EE RER É RO EEE 
LIVRE PREMIER: 
De la Tête, 


LES 
CHAPITRE PREMIER 


De la Tête en generali 


D À Tête appellée des Grecs Kephale ,:& 
des Latins Caput ; eft une partie diff. 
milairé"&c organique , deftinéc de la na> 
YƏ ture ponr être le fiege de l'ame ; & le 
ile du cervéat. 3 


Ce que cett 
que la T és, 
lomic i 
å As jrs en la/partie füperieuré , &cla plus 
in ta Es u corps, Les uns croyent que cela eft 
on ia été neceffaire & bien féant que 
és fat w placé au lieu le plus haut ,coim= 
nfen 4e is ma toutes les facultez ; Les autreg 
leu dled eft afin, que tout ainfi que d'un 
fe] j on pûr mieux connoître & diftinguer 


a våt, par l'odi HA 
P Ja odorat, & paf loiiè la natura 


Sa fituationt 


Sa Figure, 


Sa Gran- 
deur, 


SaDivifon, 
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des objets, & quels font ceux qu'on doit recher 
cher ; ou fuir. D’autres enfin veulent, que Cei 
afin que le cerveau qui doit envoyer un fuc m 
mal à toutes les parties par le moyen des net se 
le puifle faire commodement du haut en pi 
parce qu'étant d'ine fubftance peu folide » jk 
nullement capable de faire ee , il luy * 
toit été impoffible de le f autrement ; Cf que 
il differe du cœur , qui pouffe fans peine le e 
arteriel jufqu’au fommet de la Tête , parce qu 
eft au contraire d’une fubftance folide & fer 
& qu'il a des fibres tres-fotts. 
nre eft fpherique , élevée par dent à 
par derriere, & un peu applatie fur les CE t 
Toutes les autres figures, comme celles qui for 
trop pointuës ; ou trop larges , la longuei 
changeant en largeur, font dépravées & aë y 
tueules, & troublent fouvent le cerveau dans 
fonctions. r, 
La Grandeur de la Tête eft plus confiderable 
l'homme qu'en tous les autres animaux, à prop? 
tion de.fon corps, parce que fon cerveau, ce fev 
vifcere elt beaucoup plus grand; celle qui eft du 
ne grandeur mediocre pafe pour la mieux con, 
mée; cependant S'il y ayoità choifir d'une gr 
Tête ou d’une petite, la groffe feroit préfet ati 
pourveu que les autres parties ÿ correfpondiflér 
On la divife en partie cheveluë, & en pi, 
non chevelué : Celle-là‘eftappellée pat les Li 
tins , Calva , Crantsou Tift de la Tête 3 on noni 
celle-ci Face où Pifage 
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Es pour es remps & les âges, à caufe que 
égard a a blanchiffent plûtôr qu ailleurs. A 
homme F, ifage , on Íe divife en la partie qu'on 
avoir le ie 5 & ch celles qui font au def ous ; 
cont, y s les joties , & la bouche , que l'on 
tement | € dẹ nommet fpécialement & particulie 
Le Pifage; 

hez jasa du Front s'étend depuis le facine du 
ju Le = cheeux; delà le Synciput s'avance 
ùtüre 1 duo coronale > entre laquelle & la 
Fra aml doïde eft compris le Bregma où le 
NE auprés duquel font les Tempes , qui fone 
brille Le fur les côtez entre les yeux & les 
A Le à partie de derriere qui s étend depuis 
Ques A encement de la future lambdoïde ; ju 
és A Premiere vertebre di col eft appelléé 
ipnr, 
hes pTi sn general fe divife en parties exters 
repi, cONtEnANLES 3 & en parties conrenuës ; les 
teres font de deux fortes , communes & pros 
À paa p ommunes font lépide rme ou furpeau ; 
Ri R graifle, les parties contenantes pro 
s je € pericrane , le periofte > le crane; l4 
eus De & la pie mere. Les internes où con- 

ont le cerveau, & le cervelet, 


LS 
A e 
CHAPITRE Il. 


d 


Des Poils , G de leur generation: 


ne la Tére eft plus couverte de poils Pourquoy 
ii que les aüttes parties ; nous expliquetons 8 tfaite i 
ut nature, des Poils, 
les Cheved font des côrps déliez , Ce que c'eft 
froids ; {cs , Aexibles , formez de us 
Ë à i les ch 
ifles dù fagi & pouffez par Ja veux, 
Aij 


Pourquoy 
les femmes 
n'ont pas de 


la barbe, 


Leur ma- 
giere, 


a Livre l. pr TA Testé. ke 
chaleur vers la fuperficie du corps, pour luy “y 
vir de couverture, de deffenfe , & d’orneme? 
la Tête. 

On demande ; fi ces poils font donnez pouf 
hement à la Tête, pourquoy cet ornement re 
il dans les hommes d la barbe , & non dans í 
femmes? On répond que la raifon de cela 2 
que comme l'Auteur de la nature a voulu mir 
de la diftinétion entre les parties ou inftrumei 
de la generation des fexes , il a aufi voulu g F 
y en eût dans leurs ornemens , & c’eft pout GA 
fin qu'il a accordé d l’homme Ia barbe aux en 
tons de la bouche pour un ornement vitils egr" 
auroit été défagreable & peu honnête à la p. 
me, & qu'ainfi au premier afpe&t, & fans reg” 
der les parties genitales, on peut connoître P. 
les feuls ornemens exterieurs la diftin@tiof 
fexe. Et c'eftauffi pour cela que les enfans mâles: 
dautant qu'ils ne font pas encore arrivez à la P 
fection de là virilité, n’ont point encore de Dee 
be, laquelle leur croît feulement , lorfqu'ils d 
viennent capables de l'acte viril , c'eft-à-dire 
la generation, fes 

La Matiere des cheveux & des poils, felon 
uns, font les vapeurs fuligineufes & egcremtr, 
teufes, cralles & torreftres de la troifiéme Oi 
tion ; Et felon les autres un fuc épais , vifquel#g 
terreltre , engendré du fang , ou de quelques, 
humeur ,.& préparé d’une maniere fpecifiq® é 
dont l’épailfeur ou térreftrité paroît par la du, 
des poils , par leur vifcidité , par leur fermé? 6 
& par leur flexibilité. Ils difent que c'eft de g 
matiere, c'eft-à-dire , de ce fuc agité par l4 © 
leur dans les parties propres à la generation fje 
l'implantion des poils qu'ils font engendrez re 
MEZ } AUGINENLEZ > éxendus en long, & eni 


of” 
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Corps n r qu'en effer ce fuc qu ils tirent du 
tes ne Se racines étant porté par leurs po- 
3 = Le pus extremitez > Les nourrit, & 
[er Su; ubftance , de la même façon que la 
Ans les coutume de fe faire, & de proceder 
de, ch antes, Ils ajoûtent que ce fuc s’engen- 
sde “d-dire > fe cuit & fe piapa dans rou- 
Cete paies, d'où il doit {ortir des poils ; que 
tie ue tarte {e fait dans les temps où ces pare 
orte qo YENUÉS propres & difposées pour cette 
oe coĝion > & comme de ces parties les 
fauisrent plûtôt cette difpoftion ou apti- 
à pus ques plus tard, il arrive de lå que dans 
tomme Ta poils fortent de meilleure heure, 
iris Tss a tête, aux paupieres , aux foutcils , 
Pubi autres plus tard, comme à la barbe, au 
15 aux aifelles , à la poitrine. 
ùe Forme des poils eft double , Pune eft effen.- 
FA autre accidentelle, La forme effentielle 
M penen froid & fec, Leur forme 
no kelle eft leur figure longue, recourbée , 
Maer Pu ; ronde, quarrée., triangulaire ;ils 
tes SRE leur figure de la configuration des 
Princi pi où, ils ont palfé r lefquels s' étendent 
den. “ER en long ; ainfi que l'on voit par- 
tof dans les foyes de pourceau, Le Mi- 
Petis pe aig voir qu ils font creux, comme de 
ie ap T » ce qui eft confirmé par une mala- 
fijet Di će Piica, à laquelle les Polonois font 
tite à ame laquelle il fort du fang par l'ex- 
LS es cheveux, On remarque qu'ils ne groif- 
Point du tout à la paume. de la main, à la 


nes 
tude 


Olite 


p! 
ante des pi PA, 
e des pes > & aux-cicarrices, à caufe que 


Le 
S pores 
Attent en g 


HS ch 


e ces parties font trop ferrez; qu'ils 
grande quantité , &ctres-longs à la par- 
eveluë de la tête, à caufe que la peau ek 
A ij 


Leur Fogd 
me, 


Leur Caufe 
sficiente, 


Leur Divi« 
fon, 
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en cet endroit-ld plus épaiffe qu’en nul autre * 
corps > où ils naiffent en petite quantité, & Lee 
déliées, On obferve encore qu'ils font arrache 
à la peau par des racines ou petites bulbes ; q 
ceux qui font d'un tempérament humide 02° ee 
poil plus doux , & que ceux au contraire qut fon 
plus fecs , l'ont plus dur, Re. 
La Caufè eficiente des poils felon Die 
brocck , eft une chaleur convenable, qui ag't Te 
une matiere pareillement convenable , laqu® 
elle difpofe à recevoir cette efpece d'animation! 
qui eff propre aux poils , & quoique dans 5 
orps morts , dans lefquels les poils croiffent e 
dant quelque temps , il femble qu'il n’y reke P 5 


aucune chaleur , il y en refte neanmoins aflé72 
eneras 


utre di 


de là que vient, que les poils qu'on apporté en 


pailfant , par la raifon qu'ils ont été long-tempí 
dans un lieu tres-humide, font au temps de 
naiffance tres-mols & tres-humides; mais inco"? 
tinent aprés la naiffance , Pair les rend tres- 
& durs. On obferve que lorfque la chaleur £ 
trop violente, elle brûle les racine des poils» A 
les fait tomber , ou les empêche de croître ; com, 
me on voit aux Ethiopiens , & que lorfqu'elle Li 
trop foible , elle ne pouffe pas affez les vape? 
fuligineufes à la fuperficie , & ne deffeche p” 
futiifamiment la matiere pout en former des poils: 
On divife les poils en ceux qui naiffent 4% 
nous, Congeniti , tels que font ceux de la cère ? 
des paupieres,, des fourcils’, & en ceux qui aprés 
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nA i Re à certain temps determiné, pouf- 
oles ae Eo; en certains endroits du corps ; 
fe ai j tels que font ceux du menton, des ai- 
à Pre d s} penil. Ces derniers ne viennentaprés 
FE nce que dans le temps environ que la fes 
pe onian à venir aux garçons , & les pur- 
orsi Te Il ne vient point de ces poils au 
Chen a Sa illes, parce que les menftrües en éva- 
natiere, 

Don curé des poils eft tres-grande ; mais 
pr spn remar quable en tous les poils du 
heve’ E eft neanmoins beaucoup plus dans les 
Vienr RE car ils different I En quantité s d'où 
me d ienee ns ils font dés la naiflance mê- 
EEE s& en petite quantité , en d’autres extrè- 
ment abondans, & cela felon qu'il y a plus ou 


oi > i i 
pp wes cette matiere convenable dont ils font 
Vendez. Que fi dans la fuite on devient chau- 


Bi celi na : 
©; cela ne vient pas feulement de la petite quan- 


tité de : x 
ine de cette matiere, mais de fon vice ou de fon 
Cptitud: 


FH Lies í des voyes par 
Manque d ent, & auf felon l'abondance ou le 
EE e matiere, 3. En longueur, ainfi les ung 
neral TP ae courts, les autres plus longs. En gea 
x Por emne; les ont beaucoup plus longs que 
matiere ee à caufe de la furabondance de la 
ie ne e la difpoñition & aptitude des po= 
avant a F pores fonc trop larges > ils tombent 
que SD € de parvenir à ane fuffifante longueur, 
5 tont trop étroits, alors leurs racines:s’y 

AN ne M & la matiere furvénant en 
Rubr a s deviennent tres-longs. 4. Parlewr 
%téricure z ainfi les uns les ontmols & ten- 


Attache; 
#0ond. 


Pourquoy 
il ne vient 
point de 
poil au 
menton des 
filles. 

Leur Di 
verfité, 


La sauf 
ie leur cou 
eur, 
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deres, les autrés durs, les uns frifez , le: 
unis , les uns fecs , les autres humides. Tous 
vient en partie de la diverfité de la matiere de 
ils font engendrez , & felon qu'elle participe P fr 
en fecherelfe ou en humidité , & en partie de a 
differente difpofition des pores, felon qu'ils {0 i 
plus ou moins droits , tortueux, ou d'autre je 
hiere; De lå vient aulfi qu'en certains endroit 
comme à la tête , au pubis, à la barbe, les We 
fortent touffus, & fans ordre, & d'autres aves 
quelque ordre comme aux paupieres. 5. En TA 
keur, ainfi les uns font roux; les autres noirss 
autres blancheâtres , les autres blancs ou mélez i 
La Différence de couleur dans les cheveux vie? 
de la diverfité des humeurs qui fe mêlent at Ê 
dont ils font nourris ; S'il s’y mêle de la pituit£? 
ils feront tirans fur le blanc; ainfi nous voyons 
que les pituiteux , qui dés leur naïflance font © 
remperament froid, ont les cheveux blane 
S'il s'y mêle des fuliginofitez comme brûlées P d 
trop de chaleur & trop de coétion, ils feror 
noirs , ainfi ceux qui fónt chauds, & en qui» Zi 
à caufe que les coctions fe font en eux pa pie 
ment, il s'engendre beaucoup de ces fuligino 
tez, ont les cheveux noirs; S'il s’y mêle de la bi! à 
jaune, ils feront roux, comme les bilieux ir 
coûtume d'être ; Sien un endroit de Ja peat 
pituite prédomine , & dans un autre les fuligino 
fitez brûlées , ou la bile , ils auront de divert? 
couleurs, en un lieu blancs, en un autre noits? 
en un autre blonds ou roux : Et l'on voit auf r 
telles couleurs imprimées fur la peau même, lor! F 
que de femblables humeurs s'y figent , & sY he 
rêtent. Ainfi quelques-uns ont d’un côté de la ea 
les cheveux blancs , & de Pautre noirs, & dans 
les chiens Seles chevaux de couleurs mélangées} 


s autet 
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ur pe a même difference de couleur, & dans 
ti eoe dans leurs poils > parce que dés leur 
& x E peau a été imbuë de telles humeurs, 
tes ke eurs y perfiftent fans danger , tant que 
Surs y demeurent fichées. Que fi pas ha- 


zad jo,» 
hum ils y mêle dans la fuite des temps d'autres 


b qos > alors les couleurs changent; Ainfi dans 
leş Svaux, & dans les chiens de couleur mêlée, 
legh» à mefure qu'ils approchent de la vieil 


e 5 $ 
ma deviennent blancs par l'augmentation & le 
an, f: 
Bgns 


peas abondant de la pituite , & les taches de 
Pite auparavant étoient noires , deviennent 
ment blanches. 

Anp eit auffi delà pourquoy les Egipriens, les 
ont e5 les Indiens , les Efpagnols & les Italiens 
en si ir la plûpart les cheveux noirs. La raifon 
karè ils habitent dans des Regions chaudes, 

Fe Sufent de vins & d’autres alimens chauds, 
tezi} gendre en eux beaucoup de fuliginof- 
lene ‘quel. >s étant comme brülées par cette cha- 
Poil & enfuite mêlées au fuc alimentaire des 
füite > ‘Uy impriment cette couleur , laquelle en- 
aux qu le moyen de ce fuc, eft communiquée 
dois l cur mêmes. Au contraire , les Hollan- 
ples > les Anglois > les Ecoffois , & les autres peu- 
bline SPtentrionnaux ont les cheveux tirans fur le 
gen, Parce qu'ils habitent un pays froid , ce qui 
Cette te en eux beaucoup de pituite, qui donne 
tis. Couleur au füc dont les cheveux font nour- 
Qui a č C'eft delà que vient qu'il y en a peu entr'eux 
fé oat les cheveux parfaitement noirs, & plu- 
Couleur: qui jufques à Ia moitié de l'âge viril, Ja 
Ajoi ent le milieu entre le blanc & le noir. 
aliens que par cette même raifon , il yena 
-S parmy cette nation-là qui blanchifent 


tt. 
> ce Qui n'arrive pas de même dans les pays 


Pourquoy 
Tes cheveux 
où poils de 
la tête de- 
viennent 
plécôe 
blancs que 
ceux des an- 
tres parties 
du corps. 
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chauds, où les cheveux viennent blancs beat 
coup plus tard, La preuve que c'eft là la verita? 4 
caufe de la diverfité & du changement de coi 
leur dans les cheveux , et qu'ils ne confervent 
pas toûjours celles qu'ils ont eu dés Ja naiffancé? 
mais que felon que le temperament de qu 
me change , & qu'il s’engendre ou s'amaffe di 
le corps de nouvelles humeurs, la couleur 
poils change aufli. Ainfi ils deviennent roux dal 
i bilieux par le mêlange de la bile ,#& plant 
dans les pituiteux, & la peau étant teinte Fe 
d’autres humeurs vicieufes , ils contractenr la 62 
leur de l'humeur qui la teint. Ainfi à mefure gi 
Pon approche de la vieilleffe , ils deviennent 
jour en jour plus blancs , non par défaut de jas 
tiere alimentaire ; mais c'eft qu’à raifon de la #0 
deur de l'âge , il s'engendre dans le corps gril 
abondance de pituite qui fe mêle à ce fuc 
les poils font nourris, & qui le rend blanc: 
On voit par tout cela tres-manifefteir 
pourquoy les poils de la tête blanchiffent pis 
que ceux du pubis, des aifelles , des jambes #° 
La raifon en eft, que la tête eft la partie du co 
où il fe ramañle le plus de pituite , laquelle fes 
pandant dans fa peau , il ne fe peut pas que 4% 
[vieilles qui de foy ef froide, elle ne fee 
plus étroitement au fuc alimentaire des pol de 
qu'elle ne fait dans la jeuneffe , pendant laqü fe 
les humeurs cruës fe cuifent mieux, tant à € 
du plus de chaleur , que parce qu'il s’en fait W 
plus grande diffipation, Or ce mêlange étroit 
la pituite caufe premierement en cette matieré 
couleur blanche , laquelle enfüire et commu” 
quée aux cheveux ; mais dans les autres parie 
comme au pubis, aux aifelles, à la poitrine % 
font plus chaudes, la pituite s’y ramafle plus 1% s 


penty 
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gi ait que les poils y blanchifent plus tard. 
# rue auffi de [a figure des poils les fignes du 
ons one tant de la peau que de tout le 
Amen infi la couleur blanche défigne le tempe- 
tene A. SA > la rouffe le bilieux 5 celle qui 
dl ss a un temperament qui participe aufli 
Conti à i l'autre, même quelquefois par la 
chées se es poils, on juge des maladies cas 
Ptinci e Edes inclinations de lame; inf c'étoir 
bit Ea par leur couleur que l’on connoif= 
met affection, & la guerifon de la lépre , que 
Le ne facré décrit dans le vieux Teftament, 
pie hoi s longs f, doux & droits indiquent un ef 

nT z & benin, les crêpus un inconftant ou 
esci S > che promptitude & déliberation à faire 
fe RE es mols la pufillanimité > &les durs 
ls de fr qui tendent vers le noir , la fermeté 
hn! i pie corps. Les poils rudes & longs 
in tt ras font la marque d’un efprit fier & 
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CHAPITRE IIL 
Des Maladies des Poils, 


E principales maladies qui arrivent aux che- 
eux font | Alopecie, & la Plique-Polonoife 
ORIAN eft une maladie dans laquelle Ies 
Men DalRcar leur couleur naturelle, devien- 
is; Elle ef tombent A & laiffent des places vui- 
Qui fer ainfi nommée du mot Grec Alopex, 
he pe à un Renard , parce qu'en Efté il ar ive 
bi ne renard , en forte qu'une partie de fon 
Eanes 
Co eft quand une partie de la Tète ef 
ment dentiée de poil, & a des taches & 


pd 


Les Signes 
du tempen 
rament 
du corpss 


Les mala- 
dics des 
poils. 


Ce que c'eft 
que l Alo- 
pecie. 


Sa Cauke. 


Son Pro- 
gnoltig. 


Cequec'eft 
quela Pli- 
que-Polo. 
roile, 
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marques femblables à celle du ferpent, que 
Grecs nomment Ophis, i 
L'Alopecie eft causée par les particules de i 
Limphe , qui font devenuës falines , roides & Ka 
quantes , & qui fe trouvent mêlées avec le fr 
nourricier, Cette feve n'étant pas propre à not 
zir les cheveux , la racine fe deffec e, & ils r 
bent å la fin, parce qu’ils ne tiennent plus 4 fe 
leurs pores, qui font devenus plus grands 6 
deffechant. A 
L' Alopecie qui vient de la phtifie ou de la e 
role, eft difficile à guerir, parce que le levt 
acre de la maffe du fang s'eft porté à la tête» i 
qu'il ne peut être à un plus haut degré d a 
Il eft difficile de faire revenir les cheveux A 
ceux qui font chauves , parce que les glandes K 
la peau fe font endurcies , & que la peau eft 
venu dure & calleufe. ife 
La Pligue-Poloni ife confifte dans une manvi f; 
conformation des cheveux ; qui paroiffent te A 
ment pliez ; & entortillez enfemble , qu'en 
fçauroit les démêler , d'où elle a pris le nom dt 
Plique, Elle eft dite Polonoife , d'autant qu qu 
regionale aux Polonois, principalement à ne 
qui font proches des montagnes. Cette po 
modité arrive non feulement au poil de la TË u 
mais aufi à celuy des autres parties qui Son 
peu plus longs; & fi on vient à le couper dur 
qu'il eft ainfi entortillé, on voir qu'il jette les 
fang. On remarque fouvent avec cela, EL 
ongles principalement des gros orteils ao 
nent longues , noires , & inégales , reffem a il 
en quelque façon å des cornes de bouc; En d 
y furvient ordinairement des douleurs de LR 
jointures , & des autres parties, une grande 4 Les 
dance de vermine , & des convulfons freque" 
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La Canfe 
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de cette mal 


à Caufe antece, 


€ quel À 
h A ques levai 
Maln 


eng “te incommodi 
tan, quelque 
$ Ce corps 
© Produit, 
lolentes ; 
Re entier 
pesin d'autre mal, que cette fâcheufe contor- 
fonn SS Mêmes cheveux > laquelle: plufieurs per- 
iles portée fort long-temps ;'& dans une 
onne fanté, 
lues ce poil entrelafTé tombe enfin de 
LEA me, fi la matiere du mal vient. manquer 
neanimoins fe donner bien de garde de'le 
` Car il ya danger de rendre les malades 
5 aveugles, & d'augmenter beaucoup les 
je es maux qu'ils fouffrent , en ôtant à la nature 
qe) de nettoyer le corps de fes impuretez , 
oi accoûtumé de jetter en cet endroit, 


nes ont 


Son Pro 
gnoftic, 
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EXPLICATION DE LA FIGURE l 


Qui reprefente l'effigie d'un Homme vivaha 
avec les parties principales externes Pj 
V Abdomen ; les vénes que les Chirurgie 

ouvrent ordinairement, & les lieux o% ” 

appliquent les cauteres potentiels. 


A4 L’ Hipachondre gauche. 

B. L’Epigaftre. 

C C. L’Hipogaftrer 

D. Les Iles,” 

EE. Les Aines. 

F. La Region du Pubis. 

G. L'Umbilic. 

H, La petite Foffe du Cæut, 

Z. Le Col. 

K. La Véne du Front. 

L. La Véne des Tempes, 

M. La Véne juguloire, 

N. La Véne Cephalique. 

O. La Véne Baflique. 3 

P. La Véne mediane ou commune, 

Q. La Véne Cephalique de la main droite, 

R: La Salvatelle, 

SSSS. La Véne Saphene qui defcend au pied. 

T. La Véne Saphene dans le même pied, 

V. La Véne Sciatique k 

X X, Le lieu où l'on applique les cauteres potentiels dát 
bas, & dans la cuifle. 


D 
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CHAPITRE IV 
Des Enveloppes exteïicures de la Têtes 
À Prés les poils fuivenc les enveloppes a 


rieures de la Tête , qui font la Cuticulea h 
Peau, la Graifle , le Panicule charneux, les Mir 
cles, le Pericrane , le Periofte , & le Crane: Nog 
parlerons des quatre premieres en general, ca” 
me étant communes à tout le corps, avant % 
de faire remarquer ce qu'elles ont de parricutl 
dans la Tête. 

La Cuticule e une pêllicule tres-mince ; Of 
acte & infenfble, érenduë fur la peau > À 
quelle elle cft fi fort adherente , qu'il eft imp; Mi 
ble de la démontrer feule, à moins que del $ 
fepater par la force du feu , en la faifant élever 
petites vellies. . S 
On croit communément qu’elle eft formé Ar 
humiditez qui s’élevent de la peau qui eft a he 
fous d'elle, lefquelles font épaiffies par la fec de 
reles de l'air qui l'environne; mais on fe mo 
pe, puifqu’ellé a fon principe de Ía femeñt}? 
auffi-bien que la peau, & les autres parties 
des, ji 
Ses nfages font de couvrir la peat, & de dé 
rendre unie & égale, d'empècher la trop ge 
diffipation des humiditez par les orifices des Le 


{eaux qui y aboutiffent, d'émouffer ou mo 


Enveloppes 
exterieures 
dela Tête. 
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Ceque c'eft 
que la Cu- 
ticule, 


Son Ori- 
ginc. 


Ses Ufages, 


agë! 
fé 
la fubrilité du fentiment du toucher, qui n® f 
pourroit faire fans: douleur; fi Pimpreffion 
objets fe faifoit immediatement fuir les fibrei 

g fur les nerfs qui fe terminent å la peau. 


Ce que c'e n , 
La Pean eft un voile membraneux & ep’ 
del 


que la Peau, 


ais 


p% 
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6 corps D eureen & generalement fur tout 
i Ero ce que ce corps püt diftinguer & juger 
e Aa S qualitez taétiles, & aufli afin de fe 
Se en quelque façon contre l'impetupfité 
ponie fortuite des corps étrangers, qui 
LE HAVE l'offenfer, 
es pee ormée de la femence:, dè même que 
atres parties , & elle a une fubftance qui luy 
k e > & dont la nature tient Ie milieu entre 
al DE membrane, & la chair, Elle wef pas 
is ent fans fang , ni elle n'a pas un feñtimenc 
ee que le nerf, Elle n’eft pas fi mince que la 
hpo ane, ni auffi abondante en fang que la 
a h Mais elle eft comme une membrane pref- 
ik joie ; prefque nerveufe, & prefque char- 
E quelle à raifon de ce qu'elle approche de 
es que se la chair, ef plus épaifle que les au- 
telle iembianes , & à taifon qu elle participe de 
de nerf, à un fentiment beaucoup plus 
SU & plus yif, 
moe dit qu’elle eft compofée de deux fub- 
tte e une nerveufe qui eftl'exterieure, & Pau- 
È peur qui ekt l'interieute ; car il compare 
Rat i écorce d'une orange , dont la partie 
Ñ ire qui eft de couleur d'or, oplus mince , 
time > plus douce, & plus poreule, & l’inte- 
k, l qui cit blanche > cft plus épaifle, plus mol~ 
| us relâchée , & plus fpongieufe, & il croit 
en eft de même à l'égard de Ja peau. 
h He modernes remarquent que [a 
firme NUE de fibres entrelaifez enfemble en, 
nie r rers qui en font | épaiffeur ; qu'il ya une 
teore de petites glandes fituées au deflous de 
lc > > qu'à chacune de ces glandes il y vient 
qu Petite. artere , qu'il en fort une venule , & 
Yaifleau limpharique partant de la glande, 
Tome I, 


Son origis 
LE 
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EXPLICATION DE 


; 3 ; le 
Qui reprefente dans L'Homme les cinq Te 
mens communs du corps ; œ les Mafiles 
qw ils couvrent. 


A A, La Cuticule ou Surpeau, 

BB BB. Le Derme ou Peau. 

CCC C. La Graiffe. 

D D D D. Le Pannicule charncux, 

E E. Une partie des Mufcles de la Poitrine découverts, ye 

F F F. Quelques commencemens des grands Mufcles 
lez anciens, sb 

GG. HH. LI, Les Mufles obliques defcéndans del 
domen dans leur fituation, 

G. H H. Les principes denelez des mêmes Mufeles. Gui 

LII  Lestendons des Mufèles obliques defcendans » eyr 
lefquels paroïffent les Mufeles droits de l'Abdom 
avec les Aponerofes nerveufes, 

KK. La ligne-blanche de l'Abdomen. 


„li 
pêrce ce rets , & fe rermine à la fuperficie de r 
x. La connoiflance de cette ftructure nona 
découvert de quelle maniere fe font les fun 
que c’eft avec juftice que l'on regarde la FE 
comme l'égout univerfel du corps, &.que l A 
cuation qui fe fait par l'infenfible tranfpisa® 
eft tres-falutairé. On voit donc qu’une affez E 
de quantité de fang étant portée par autant a 
teres , qu'il y a de glandès, eft rapportée pa we 
tant de és véines , & que pallant par les 14) 
tofirez des glandules ; il s’en due une ferol FA 
Qui fortant par le vaifleau excretoire , fait “4 mn 
tiere de la fueur. Quand cette ferofité eft en Lie 
tite quantité , ellè-fe deffeche fur la peau» © ge 
gc que nous nommons la craffe, La premiere 


Ficurs IL 


Ses diffe- 
pences. 


Si elle et 
Pinftru- 
ment da 
toucher, 


Son tempes 
gament, 
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re pour la fanté, Cètte humidité qui fort €o i 
nuellement par les pores de la peau, des vaile x. 
excretoires ou limphatiques , fert encore à 5y 
mecter la peau & la furpeau, qui fans cela g 
viendroient tres-feches , ce qui nuiroit alos ê 
fentiment du toucher. en 
La pean eu égard à fa fubftance , differe 2 
groffeur, petitelle , épaiffeur , delicateffe &, a 
reté, felon Ia varieté des temperamens , del se 
du fexe , des pays , & des parties. Elle eft fix Fe 
plus épaifle que Ia cuticule , & elle left Lee 
coup plus d la tête , au col , au dos, aux cuih A 
& à la plante des pieds, qu'elle ne l’eft au vilag le 
à la paume des mains, & aux autres parties: 
s'allonge aux femmes groffes, aux hydropiqu g 
& à ceux qui deviennent extraordinairement Sje 
& gras. En Efté elle eft plus rare & plus ESS, 
qu'en Hyver, fes pores en font auffi plus ouverte 
d’où vient que la tranfpiration fe fait mieux rE 
que l'Hyver. + 
On demande fi la peau eft l'inftrument du to f: 
cher? On répond qu'à proprement parler > f 
membrane eft l'infttument du toucher , & qu Des 
la peau , entant qu’elle eft de nature membranis 
fe, a du fentiment; mais comme aux partis 
welle a en foy , dotées de fentiment, il S% 
mêle aufi d’autres plus grofieres qui n’en fi 
point du tout , il arrive de là que fon fentimé í 
eft en quelque façon temperé, c’eft-à-dire > 
trop groflier , ni trop vif, 
Sen Temperament , eu égard aux prem 


ues? 


jeréf 
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és a cf temperé, & fon fentiment medio- 
cher, G fon ufage elt de fervir au tou 
temen, pat elle pût reflentir plûtôt , plus feu- 
Xterieure avec moins d incommodité les InJures 

S auparavant que les parties interieu- 


s en % D À 5 
dan fuffent blelfées , elle a dû neceffairement 
I un tem 


> & d'obferver l’état des qualitez 
> Par cette raifon aufi la peau interieure 
üs eft tres-temperée, & d’un fentiment me- 
à Pourveu neanmoins qu’elle ne foit pas 
ue S Par le travail, & ne devienne pas çal- 


tiles 
€$ mair 
lOcre 


Sup 
a Figure eft plane , car elle n'en a point daui 


tre 

pi foit particuliere , & fi on luy en voit 
de € autre , _quelle qu elle foit , elle Ia prend 
i ss qui font au deflous d'elle ; ainfi felon 
ile Enratton qu’elle en reçoit, elle paroît ou 
tonvexe u inégale, ou s’avançant en dehors & 

El a ou retirée en foy , applatie & concave, 
Mens pléfieuts endroits differentes lignes 
Mes ens » comme afi des interfeétions où 
ses la vüë , ou confideration defquelles Ies 
nados anciens pronoftiquent, & promettent de 

S merveilles, - 


hsoa p ptinuë par tout à l'exception des en- 
Ting aut qu elle foit percée pour donner 
AC qui doit neceflairement entrer dans 
PS> ou en fortit, comme à la bouche , aux 
au fondement , d'la matrice, aux pores: 

top Te viennent à être bouchez, où par 
des AE rendent le corps fujet à de gräna 

oditez, B iij 


Sa Figures 


Ses lignes 
ou inter{cc« 
tions, 


Ses Trous, 


Sa Connes 
zion, 


Bes Poils, 


Sa côuleurs 


22 Livrel. ny LATasre. 
Elle eff adherente aux parties qu’elle 
immediatement, ce qui la rend par tout i 
bile , excepté fur le front. Elle a communicatio 
avec toutes les parties principales par le moy% 
des veines , des arteres , des nerfs , & des lir 
hatiques , qui en fe terminant en rameaux ap 
hia dans fa fubftance , luy apportent Je 
dont elle a befoin pour fa nourriture, & les, 
prits animaux qui luy communiquent un fenrime? 
tres-exquis. de 
La pean de l'homme eft toute veluë ; celle 
la femme lelt moins. L'on découvre aileme 
ceux de la tête, du vifage , des aifelles , & 4 
parties naturelles; mais tres-difficilement G 
qui font à la fuperficie de la peau , puifque € f 
qui paroît la plus unie a à chaque porofité un P s 
tit poil qui en fort, & qui racine dans e 
de ces petites glandes dont la peau eft parfemi 
Ce petit poil fẹ. voit plus ou moins , felon g 
eft blond où brun. dé 
Sa couleur eft diverfe. 1. Selon La diverfité À 
pays. Ainfi en certains pays elle tire fur Je ror 
comme dans les Scythes , en d’autres fur Ie}? P 
ne , comme dans les Perfans , au témoigne 
e 
j 


couté 
immo” 


d'Hippocrate, aux autres elle eft noire, co™! 
dans les Ethiopiens , dans ceux qui habite”! 
Brefil, & dans les Negres; en d’autres elle ne 
le milieu entre le jaune &le noir , comme da f 
ceux qui habitent Ia Mauritanie ; en d’autres a 
fin elle eft blanche, comme dans les Europe 
& dans les Afiatiques. 2. Selon la diverfité fje 
temperamens. Aini elle eft blanche dans les Pis 
teux , tirant fur le jaune dans les bilieux » su 
& tirant fur le noir dans les melancoliques + 5 
& éclatante dans les fanguins. 3. Selon La div" 


des corps qui font au deffons d'élle ; ainfi f elle a 
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Rs à t chair, comme aux joies ; elle et 
i Dan us rouge ; fi à beaucoup de graile 

dk à anc hit, fi à quelque partie feche & ridée 

de, "June, fi à de grandes veines elle eft livi- 
4e Selon da diverfiré du Soleil plus ow moins 

nfi elle eft beaucoup plus brune & plus 
ante du noir, en ceux qui font continuel- 


Ment e- 1 . D TR 
dp ot exposés au Soleil, qu'en ceux qui vivent 
ombre, 


Shand. Ai 
PPtoch 


te, Sie Mages font de couvrir & d'envelopper tou- 
à gps Parties du corps, d'être l'organe de Pat- 
Dent, & def rvir d'émonéoire aux hu- 
itani qui fortent par les fueurs , & par la tranf- 
ton, 
Le de Denis ou petits corps nerveux qui 
ie, de la peau, & font recouverts de l'épider- 
ti ha l'organe principal du toucher, Afalphi- 
de pr Montre que Ja peau eft tiffuë d’une infinité 
bla nerveufes , d’arteres , & de veines ca- 
Mama a fe détachant de la peau, font ces 
e T au recouverts de la furpeau, lefquels 
cher à ont en nombre & grands, plus le tou- 
Sontras. “exquis ; comme au bout des doigts ÿ au 
i: aire moins il yena, & plus ils font petits, 
ns Le toucher eft exaét. 
is objets externes appliquez à la furpeau 
sni S & preffent à travers diverfement , non 
ent felon Parrangement & la conformation 
f e particules de leur furface; mais encore 
ticules L mouvement & le repos des maney pats 
Si es mammellons nerveux gonflez d’efprits 
Munie AX; ceux-cy émûs à cette occafion , com 
Rene leur mouvement & leur agitation au 
ep tu > qui étant apperçu par l'ame, fe somme 
LT ae L objet qui touche eft appellé T'an- 
> a maniere dont il touche eit appellée 
B iüj 


Ses ufages: 


Les petits 
Mammel. 
lons, où 
corps ners 
veux de la 
peau font 
l'orge 
principal du 
Toucher. 


Comment 
fe fair le 
Touchers 


EP) Livre L osrATasre td 
vulgairement Qualité tattile, Ainfi lorfque la M 
face inégale de quelque corps ; à raifon de la df 
verfe fituation de fes particules , agit fur les bus 
mellons qui font rangez de telle maniere, Fie 
Les uns foient touchez, les autres non, il SY 4 
ün mouvement interrompu: & inégal, à l'occai 
de quoy on dit que l’objet eft raboteux & âp" 
Lorfque tous les: manamellons font touchez Gy 
lement , on dit que le corps eft uni & poli. Si 
mammellons preflent l'objet ; & celuy-cy ce i 
on dit qu'il eft mou; s’il refifte, on dit qu'il K 
dur, Si quelques particules de l’objet s’arachefl 
aux mammellons ; on dit qu'il eft humide s 2 
gluant ; fi rien ne s’y attache , il eft fec, Qui 
l'objet excite dans les mammellons un mou; 
ment rapide & violent, on dit qu'il eft chauds 
n'en fait point, on dit qu'il eft froid. Lof! 
l'objet ne touche qu'un ou denx mammellons» 
dit qu'il pique ; & ef aigu ; s’il en touche Pl 
fieurs doucement ; on dit qu'il eft obtus. On p° 
faifonner de même à proportion de tous les 9 
jets tangibles. Qu. 
On veut croire que les mammellons font 1O 
gane principal du toucher , mais ils ne font P* 
l'organe total; ce font les fibres nerveufes 
forment les mammellons, fefquelles tantôt ont 
feules ; comme dans les parties internes, & ra 
tôt unies avec les mufcles : car dans tous ces C5 
lorfqu’elles font tenduës & remplies d'efprirs a 
maux, & que quelque objet externe vient à 
toucher, elles font fecoüées par certaines vibi% 
tions qui fe communiquerit au cerveau, & font 
fentiment du Toucher ; ce qui eft manifefte qua”! 
on touche une playe, & par la douleur des partie, 
herveufes; où. les fibres nerveufes ne formel, 
point de mamihelons: mais pout ne rien conf% 


M Porte UT. DESENVELOPPES EXTER: 3f 
du ge Y a certe difference s que le fentiment 
taturel r qui fe fait dans les mammellons eft 
ther, S&a R & eft proprement le fens du Ton- 

evene et € Toucher qui fe fait dans les fibres 

telque à eft toûjours violent , douloureux s & 
iqueure 2N nature. Ainf le fentiment de la 
Membran e la diftenfion , & de la ruption des 
roge Si > ou des fibres nerveufes pures, ne 
che Int à l'organe ordinaire & naturel du 
+ Qui font les mammellons. 
& ® Graif qui eft fous la peau eft un corps mol 
füphure® AR de la partie la plus huileufe & 
e Rie pau fang, laquelle étant déchargée des 
telles k F arteres capillaires dans les petites 
Ou par 1 a a membrane adipeufe , s'y condenfe 
ties F toid moderé, ou par le repos des par- 
Comm par les acides qui s'y trouvent. On dit 
iter ne que les oifeaux & les brebis meu- 
le A lque fois de graiffe ; mais on prétend que 
Pouva, e cft pas moins la caufe, parce que ne 
itro Plus fe changer en graifle > & fe trouvant 
les vae dS abondance pour être contenu dans 
tutelle caux ; il redonde & étouffe la chaleur na- 
de" matiere de la gtaifle eft le fang ; non pas in- 
jeMment de toute forte de fang, mais de ce- 
pen feulement , qui eft huileux & fulphureux ; 
i Sos & qui par co&ion a été fi t de la par- 
Vi nne, & la plus pure de l'aliment ; d’où 
9 


nt + A » P 
: tque ceux dont le fang weft pas huileux, & 


de Eo eft brûlé, bilieux , melancolique , 
Lie. > reurs falé, où par quelque caufe que 
& des se (tel qu'eft celuy des Scorbutiques à 
tvienn, P°chondriaques Fa) ceux-là, dis-je, ne 
ls nt pas gras; par la raifon que les particu= 

Ssi, excitant dans le fang une fermentation 


Ce que c'eft 
que la gai 
fe. 


Sa matiere: 


Sa Cule 
efficiente, 
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trop violente & trop acre; où il ne s'y enge" f 
pas alfez grande quantité de parties huileules t 
fulphureufes ; ou celles qui s'y engendrent» 
confument avant qu'elles puiflent être feparées 
Ia malle du fang , & apposées aux membranes: 
paroît aufi de là pourquoy les enfans prennet i 
la verité bien de E SiT s & font tend! 
ment & mollement replets ; mais neanmoin5/} 
deviennent pas gras ; parce que le fang ef à 
eux tres-fereux , & que les particules les plus, fe 
lides & les plus huileufes paffent toutes en Fe 
ment , & en l’accroiffement des parties folides! 4 
La Caufi eficiente principale de la grailfe 
la chaleur, non pas excefive, laquelle di le 
trop, ni aufli petite , qui ne cuit pas bien, #2 
refout pas fufhfamment les vapeurs , mais mof 
rée, Sa caufe moins principale, ou fecond is 
eft la condenfation qui fe fait des vapeurs qui® # 
été excitées par cette chaleur fur les membrane 
qui de leur nature font un peu froides. Econ 
doit pas être étonné que cette condenfatioh 5 
falfe lorfque ces vapeurs heurtent contre P, 
membranes qui ne font pas abfolument froid à 
mais qui font moderément chaudes ; puifqu, 
voit que le plomb fondu, quand on le rerit? 
feu, fe fige & fe reprend'd’abord , quoiqu per. 
repofe en un lieu affez chaud, pourveu ni 
moins que ce lieu foit moins chaud que Le #5 
ême, Or ce net pas contre les membrat 
feulement que ces vapeurs huileufes , fulphur, 
fes heurtent , ni toûjours fur leur feule fufa A 
qw'elles fe condenfent : car fi ces membranes 14 
poreufes, ces vapeurs s’infinuent de toutes, Ph 
dans leurs pores, les penetrent toutes en s Me 
fant à elles ; & deviennent leurs propres patt 


& c'eft ainfi que La graifle fe difperfe general” 
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Diop toutes Tes membranes qui font de cette 
“RSS RE qu'eft la membrane qui eft immen 
Batas FN la peau, Que fi les membranes 
lne pani ermes , plus compactes 3 & fans pores, 
mr alors de Ia graiffe que fur leur für ace, 
FR He voyons qu'il arrive quelquefois dans 
rie ins, dans le cœur , & en quelques autres 
tes qui font revêtuës d'une membrane folide; 
êtes à Paration des particules huileufes & graif- 
bas avec la malle du fang, fe fait felon Je 
Ki adr Phigins par le moyen de certaines glan- 
à $ pouhe s deftinées à cette fonction , & de 
dagt pades les particules huileufes font répan- 
Re de certains conduits particuliers > qu'il 
en conduits adipeux , d'où enfuite elles font 
Le çà & lå fur les membranes. 2 
haud T emperament del graiffe cft moderément 
Re duoiqu’ellefe condenfe au froid, & qu'elle 
N noins chaude que le fang. Ce tempera- 
i paroi i de fa matiere qui eft un fang bien 
fente acrien ; :& fulphureux. 2. De fa aufe cfti- 
FT Ki eft la chaleur. 3: De fa forme qui elt 
€ huileufe, 4. De fa fin , qui eft d’aider à la 
ur qu FE parties ; & de deffendre par fa cha- 
fici "i u froid du dehors, g. De ce qu'elle prend 
si ment feu ; & qu elle fe change aifément én 
Mere à comme fi elle étoit de nature appro- 
> te de Ja flamme : car rien de froid ne fe peut 
prement enflammer, 
Eo ne trouve point de graiffe dans le cer- 
tei? aux lévres , dans la partie faperieure de Po- 
€s Àla verge , ni aux tefticules, aufquels en- 
elle feroit 4 charge, & incommode ; mais 
ane a toûjouts quelque peu dans toutes les 
nor ties ; & beaucoup autour du cœur ; aux 
% ; aux teflicules ; aux felles; & aux articles: 


droits 
il 


Comment 
fe fait la fe- 
paration des 
particules 
huileufes 8e 
graiffeules 
d'avec la 
malfe du 
Qng, 


Le Tempes 
rament de 
Ja graiffe. 


Les lieux 
où elle 
vient. 


La mem 
brane adi= 
peule, 
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Comme la graiffe qui entoure le corps fe 
für la membrane qui Iui eftpropre, la même © GE 
arrive aufli à la graifle des autres parties : Ca pa 
tout où l’on en voit, comme dans Les entre-deis 
des mufcles, dans les reins, & dans les anne 
parties ; là auf on trouve differentes membrane 
tres-delicates qui pendent aux fins , ou extrem 
tez des vaifleaux en forme de petites bourfes à 
cellules, ou lobules creux ,:& qui font adherent 
tés à une certaine autre membrane plus épail A 
érenduë par deffous , & qui en eft comme le f 
dement ou bafe. C'eft dans ces cellules qué 
conduifent & fe ramallent les petites boules > We 
globules de matiere graiffeufe ou huileufe » 4 m à 
{ure qu'elle fe fepare du fang, & v'eft ainfi que id 
plufieurs de ces petites bourfes, remplies de cê! f 
matiere adipeufe , jointes & appliquées les 1e 
aux autres ; fe forment les grands morceaux 


grumeaux de graifle. A4alphigins a obfervé e 
moyen de fesimicrofcopes que ces, bourfes 19 
figurées en)diverfes manieres, que les unes fe 
plates, les autres: ovales, les autres de route at" 4 
figure; &qu’elles font liées les unes aux autre 
«en parties par!les membranes dont elles font #0 


$ : ifeatt 
mées, en partie pat des petits laffis de valant, 


Oril eft à remarquer qu’il n'ya pas de ces pl Jes 
tes bourfes membraneufes attachées à toutes á 
membranes épaiflés ; ce qui fait qu'il n’y a pas © "i 
la graile generalement fur toutes les membre 
nes, comme on le voit dans le poûmon, dans 14 
vefcie ; fur les meninges‘, dans le foye , dans dé 
ratte &c: car n'y ayant pas fur les membranes de 
revêrent ces parties, de, ces petites bourfes M€? 
braneufes , elles font privées de graiffe. A 
La Graiffe varie, en differentes manieres. 1 là 


raifèn de l'âge. Elle eft -plus abondante dans 
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que dans l'enfance, & dans fa 
A raifon du fèxe. Elle ekt en plus 
ss tité dans les femmes, que dans les 
tem à 3. A raifon du temperament du pays, & 
Qami a l'année, Elle eft en beaucoup moindre 
he da. ans les perfonnes chaudes & feches , 
de 25 celles d'un temperament froid & humi- 
++ À raifon du mouvement © du repos. Elle 
“aucoup plus abondante dans ceux qui font 
pires >» & qui vivent fans affair ; & dans 
Vans S, qu en ceux qui font occupez à des tra= 
k Penibles > & à de grands & ferieux exerci- 
Plus T raian de la nourriture, Elle eft beaucoup 
Qui ufe, N e en ceux qui font bonne chere > & 
Bis nt de bons alimens, & en quantité , qu’en 
lui vivent frugalement , & avec épargne: 
danc rin des parties mêmes, Elle eft en abon- 
€ dans les parties où elle doit être tres-utile , 
Devoir un grand ufage , comme dans l'abdo- 
pee aux mammelles > aux felfes »&en plus 
Avoir Ltantité en celles dans lefquelles elle doit 
+8 se moindre ufage > comme aux mains , & 
ù Fe & il n’y en a point du tout en celles 
Forme éroit abfolument inutile, & à charge 5 
tele aux lévres > à la partie fuperieure de l'o- 
1 > AUX paupieres , au fcrotum , & à la verge. 
dante daar de la fanté. Elle eft bien plus abon- 
Qui RAN es perfonnes faines., que dans celles 
ines. element fe portent mal, ou qui font mal 


po #fage eft de deffendre le corps contre le 


Ju if nn injures du dehors , d’humecter , 
ement T es parties , afin de rendre leur mou= 
tire & p i facile > de fervir même À la nourri- 
à l'entretien de la chaleur naturelle, &e 


Safin d'empêcher la trop grandeexaltation & dif. 


pinde quan 


Ce que c'eft 
que Le Pani- 
cule char- 
neux. 

Sa Situa- 
kion, 
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fipation des fels : car il n'y a rien qui adouci 
tant lacrimonie & l'acidité des fels exaltez» I 
les matieres graiffeufes & huileufes. i 

Le Panicule charneux eft une membrane fois 
de, faite du fang, & de couleur jaunâtre qu! pe 
vre tout le corps depuis la tête jufqu'aux pieds. 

Dans l'Homme il eft fitué immediatement pa 
la graille , & il fe meutau front ; au col, & ag 
bourfes , à caufe des fibres ou des fil ie 
qui font répandus dans fa fubftance. En pl va 
animaux il eft couché immediatement fous W 
peau, à laquelle il eft fortement artaché, &° 
fous luy la graifle , ce qui fait que plufieurs 
tes ont la peau mouvante, afin que par cel 
vement elles puiflent chaffer les mouches, & 
ce qui leur peut nuire, comme on voit dans 
chevaux, dans les bœufs ; dans les cerfs, & 
les élephans. 

Ileff d'u fentiment tres-vif; d’où vient 4 
tant irrité par des humeurs acres ; ou par qué 
acide, comme dans les fiévres intermitrentes; 
le corps reflent de certaines fecoufles , que 
appelle friflon. Il eft interieurement enduit € HP 
certaine humeur un peu vifqueufe pour la lu 
fication & l’'adouciffement des mufcles , & 
rendre le mouvement plus facile. 

Son ufage eft de fervir de bafe & de 
à la graifle, de conferver la chaleur natu 
parties interieures, & de les deffendre dés 
dens qui leur arrivent du dehors. de 

La Membrane commune dès mufcles , que de 
ques.uns appellent propre , eft une membis 
déliée, blanche; & tranfparente , engendrée #4 
fibres nerveufes des mufcles , & deftinée pou! 


dans 
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d que dans leurs mouvemens ils ne chan- 
tim de fituation , & deleur communiquer le fen- 
ent du toucher, 


om 4 peu de difference entre les Tegumens 
‘p auns de la tête , & ceux du refte du corps: 
& Piderme & la peau y font un peu plus épaif- 
te Our garantir plus facilement cette partie con. 
le, p force des injures du dehors , & afin que 
fatos sy attachent plus fortement > & plus 
Mais nest, La graifle et étenduë fous la peau, 
tation à tres-petite quantité , afin que la wanfpi 
tou ies PAPAS n'en foit pas FREE L'on 
AN auffi une infinité de gland ules qui ont 
€ un petit conduit qui aboutit à chaque 


Pore, > R i 
Dne C'eft delà que viennent les fueurs , qui font 


der t abondantes en cette partie , & qui fe 
ef cha Es 4 : 1 

gr ent aufi-côt qu’elles font forties , font la 
fi € de Ia tête 


; ce font ces mêmes glandules qui 
les loupes qui viennent fi fouvent 
qu’elles font engorgées & tume- 
n’a pas le fentiment fi vif à la tête 
»arties , ce qui eft facile à remat- 
gnant, On attribuoit autrefois le 
front & de l’occiput au pannicule 
S tis la peau du front, & celle du der- 
ny % h, tête fe meuvent par des mufcles cuta- 
pli qui font les frontaux & les occipitaux qu'on 
Quera en d’autres endroits. 
dent ? crane eft une membrane deliée , molle , 
quis rme , & doüée d'un fentiment tres-ex- 
lek kh caufe des nerfs dont elle eft parfemée, 
les da s à l'occiput fe difperfent en elle , :& dans 
ke Mpes. Le Pericrane entoure tout le crane , 
igan tre fortement aux funires dentelées , 
Vent Par les jointures desos ; des fibres ner- 


s à ~ y "unif 
SR dure mére , à laquelle elles s'uniffent , 


tau; mais 


Le p 


Les cinq 
tegumens 
communs 
de la tête. 


Cequec'eft 
quele Peris 
crane. 


Son Ufage, 


Ses vail= 
feaux. 


Ce que c'eft 
que le Pe- 


tioke, 
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d’où vient la grande fimpathie qui et ent ent 
deux membranes, & que l'on croit vulgaire 
que le Pericrane en prend fon origine 3, mais “il 
opinion neft pas vraye , puifqu'elle a ces E 
cipe dans le germe comme toutes les aomen 
qu'il ny a de communication entre ces mé s fe 
nes , que par le moyen feulement de certaine f 
briles nerveufes. En haut, fur le devant » E (lg 
le derriere il revêt immediaiement le crane te 
periofte neanmoins entre deux , } mais en dele a 
dant fur les côtez , il s’en éloigne , & pa K 
deffus les mufcles des tempes qu'il enferm? Fa 
les mieux garantir > non pas neanmoins 1 jik 
fait jufques à leur infertion , mais D, ek 
qu'aux os jugaux, & dans ces endroits ai 
plus épais & plus dur qu'ailleurs, Outre a des 
fe porte jufqu'au nez , & il revêt les orbit de 
yeux, autour defquelles il jette pour ligam 
tunique conjonétive. f 3 Jesa 

Le Pericrane aufi-bien que le periofte a € qui 
teres, des veines, & des nerfs. Les arreté o% 
luy viennent des carotides ; lui portent p h 
vital, les veines reportent ce qui refte ap ke 
nourriture dans les jugulaires exterieures ai 
nerfs qui fortent de la feptiéme paire du cenaa 
& de la feconde paire du cou , lui communi ga 
l'efprit animal , ce qui le rend fi fenfible &f 
loureux dans les playes de tête. . LA 

Le Periofte qui eft étendu fous le PericraP"ef 
immediatement adherent aux os de la tree 
une membrane tres-mince & nerveufe , d une 
timent rres-vif, par le moyen de laquelle le i; fi 
a du fentiment , aufli-bien que les autres @ tyje 
on en excepte Les dents qui reçoivent leur ad 
menten partie du periofte qui revèt lena e” 
nes, & en partie du petit nerf qu'elles ont 4° jy 
dans, 


a 
5 
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eC n'eft autre chofe que l'affemblage des 
ius croyoit qu'on l’appelloit ain ; 
Grets nomment Kräros ; un cafqüe 


`q Lil reffemble, & å la façon duquel il coü- 
S le cerveau, 7 
2 Fig 


Hreeft ronde, non feulementåfin de con- 
> maisauli afin d’être plus folide 
'oyle ayant mis deux vailleaux de verre 
athiné pneumatique; d’où il'avoit pom- 
Diese” & Enfuite Jui ayant donné du vent, en 
zA Viy peu l'entrée $ il remarqua que l'un de 
TARN ux qui étoit parfaitement rond , fe ton- 
de PAS tici, pendant que l'autre qui étoit 
RAS irreguliere > fut caffé par lair qui y 
oat avec beaucoup d’impetuofité, 
yont Subftance et offèue pour la feureté du cer- 
fui ns Et mol; mais ’elle eft pli molle en ceux 
pnt nouvellement nez , & cartilagineute & 
à Ined en quelques endroits, fur tout prés 
tienne o , & plus enla region moyenne & fu- 
at a pa e la tête: ce qui a été ainfi gidonné 
k, p ae ; pour rendre l'enfantément plus a 
ne ann quelle cede ün peu à la compreflion : 
es da fübftance du crane > felon Rjolan, ci: 
ne, & non pas deliée, afin qu'elle refikte plus 
a dl nent dux injures externes. 2. Rare, & non 
be, afin qu'ellé ne pefe pas trop , qu'elle 
‘4e contenir le fučpour fon aliment, & que 
apeurs puiffentis'exhaler: 
RQ fe divife en deux Tables n qui font 
SA se a lames appliquées lune fur | autre , 
nes Tels ily a le Diploé, qui eft une fub- 
de HAL eufe , laquelle eft pleine de cellules 
Eies s pne grandeur , qui reçoivent leurs artea 
ules o a cerveau ; & qui donnent iffué à dés ve- 
s qui vont fe rendre dans les finus de la dure 
Tamel ~ ES à 


Cê que 
vel que Le 
Crane. 


Sa Figure, 


Sa Subftabg 


ces 


Ses deux 
Tables, & 
le Diploé, 
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LES 


EXPLICATION DE LA FIGU RE UM 


Qui reprefente les Parties communes x 
propres dela Tête, & les membranes 
du Cerveau. 


La I. Figure reprefènte les Parties 
extCrienrese 


AAA, La Peau avec.la Cuticule, & la racine des chevet 

B. La vraïe Peau fparée de la Cuticule. fo 

DD D. La Membrane charnuë avec les Venules qui Y 
répanduës. wi 

E E. La fituation exterieure des Muféles du front , & 1 
O, par où fortent les nerfs. 

FF, La graifle érendué par le Crane, 

G. Le Perictane couvert du Periofte dans fa fituatio 
relle. 

I. Le même feparé du Periofte & renverfé, 

K. Le Periofte répandu für le Crane, 

L. Le même feparé du Crane, 

MM. Le Crane nud. 

N. La Suture coronale, 

P P. La Suture fagitale. 

QQ., Les Mufcles temporaux couverts du Pericrane: 


Er 
ñ i PPT 
Lall. Figure reprefènte la partie füperiW! 
dn Crane emportée , dr les Membrants 
qui enveloppent le Cerveau. 


p fi 


e 

AA. La Dure-Mere du Cerveau paroiffant dans la a 
gauche. 1 

DU D. Les Venes & les Arteres répandus dans fa fub{tan6#h 

CC. Le Cerveau revêtu feulement de la Pie-mere, 

dd, Les Anfranétuofitez du Cerveau. 

esce. Les vaiffeaux difperfez dans la Pie-mere, 

F. La Dure-mere renverfée en bas. 

GGG., Le Sinus fupericur de la Dure-mere. 


Piovana IE 
RE. 


RE 


Sy 


Le dehots 
du Crane. 


Le dedans 
du Crane, 


Ses Trous. 


C'eft le cet- 
veau qui 
fait L 

deur de la 
tête, 


le fang qui nourrit le crane , où il circul 
par tovt ailleurs, & c’eft le même fang que 
voit fortir dans l'operation du trepan, lo! 
lon a coupé la premiere table de l'os. 

La Superficie exterieure & fuperieure d 
eft unie & polie; mais l'inferieure eft fort pr 
teufe & inégale, à caufe des diverfes produ“ l 
& appendices qui s'y rencontrent. et 

Su Superficie interieure & fuperieure eft r nes 
lement unie & égale, à la referve de qu’; 
canelures qui y font faites par les vaille: 
rampent fur la dure-mere , lorfque le crant 
encore mou & cartilagineux ; mais il a fa p° 
cie interieure & inferieure inégale, à caule 


ch 


fi 
der 


e 
de 
ui 


ui 


i 
On demande fi c'eft le crane qui donne 1 g 
deur au cerveau, ou fi c'eft le cerveau qui di 
celle du crane? On répond que la grandeur 5 
crane dépend de celle du cerveau pour deux ot 
fons ; la premiere eft que la matiere qui envit h 
ne le cerveau, & qui doit former le crane» “oy 
tend plus ou moins que le cerveau eft plus eft 
moins grand ; & la feconde eft que le cran£ Pti 
formé qu'aprés le cerveau; ce qui eft fi Vu 
qu'on voit dans l'enfant qui vient de naître» anë 
le cerveau eft dans fa perfection, lorfque le as 
weft encore que cartilagineux & à demi- m 
aux endroits des futures , &en la region moy? 


ken Cr II. Des ENVELOPPES EXTER. 

ai p is de la tête, que l'on appelle la Fon- 

és DRE A s'oflifie que quelques années 

OS n'érane * Vient que dans les acéouchemens ces 
Pas encore durs , ils prêtent & cedent 


un pe A 
PEU d la c telli Fa ERA TT D NUE 
énfanr, ompreflion pour aider à la fortie de 


D'y À 
D'autres difen 


S t que la nature formant en même 
PS toutes | 


cider ee parties d'un corps, on ne peut 
Cane qui pe LnPtIent > eek le cerveau ou le 
te, pui aasar leur figure Pun à l'au- 
ki eu e dépend fouvent des mouvemens 
trelle at dans la formation du fœrus, foit na- 
1e pe > Où par accident. Ek 
je ae f: neft pas composé d’un feul os, de 
A DURE ans les chutes, dans les coups, & dans 
poules qu'il pourroit recevoir descorps durs 
Wurterojent contre , il ne fe fendît ou fe bri 
em TEEN, & qu'ainfi les operations ducer- 
ien ù il renferme ; ne fû fent empêchées ; mais 
ormé de plufeurs, diftinguez par des join- 
Hive a appelle des futures, afin que s'il ar~ 
ne ven joe frappé en l un de fes os, la fente 
leg, 0e que jufques à Ia future , par laquelle 
Joint à l'os lé*plus proche. 
mines Sutures- Le divifent en propres & en com- 
-es propres font celles qui fervent à di- 


Viler Le © i 
fi S fuls os du crane; elles font vrayes ow 
es, 


tât e 


treg 


dage font celles qui s’uniffent en forme 
amb ia efcie, & font trois , la Coronale, la 
doide, & Ia Sagitale, 
men ainfi nommi ce 
ë circulaire 
Êlle étend 
Joint Pos 


qu'elle a fa 
> eft celle du devant de la tête. 
depuis une tempe jufqu’à Pautre, & 
du front avec les deux parietaux. 

24 Lambdoide ainfi appelle, parce qu'elle eft 


Ci 


ig 


Pourquoi 
Je Crane elt 
compôlé de 
plufeurs 
os, 


Les Sutui 
res, 


Les vrayes. 


La Core. 
nal: 


Jal 


doide. 


Sutures 
fauffes , ou 
fquammeu- 


fes. 


Sutures 
pommunes, 


Satura 
tranfyerla- 


k. 


Suture Et- 
moidale, 


Suture 
Sphenoïda- 
k. 


35 Livre I. pu LA TESTE gë 
faite comme un A Grec , eft opposée à la PF jl 
dente, Elle monte du derriere de Ia trête aux kar 
les, & unit l'os occipital avec Ies deux ps 
taux, À 
La Sagitale ainfi nommée ; parce qu€ 
droite comme une fleche, Sagitta. Elle vien 


Jle ef 


uan 


de l 


aprés la naiffance , pendant lequel temps { 
on y porte la main, on fent le mouvement 
dure-mere. i 
Les Sutures fauffes font celles qui fe joig 
en forme d'écailles de poiffon, c'eft pout fe 
qu'on les appelle écailleufes , ou fquammeti n 
Elles font deux , une de chaque côté; elles J? 
gnent les parties fuperieures & plus minces 
os petreux avec les parietaux, iep” 
On appelle Sutures communes celles qui fies 
rent les os du crane d'avec ceux de Ia face, # 
font quatre , la Tranfverfale , l'Etmoidale » 
Sphenoïdale , & la Zigomariquie. velle 
La Tranfuerfale, ainfi nommée, parce que 4 
traverfe la face d’un côté à l'autre , comment? le 
un des petits angles de l'œil, & paffant P” je 
fonds des orbites, & par la racine du nez» ate 
va finit à l'autre petit angle ; c'eft elle qui SEP 
l'os coronal d'avec ceux de la face. we 
L'Etmoidale inf appelée à caufe qu’elle to ni 
ne tout autour de l'os Etmoide , le fepare des 
qui le touchent. 
La Sphenoidale ainfinommée, parce q 
vironne tout los Sphenoide, le fepare, 
Coronal, des os Petreux, & de lOccipital 


nent 
cela 


’elle en 
u e Pos 
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Fe atique fe nomme ainfi , parce qu'elle 
À Rua oas le Zigoma ; elle eft.fort petite , & 
D Gens os petreux par fon Apophyfe d'avec 

à € la Pommelle, 
de “rg des Sutures font de donner attache 

tre > Petits Blamens qui fufpendent la dure- 
trene. cs mettre le paflage aux vaille: ax gui 
talpina & qui fortent du Diploé, & d aider à la 
Hope ton; D'où vient que ceux qui les ont 

“reces , font fujets à des douleurs de tête 


hu 

Ppor 5 n 

A PI ortable > parce que cette cranfpiration ne 
Peut pas faire. 


et 


SR Crane font propres où communs; les, 
Yent « z ont ainfi nommez , parce qu ils ne fer- 
wl qu'au Crane. Ils font fix, fçavoir le Coro- 
i, ccipital, les deux Parietaux, & les deux 
K c: oraux, Les communs font ceux qui fervent 
Sphe ane & d la face. Ils font deux , fçavoir le 
noide, & l'Etmoide. 

dr ere ou Frontal eft tres-grand , & tres: 

Be A pesage tout le devant de la tête; fa fiz 
Bt a Su emi-circulaire, & il eft terminé en haut 
ature coronale , & en bas, & interieure- 


Mer 
nt derrier ii 3 
tf, re icre les Orbites de l'œil par la future 

erfale 
I, 


S parti 5 
fig Parties de cet os font folides ou caves ; les 


à Es font 
X grane 
Mi ferve: 
Mtties. c 
faes: c: 


quatre Apophyfes , dont il y ena deux 
ds angles des yeux , & deux autres petits 
nt à former les cavitez des Orbites, Les 
aves font de trois fortes, Trous, Fof- 
Sinus Les Trous font deux, un de cha- 
€ à la partie fuperieure de l'Orbite, par 
Folles r partie du nerf de la troifiéme pa 
ka DRASS > fçavoir deux externes ; 
ste LABS fuperieure de chaque Orbite $ 
nes ; qui forment les petites cavitez 
C iij 


qui 


Suture Zi 
gomatique, 


Les ufages 
des Sutures, 


Les huit os 
du Cranes 


Ses Apoi 
phyles, les 
trous, fts 
folfes, & 
fes finus, 
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anterieures du Crane, Les Sinus font deux» api 
péllez Surciljers, parce qu'ils font placez àla ie 
tie inferieure de ces os proche des foureils, On 
donné plufieurs ufages à ces Sinus ; les uns dilen 
qu'ils fervent à la voix, d'autres veulent qu’ 
contiennentun air qui fert de véhicule aux odent 
d'autres , qu'ils fervent de refervoir , tant auž po 
meurs aqueufes qui forment les larmes , qu'à ia 
humeur moëlleufe qui rend l'œil gliffanc; d'autfs 
qu'ils font les magafins d'une humeur mac! ag 
neufé qui eft proprement la morve qui déco 
par le nez ; enfin d'autres, qu'ils ne font faits 9” 
pour rendre cet os plus leger, 

Les as parictaux {ont ainli nommez , parce 
forment les parois de la tête. Is font d'une iig 
ftance plus deliće , plus rare, & plus vendre Ji 
celle des autres os , & cela pour donner plus de 
facilité à l'évaporation dés vapeurs, à raifon Fe 
laquelle dans Les petits enfans qui abondent rot 
jours en humidité , ils font membraneux g mon? 
& c'eft feulement dans la fuite, fçavoir le P A 
{ouvert lorfque les enfans commencent gao 
Pufage de la parole „que les os s’endurciffent pra 
à peu. Or cetre ouverture membraneufe a d 
ufges. 1. Afin que les vapeurs groflieres & de. 
queufes , qui le plus fouvent font en tres-griilé 
abondance dans les cerveaux humides des enfans? 
puiflent s'exhaler, &:fe difiper plus commoti 
ment far cer endroit-là peu épais. 2. Afin T 
dans l'enfantement ces os fupérieurs fe joigo"i 
tant foit peu par Ia comprefion , fifent que y 
tête de Penfant eût plus de facilité à fortit pif 
palfige érroit des os de l'Hypogalr 2 

Leur Figure eft convexe, & demi-circulait® à 
leur grandeur farpalle celle des autrès' os da 
tête, leur fituation eft aix parties laterales qu 


wils 
fub 
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Seb toutes ; La Suture Sagitale les joint 
le que par leur partie fuperieure, k Coro- 
tont L unit par leur partie anterieure à l'os du 

ES a Lambdoide les joint par leur partie pof- 

à l'os Occipital; &enfin la Suture fquam- 


Kricure 
Meufe i 
€ les unir par leur partie inferieure aux os 


Petteng, 


e ont Ieur fuperficie externe fort polie ; 
Interne eft inégale , à caufe des impreflions 
Ioir à arteres de la dure-mere y ont faites par 
tement continuel, dans le temps qu'ils 
s Snt pas encore offi 
h 1 Occipital eft oppofé à l'os ‘Coronal. Sa 
Since eft dure, épaille , denfe, & plus folide 
fias ledes autrés os du Crane H pour micux re- 
fax ire de dehors , qui pourroient offen- 
ks Es e de Ja tèt > Où il et impoffible de 
toute por Son épaiffeur neanmoins n eft pas 
Sen ci €> étant en certains endroits plus min- 
DA Autres plus épaiffe. à 7 
Bute A R moins grand que le Coronal, Sa fi- 
tment Proche de la triangulaire , il eft interieu- 
ASE concave & convexe au dehors. I eft ftué 
Pitue pofterieure de Ia tête qu'il occupe tou- 
hs borné par la Suture Lambdoide, & par 
ns lnoïdales Pune le joint aux parieraux, & 
tre l'attache à l'os Sphenoide. 
Parties de cet os font folides ou caves ; les 
font deux Apophyfes appellées coronées , 
Couvertes d’un cartilage doux & gliant, 
s par les Sinus de la premiere Vertebre, 
S fervent à l'articulation de la tête, 


Les 


des 


foli 
qui 
Jui f 
W Ont 
X recenë 
OÙ elle, 


à 


che. -5S communs font deux, un de chaque 
te aye 


cles os petreux ; ils donnent palfage aux 


Lesos des 
temples. 


Leur figu- 
re, leur fi- 
tuation , & 
Leurs bor- 
nes. 
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nerfs vagues, & aux veines jugulaires internet 
Les propres font cinq , le premier eft impaif $ 
fort grand, c’eft par lui que fort la moëlle de l'es 
ine; les deux autres donnent ifluë aux nerfs p 
bre > &les deux derniers donnent entrée ll 
arteres cervicales, Les Folfes font deux , & 19% 
tes deux internes & fort grandes, pour conteni 
le petit cerveau. fe 
Les os des tempes font ainfi appellez, à c 
qu’ils montrent l'âge de l'homme, &que les 4 
veux qui font fur ces tempes blanchiflenc les pie 
miers, Leur partie exterieure & fuperieure ch ap 
pellée fquammeufe , parce qu'elle eft fort min 
& unie en maniere d’écaille ; & leur partie ins 
rieure & interieure qui contientl’organe de loi 
cf nommée petreufe ou pierreufe à coule de Jo 
inégalité , & de Ja dureté qui lui eft particulietô 
lle a dû neceflairement être telle , pouf ou 
plus capable de faire retentir le fon. 


furface eft égale & polie ; mais en leur 

bas & interieurement, elle eft raboteufe, 

gale par plufeurs petites éminences qui s” 

vent en maniere de pointes de rocher, Outre D 

leur fubftance elt mince fur les côtez ; mais ae 

bas & interieurement elle eft beaucoup plus epui 

fe. Ils font fituez aux es laterales & infgrie™ 

res d & bornez en haut par la run 

s unit aux parietaux, par derriefé pe 

la Lambdoide qui les joint à l'Occipital, & fg 

devant & en bas par la Sphenoidale qui les att#® 

à l'os Sphenoïde. pit 
Les parties qu'on remarque dans ces os i 
inentes ou caves, Les parties éminentes E 

les Apophyfes internes ou externes. Les intett 
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A LE une de chaque côté, qui eft comme 
lie rocher > dans lequel font les cavitez de 
tetes Fe les trois offelets qui y fervent, Les ex- 
arce q Ont trois > Ja Mañtoide > ainfi appelée > 
bide qu'elle reffemble à un mammelon ; Ra Sti- 
7 arce qu'elle a la figure d'un filet, & la 
que qui s'avançant en dehors , & fe joi- 
ne éminence qui eft à l'os Malum, for- 
Zigomatique ou fuzal, ainfi appellé, par- 
le \ Par fa figure il reffemble en quelque ma- 

à un joug attaché à deux têtes de bœuf. IL 


Eant à y 
Me Pos 


C ci 


&tèle, 


Kane |, 
du ni 
d 


e trois fortes , 


rous font internes & externes; Les in- 
font deux, par Pun defquels , qui eft l'an- 
& le plus petit, palle une Arteriole , & 
tre qui ef le pofterieur & Je plus grand , 
KE de Toye, lequel entre dans les Sinus 
vitez interie > où incontinent aprés qu’il 
ote té» il fe divife en deux rameaux, & fe 
Sinus par deux differens trous interieurs dans le 
dire Mperieur , & auffi dans celui d'en bas, c'eft- 
Les dans le Labirinthe, & dans la coquille. 
i tous externes font trois; le premier eft Je 

nit de l'oreille qui s'ouvre en lui par un large 
> & qui de la partie de derriere fe portant 


hes 

leur 
Par p, 
ke 


Ses trous. 


Ses foles? 


Ses finus, 


Les trois 
offelets de 


deur,& leur 
articula- 
tion, 
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obliquement vers le devant & le haur fe retre 
infenfiblement ; foit afin que Pair battu qui kr 
entré par un large conduit, fe ramaffe en ce lil 
étroit, & qu'ainf l'oùye en foit plus parfaite d 
foit aufi afin que fon impetuofité fe brifant br 
peu dans ces détours & tortuofitez obliques > i. 
membrane du tambour en foit plus doucen” 
frappée. Le fecond trou qui eft étroit, cout 
oblique , donne paffage à une veine, laquelle, ee 
cavitez interieures va aux jugulaires, Le trol n 
me trou eft fitué entre les productions mamie 
res , & l'appendice ftiloide , & il finit dans le C0 
duit qui va de l'oreille å la bouche. 

Les Foffés font aufli internes ou externes ; € 
Font les cavitez moyennes de la baffe du cerveali 
les externes qui font auli deux , fervent à Tartt 
culation de la machoire inferieure. 

Les Sinus font deux; L’exterieur qui eft le 
grand, & qui eft couvert d'un Cartilage , et i 
tué entre le conduit de loüye & la produco® 
de l'os jugal , qui reçoit la plus longue tête fé 
la machoire inferieure ; L'inferieur qui eft P it 
petit, & qui et commun à l'os Occipital, € 
tué au haut de la produétion maftoïde, 

Dans los petreux eft renfermé l'organe 
l'oùye , qui a en foi trois cavitez , le Timpat rg 
Labirinthe , & la Coquille, & auf les trois ol P 
lets , l'Enclume, le Marteau, & I’ 2 on! 
a donné ces noms , à caufe de la reffemblale 
qu'ils ont avec ces trois inftrumens. Ces os oa 
aufi grands & aufli durs dés Ia premiere confor 
mation , qu’ils le font péndant toute leur vièj a 
font joints & articulez de maniere, que VAE 
phyfe du marteau eft attachée au tambour, & A 
ticulée par fa tête dans la cavité de PEnclumt o 
on remarque à cette Enclume deux jambes > 


fit 


Jles 
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de n courte et pofée fur le Tambour , & la 
a pague fur lEtrier. Enfin lEtrier dont les 
Go le anches font pofées fur une baie large , re- 
upe; Petit Tubercule de l’Enclume par fa partie 

Perieure & pointué. 

poire joue aux enfans un quattiéme os que 
com Le e Otbiculaire on Circulaire 5 il eft fait 
Money purneau > fur lequel cette membrane 
Que "pp € Tambour., et érenduë, de même 
cel Epea d'un tambour left fur une quaifle , & 

€ qui lui en a fait donner le nom, 
AA fa ane corde tres-deliée qui fert à les ban- 
Petits à Ales cacher enfuite avec le fecours des 
de qui y. font. Ces parties érant ainfi 
y Eass > & frappées par l'impulfion de Pair qui 
T reprelentent au cerveau par Jeurs petits 
nens les fons tels qu'ils y ont: été portez. 
+4 cfle Spbenvide, On l'appelle Cuncifèrme, "ie: 
8 P R tant parce qu'il reffemble à uñ coin, com- 
tn aega il eft entrepofé entre les autres os 
$ Si tege de coin. (e) d'autant qu'ila differen- 
puce Fe appelle Aulriforme.s Os bafilaire ; 
Cafe sa ait la bafe du crahe ; & Os colatoire à 
quil re 1 1 glande pituitaire ef pofée fur lui, 8e 
rt à faire écouler la pituite du cerveau, 


{eft firué au milieu de la bafe de la tête, & il Safituation: 


Environ 


à né de toutes-parts des os propres du 
tane, & P propres 


Quelle à n ceux de la machoire fuperieure sàla- 
des Es joint par des futures bâtardes > & par 
SSN monienfes ; qui fouvent s'effacent dans 
Be avancé, 
r Sa Subf 
gn pa Penlions laterales elle elt mince, dure, & ce 
antere d'écailles, qui dans les enfans jufqu'à 


Ces Offlers ainf atticulez fontatrachez au Tar- La Cordes 


pe Premier des deux.os communs au crane &à L'os Sphe: 


nce eft épaiffe en fon milieu, & dans sa fubftan: 


Ses Apo- 
phyls. 


Tl wet 
point crie 
bieuxs 


Re Livre Î De 24 Tests | diti 
la douziéme année femble être folide; mais Ne 
les adultes elle eft compofée de deux cables 
ayant entr’elles une cavité fpongieufe ; qui pa 
principalement au deffous de la felle. 

Cet os a des Apophyfes, des trous , de 
& des Sinus; 


s folles 


voit deux fur le devant, tout auprés du 
offeux qui eft entre les narines & le palais, 4 6) 
endroit il eft adherant à la machoire fuperich i 
On les nomme Perigoides , Aliformes ; & de 
ques-uns Ailes de chanve-fouris, à raifon de J fat 
fçai quelle refemblance, Les deux autres fonta 
le derriere, & s'étendent par deux pointes Le 
le Stiloïde; Les internes qui font auffi au no™ 
de quatre , font oppofées les unes aux audi) dé 
les nomme Clinoides, parce qu'elles reflem un 
en quelque façon aux pieds d’une table, où fes 
lit. Les deux de devant qui font les plus gro% ran 
& dont la bafe eft aflez large , vont toûjouts #5 
amoindriffant ; & fe terminent en pointé; des 
deux de derriere s’élevent peu en la plûpatt 
fujets; mais elles reprefentent comme un © 4 
& ne font confiderées que comme une feule Pue 
duétion, le plus fouvent neanmoins aprés Sent 
étenduës en largeur, elles s’élevent & fini a 
en deux pointes, tant foit peu creufes dans fu 
milieu, Ainfi ces quatre productions , avec je 
pace qui eft entrelles , font d raifon de quê dé 
reflemblances qu’elles ont avec une felle 10 
que, appellées Selle de cheval., felle du She pige 
felle Turcique, & d'un feul nom Selle , EP! 
ium. 

I! fant remarquer touchant cetre felle, € 

plûpart des Auteurs difenr;que l'os Spheno! 


muts 


ae 1t. DES Exvezorrss EXTER. 47 

Eoo R & percé de quantité „de petits trous 

he palage de la pitaite qui s’eft ramaffé dans 

CR andes ; mais qu'ils fe trompent, car la cavi- 

tie OS de la felle eft couverte d’une écaille con- 
nn 

qril 

Penei 


éme eft le Croraphire. Le cinquiéme le 
"fs & le fixiéme le Curaride , par où entre 
te Carotide, 


a, 


atte 


$ Sinus font deux, placez dans la partie 
al, poe du corps, qui reprefente Ia fellé à che- 
Re, un en dehors qui eft long & profond, & 
® fiege au mufcle pterigoide interieur , l'au- 
n dedans qui eft prefque quarté , & il reçoit 
pituitaite. Il y en a qui difent qu’il y en- 
1 lequel s’y 
be, > & fert à entretenir l'efprit animal. 
ne & cond & le dernier des os communs au cra- 
ea face, eft l'Ermoide, appellé par quel- 
et R ms Os cribleux, ou Cri liforme , parce qu'il 
ble i G dans fa partie fuperieure comme un cri- 
Pittie jup d'autres Os fpongienx , à caufe quë fa 
Merieurs eft route fpongieufe, Il ef fitué 


tte 

& 

hop 
Slnde 

te de p 

Mikea par plufieurs petits trous, 


ionne 


Ses trous4 


Ses foifes, 


Ses fans 


L'os Eth- 
moide, 


agran- 
deur, & (à 
connexion. 


#a divifion. 


La Crête 
fe Coq. 


Le Vomer. 


L'afage des 
trous cri- 
bleux. 


45 Lrviel pe LATEST; , ; 
au milieu de la bafe du front , entre la partië 
vexe des yeux, & remplir la cavité dés narines 
Cet os ekt le plus perit de tous ceux qui coni 
fent Le crane 5 il eft joint à l'os coronal dans fak 
tie fuperieuré par une future commune , qu ms 
appelle Ethmoïdale, & à l'os Sphenoïde p° 
Sphenoïdale. . TE 
L'on divifi l'os Ethmoïde en trois pardesu 
fupericure, que l'on nomme cribleufe ; gi Wet 
percée d'une infinité de petits trous , dont Le 
ques-uns font droits , & plufeurs obliques & fii 
tueux: En inferieure, qui eft fpongieufes je 
de petites cavitez en forme de labyrinthe» à ps 
petits trous tortueu mplis d’uné chair up j 
gueufe, & qui fepare la cavité des narin g 
deux 3 & en parties latterales, qui font plein 
plates, & qui font pattie de l'Orbite: 1e 
Cet os a en fon milieu une produétion obli pe 
triangulaire,laquelle fe termine en pointe ; on s 
pelle Crifh galli, Crête de cog a parce qu'elle et 
en quelque façon la reffemblance. Elle divilés apn 
ainfi qu'un Septum, l'os‘cribleux en deux pe di 
& elle diftingue les produétions mammatt® ig 
cerveau entr'elles. La crête de coq a fur le des 
en la partie d'en haut une protuberance ie, le 
avec une certaine afperité finueufe , à laquei 
Sinus fuperieur de la faulx, eft fortement a en 
Il y a une autre produétion qui de Ía partt? “nee 
bas:s’oppofe àla crête de coq , laquelle eft j 2 
& dure , & elle fait par fa partie fuperieure Aie 
aration des narines , d’où vient qu'on la nomi 
Fomer, &le Diaphragme y ou l'entre-deux de 
rines. 
L'on donne deux ufages aux trous Cl 
Pun de donner paffage à plufieurs petites 
qui venant des produétions mammillaires > 


LS 


fbr 
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ler Aas laiis les tuniques qui tapiffenr les ca 
4 APRES & Pautre de filtrer les ferofitez 
ces ma oa L cerveau, lefquelles coulant le long 
Mêmes fibres; tombent dans lës narines: 


3 ki 
CHAPITRE IV. 


D yi D 
5 Maladies des Enveloppes extérieures 


de la Tête. 


Lë printipales maladies qui arrivent aux enye» 
d OPpes extcrieures de la tête, font le Teftu- 
bye Apa la Teigne, l'Hydrocephale, les 
i S, les Fractures, les Tumeurs gommenfës s 

Ss Exoftofes du crane. 


~ Toftudo eft une tumeur molle s & allez giane 
bie à Fees contenu une mati re fem- 
Membrare e Ja graile > enveloppée d’un Kift pou 
oane deliée, 
bte Tipe eft une autre tumeur prefque fema 
À la precedente; ayant feulement un trou 
fon milieu ; qui a Beaucoup de rapport À 
fait une taupe en terre, d’où elle attiré 
hs Re de ces tumeurs peur être forhé par 
rod i membranes de la tête, Qui étant 
fitre, ii > déchirées , & dérs chées les unes des 
A esis allongent , & elles. jettent çd &-là 
k à petits fibres qui fe ri 
Mati uu fc par leur-ri 
p. CEs que produit le 
*8 membranes bleffées, 


Ces, 4 ma à 

Ro Tumeurs font aifées À connioître ; mais de 

A difficile gueri; e quë ;, 

Bie, € gucrifon, parce qu’elles 's’atrachent 
LS 


nt au crane , & le corroimbent; ce qui donne 
d'ome li D 


niffent, & compo 
inion, qui renferme des 
fuc qui exude ai travers 


Les malas 
dies des pat- 
ties € 
rieures dela 
tête, 


Ce que c'eft 
que le Tef- 
tudo, & le 

Talpa. 


Lents cat 
fes, 


Leur Pros 
guoftis. 


Ce que c'eit 
que la Tei- 
gnc. 


Scs efpeces, 


Sa caufe, 
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la mort au malade , fi on n'y remedie dés le C0 
mencementi s 
La Teigne elt une gale épaiffe avec des écailles 
& des croutes de couleur cendrée 8e jaunâtre a 
d'odeur mauvaife , qui ronge Ia racine du poil“ 
lairête ; &le fait tomber. Ne. 
On en conftituë trois efpeces , dont la premie! 
appellée Sguammofa ou Furfurenfe, parce guet 
frottant elle jette de petites écailles, ne 4 
que tres-peu de matiere. La feconde nom 
Ficofa , parce qu'on trouve fous la croute de E 
tits grains de chair femblables à ceux d’une fi ue 
jette une matiere fanguinolente. Et la troi Le 
appellée Corrofive , a plufieurs ulceres , & ve 
grand nombre de petits trous, par lefquels p 
une fanie liquide , & un peu rougeâtre, & ° 
eft fouvent accompagnée de la chute du poil- 
Outre ces trois efpeces, on en remarque encof 
une quatriéme moins maligne, & familieré a 
petits enfans , qui leur couvre fouvent tout lë 
fage; on croit qu’elle vient de l’imipureté du E 
dont ils' ont été nourris dans le ventre de 1% 
mere, de même que du vice & de la corrupt 
du lait. ÿ 
La Teigne vient d'un ferment particulier cos 
tenu dans les glandes de Ia peau. Ce ferment pa 
cipitant les parties falines du fic nourricier » k 
pores de la peau en deviennent plus larges, & 
cheveux qui ne tiennent plus, ne manquent P' 
de tomber. jé 
La Teigreeft une maladie contagicufe que 
enfans fe donnent les uns aux autres. L'on 4 
marqué avec un bon microfcope de petits SS 
aux cheveux des teigneux qui rongeoient lp 
racines, de même que les vers rongent les pr 
fes: Ces petits infe&tes ne viennent pas de po% 


[LS 
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td & l'on a peine à croire qu'il ÿ ait jamais 

nimaux qui n'ayent cré pranie par le mâle 
k pie la femelle > & principalement ceux qui laif: 

Red femencé ou leurs œufs dans les corps 
ed férvént de nourriture ; ilyà même cer- 
GARE & certaines plantes que ces infeđtes 
hid, oent plåtôt que d'autres pour en faire leur 

5 & quelquefois on remarque fur la même 
Rue lufieurs efpeces d’infeétes qui y ont fait 

nid en même temps. Íl ne faur donc plus s’é- 
nnet, fi on voit tant de vers & d'infeétes qui 
MS les plantes & la chair, c'eit toûjouts 
see temps de la carpe de ces mixtes, que 
te ences de ces infeêtes fe développent , pat- 
ge ces matieres venant à fe feïinenter, elles 
Oft germer; de même qu'il arrive au grain 
S la terre quand il a été fermenté, 

t ‘es petits Vers dont on a parlé, & que l’on ap- 
çoit dans les cheveux des teigneux, fortent 
Petits œufs qui font attaches aux cheveux, 
me le fruit à l'arbre. Aufli-tôt que ces vers 
i: éclos, ils s'occupent à ronger les cheveux y 
Même que les chenilles rongent les feüilles, 
io Teigne elt une maladie qu'il ne faut pas ne- 
qua > fur tout lofqu’elle commence , parcé 

celt plus facile à guerir: 
Wi Hydrocephale eft une tümeur aqueufe de Ja 
Otte qui dépend d'une abondarice de feroftez 
Waléés hors de fes vailleaux. 

Maur maladie eft plus ordinaire aux enfans» 
iie È petfonines plus avancées en âge, parce que 
aie enfans les imembräries des arteres & dës 
dt limphatiques font tendres , minces & de- 
es i > ce qui eft caufe que le fang & la limphe 
atri atent aifément: c'eft pourquoy il en peut 

Ver facilement des obftruétions: 


Di 


D'où vigd: 
nent les pë- 
tits vers 
qu'on re 
marque 
dans la 
Teigae. 


Son Pro 
gnoñic. 


Ce que c'e 
quel Hy- 
drocephale. 


Elleeft plus 
familiere 
auxcifans, 


Sa caufe, 


Ses figues, 


Pourquoi la 
ttiehed ne 
caufe pas 

Papoplexie, 
lors qu'elle 
eft dans les 
ventricules. 
du cerveau, 
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L'Hydrocsphale eft ordinairement caufée. pis 
limphe qui s'échappe de fes canaux naturels’ à 
veines lymphatiques , ce qui arrive par que 1a 
obftruđion; par les coups, les cheutes, les ply 
les compreffions , enfin tout ce qui eft ape 
de faire une folution de continuité peur prodil 
cette maladie. mn 
Quelquefois la Iymphe: eft renfermée entre 
peau & le pericrane , ou entre le crane & la ar 
mere ; quelquefois elle eft renfermée entre Le 
veau & fes membranes , & quelquefois rs 
dans les ventricules du cerveau. Dans toutes 
occafions les vaifleaux s'affoibliffent, leurs pori 
s'ouvrent extraordinairement , & laifent p” E 
dins la fuite les parties les plus groffieres duf% 
ce qui donne lieu à de fâcheufes ob&ru&tions* n 
Lorfque YHydrocephale eft entre le peric; 
& le crane, la tumeur eft molle au toucher ° 
l’eau eft renfermée entre le crane & la dure-mêt®? 
ou dans la fubftance du cerveau, on a une graff, 
douleur de'tête, & un grand affoupiffement? i 
1ère eft grolle & pefante, elle eft enflée aux H, 
fans , le front leur avance en avant, & les y% 
pleurent. o 
Si l'Hydrocéphaleeft caufée pas la lymphes 
le connoit au flottement de l’eau que l'on fr 
Torfqu’on preffe fortement la tumeur, Si la et 
die vient a contufion ; d’une playe, ou d ul à 
forte compreflion de la tête, il y aura roûjol 
du fang répandu &amailé fous la peau. F 
On demande pourquoi la lymphe ne caule si 
Papoplexie lorfqu’elle eft contentë dans les Y? 
tricules du cerveau ? On répond que cette lg 
weft pas entierement privée d’efprits, & qu'ell? z 
vient pas tout à coup, mais qu'elle samalle Lu 
à peu, ce quiine caufe pasiun fi grand déranÿ 


Cuan IV. pré 
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dans les nerfs, 


beurinonds ee que fi le ‘torrent de la li- 
ndoir la tête tout à coup. 
he en ordinairement de Hydro- 
jour AE Lla tête des enfans groflit de jour en 
Ji k un mauyais figne : car ellesmarque qu'il 
tompus A de vaifferux limphatiques ouverts où 
ttietles a 1 eaux E s dans les ven- 
Peren. rveau, iln'y a point de guerifon à 
Ro lymphe n'eft pas long-temps dans les 
ue T du cerveau fans defcendre vers la nu- 
nas caufera b. en-tôt des obftru&tions dans 
ii S de l'épine , d'où il fe formera une parà- 
Rinas pour lors il faut que la lymphe foie 
co at en petite quantité: car s’ily en a beau: 
P, elle bouchera Ta moëlle dans fon principes 
Jui caufera infailliblement la mort. 
ie l Hydrocephale elt accompagnée de l'épitep- 
TORY Papoplexie, ou de la lethargie , la mort 
Pas Fort loin. 
Mar il arrive un faignement de nez, c'el une 
l que que la lymphe eft acre & piquante : cette 
adie-dure quelquefois long-temps’, & quel- 
uefois on en meurt bien-tôt; Si l'eau eft renfer- 
Se entre les tegumens , on en peut guerir ; mais 


Ellent Tous le cranes ili’ Jprimdo e 
tinca, i fous le cranes il py a pas grande efpe+ 


Meng 


h playes de la tête fe divifénten celles qui 

qui routes > &non penetrantes , & en celles 
t interieures, & penetrantes. 

itan evrérieures fè divifènt aufi en! celles: qui 

avec fi 


Co) > 
me lors qu’elles ne vont pas -plüs avant que le 
Péricrane, 


pes grandes contufions des tegumens de'la tête 
At toûjours accompagnées d'un épanchenient 


Di 


Son Pro 
gholtic. 


Divifion 
des playes 
de la tête 


ure-du crane, où fans fracture, - 


ment du 
Gng, & la 
gangrene 
auz playes 
ge la tête, 


Pourquoy 
des playes 
du pericra- 
pe, & des 
mufeles cro. 
taphites 
font dange- 
reules 

Pourquoy 
Les bleflures 
de la tête È 
guerilfent 
dificile- 
ment dans 
geux qui 
pnt la vero 
ke, ou le 
fcorbut, 


Pourquoy 
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confiderable de fang, & de lymphe , ce qui fiit 
une groffe tumeur liquide , qui fuppure dans / 
fuite, 

La Gangrene farvient quelquefois à ces grandes 
contufons , parce que les liqueurs arrêtées n'ay: à 
plus de commerce avec celles qui circulent, dé 
fe trouvent privées d'efprits,elles deviennent act“ 
&corrofives , de forte qu’elles rongent les pet 
tubes qui ont été écrafez par la meurtriflures 
qui n'ont plus de liaifon, parce qu'ils font hr 
rompus & défunis. On voit donc par là, qué 5 
gaule immediate de la contufon dépend de deu 
chofes , du mélange confus de rous les pet“ 
tuyaux qui ont été rompus, & de l’acrimonie 
fang & des autres liqueurs nourriflieres qui 4€ 
vent de rompre ces petits tubes , que la force 
coup avoit commencé à défunir. 

Les playes du Periçrane ne font pas fans dang?” 
non plus que celles des mufcles temporaux; © 
crotaphites , d caufe de la douleur, de la fiévrén 
de la convulfion, & des autres fâcheux acide 
qui fouvent les accompagnent. 

Les bleffurės de la tête & des autres parties du 
corps fe gueriflent tres-difficilement dans ce" 
qui ont la verole , ou le ftoibut, parce que eut 
fang contient un acide acre & corrofif, comm 
une eau forte qui émpèche là réunion. che 
fçait que pour la rétinion il faut un fuc nouni” 
fier ; dont les particules foient douces , fouples! 
pliantes , & compofées de petites branches pr 

res à s’acrocher enfemble, & 4 former de not 
elles filieres , lefquelles puiffent doriner moy” 
au fuc nourriflier qui furvient toûjours de n 
veau, de s'y ranger fans cefe, pour reparet y! 
bréche, 


Il n'y a sien de plus pernicieux pour les pry 


du 
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thar TS > que l'accez de l'air, parce qu’il et 
P ma acide qui coagule le fuc nourriflier à 
va TA nure des petits. tuyaux des parties cou: 
e 1 Z que ce fuc enfuite par fon âcrecé mor 
€s parties. 
Ans. Playes de tète font encore tres- angereufes 
E » ceux qui font d’une méchante habitude. E 
ont aufi plus dangereufes l'Eté que l'Hyvers 
do Mtefois dans ces playes l'air doit être chaud, 
On ordinairement: car l'air froid eft tres-nti. 
dit aux: playes » parce qu’étant rempli d’un acide 
eux, il fe fourre dans les pores , il les déran- 
ones déwruit & qu'en coagulant les liqueurs 
fp teres, il donne lieu à la gangrene, Enfin 
k On pouvoit empêcher que l'air nent ât dans 
ne au moment qu'elle vient d’être faite » & 
Tr s écoulât rien des tuyaux, la playe in- 
ement fe réüniroit en tres peu de temps, 
4 caufè de la fracture du crane vient de quel- 
ue chute , ou de quelque coup qu’on a receu par 
2 que inftrument tranchant, ou contondant; 
pout que Le crane peut être offenfé en deux 
cif teres ; par incifion , ou par contufion. Parin- 
On > file coup a été donné par quelque inftru- 
don anchant ; ar contufon , fi le coup a été 
RE par un inftrument non tranchant , ou par 
Melque chute, 
que 4 pourtant établi cinq efpeces de fractures, 
5 rie appelle fente, contufion ; incifion ; enfon- 
Mee contrefente ; mais il femble qu’on les 
Dire à l'incifion , & à la contulion : car la 
> lincifion -&la contre-fente ne font qu'une 
Pece qui fe reduit à l'incifion ; l'enfoncement & 
Sontufon font la feconde efpece. 
ll y a deux efpeces de contufions , l'une ne dés 
it point Ia continuité, qu'on appelle Thlafis,, 
D iij 


Pair cft per- 
vicieux aux 


play 


de la 


Pourquoy 
les playes 
de la tête 
font plus 
dangereufes 
PEté que 
l'Hyver. 


Les caufes 
dé la fraëtus 
re du crane, 


Ses cfpeces 


Deux cfpe- 
ces de con~ 
tufion. 


Ce que c'eft 
i ieThlà- 
fs. 


Ce qu'on 

ppelle 
Kogmé & 
Trikifimos. 


Trois fortes 
d'incifions. 


Ecopé. 
Diacopé, 


Apoxepar- 
pilmos, 


Efphlañs. 


Lecpiefma 


+ Angioma. 


coups ; ce qui fair qu'ils ne rompent pas ; CO 
on voit qu'un vaifléau d'étain s'enfonce fans 
rompre, parcë que certe matiere eft flexibles 
pliante, à 
Lorfque la contufion ne détruit point la con 
nuité , il y a égalité dans los, & l'on apperé® 
feulementune fente. Lorfque cette fente atapi 
parente, on l'appelle Rogmé ; mais fi elle ekt i 
fenfible , on l'appelle Trikifmós ; ou fente capi 
laire, 
L'on fait detois fortes d'incifions qui font Eco; 
é; Diacopé , & Apoxeparnifmos. n 
Ecopé el lors qu'on `a receu quelque coup $ 
plomb qui n'emporte pas la piece , & que Je co 
fait feulement une incifion, T? n 
Diacopi elt lorfque le coup a été donné ob 
quement, &qu'il penetre dans la fubftance 
l'os fans la couper. 
nos cft lorfque le coup a entiefé” 
ment emporté la piece de l'os. A 
On appelle Efphlafis où Enihlafis l'enfoncell® 
qui détruit l'égalité & la continuité de l'os , ad 
fe fait avec quelque (quille. Il y en a de trois e 
peces, qui font l'Ecpiefma, l'Angifomas & 
Camarofs: r: 
L'Ecpiofina eft lorfque le crane eft enfonce! 
& qu'il y à des fquilles qui preffenc la dure-mel 
L’ Angifoma cft lors qu'il y'a un enfoncer? 
avec un fquille qui fe fepare;"& que certe fau 
palle fous los fain. ! 


Apokepar: 
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anne ou Vouture fe fubdivife en cinq 
dé pas ans la premiere efpece de Camarofis x 
tie Pritie de l’os s'enfonce en fe caffant, & lau- 
à ‘fe releve, A 
Ti deuxiéme efpece de Camarofis , l'os 
Du fans aucune fente: cette enfonceure 
h ordinairement qu'aux ‘enfans, 
tion toi fiéme elpece de Camarofis eft une con. 
Bas les bords font énfoncez , & le milieu 
pre PE enlevé en voute, laïffant du vuide 
X ous. 
FE Le als efpece dé Camarofis eft celle dans 
> l'os fe réleve de lui-même par une vertu 


tem A ? 0 
que ort, Cette ‘efpecé d’enfonçute n'arrive 


“s cé qui fait qu'ils ont la vértu de faire 
t 
w dinquiéme elpece de Camarofs arrive lors 
Rioha table de Tos s enfonce > & que la 
ec ere table fe reniet en for état narurel, Cette 
fins € d énfonçute ne peut arriver, gu aux en- 
gere Parce que les adultes ayant les os fort durs 
Ses ils n’ont point la vertu de fairé telfort. 
ni “a dir que Ta contre-fente arrive en trois ma- 
re > dâns le même os , en divers'os, & en 
Entes tables, 
o-fèntè arrive dans le mème os quand 
cure eft frappée , & que l'inférieu- 


wé ve en divers 6s, lorfque par 
noue l'on tombe fur l'occipiral , &' que le co- 
E fe’ fractire; 
Enf; 4 4 
lrg njin R contre- fente arrive en differentes tables, 
OR renier et Erappéës 8 a 
R an s premjere éft frappée , & que là feconde 


Ye 
l'y a aucune appañénce qüie la contre.fenre 


Le Camaz 
rofs, & Les 
efpecess 


En combien 
de manieres 
arrive la 
contre fen- 
te 
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arrive aux cranes ordinaires de la maniere q0% 
vient de dire; & fi cela eft arrivé , il faut que sf 
foit.dans les hommes dont le crane ne fait qu'il 
os : car on trouve plufieurs cranes humains € e 
lefquels on n’obferve aucunes futures ; de Jp 
que dans ces cranes l'os étant continu , il n'efpr 
difficile de concevoir, que le parietal gauche , P* 
exemple , ayant été frappé par quelque rude CP 
demeure entier, le parietal droit venant à f€ re 
dre, parce que le crane ne fafant qu'une cont 
nuité , la partie qui a fouffert le coup peut ce ge 
& le mouvement étant communiqué à l'autre € 
té, peut le feler, principalement s’il eft intg“? 
& Qi foible que l’autre. es 
Pour ce qui eft du contre-coup dans les crat f 
ordinaires , c'eft-à-dire , dans ceux dont Jes H 
font feparez par des futures , la chofe fe fait 
cette forte. à 
Quand un homme a receu un coup fur la té 
il e tout étourdi , il tombe quelquefois fi, N 
côté oppofé fans fe refouvenir de ce qui et 
pallé , & s’il ettombé plufieurs fois. Il peut a 
arriver en cette occafion, que le coup qu'il 4 Le 
ceu à la tête , lui aura fait une PERA play ra 
tegumens , fans lui caffer le crane, & que la ch 
qu'il aura faite dans le temps qu'il a perdu.la con 
noillance, n'aura pas fait de playe fenfible 41 
egumns ; quoique l'os fe foit fendu; & comfy 
le malade ne dit point qu'il foit tombé aprés 
coup receu , parce qu'il ne s'en fouvient pas > 
que d'ailleurs on n'a point vù de playe du côt pt 
la fracture, il aura été aifé à ceux qui l'érablife 
de fe tromper dans cette conjedure. 16 
Au rejte il ne faut pas croire qu'un homme ie 
puifle tomber fur la tête, & fe la caffer poi 
faire de playẹ, „puifgwon voit tous les jours 
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es caffées par des chutes & des coups recüs, 

“is qu'il paroiffe de playes aux chairs. 
iie eft arrivé, comme le veulent plufieurs Pra- 
a? que la table inferieure du crane fe foit 
ĉe ; fans que la fuperieure ait été bleffée : voi- 
Somme il faut expliquer ce fait, On fait qu'il 
T efpace entre les deux „tables du crane , la. 
à W eft remplie d'un certain tifu d'offelets gar- 
DA € moëlle fort fpongieux, & rs juil 
de ces porofitez foient remplies e quelque 
(A sre, s’il eft vray qu'il n'y ait point de vuide 
S la nature, fuppofons que ce foit de l'air, un 
Š Me ayant receu un coup avec un inftrument 
ln €; la table fuperieure peut un peu seder 
fr € caffer; en cedant elle comprime Pair qui 
Roue entre les deux tables > la table inferieure 
Re d un tifu trop ferré, elle ne permet pas le 
fe ge à l'air, lequel étant pouffé avec impetuo- 
N € ce côré-là , il ne manque pas de la rom- 
tr, Lt raifon qu'on vient d'apporter de la frac- 
ii s la table inferieure , pourroit encore favo- 
fp, Opinion de ceux qui croyent que le crane 

Peut fendre par un contre-coup. 

Pan douar arriver qu’il y auroit de la matiere ré- 
tie ue fur la Dure-mere, fans que la lame fupe- 
tin à du crane fût endommagée , ce qui peut ar~ 
wo infi, La moëlle qui eft renfermée entre les 
À x tables du crane , venant à fë corrompre , & 
elje Bit pour quelque raifon que ce puilfe être, 
elle rompt & carie la table inferieure du crane , 


Dp ttle > & la perce, & la matiere tombe fùr la 
temere, 


pl“ fignes qui démontrent quele crane cft rom- 
QU fra&turé font de deux fortes, les uns con- 


Paura 
Matifs , & les autres certains. 


°“ flgnes conje@uratifs font reconnus par les 


Les fignes 
des fraëtu- 
res du craz 
ne, 


Signes con- 
jeĝuratif. 


Signes 
certains. 


Leur Pros 
gnoftic. 


Tumeurs 
gommeufes 
du crane. 


Exoftofes 
du érane: 


a 4 e! 
Leurs fia Jl eft facile de cannoître les tumeurs gomm Mi 


gnes. 
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accidens qui furviennent ,: comme fi le ma ei 
bleiTéà la tèce, y fent une grande douleur, s’ Fa 
rombé du coup äterre, s’il a eu quelque fincop 
s’illa perdu lairaifon aprés être revenu de lt sa 
faillance , s’il a eu un vertige , ou éblouiflen m 
des yeux s'il a jetté du fang par le nez) Pa 
bouche , &:par les oreilles , s’ilaun vomiffem Ra 
de bile ; enfin:s'il a des mouvemens convulh 

fiévre, rêverie} & autres fâcheux fimpromes. a} 


ian W ent 
Les fignes certains font ceux qui fe voy” 7] 


l'œil , Pos étant découvert; & qu'à l'atouchemé 
du doigt ou dela fonde , on trouve la fradtuf® de 
eft fouvent même accompagnée de quelques e 
dens cy-deflus. à 
Les fralures du crane font d'autant plus dang 


q 
ff 


reufes, qu'elles font grandes/& profondes» 
Ies fquilles bleffent la Durezmere ; & que le! 4 
s'y répand, & s'y pourrit, ce qui donne lie 
Pinflammation, &à plufieurs fâcheux accidens” $ 
Les Tumeurs gommenfes du crane font des é A 
nences dures ; pour l'ordinaire fans douleur; 1 
chées fortement au pericrane, & produites paf 
creté du fuc nourriflier. d 
Les Exoflofes du crane font de gros nœuds se 
font fur la füperficie de l'os, caufez Fe une Pig 
tiere épaille & gluante que: l'acidité de la limp i 
a coagulée. Ces tumeurs font ordinaires à@ 
qui ont la verole. v 
fes. du crane ; on fent fur latète des inégal t 
refiftent au toucher , & qui font quelquefois 
loureufes. Elles font fans douleur , lors que 
ricrane n'a- phisd'atracheayèg la tumeur | 
lors que ces tubercules font attachez avec I ý 
ricrane, fur tout dans ceux qui ont la veroles ot 
pumeurs leur font la nuit des:douleurs inffP 
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arce que les fels acres de la-tumeur-ye- 

lent Les Apepi leghalent du li sile bre 

tès os fe Fe £ euz: u Ronsang & à là nn 
nt à l'endroit de la tumeur. 

T Peut encore facilement connoître les Exóf- 


} Par ce qu’ it d rd € el 
ane qu'on ena dit d'abord en les de 


à La Canfè 
Mhea de 


til S autres os, ne vient que du'fuc nour- fe 
» qui s’eft coagulé par le mélange de 
té acte & acide; extravafée hors 
> laquelle en rongeant les petits 
> a donné occafion d l'épanchement 
lier des os. 


Jaux feux 
Uac nourrif 
es Tuber, 
Plus d 


font 
t 

t 
k At attach 


in Le à ez aux membranes ; ces membranes d 
teure : an meit & les os fe carient, Si ces tus 
itema, nt des fuites de la verole, c'eft un figne 
t auyais , & qui nous marque: que la limphe 
degré d'âcreté , puilqu'elle ronge 

ance des os, 


RON TON 


RE Va 


De rest 
® Enveloppes intericures du Cerveau , 
Es la Duve-mere , & la Pie-mere. 


E! Crane étant l 


levé on voit les deux membra- 
k nes, q 


des Tubercules & des Exoftoles du Leurs caw 


cules & les Exoftofes des os du crane, Leur Pro- 
angereux qu'on ne penfe ; parce qu'é- gaokics 


Pourquoy 


u enveloppent le cerveau qu'on nomme 
k pos merg > & la Pie-mere. On leur aidonné 
l x bo se Mere , parce que l’on prétendoit qu'el- 
Ra de les meres de toutes les membranes du 
iag d ps ajoûté ce mot de Dure à l'externe, 

S Ga force & de fon épaiffeur , & celuy 


les membra 
nes du cer- 
veau fonc 
nommées 
Dure-mere, 
& Pie-mere, 
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de Pie à interne, à caufe de fa delicateffe 


rde; s 
La Dure-mere eft une membrane fort folide > 


Ccquec'eft erveats 


quela Du- épaifle, qui enveloppe toute la malle duc ce 
temere  faiffant neanmoins une diftance entf’elle e i 
veau, afin que les vaiffeaux qui rampent os 
duplicature ne foïent point preflez ; que le oile 
du fang ne foit point interrompu , & qu'el le p 
fe mouvoir facilement. 

Sa figure, Elle a la même figure, & la même mr, 
fa grandeur que le cerveau ; ne pouvant être ni plus Er fe di 
& fa con. — hi plus petite. Elle eft fort adherente à la ba ec 
Caa cerveau, & fufpenduë au crane par les Fée 

vaifleaux qui vont aux futures, Elle eft artach 
la Pie-mere par les nerfs, &e par les arteres å if 
enfin elle s’accommode aux cavitez du eranês 
ayant pas une foffe qu'elle ne tapifles z 

La Dure-mere a un mouvement cotitin 
Diaftole, & de Siftole , qui répond à celuy 
cœur & des arteres , leque ne lui vient pee 
cerveau qui eft trop mol; mais elle l’a à cau sf. 
grand nombre d’arteres qui fotit parfemées 
fa fubftance. ao 

Cette membrane eft double comme les a 
tuniques. Sa partie exterieure qui re 
ne eft plus rude , plus ridée > & moins MP 
que l'interne , ce qui l'empêche d'ètre ble! p 
la dureté des os qu'elle touche, L’interne Tei 
du côté de la Pie-mere , eft blanche, lui lee 

olie , & enduite d’une humeur aqueufe. El jent 
dotée d'un fentiment tres-exquis , d'où Ur 
qu'étant picotée par quelque humeur âcre » pant 
caufe l’érernuëment en fe retirant, & fe relie n 
tout d'un coup, & même des convulfions ; ge 
douleurs fâcheufes , lorfqu'il eft de plus lo 
durée. 252 

Elle fe rëdouble dans fa partie fuperieuté? 


grandet 


Son moua 
yement, 


Sa duplica: 
ture, 


Son fenti- 
ment 


Crap, 
Par ce redou 
Spare le cer 
tane replié 
tache aux o, 
Couché fyr 


V. pus Envéconpes fnrrn. G 
blement qu'on nomme la Fane > elle 
veau en deux; & comme cette mem: 
€ eft fortement tenduë , & qu'elle s'at- 
S voifins, il s'enfuit que quand on eft 
tient du un des côtez de la tête > le côté fnpe- 
membe Cerveau ne prelle pas l'inferieur. Cette 
ii aa fe redouble encore en un autre en- 
tedonbi epare le cerveau du cervelet; Cet autre 
tmp arent eft tendu comme le premier , & 
de a que quand on eft couché fur le derriere 
re com <>; que le poids de Ia maffe du cerveau 
dou rime le cervelet, Outre l'ufage de ces 
de Pei ensa qui eft d'empêcher qu'une partie 
Es moëlle ae pecigi autre , on en conjectu- 
core un fecond, qui ek que ces redouble- 

E onr autant de points fixes, où les fibres 
| a qu'on peut fuppofer dans La Dure-mere, 
ri lent. L'ufage de ces fibres fera en com- 
mant [a fubftance cendrée, de faire paffer la 


peur qui y aura été filtrée dans la fubftance 
anche, 


dı p N 
A L forme quatre Sinus en cette duplicature 5 


Keener qui eft le plus élevé , & le plus long, 


da nai la longueur de la tête ; depuis la racine 
Sue jufqu'au derriere, où il fe divife en deux 
did se > qui tout auprés de la future Lamb- 
3 Ea lefcendent à la bafe de l'Occiput , & fe 
Manon avec le rameau interieur de la veine 
S j Au concours de cette divifion coni- 
les he a naerieme Sinus , qui eft plus courtque 
qu'à rie & qui penetrant dans l'interieur, va 
Veine a grande Pineale, Ce Sinus reçoit par la 
« hi traverfe le Ple us-Choroïd e ,& qui lui 
ticn uë, le fang qui vient du troifiéme Ven- 
€ 3 & qui doit être reporté par les Sinus late- 


bn ad dans la partie fopenenie de la Faux , fe 
Ur 


La Faux; 


Ses quatre 
Sinus. 
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SES 
EXPLICATION DE LA FIGURE IV- 


Lui reprefènté la partie droite du Géruétlil 
Jéparé jufqu'au fond ; felon le cours 


du Fentricule. 


À. Le Nez. 

B. L'Oreille droite. 

€ CCC. Une portion de Ía peau de lá Tête pendañte: 

D. L'origine des mufcles de l'Occiput, 

E; L'Orbite de l'œil. 

F. L'osdu front, | 

G. L'os de l'Occiput. té 

H H. Le côté gauche du Cerveau couvért de fa méni 
épaiffe, 

TAL La dure meninge pendante dù côté droir. 

K.K K. La Faux. 

L. L'extremité dela Faux à la' Crête de Coq. 

MM M. Le Sinus füupérieur de Ía Faux, 

NN, Le Sinus inferieur de la Faux. 

O, Legrand Sinus duicôté droit, 

L, L'entrée du conduit fuperieut de la Faux dans le 
lateral, : 

Q, Le quatriéme sinus , entre le Cerveau , & le Gervel 

R. L'entrée du quatriéme Sinus dans Ie grand lateral. 

S. Le Canal commun des grands conduits latéraux  cjpgi 

TT. Une partie des grands vaifleaux qui vont 45 Ÿ 

fapericur-de la faux, 

W V. Une partie de la grande fente du Cerveau, | ipi 
X. La partic inferieute & exterieure du Ventticule droit fip 
où un petit ramieau de l’artere Carotide paffe parle Pi 

Chordide, 

Y La partie poftericure & plus grande du Ventricülé 

Z Une cavité un peu fonde du Vcntricule droit , qui t° 
ble à un dé à coudre, 

a La partie füperieure & interieure du Ventricule d 
le corps calleux fée 

b Ladefcente & l'Orifice du Veuticule droit dans le M0) 
me, où. moyen 

tce Le Plexus Chotoïde Glanduleux, 


gril 
g 


droit 
en 


soit Jos 


dd t 


u La racine 
fl Ce 


de la moëlle de Pépiné. 


can continué jufqu’à la moëlle de l'Epine® 


Le Corps calleux. 


€ 
Bigg L 

Mé jufgu'au 
À ticule droit, 


à partie pofterieure & inferieure du Cerveau contia 


corps calleux , & qui forme la cavité du Ven; 


ne portion de la partie gauche du Cervéau qui paroît 
jp Čus La Faux, Te 2 Ft 


58 petites arteres qui rampent fur la Superficie du Veñ< 


ticule droit, 


tn s 
X aux veines jugulaires. 


k Y place ordinair 
t ces Sinus fe réüniffent, 
7 remarque dans ces Sinusr. 


Ni fe d 
UPofe: 
lnnent sy 

Tome I. 


ment le Prefoir d'Herophile LePreflois 
d'Herophi= 


> le. 
ue les vaifleaux "oe qu'on 


égorgent dans le Sinus longitudinal font remarque 
z dans l'homme, de forte que les troncs dans lès Sis 


implanter d’une manigre oppolée au aus 
E 


6€ Livesl.ne LA Tesre ct 
courant du fang qui y eft contenu; car le fans} 
coule du devant au derriere dela tête, au lieu qd 
les veines viennent s’y décharger du derr 
devant: au contraire dans les animaux qu 
chent la tête panchée vers la terre, les rs 
qui fe défempliene dans le Sinus font difpo at 
fuivant le cours du fang. z; Qu'on peut aifeme 
voir que les vaiffeaux qui aboutillent dans le Le 
gitudinal , rampent entre les deux tuniques d£ 
Sinus , avant que de s’y ouvrir, à peu prés € 
me l’uretere fait dans la veflie; Qu'il s'enfuit be 
là que les Sinus ne peuvent pas s'engorgei a 
fang, & qu'ils ne le reçoivent qu'à mefute qa 
fe vuident, vů que s'il y-en avoit, il prelet 
l'orifice des petits vaiffeaux , & les empêcheroiti 
s’y décharger. 3. Que c'eft dans cette feule part 
de nôtre corps où les arteres s’aaftomofent mat 
feftement avec les veines: c’eft pourquoy ces sinu 
battent comme de veritables arteres. 4 Quon 
voit dans le Sinus longitudinal de petites brides 
& des fibres charnuës qui peuvent ralentir Jin 
petuofité du cours du fang , & empêcher que” 
parois ne s écartent Op r fé 
Outre ces quatre Sinus, on en a trouvé enco, 
huit autres qui font fort apparens , quoique 
foient plus petits que les précedens. Le prem 
eft placé le long de la partie inferieure de la roi 
& va aboutir au quatriéme , le fecond & le tee 
fiéme font placez entre le grand & le petit o 
veau, & vont fe rendre dans les lateraux » © T 
ils ne font gueres éloignez que de la largeur don 
oulce, ou environ, Le quatriéme , cinquini og 
fixiéme, & fepriéme viennent de la bafe de” à 
Sphenoide , & vont aboutir dans Ies laterau* Le 
fi-bien que le huitiéme , qui viennent de 4 ce 
de l'os Occipital, 


re a 
į mal 


of” 
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Hfage des finus eft de recevoir tour le fang 
à pù Etre employé dans le cerveau ; ce fang 
porté de toutes les parties par plufieurs veis 
qui font autant de ruiffeaux qui fe viennent 
arger dans ces quatre rivieres, d’où il eten- 
conduit & verfé dans les veines jugulairés, 
© réportent au cœur , afin de circuler de noua 


‘4 doit remarquer que tous ces Sinus ont une 
d  courbée Leur battement fait infinuer quan- 
d n arties fubriles dans la fubftance corticale , 
€ la fubftance corticale dans la fubftance blane 
moe files arteres ne fe joignoient pas imme- 
fag fabril aux Sinus > pour leur communiquer un 
We bei H le fang qui s’en reroutneroit au cœur , 
it peut-être pas aflez de mouvement. 
fu qu remarquer icy que la circulation du 
tation aey fe doit faire avec peine en deux fi- 
der s. La premiere, quand ona la tête panchée 
tu Dit car pour lors le fang du conduit longi- 
o s au lieu qu ordinairement il def- 
the h à feconde fituation eft, quand on eft cou- 
be F le derriere de la tête, & qu’elle et ua 
tone Le: car pour lors le fang des jugulaires re- 
tena au lieu que dans une autre fituation il 
nd, 


Quelques-uns prétendent que lufage de ces Si- 


LT 

R p de former comme un bain, dont la cha- 
pigos & humide fert à la diftilation des ef- 

lans la fubftince cendrée du cerveau, 

pgi is a découvert dans ces Sinus dẹ petites 
s E i fibres qui les ‘traverfent ;-& croit qu'el- 
N a caufe de Ia pâleur & de la rougeur du 
Que dans la honte, parce que , dit-il, que felon 
Fri fibres reiferrent ou dilarent ces Sinus , le 
NRA vient, ous’en retire , ce qui fait rougir ou 
it, E ij 


Palage 
des Sinus. 


Pourquoi 
la circula- 
tion du fan; 
dans la tête 
fe far avec 
peine, 


Que les Si: 
nus (ervent 
de bain mas 
rie. 


D'où vient 
la pâteur & 
la rougeur 
du vilage, 


Les firs 
dela Durc- 
merc, 


Ce que c'eft 
que la Pie: 


Le fiege des 
douleurs de 


tête. 


68 Livre L pDELATESTE et 
Les ufages de la Dure-mere font, d envelopp s 
le grand & le petit cerveau, d'empêcher qi 


ne foienc offenfez par la dureté de l'os ; de pr 
fer le cerveau en deux parties , & de le fepaf rl 
d'avec le cervelet, qui eft le petit cerveall» 
contenir une chaleur naturelle avec le fang, 14 
fort du bain-marie , pour la generation des elp"! 


qi 


re-mere, ekt une membrane tres-fine, & te 
liée , qu'on a peine à feparer de la fubitance Je 
cerveau, dans les plis & replis de laquelle er 
s'enfonce , & defcend jufques dans les anfi sen 
fitez les plus profondes , où elle conduit les v% 
nes & les arteres , ce qui fait qu'elle eft beaucouf 
plus grande que la Dure-mere. De cette mening’ 
deliée prend naiffance une petite membrane Ke, 
trèmement delicate , laquelle revêt les ventiici 
les interieurs du cerveau. 

Elle eft tifluëé de quantité de vaiffeaux tres” 
tits qui y forment plufieurs Plexus ou rets ad m 
rables, & qui penetrent profondement dans 
glandes de la fubftance corticale, Ces vale 
viennent des arteres carotides, des cervicales? 
& des veines jugulaires qui fe joignent enfen a 
çà & là par des entrelaffemens & des inofou t 
tions mutuelles , afin que par ce nombre innom 
brable de petits vaifleaux , il fe répande de ou 
parts, &en tous les endroits du fang en mfn 
quantité pour la nourriture du cerveau, & pa A 
la confeétion des efprits animaux. Pillis rem” A 
que entre ces Plexus grande quantité de pe o 
glandes qui fervent à feparer une liqueur aguet 
qui humecte ces deux membranes. L’on prést 
que cette Pie-mere cft fort fenfible, & que sa 
dans cette membrane que les douleurs de j 
ont leur fiege principal. 


pe 


Lo; 
, “HA. VI. Drs ENVELOPDES EXTER: 


= Hfage de la Pi 5 ? 
ag a Pie-mere eft d’enveloppe 7 
diatement S re eft d envelopper imme= 


m ervez | 
ès replis 8e os ollement le cerveau , jufques dans 
6 & circonvolutions, & de conduire tous 


$s Vaifleaux qui 

aux qui entrent dans fa ce i 
CG ans fa fubftance 
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OO PIE T: CE 
CHAPITRE VI. 
Des maladies des Membranes du Cerveau. 


3 Principales maladies qui arrivent aux mem- 
A du cerveau, font les douleurs, Pin- 
i d eiea & les playes. Avant que de parler de 
i dou de tête , nous dirons quelque chofe de 
ir en general, 
ae ir eftune affe&ion commune à tous les 
à MR ñ dit Etmnuler, ils fe font tous par 
fir Pore t, ou parl impreflion de l'objet fenfible 
Vie d Es prochain > laquelle impreflion eft fui- 
certain mouvement des efprits dans les 
petos’ E gron appelle fens; s’il fe fait une im- 
Eheu ie DURS fur l'organe qu'il en foit trop 
bar SR alfe trop de vibra ions , l'efprit fera 
d'où FR agité avec rapidité & vehemence , 
Ai ENa le fentiment fâcheux qui refulre 
erol Ei EP contre nature ; & trop violente 
eppellle Du organe, ce qui eft communément 
Re oni a Ainfi Pémotion vehem nte & 
HS He de la retine par une lumiere bril- 
He oror des tenebres , rend la v 
ane det ébranlement fort & violent dela mem- 
olene m TrA par un fon trop gi 
tii PAE lT ouïe fåcheufè & douloureu 
fique f Pareillemenc quand on entend une mu- 
ans accord & inégale, La même chofe fe 


iij 


Qu 


tp. 
8 


on dou- 


Les ufges 
de la Pic- 


mere, 


Les mala 
dies des 
membranes 
du cerveau 


Ce que c'eft 
que là dou 
leur, 


L'organe 
da toucher, 
& comment 
la douleur 
fe fair. 


Pourquoy 
Ja douleur 
ch fouvent 
füivie de la 
convulfon. 


Pourquoy 
elle s'aug- 
mente, & 
devient in- 
füpportable 


ticulie: 

fibres nerveules font touchées par quelqu ioi 
qui les remuë fortement, & avec quelque w 
lence, alors il s'enfuit certain fentiment fâch 
qui eft nammé proprement douleur. font 

Nous avons déja dit que toutes les fibres a 
l'organe du toucher, fçavair celles des mamm 
lons qui font fous l'épiderme dans l'écar naturea 
& tout le refte du filtéme des fibres dans Le 
çontre nature , où la douleur fe trouve partici 9 
rement. Ces fibres compofées d’autres fibres fl 7 
delicates , venant 4 être arrachées. ou déchiré 
pat l'action & le mouvement trop imperueu*, f>, 
Fobjet, ou de quelque autre maniere, fe dm 
chent violemment l’une d'avec l'autre , ce qui tes 
des vibrations fi violentes & fi fubtiles, que ul 
efprits animaux font à cette occafion portez AN 
rapidité au cerveau, où ils reprefentent ce 
nous appellons douleur: c'eft pourquoy la 
leur eft fouvent fuivie de la convullion, lorl 
la premiere eft longue ou violente , fçavoir à Gi! 
fe du mouvement impetueux & dereglé des, 

rits animaux , telle eft la convulfion qui furv 
Pa piqueure douloureufe d'un nerf, 

Si les fibres étarit déja offenfées , & un peu r 
chirées , fonc touchées par un objet qui agiflé pe 
une impreflion feulement naturelle, alors elle 
redoublent leurs vibrations , & reprefentent V 
nouvelle douleur. Par cette raifon , pour P 
qu'on touche aux parties bleffées , on y caufe © 
douleurs infupportables , beaucoup plus gran 
néanmoins dans les parties nerveules, qui 
beaucoup de fibres, que dans les parties fang" 
nes qui ont moins de fibres, & qui-les ont p 
difperfées. 


ont 
gi” 
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, Re connoît par lå facilement la caufe prochaine 

Router a caufe éloignée eft tout ce qui 
onner occafion à [a douleur en rouchan! 

Done il y a une infinité de chofes , de lå naif- 
es diverfes manieres de douleur , & les di 


fer ; 
tens noms qu'on luy donne, Les efpeces de 


Dé font innombrables , chaque objet agif- 
at 


tecey, 


lune maniere particuliere, & chaque partie 
ant differemment l'impreffion. Les caufes 
Slgnées internes de la douleur font principale- 
nt l'acide vicié, qui caufe des douleurs, & 
S errofions tres-cruelles, en piquant: car il y 
ans tous les acides des particules aiguës & du~ 
È en même temps, qui s’infinuent dans les fia 
res, Tes piquent , les déchirent , les feparent | 
Caufent cette douleur criante. I! ya même quel. 
Mefois un fentiment d'ardeur & de brûlure , pat 
temple, fi on verfe une petite goure d'efprit de 
ne fur la peau , l'acide exceflif de cet efprit don- 
ra une douleur cuifante , avec un fentiment tel 
te le feu nous caufe quand il nous brûle. Cette 
quleur fe trouve dans la goute ; dans Ia fiatique , 
Ans l'érefipele, dans la pleurefie , & dans les au~ 
s affections qui dépendent de l'acide. Cette 
douleur ef tantôt vague, & tantôt fixe fuivane 
Le Le fujet eft plus où moins mobile. La dou~ 
Fur vague fe rencontre dans la goute vague ftor- 
tique , Ja douleur fixe fe trouve dans la goute 
Or inaire des articles, & dans la colique par un 
Mucilage vifqueux , acide , qui croupit dans les 
Cellules du colon. Les caufes externes font les 
Sontufions , les playes , les déchirures , & les. pi- 
Noces des parties nerveufes, qui excitent une 
ouleur extrême, 
On établir ordinairement dix efpeces de dou- 
NI La douleur avec pefanteur ; dans laquelle 
E iiij 


lcu 


Caufes dela 
douleus 


Les efpeces 
de douleur, 


La douleur 
avec pelana 
teur, 


La douleur 
piquante, 


La douleur 
aiguë, 


La douleur 
avec pulla- 
tion. 


La douleur 
Oftcocope. 
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on reffent une efpec de poids pefant. El h 
aux parties peu ou point du tout fenfibles > go 

flées , fenfibles , & farcies d'une matiere cali 
vifqueufe , qui reprefente le fentiment de LAS 
teur, Comme à l’efcyrrhe du foye, & au calcul E 
reins , lorfqu’il eft gros & immobile. Cette ma 
tiere cft tantôt grofliere , & peu acre , tantôt flui 
de, mais infipide ou douce , comme la pitit? 
le fang, le ferumi , la limphe. g 

2, La douleur piquante. Elle eft particuliere PA 
membranes’, on reflent alors de la douleur com 
me fi on piquoit les membrahes avec des m 
gles , ou des inftrumens pointus. Cette dou cui 
fe trouve dans la pleurelie &c. par l'acide a qu 
picote la membrane qui fait des crifparions 60 
vullives qui rédoublent la douleur. 

3. La douleur aiguë, Elle a du rapport avet "i 
précedente, & eft jointe à un fentiment de ps 
ceure ou crebration, comme dans la goute ; dans 
l'érefipele , dans la colique , dans la cephalée pi 
des vifcofitez plus ou moins acides, eng gées 
dans là partie qui femble être percée par une (a 
riere , ou par un pieu. 

4. La douleur avec pulfation, Elle eft ainfin 
mée à caufe du battement de l’artere qu'on y £6 
marque exactement ; cat à mefure que Jarret 
bat , la douleur redouble, Elle arrive quand ; 
mouvement, du fang par les arteres eft empêch 
dans quelque partie douloureufe ; pai culiere” 
ment dans l'amas des humeurs, & dans les til 
meurs qui y furviennenr, Cette efpece de dou” 
leur eft propre aux inflammations , par exemples 
à Pinflammation caufée par une épine fichée dani 
le doigr. 

S» La douleur Ofleocope , ou avec fentiment de 
fraction ou de contufion. On la nom means 


e ai 
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pe qu'il femble qu'on rompt, ou qu'on frappe 
$S os avecun marteau. Elle eft familiere aux ve 
olez , qu'elle aflige particulierement la nuit, & 
x feorbutiques; Te periofte ou la.membrane qui 
Tevêt les os, eft feulement affectée & picotée par 
A acide vifqueux qui excite des douleurs pro- 
Wide , comme fi on frappoit, ou rompoit les os 
f coup de marteau, 
à La douleur avec tenfion particuliere aux par- 
he Membraneufes, ou enveloppées de quelque 
embrane épaifle, & qui.ne font d'elles-mêmes 
Noüées d'aucun fentiment du toucher , ou fort 


ns Je tympanites, & dans l’afcite. 

7 La douleur rongeante ; où mordicante avec 
Éangeaifon ; comme fi de petits vermifleaux 
Fngeoïent > & picotoi C'eft un âcre falé qui 
trode & picote les parties membraneufes. 

8. La douleur déchirante, comme fi quelqu'un 
que déchiroir avec les ongles, arrive fouvent aux 
Pè illes, & eft propre aux membranes, Elle pro- 

dde d'un acide âcre, pur ou auftere,, familier 
aux fcorbutiques : quoique le mal refide en un 
Ul point de la partie, elle et neanmoins quel- 
Méfois entierement affligée par le confentement 
£s membranes ou des nerfs. 
o 9. La douleur avec ardeur , où il femble que 
$5 étincelles de feu nous brûlent. Elle dépend 
e, fubril &volatile, qui aige les 
& membraneufes , comme dans 
“ifipele , où la partie membraneufe folide fouf- 
1; comme fi on y avoit verfé quelques goutes 


La douleur 
avec ten- 
fon, 


La doule 
rongeante. 


La douleur 
déchirante, 


La douleur 
aveç ardeur, 


La douleur 
engourdic. 


Prognoltic 
de la dou~ 
kur, 


La douleur 
derge. 


Ses efpeces. 


La Ceplia- 
telgie. 
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Ke, 


La Migrai- 
R 
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d’efprit de nitre re&tifié. Cette douleur ardentê 
vient fouvent de l'effervefcence des humeurs c4 
tenuës , & de l'acide volatile prédominant. 

10, La douleur engourdie qui eftengendrée par W 
acide peu âcre , qui altere les fibres d’une manier 
finguliere , & leur donne une efpece de ftupeuft 

La douleur en quelque partie du corps qu'elle 
foit, n'eft point à negliger , parce qu’elle annon 
toûjours quelque maladie, Il arrive quelquefoi 
dans les grandes douleurs, que le pouls ett intel 
mittent , ce qui ne doit pas étonner les Medecins a 
puifque c'eft une chofe alfez frequente , & quë K 
pouls reprend fa mefure ordinaire, d’abord dif 
fa douleur eft palée. 

La douleur de tête eft externe ou interne ; l% 
terne occupe le Pericrane, & l’interne les de 
meninges. Celle-H s’irrite en renverfant les H% 
veux , & en touchant la tête; & celle-cy sapp 
en la preffant. Au refte l'une & l’autre douleur s 4 
tendent jufqu'aux yeux , & font beaucoup de mia 
parce qu'ils reçoivent des meninges leurs membt® 
nes cornées , & uvées, & du pericrane la conjon®s 
tive, 

La douleur ek encore diftinguée en cinq el 
ces , qu'on nomme Cephalalgie , Cephalée; ME 
graine, Oeuf, & Clou. £ 

La Cephalalgie eft une douleur periodique ce 
fez cruelle , qui occupe toute la tête. Elle a cow 
tume d’incommoder aprés la crapule, dans les fé 
vres ardentes , & dans le changement d'air» “ 
elle ne dure pas long-temps. 

Ea Cephalée eft une douleur de tête continui 
obftinée , qui a une caufe fixe dans la tête, & € 
racinée dans quelqu'une de fes parties. 

La Migraine elt une douleur periodique » 0% 
dinajrement longue &opiniâtre , qui n'occupe CL 
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a moitié de la rêre depuis la future fagitale , qui 
pare la tête en deux regions , l'autre moitié 
Sant fans douleur, st 

L'Oenf eft une douleur d'une partie de la tête, 
Entre La future fagitale & la temporale , ainfi nom- 
Mée à caufe que la partie douloureufe n’excede 
Pas la grandeur d'un œu 4 

Le Clou eft une douleur qui n'occupe qu'une 
Petite place de la groffeur d'un clou , où elle eft 
ke & arrêtée comme un clou qui y feroit fiché, 
Elle differe de l'œuf, à raifon de la grandeur de 
À partie affeétée , & parce que la douleur de 
Œuf eft tantôt plus, tantôt moins violente, au 
leu que celle du clou eft continuë & durable dans 
€ Même point, à moins que quelque caule ex- 
terne ne l'augmente par hazard. ; 

1l arrive quelquefois que l'Occiput fait mal, 
itt tout aux femmes, & la douleur eft alors join- 
tt avec un fentiment de froid, comme s’il y avoit 
€ la glace renfermée dans cette partie, Cette in- 

Ibofition arrive par le confentement de la ma: 

tice, Les fiilleri tant hommes que femmes ; 
Ont fujets d une femblable douleur froide du Sin- 
tiput; mais c'eft d'une autre caufe, 5 

La Cephalalgie fe diftingue en effentielle & 
JMpathique, Elle efk effentielle lorfque la caufe 

l'origine du mal eft dans la tère ;-par exemple $ 
Quand Ta dou'eur vient d'une playe à la tête, Elle 
t fympachique , ou par confentement ; lorfque 
è vice eft dans la maffe du fang, où dans quel- 
Ques parties inférieures. Le confentement dé ces 
Parties produit la Cephalalgie fans aucun envoy 

€ vapeurs ou d'humeurs par Ia feule communi- 
Cation des membranes de la tête avec toutes les 
Parties membraneules, & par certaines paires de 
Merfs ; car comme Le vomiffement furvient par le 


Pourquoy 
la douleur 
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confentement feul aux contufions , & aux prye 
des membranes du cerveau ; & comme le jeune 
produit le vertige, par le confentement feul», p 
même le confentement du ventricule peut excite 
une cruelle douleur de tête. La même chof 
peut dire de la matrice : car le fiftême nervoti 
de tout le corps compatit avec la matrice» A 
avec les parties'annexées, comme il paroît dan 
Je travail de l'accouchement, où la convullio® 
furvient quelquefois par la fimpathie des mens 
branes, & de toutes les parties nerveufes : r 
confequent le vice de la matrice peut affliger Jes 
membranes fenfibles, & caufer une doulell 
cruelle, le 

La Tête eft malade par confentement, paf s 


4 3 11 ps 
vice de la maffe du fang , lors qu'étant trop abor 
dànt & ramaflé aprés la fuppreffion d'une évac™ 


à à : en (rencé 
tion accoûtumée ; ou agité par une effervefcen 


contre nature , il diftend les petits vaiffeaux d°% 
meninges : c’eft la caufe affez frequente de Ia E 
phalalgie ; alors la douleur eft jointe, à certat 
fentiment de pulfation à la tête, & le mal pu 
ou moins grand, à proportion du gonflement de 
fang. Par cette raifon la chaleur de PERé, & déf 
jours caniculaires , & le Soleil où on demeu? 
raie > font rarefier le fang , & celuy-cy t% 
zefić , fait le mal de tête. Les exercices violenf 
du corps qui augmentent la rapidité du mouv 
ment circulaire du fang , & fa fermentation font 
le même effet, L’excez du vin & de la biere go! 
fle pareillement, & on ef fujet à la Cephalalg@ 
le lendemain de l'yvreffe , à moins que la fuet 
de la nuit ne la previenne : Par cette raifon le: 
froidiflement de la tête, & la tranfpiration 

fang empèchée, produit la Cephalalgie, lorfquf 
les matieres qui doivent tranfpirer > demeurent 
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e fang, & y font effervefcence, La fuppre& 

On des mois eft fuivie ordinairement par des 

Ephalalgies opiniâtres , & quelques femmes mê- 

p on affligées par des grands maux de tête 
Jour ou deux avant l'éruption de leurs mois 

Par le gonflement du fang qui arrive en ce temps- 

i Toutes les fiévres tierces , les continuës 5 & 

es malignes fur tout , font accompagnées de fem 
ables douleurs de tête 

tous Les 

tion à 


M 


genre cft l'acrimonie de la maffe du fang 
torbut: car les fcorbutiques font tour- 
Mentez par des maux de tête tres-rebelles , & 
RSvifs > qui ne viennent pas du vice propre de 
ntète, mais de la malle du fang abondante en 
tl âcre fcotbutique qui picote les membranes 
Ucerveau, Le confentement du ventricule don- 
nS Pareillement la Cephalalgie , c'eft l'efpece Ia 
Plus frequente, & on a vå une douleur atroce 
€ tête jointe au vomiflement d’un phlegme aci- 
$, & une migraine caufée par une bile contre 
lture dans Ia cavité de l'eftomac. Ceux qui one 
ss indigeftions , les hypochondriaques, & les 
Corbutiques font expofez aux douleurs de tête 
Par le vice de l'eftomac , qui eft le plus fouvent 
Atei d’un mucilage vifqueux. La matrice , com- 
Me nous ayons déja dit, caufe fouvent des Ce- 
Phalalgies , particulierement celles de l'Occipur ; 
Qui reprefentent un fentiment de glace. Les reins 
Onnent aufli le mal de tête, & on a vû une mi- 
Staine caufée par le changement de fituation d’un 
Calcul dans le rein du même côté. Enfin les vers 
€s inteftins donnent des maux de tête opiniâ= 
ttes, en picotant, & rongeant les fibres nerveu= 
£s de ces parties, 


Canfes des 
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78 Livre I. DE LATESTË d 
Les Cephalalgies par effence font quand Ie i 
& fa racine font dans Ia tête même, commè dans 
le clou & dans l'œuf, lorfque quelque matieré 
vifqueuf® , acide, nommé: vulgairement ac 
où du fang gtumelé, eft ramallé fous le crane, #2 
en quelque autre endroit , & y caufe une douleil 
fixe & limitée, C’eft ce qui arrive frequemmefts 
non pas toûjours dans la migraine , où le mouvé 
ment du fang eft arrêté dans quelques meaux 
des vaifleaux d’un côté de la tête : car la Dute- 
mere & le cerveau font divifez en deux parties 
dont l’une eft attaquée dans la migraine, Le M 


de tête eft encore eflentiel , lorfqu'il y a des ve 
engendrez dans le cerveau, ce qui eft ordinait® 
dans la fiévre Hongroife, qu'on nomme vulga 
rement douleur vermiculaire de la tête, & on 

vû des Cephalalgies rebelles & continuts , gu% 
ries par les vers qui fortirent par le nez. Les ca 


culs engendrez dans le cerveau produifent le m% 
me effet , & terminent le mal par leur expulfion 
par le nez. Quelquefois certaine humeur lente & 
vifqueufe , engendrée par le vice de la dernieff 
digeftion, ou de la digeftion propre , s'infinu® 
entre les futures du crane, & les detache rung 
de l’autre avec beaucoup de douleur. La vero 
engendre des maux de tête terribles & implacis 
bles , particulierement dans la:nuit, & cela 8 
fait en cette maniere. L’acide malin qui furabof 
de dans fa verole, cor rompt tellement l'aliment 
prochain du crane , qu’il dégenere fucceMivement 
en une matiere vifqueufe & acide , qui fe ram 9 
deffus ou delfous le crane, & y produit des 1% 
meurs comme dans les autres os , que l'on aP“ 
pelle , nodus veroliques , qui rongent enfuite Jes 
os mêmes & le crane , d'où s'enfuit la carie & 
douleur infupportable, Souvent il y a des abee 


g la 


Cuar. VI. pes ENVELOPPES INTERI 73 
ea pe internes de la tête , d'où s'enfui- 
Mica ; grand es Cephala S, & on a vü un Yos 
interne , lequel s'étant rompu, le pus fortit 
$ nez, par la bouche , & par les yeux. 

6 ble fures externes de la tête, les contufions; 
layes, les chutes, les fardeaux trop pefans , 
elles autres caufes Taiffent frequemment de 
Bues Cephalées ou migraines, entant qu'ils 
nfent ou le crane ; ou le pericrane, ou qu'ils 
t quelque fiffure au crane, par où l'humeur , 
€ fuc nourriflier fort hors des deux rables, & 
e fücceflivement fur les tuniques , ce qui ex- 


dog douleur; le fang extravafé fait la même 


Fa Lymphe vitiée, ou qui croupit en quelque 
& i de la tête , ou quelque humeur vilqueufe 
tembe qui fe ramafle de la nutrition vitiće des 
ta ranes , ou dépolé dans la tête de quelque 
Ours Roue excite des Cephalalgies tres-dou- 
rte es & longues > fur tout aux vieillards. Si 
om piere qu'on connoît vulgairement fous le 
he tartre > occupe un côté de la tête, où 
To jenne la circulation, c'eft la migraine , à 
ds” es Préparations du Mercure font tres-bon- 
tre Parce qu’elles diffolvent & attenuent la ma- 
lap Qui occupe la tête, Cette même matiere eft, 
M cipale caufe du clou & de l'œuf, que le 
Sire nomme Cephalalgies, ou Cephalées par 
pute froide > qui font accompagnées d’une 
y” jun de tête, ou d'une douleur avec pefan= 
kg. tête eft plürôc froide que chaude., la dou- 
k n eft opiniâtre ; & tourmente tant la nuit que 
due A l'égard de la Lymphe > elle caufe des 
ONN de tête , comme il paroît par le catarrhe, 
Men, llerement par le coryfa , ou enchifrene- 
> qui eft accompagné au commencement 


Leurs Pe- 
fiodes. 


Les fignes 
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phalée, 
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d’une douleur avec tenfion par le vice de la Lym 
phe retenuë dansles glandes qui doivent l'expi 
mer. x MA 
Il y aune chofe finguliere dans les che, 
gies qui demande nôtre attention , fçavoir les i 
riodes qu'elles gardent regulierement + car 01 4 
a vů une qui commençoit au lever du Soleil 
alloit s'augmentant jufqu'à midy , qu'elle ét 
dans fa plus grande violence , elle declinoit € 
fuite comme le Soleil. On a encore oblervé E 
migraine vehemente qui avoit duré quinze 2% 
continuels , depuis un accouchement naturel » E 
qui fut appaifée fans aucun remede au bout de n 
temps-là par l'accouchement d'un fils. Enfin oi 
4 vů une migraine periodique du côté droit » 4” 
revenoit tous les huit jours , fçavoir le Lun y 
la même heure, duroit trente heures avec beat 
coup de vehemence, aprés quoy le malade de 
meuroit fort fain pour huit jours. g 
On connoît que la Cephalée eft par confent® 
ment , lors qu'aucune caufe n’a précedé à la ae 
ou quand il n'y a aucun vice dans les fon&ion? 
animales ; de plus par Ia douleur changeante, PH 
tôt plus, tantôt moins violente; au lieu quë 4 
douleur efféntielle eft continuë, Ily a des fe 
qui marquent la mauvaife conftitution de la mallë 
du fang. Les fon&tions de quelques parties in ia 
rieures font bleflées , & fuivant que certe pu” 
va, le mal de tête augmente, ou diminué: Qur“ 
Ja Cephalalgie eft effentielle , il eft difficile de pe 
noître la caufe dont elle dépend, parce que Ê 
vers , les calculs , les abfcez de la tête font ui 
obfcurs, & n’ont aucuns fignes certains. La PE 
fanteur de.tère , l'afloupiffement , la froideut ; o 
vicilleffe &c. témoignent afez que la migra 
xient d’une Lymphe, ou d’une matiere fereufe 
vifqueule 


„n Chap, 
Viuen 8, 
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acide , fur rout fi ces fignes {e trou- 
as Vrines cruës , c'eft-à-dire , blanches, & 
Outer. ras mauvais figr e dans les grandes 
sA He € tête avec la fiévre aiguë, La douleur 
Remene “a tête qui palle d'abord fans aucun chans 

“itique, elt mortelle, c’eft une marque 
ahgrene du cerveau , ou de la perte abfo- 
u fentiment dans les membranes du cerveau, 
à Pattes externes froides dans la douleur de 
Melle n° de mauvais augure. La douleur conti- 
k fe à vehemente au front & aux tempes , avec 
N Dieu > & un mauvais fimptome arrivant 
S SRRILES annoncent la mort au feptié- 
Ver: 1 furvienc à la douleur de tête quelque exs 
F on manifelte > ou d’eau, ou de fang , ou de 
$ par la bouche, pa le nez; ou par les oreil- 
È ont ily a plufieurs exemples > Ceft un figne 

Buérifon ; Siaprés la guérifon des maladies des 
tes inferieures , il fuccede une douleur de tête 
lente fans aucune excretion manifelte , il y aura 
M abcez au cerveau ; Si dans la fiévre jointe au 
al de tète, on fe plaint d'un mal de cœur, ou 
ria telque picotement , ou refferrement de poi- 

€; il furviendra:un vomiffement bilieux. Les 
Ouleurs de tête foporeufes avec pefanteur font 
fngereufes aux femmes groffes. 

+ par quelque piqueure ou déchireure la Dure- 
re fouffre inflammation , où fent d'abord une 
Peu & une pefanteur à la partie, les yeux de: 
lennent bouffis & enflammèz , le vifage eft rouge 
il Mais » le malade eft afloupi, la fiévre s'allume, 

e pouls dur & des friflons, & le fang fort 
Avent par le nez, par les oreilles & par la bou- 
16 > ce qui arrive auffi dans les grandes commos 
tions du cerveau, 

Tome 1. F 
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On juge que la Dure-mere eft piquée où déchi 

rée , quand ily a quelques fquilles pointuës qu 

la percent. x 

Si les os font enfoncez, ou bien que les Pi 
ces d’os foient écartées , ce qui faic juger qu! 
peut avoir du fang épanché, en cette occafion 0 
peut dire que la Dure-mere eft comprimé, | 

Si l'infirument avec lequel la playe a été faite? 
eft tranchant , & que la fracture occupe un gr 
efpace > on peut dire que la Dure-mere eft col 
pes. L 

Si l'os eft fellé , & que I2 malade foit affoupi? 
qu'il forte du fang par la bouche , par Les ori 
les, ou pat le nez , ou bien fi la fiévre s'allume? 
on peut dire qu'il y a de la matiere répandu fit 
la Dure-mere, 

Lorfqwil y a du fang répandu fur la Dure-mefé 
fon poids comprime le cerveau, & les arreres 9 
le foûlevent par leur battement, & c'eft d’où vi®™ 
la pefanteur. s 

Les yeux deviennent bouffis & enflamme?’ 
parce que les Sinus de la bafe du Crane érant dés 
productions de la Dure-mere , recevant tout Ý 
refidu du fangiqui vient des veines qui fe difti 
buent à l'œil fi la Dure-mere fouffre quelque 
flammation, elle Ia communique aux Sinus » à 
elle s'oppole au retour du fang , que les vein? 
doivent verfer dans ces petits reférvoirs ; & com“ 
me le fang arteriel fait effort pour fe dégorger? 
il faut neceffairement que le globe de l'œil q 
eft preffé par le fluxidu fang arteriel, & par celuy 
du fang venal, 'enfle, groflifle , & s'enflamme: 

D'iafiammation des paupieres vient de Pinan 
mation du Pericrane, parce quë la membrane i07 
terieure des paupieres en eft une produétion» 
inflammation du Pericrane vient des coups ? 
des playes qu'il à receu, 
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nou at obferver que l'inflammaion des 
de ive- pas auffi-rôr que la bleffure a été faite, 
ne paroït quelquefois: que le troifiéme , le 
giatriéme > ou le cinquiéme jour, parce que l'in- 
ton Mation ne fe communique pas tout d'un 
Ps mais par degrez, & que la Dure-mere; 
Par exemple, commençant à s'enflammer dans la 
Partie fuperieure , l'infammation a un grand tra- 
Ft de chemin à faire avant qu'elle foit arivée aux 
Yeux, 
Le vifage ne devient dur & bouffi, que parce 
A l'infammation de la Dure.mere oblige une 
Partie du fang qui monte à la tête par les caroti. 
S$ internes, à regorger à l'endroit qu'elles pe 
cent la Dure-mere dans les parties voifines, &c 
ans les carotides externes, dont les branches 
Mtoufent le vifage. 
nu an fi par cette raifon que le fang fort du 
25 des oreilles , & de: la bouche , parce que le 
FBotgement du fang fait qu'il fe rompt des vai 
Six dans toutes ces parties. 
al 'afoupifiment ne vient que de ce que la cir= 
ation: du fang étant interrompuë , il fejourne 
gases vaifleaux qui arroufent la Dure-mere y 
& à compriment , &- par leur compreilion ils 
tment le cerveau, &: s'il eft vray que Ia veille 
he vient què de ce que le cerveau eft libre & ou- 
Mit vil s'en doir fuivreque le cerveau étant preilé 
Moupiffement doit arriver. 
Lamiariere qui selt répänduë fur la Dure-mere 
Chant à:fe corrompre ;-élle peut entrer enfuite 
sde fing, & caufer la févre: car ileft mani- 
fe qu'une goute de pus entrant dans le fang , 
doit caufer la fiévre, comme on voit qu'elle ar- 


ive à:coux qui ont des abcez dans les poulmons, 
mèmeidans les parties, extérieures: du corps 
Fij 


Pina 
tion n'arrie 
ve pas aulis 
té que la 
bleffüre a 
éé faire, 


enflés 


Pourquoy 
le fang forc 
du hez, & 
des oreilles 
dans l'in= 
flammarion 
de fà Durëz 
mere 

D'où vi 
l'affoupi 
mient aprés 
les bleflures 
de la Dure. 
mere, 


D'où vient 
la. fiévre. 
aprés. Ja 
bietiure de 
l Duc: 
mercy 


D'où vient 
que le poux 
eft dur & 

fond. 


D'où vien- 
nent les fif 
fons. 


Pourquoÿ 
celny qui a 
receu un 
coup tombe 
par terre, 


Pòniquoy 
on ne diftin- 
gue plus les 
objets quid 
bu à receu 
le coup, 
Pourquoy 
ies objets 
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qui ne font gueres jamais fans fiévre. g 

Le Pouls eft dur ou profond , parce que la oa 
culation du fang ne fe faifant plus avec liberté 
dans le cerveau, fa décharge ne fe fait pas fi abon 
damment dans le cœur, qui ne le verfe pas 24 
tant de profufion dans la grande artere, ce dl 
doit caufer un pouls profond. 

Les Friffons pourroïient bien venir de ce qu jé 
matiere qui et répanduë fur les membranes je 
cerveau; venant à s’aigrir par fon fejour s des 
picote ces membranes , ce qui peut caufer $ 
mouvemens convulfifs aux meninges ; ils mette” 
en defordre tous les efprits qui font dans le te 
veau : de forte qu'étant pouflez tamultueufemel} 
dans les nerfs qui les portent dans les inufclesà 
certe irregularité avec laquelle les mufcles rego 
ventles efprits, caufe les fremiflemens ou mow 
vemens irréguliers , & mal :ordonnez, 

Celuy qui a receu le coup rombe par terts 
parce qu'ayant ébranlé toute Ja mafe du cerveai? 
il met les efprits en defordre & en déroute, © 
maniere ‘qu'étant portez fans ordre tantôt d'u 
côté, tantôt d’un autre, s'ils abandonnent; k 
exemple;:les nerfs qui -fe portent dansles mul 
cles:qui font que l'homme fe foûtienr droit ; % 
bien's'il y en a plus dans un mufcle que dans un 
autre, il faut neceflairement que le bleffé rom! y 
par terre,n'étant plus balancé par Ia contradtio? 
égale des mufcles, 4 

On ne diftingue plus les objets , & on n'enten 
plus ; on a perdu tous les fens , parce que les € 
prits n'étant plus portez avec ordre dans les org 
nes , ou bien même les abandonnant, il: faut qué 
les fénfations manquent. 

Quand le bleiTé fe releve, tous les objers lHY 
fembleñtirourner ; peut-être. parcesqhe-le couf 


e la 
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pi a receu, ayant mis les elprits dans un vio- 
toie, mouvement, & étant déreglez ils pirouë- 
3 ne autour du nerf optique ; qui luy imprimant 

lelque chofe de leur mouvement , les rayons des 
e Jets de dehors tombant für la retine, à laquelle 
$ elprits ont imprimé leur pirouétement , ces 


ia 5 A 
PRN de lumiere par lefquels nous voyons les 
Je 


ts fuivant le même mouvement , il faut ne- 
RQ ent que les objets externes femblent pi- 
ter, puifque nous ne voyons que par le 
Oyen des rayons qu'ils renvoyent, & à qui ce 
Suvement arrive comme aux efprits. 
On rend les urines & les excremens involon- 
d sment ; parce que les efprits ne fe portant plus 
as le Sphinter de la veie , & de Panus , ils 
Ont plus Ia force de fe referrer ; d’où fuit ne~ 
iremenet l'écoulement involontaire des excre- 
Mens, 
l La défaillance du cœur n'arrive que parce que 
` efprits ne s’y portent plus, ce qui fait que le 
ur n'ayant plus la force de fe contracter , il ne 
Poule plus le fang dans les parties , d’où vient la 
Vfiillance, î 
Le vomi 


C 


ment n'arrive que de ce que le cours 
Ss efprits ayant été interrompu pour un ternps , 
venant d reprendre tout d'un coup leur cours 

ftdinaire par la grande quantité qui s’eft ramallée 
Ans le cerveau , ils viennent tout d'un coup à 

fompre les barrieres, & la digue, & fe portent 

ec impetuofité dans le ventricule , où ils exci 

tnt Je vomiffemenr, 

, Si le vomiffement arrive peu de temps ap 

keune marque que Pébranlement wa pas 

pit grand ; Au contraire; fì le vomiflement eft 

rs temps à arriver , c'eft une marque que I 
tanlement du cerveau a été fort violent pa 

F iij 
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tourner 
quand le 
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leve, 


Pourquey 
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rement, 


ment, 


D'où vient 
que le va 
iificuenr, 
cft. plus 
long temps 
à unver, 


lorlqueile 
cerveau a 
recu. un 
grand é- 
branlement, 
que lors 
qu'ilen a 
receu un pe- 
die. 


D'où vient 
que l'on 

rend la bile 
Jorfque l'é- 
branlement 


Caufes qui 
peuvent 
produire 
l'épanche. 
ment du 
Gng fur le 
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Les fignes 
de cet épan- 
chement, 
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qui mar - 
quent que 
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foye abl- 
cadent, 
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que dans les grandes feconffes du cerveau l 
flammarion du cerveau en eft plus grande, & 44 
par confequent l'obftruétion : mais dans les P” 
tites fecoufles , l'inflammation n'étant. pas fO 
grande , l'obftruétion ne doit pas aufi êe ; 
grande5 ainfi les efprits nont pas befoin de tail 
de force, ni d'un {i long-temps pour rompre les 
empêchemens qui s’oppofent à leur retour dW” 
le cerveau. 

and lébranlement du cerveau a été violent” 
on rend de la bile dans le vomiffement, au JiM 
que dans Pautre on ne rend que les alimens: O” 
rend la bile ; parce que les fecouflès du vent 
cule étant fort grandes violens mouvemñef} 
agitent la vefficule du fiel qui fe dégorge dans fe 
ventricule ; ce qui fait qu'on vomit la Bile; m 


lieu que lorfque lcs mouvemens ne font pas v9 


lens, les fouleyemens pouffent les alimens 4 
bile. 

La bleffure du cerveau , & l'épanchement di 
fang fur fa fubitance peut arriver par la grande 
commotion qui a rompu quelque vaifleau » 2 
bien par un coup qui a piqué ou rompu la Dure 
mere , lequel a perietré jufqu'au cerveau , ou bit} 
enfin c’eft du pus qui eft entré dans la Dure 
Pie-mere qui s’épanche fur le cerveau. 

Dans tous ces cas la fiévre furvient avec d 
redoublemens & des friffons accompagnez de v0“ 
miflemens , de convulfions , de délire , de techat” 
gie ; d'apoplexie , & quelquefois le foye ou lé 
poümons s’abfcedent. 

On connoît que le foye ou les poümons s’abfée” 
dent par une douleur fixe aux côtez de la poit 
ne, ou dans la region du foye, & par des friffons 
réïterez, 


Nous avons déja dit que Ia fiévre arrive par Le Pi 
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Qui entre dans le fang, & que les redoublemens 
tennent de l'augmentation du pus qui s’infinué 
ans le fang, Ce pus qui s’eft aigri dans le cer- 
Sa , venant à paller dans les veines , devient un 
“ment qui produit une effervefcence au fang, 
drgmente fon mouvement auffi-bien que fa 
meur, & toutes les fois que le fang fe charge 
Me nouvelle matiere pourrie & purulente, les 
Soublemens arrivent. 

Cette matiere aigre venant à entrer dans toutes 
a Parties du corps , elle picote les nerfs, elle ir- 
ns des membranes & le ventricule, elle entre 
tôt dans un mufcle, tantôt dans un autre, ce 
Auicaufe des friflons , des vomiffemens, des mou~ 

mens déreglez & convulfifs , qui font des fignes 
a la maffe du fang eftinfeétée, que le cours des 

Prits cft fort agité , & que le délire & la lethar: 
Sie doivent fuivre. 
ni grande inégalité du couts du fang dans les 
iN Publemens de la fiévre > & h matiere épan- 
ff qui commence à penetrer &à COIROMpLe la 

ance du cerveau, caufent le delire, 

e Lorfywil y a beaucoup de fang répandu fur le 
g veau ; qu'il cft dans untres-grand mouvement, 
pu s une grande alteration, cela caufe la le- 

atgie, 
ae" pefanteur du fang épanché preffe le cerveau, 
ġ h | rande agitation du fang fait que les parties 
Stoflieres fe débaraffent des plus fübriles , qu'el- 
SS s'engagent à l'entrée des pores des glandes, 

qu'elles ferment le pañlage aux efprits , de forre 
Yue le cerveau fe trouvant oppreffé par le poids 
(la matiere , le malade tombe dans un profond 
Moupiffement, À 

Mais lorfque cette matiere extravafée fe difi- 

Sa & que les parties groMicres fe dégagent par 


x 
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Ie delire, 


D'où vient 
la Iethargie. 


D'où vient 
l'affoupiffes 
ment, 


D'où vient 
Ja phrencfe 


qui fürvient 
à la Lethar- 
gic. 


D'où vient 
apoplexie. 


D'où vient 
que le foye 
& les poul- 
mons s'abf- 
cedent dans 
les grandes 
bleffüres de 
la tête, 
D'où vient 
que les blef 
{ures font 
plus dangé- 
zeufes, larl- 
qu'elles ap- 
pete dé 
a moële 
prolongéé, 
D'où vient 
que la fraca 
ture faite 
avec un ins 
ftrument 
tranchant 
elt moins 
dangereufe 
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l'impulfon du nouveau fang , les efprits sé" 
cent avec tant de force, & fi confufément das 
les parties ; qu'ils renouvellent la phrenefie » W 
fuccede à la lethargie , de même que la lechargi® 
faccede au delire, Dans cette elpece de leth ge 
les yeux font quelquefois ouverts , & troublé/: 
L’ Apaplexie vient de ce que le fang fe porte 4! 
cerveau avec tant d'impetuofité , & que la mati 
re épanchée s'y amalle en fi grande quantité! 
qu'elle interrompt par {à pefanteur le cours de 
efprits , & contraint les Sinus de la Dure-méé” 
de regorger de toutes parts, ce qui empêchant 
que les arteres fe puiflent dégorger dans les Vek 
nes, ni dans le r" 
prefté de 
l'apople 


Sinus , le cerveau fe trouv? 
5 i gs 
tous côrez , que le bleilé rombe dif 


a mort n'eft pas loin. 
Le Foye & les poñmons 


s'abfcedenr dans W 
grandes bleflures de tête par le pus qui vient du 
cerveau dans la malfe du fang, & de [à dans T 
foye & dans les poñmons, 

Les bleffures du cerveau deviennent d'autant plis 
dangereufes , qu’elles font voifines de Ja moëllé 
allongée , parce que la bleflüre a brifé une qui 
tité de filets de nerfs qui font dans le voifinagt" 
& qui vont dans la fubftance blanche. 

Si la frabure eft faite par un inftrument Lu 
chant, elle n'eft pas fi dangereufe , que lors qu'é 
le eft faire avec un inftrument contondant» Pa 
par quelque chute, parce que l'inftrument di 
coupe fait un petit ébranlement au cerveat» Z 
n'offenfs quela partie dans laquelle fon tranch” 
entre ; mais les chutes & les corps conrondil 
font des ébranlemens dans tour le cerveau qu 7 
font mille petites playes , en caffans quantité © 
perits nerfs; Outre que les chutes & les corp 
meurtrifans font des playes contules aux «ét 
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Mens, ils brifenc l'os en divers endroits , & ébran- 
lent Ja Dure-mere qui fe peut détacher du cer- 
Veau par ces violentes fecouffes. 

Si la pliye elt faire avec une arme à feu, & 
Melle air couché le cerveau ou la Dure-mere , 
Me doit rien attendre du bleffé. Ces fortes de 
ne ne fe font qu'en emportant ùne partie de la 
lib ance du cerveau ; elles le rendent fi contus , 
AU Aur que Ia pourriture arrive bien-tôt dans 
Ye partie : mais fi la bleffure n'interefloit que 
č ctane, Ja playe ne feroit pas mortelle, 3 

Quand on a receu quelque coup à la tête , & 
Me les accidens paroïffent, quand même il n'y 
toig point de playe aux tegumens , il faut croire 

Ne le Crane a été caffé : car une perfonne pour- 
Plt recevoir un coup à la tête avec quelque in- 

Mment moufle, fans que les tegumens en fuf- 
Ft offenfez ; parce qu'étant molets , ils cedent 
AU Coup qui empêche leur divifion : mais Ie Crane 
ftant fait d’une matiere folide, & qui ne cede 
Sa principalement dans les adultes , il faut ne- 
etaj 


quelle il a été porté. 


Silay a qu'une felure , elle n'eft pas fi dange- 


jue lors 
velle ef 
aite avec 
un inftru- 
ment con- 
tondaot. 
Pourquoi 
la playe du 
cerveau fai 
te avec une 
arme à feu 
eft mortelle, 


D'où vient 
que le crane 
peut être 
caffé fans 
que les te- 
umens 
e blef- 


qu'une fel- 
lure au ara= 
ne, la playe 
n'eft pas fi 
dangereule , 
que lorfque 
a piece cft 
emportée, 
où enfon- 
cée, 


D'où vient 
que la bri- 
füre de la 
Dure-mere 
par des 
fquilles eft 
fort dange- 
xeni 

D'où vient 
que les 
grauds é- 
branlemens 
du cerveau 
font fort 
dangereux. 
D'où vient 
que fi l'on 
vomit dans 
Je temps du 
delire & de 
la lethargie, 
c'eft un fi- 
goc mortel, 

D'où vient 
Je grince- 
ment des 
dents, & ce 
qu'il figni- 
fe, 

Les playes 
dela 1 
Rance ceg. 
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reufe , que lorfque les pieces font feparess a 
qui prellent, ou piquent les parties qui font se 
deflous , particulierement quand elles font enpa 
gées , & couchées les unes fur les autres; pa 
que dans cette fituation la compreffion eft ben h 
coup plus forte fur le cerveau: Outre quelorfqn 
le Crane eftainfi brilé, cela nous doit faire es 
que le coup a été fort violent, & qu'il a fait n 
grand ébranlement au cerveau, ce qui eftroijoul 
fort dangereux, A 
Si la Dure-mere a été brifée par des fguilles, $ 
playe eft fort dangereufe , à caufe du fang sp 
‘du fur le cerveau , & de l'inflammation que 
fouffre. : 
Les grandes commotions du cerveau font forr 
dangereufes , parce que l'ébranlement ayant et 
univerfel , il a rompu des vaifleaux en tant d en 
droits differens, qu'il eft impoffible de Ie déchat 
ger , &'de le purifier de cette matiere étran get 
qui par fon féjour ne manque de fe pourrir» 2 
d'infeéter toute la maffe du cerveau , d'où Ja mot 
s'enfuit. du 
Si le vomiffèment furvient dans le temps | 
delire & de la lethargie , cet un figne morte. 
parce que c'eft une marque que les efprirs qui ‘4 
vifioient le cerveau , lont abandonné 3 pouf 
précipiter dans les autres parties du, corps» À 
principalement dans le ventricule, Fe 
S'il furvient de grincemens de dents , c’eft ui 
marque que le fang extravafé fe pourrit, & qui 
corrompt la fubftance blanche du cerveau. a 
Les playes de la fubftance cendrée du centr 
ne font pas toûjours mortelles , principalement 
quand l'ouverture du Crane eft affez grande pol 
qu'on y puiffe porter les remedes. 7 
Mais & la playe penetre dans la fubftance bla 


s Ce él 
tits nerfs quif 


S5 & auf p 


pas tojours 
mortels, 
Mais bien 


SPañchement de fang, auquel on ne pourtoit ap- 
pi ap 
Porter aucun remede. 
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CHAPITRE VII 
Du Cerveat. 
L “We Envelo, 


Rane o 


TAS 


Ce que 
c'eft que le 
cerveau 


CS par 
de} 
e uy 


At 


Sa forma 


à Le Delineation & Formation du cerveau fe fait ne 


immediatement du germe de la femence > & aù 
cme temps que celle des autres arties dù 
wa pourquoy on doit rejetter la fpecieu- 

tillante fiction de ceux qui difent, que le 
niveau eft formé des particules groflieres de Ja 
mence qui pañlent par les pores des arteres , 


Sa fituation, 


Sa grandeur 


Sila Lune 
concourt en 
quelque 
maniere à 
la grandeur 
du cerveau, 


Si l'ufage 
de Venus 
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que ces particules , d raifon de la petitelfe de B 
pores , s'étendent en de petits filamens ; do 
fubftance du cerveau eft faite , d’où vient pi 
femble être un tifu de fibres, & qu'enfin, à p 
fon de l’impetuofté des efprits qui viennent 9 
foule de la glande pineale, & des arteres voife 
elles creufent par accident interieurement en cet! 
fubftance diverfes cavitez ou ventricules, a 
IL eff fitué au lieu le plus élevé du corps» pe 
pas à caufe de fa nobleffe feulement, cona 
quelques-uns l'ont prétendu; mais pour la co? 4 
modité des fonctions animales, dont il eft lepri 
cipal organe. Il eft enfermé de toutes parts a 
le crane, comme dans une boëte offeufe ; 4 
que rien ne puille nuire à fa fubftance qui® 
molle, i 
La Grandeur du cerveau humain , eu égal 
tout le corps, eft plus confiderable que celle n 
cerveau d'aucun autre animal : car elle furpallét 
quantité le cerveau même de PElephant, & cé 
le double du poids de celuy du bœuf. En cf 
pefe quatre ou cing livres. La raifon qu’on appo 
de fa grandeur fi confiderable dans Tommi 4 
qu'étant le principe des fonctions de l'amesfes lyi 
tions en font d'autant plus parfaites qu’il eft gris 
On demande s’il eft vray, que felon que les r: E 
de la Lune augmentent ou diminuer , la quant" 
du cerveau augmente auffi ou diminuë?On répon 
que s’il paroît quelque diverfité dans la quanti 
du cerveau, il ne faut point tant l’attribuer w 
differens temps des changemens de la Lune a 
quels on a fait l'ouverture du crane > comme À 
diverfité de la conformation naturelle des partié? 
laquelle ne dépend point de la Lune, de 
On demande encore , fi le trop gtand ufagé 
Venus diminuë le cerveau? On répand-que 


Car: VIL pu CERVEAN 
one ulage de Venus debilite à la verité le cer- 
JN joue que s'il le diminuë , c'eft ce qu'on ne 
dire avec certitude. 
A Figure du cerveau ek comme ronde vers le 
“to ee eft un peu élevée. Sa furface exterieure 
bag, e > ayant en la maniere des inteftins 
hi Fo plis, circonvolutions , &canfratuofitez $ 
Palia ant revêtuës de la Pie-mere, & munies de 
tides Petits rameaux capillaires des arreres, CA 
ts > À des veines qui viennent des jugulai- 
iph fcendent & penetrent fort avant dans la 
pie i Mais en haut elles font r ünies & con- 
s Enfemble par la même meninge, 
nide “une fubftance particuliere > blanche , hu- 
<> molle ; qui en la maniere des chofes gra 
5s fe fond Plûtôr qu’elle ne fe répand ou fe dif 
c> Quoique veritablement elle ne foit pas graf- 
s Or elle eftmolle ; parce qu'elle reçoit des im- 
Pteffions, 


Hop q’, 


fi 


ed couleur & la molele de fa fubftance n'eft 
tejp Be Par tour le viféere : car dans fa partie ex- 
Ain ure, tant que durent fes replis & contours; 
dg lelle eft plus grande, & fa couleur plus cen- 
fl jle refte, qui elt fa partie interieure , eft ab- 
Ament blanc & plus lides 
dep 77e là fubftance du cerveau elt compofée 
dep Coup de parties de fel mis en fufion , 8 
gen de fùlphureufes ; il arrive de là que fa fub- 
teg ce, fi onla compare à celle des autres vilce- 
RA elt plus humide & moins chaude. Et c'eft 
len, E raifon qu'on luy attribué un tempera- 
fie t froid & humide : mais quoique fa chaleur 
be Mes-foible selle eft neanmoins manifefte : 
eT “ant-atrofée interieurement & de toutes 
da. € fang arteriel, il ne fe peur pas qu’elle 
en foy quelque chaleur, 


diminue lë 
cerveau. 


Sa Figure. 


Sa Subftans 
ce 


Sa couleur 
& fa molef. 
CA 


Son tempes 
rament, 


Pourquoy 
Je cerveau 
cht modere- 
ment froid, 


Que le cer- 
veau fert ou 
uit à lame- 
moire felon 
que fon té- 
perament 
cft temperé 
ou intem- 
peré. 


Les arteres 
du cerveau, 


Si les artea 
res entrent 
dans la fub- 
ftance du 
cerveau, 
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Le Cerurau ek froid , parce qu'il oft le 


chaud 
emet 
in 


fe fouvient de rien; & bien que la fecherelle Pa 
més? 
m 


meaux, qui fe déchargent principal 
cervelet, & celles qui viennent des ca 
répandent dans toute la fubflance du cerveall Fe 
haut & en bas , le fang dont elles font pleine 
& ce neft pas feulement par ces petits ram 
invifbles que ce fang entre dans le cerveau » “à 
alfe encore en forme de rofée par les prop 
pores de la fubftance de ce vifcere, & lorfquel o 
fait des incilions ; on voit çài8e là fortir dec 4 
etits vaifleaux-& de ces pores un nombre inno A 
rable de petits points rouges ou petites gout 
de fang. j 
On demande iles arteres entrent dans l sé 
flance du cerveau? On répond'que Ie fang an 
dans le cerveatt , en partie pat les arterioles? i 
en partie qu'étantverfé dans les pores’, il pes 
fé & difperfé enroute fa fubitance , en la mai 
re que dans la circulation du fang , il penen? 


ere #47 VII pu CrrvsAu 9$ 


Aero ge la fubftance des parties : car fi les 
Yers de f E pañloient pas par le tra. 
Kine a tance; il ne pourroit pas y être ver- 
Tenno an de fang affez grande, & fi le fang 
oint K E les pores, & que chacun des 
toites El rables de fang que l'on voit de 
parts fortir dans l’incifion faite dans fa 
uroi qu nan d'autant de vaiffeaux que l'on 
SAA g èz, certes il y auroit dans Ia fubftan- 
M. c Dfnité de ces vaifleaux, & même elle 
e ts gs tiflu, ce qui neanmoins n’a pas 
LS mblance. 
teren“ Š r du fang qui a été verfé dans Ie 
apré ar les arteres carotides _& cervicales , 
TEN qa y 2 EUEN ` dépofé dans les vei- 
Done qu De LUE les finus pour être 
teg a : eaux interieurs des veines jugulai- 
> & de [à au cœur. Si 
ERA d que ces vaiffeaux fanguins, tant 
Onten (ei que Les veineux > pendant qu'ils 
tres au cerveau, ils fe joignent les uns aux 
& A = anaftomoles aux environs de Ia Dure 
ton no cnee > & que cette jonction fe fait 
Mi en ement entre les arteres & les veines , 
tele core entre les arteres mêmes , fçavoir en- 
elles Catotides qui font en Pun des côtez, & 
Que T font en PRE On obferve encore 
té Ans colation des vertebrales de chaque 
se ne elles-mêmes qu'avec les rameaux 
Sons des carotides , aufli-bien que les in- 
Prin ue mutuelles des” carotides , fe font 
[AT piui vers la bafe du crane, tant au 
À s é ela Dure-mere > que dans elle-même. 
~ervean n'a dans fa fubftance aucun nerf: car 


A 


mme ilef I f 
Re ilef l'organe general du fentiment, ila 


aas. s 
neceflairement que celuy qui juge de tous les 


Ses veines; 


Les Anaftoj 


vailfeaux, 


Ses nerfs; 


F Son mou- 
yement, 
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fentimens & de tous les mouvemens anl! 
für luy-même fans fentiment & fans mouv 
animals En effet,s'il en avoit , il luy feroit imp Fi 
ble de bien juger du fentiment & du mouvent 
des autres parties, & cela par la raifon que cd 
fens ne peut être mů que par un feul objet col 
me la veuë par l’objet vifible , le toucher pat pi 
jerpalpable &c. Sidoncle cerveau avoir été 00 
de quelque fentiment ou mouvement, l'ame Fí 
roit pů porter par fon moyen un jugement "i 
d'aucun fentiment ou mouvement: c'eft po 
quoy il a été creé fans fentiment & fans mouv” 
ment animal, & il n’a aucun nerf en fa fub{tancé 
quoiqu'elle contienne de tres-petites fibr les n 
eine vifibles, même par l'ufage du microftop S 
keii font les origines des nerfs; què 1 
même foit formé de leur’affemblage , p 
fa moëlle allongée , il donne naiflance gen 
ment à tous les nerfs du corps, 
On demande fi le cerveau fe meut de foy P” a 
mouvement animal ou naturel qui luy foit p 
pre, ou s'il et mû par quelque autre princes 
On répond que de foy le cerveau eft immo | ki 
mais que par accident il eft mû continuellemt y 
par un autre que par foy, fçavoir par le cœut s 
cela non pas par un mouvement animal , mats pa 
le mouvement naturel de fitole , & de diakoa 
il fuit exactement le mouvement des arteres 
cffet le fang arteriel pouffé chaud & boüllant %5 
cœur dans les arteres ; étant arrivé en la fuba 
ce du cerveau, fur le champ elle fe delicat? suy 
ce même fang s’étant dans la même fubftanc® fpg 
bord refroidi, elle s’affaifle incontinent, grom” 


maux ? 
ement 


obi 


&quie 
sale 


ar oi 


ñ AAA 
fur foy; De plus , ce neft pas par les efprits i 
maux , qui du cerveau s'écoulent dans le cœ" è 


que ce vifcere-cy fe meut, puifqu'il faudroit 4 c 


à Races VIT ou CERyE at oy 
tet e Sverin du cerveau precedât; & causât 
fur Ho Or fi le premier mouvement du 

“el sede celuy du cerveau ; il et hors de 
Ares El $ ne peut pas luy-même être produit 
F2 d its animaux qui n'inlüent qu aprés cé 
k De Super Enfin la taifon enfeigne que 

E an ne peut pas fe mouvoir de foy , puil- 
pey qu'en une partie il fè falle un mouye- 
De e conftrition & de dilatation; il faut 
du Do qu'il y ait en elle des mufèles > ou 
s pet desi fibr es tres-fortes , qui puiflent fe 
ne Le raue fe retirer en elles-mêmes ; cepen- 
À cerveau n’a ni l’un ni l’autre. 

D demande encore, fi ce mouvement du cer- 
JT Gus Ipose abfofument à celuy du cœur ; 

T sh ces deux vifceres fe meuvent dans 
wo temps & inftant, & d’une égale manie- 
atere, a répond que le cerveau fe dilate avec les 
fr, es moment que le cœur fe referre & safa 
i que par confequent auff il s’affaiffe luy- 
af kan mime inftant que le cœur fe dilate ; Er 
rO à jugent bien, & veritablement, qui 
y st que le mouvement du cerveau eft contraire 
ere) du cœur, & que lorfque par la fiftole le 
dipet Eft refferré, alors le cerveau s’éleve par la 
atole, H 
igue le mouvement du cerveau foitacciden= 
TN 3 et neanmoins tres-neceffaite ; fçavoir 
des que lorfque ce vifcere fe dilue ; il reçoive 
fugi Eres le fang arteriel, & que lorfqu'il s’af- 
40 il poule rant les efprits animäux qui ont 


(Te 

aits de ce f SHARE EE 

de its de ce fang , vers les nerfs, que le refidu 
h 


ang dans les finus & les veines de la Dure- 
> ce qui ne pourroit {fe faire fans ce mouve- 


Le "à 
$ Hfages du cerveau font d’être l'organe prin- 
Tome I, : 


$i le mons 
vement du 
cerveau eft, 
femblable & 
celuy du 
CEE, 


La necetiré 


du mouve« 
ment du 
cerveau 


Les ufages 


du cerveau, 


Ba divifion. 


Sa compo 
frion, 


Sa fubftan 
ce corticale, 
pourquoi de 
couleur cen- 
drée, 


Pourquoy 
diftinguée 
par quantis 
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cipal des fonctions de l'ame , & de filtrer Tefpiit 
animal conjointement avec le fuc nerveux > du! 
diftribuë à toutes les parties du corps parle moye" 
des nerfs. P 

On divife le cerveau en deux regions » la droit 
& la gauche , entre lefquelles s’infere la duplici 
ture de la Dure-meninge , faire en maniere 
faux. Cette divifion neanmoins ne s’érend 90° 
jufques au corps calleux ; mais fi on prend le ce 
veau pour tout ce vifcere qui eft enfermé dans 
crane, on le divife en cerveau, & en cervelet 
entant que par l'entremife de la Dure-mere»} 
font felon leur plus grande partie , feparez Punda 
Fautre, 
Le Cerveau cft compofé de deux fubftances 
differentes ; la premiere eft la fubftance cortical? 
autrement dite corps cendré ; la feconde el 
medullaire , que l’on appelle corps calleux- 
deux fubftances ne different pas feulement 
couleur, mais encore en confiftence; ainfi la fib 
ftance corticale eft grisâtre, & fort molle ; la mo“ 
leufe cft blanchâtre , & moins molle. 
La Subftance corticale eft ainfi appellée , pase? 
qu'elle cft comme l'écorce du cerveau qu'elle € 
vironne de toutes parts; On la nomme aufi colh 
cendré, parce qu'elle eft grisâtre comme de’ 
cendre, Or elle eft de couleur cendrée , paf 
qu’elle reflechit moins de lumiere vers nos ye™? 
en en émoulfant une partie dans fes pores i ma 
d’autres attribuent Ja caufe de cette couleur Le 
drée à un fel armoniac qui abonde dans le €? 
veau, qui par fa volatilité s’eft fublimé à la Pa 
fupericure , ne pouvant pañler plus avant à cat 
du crane qui l’arrête. P 
Certe partie cft diftingnée par quantité de m 
lons & ànfractuofitez, qui fervent à L'introduétio®® 


ef 


Cas. VIE Su Cravaau 
D le cerveau par le moyen de Ja 
ons, Er > qui d efcend jufqu'au fonds de ces fil- 
~t parce que ce fönt comme autant de pores 
sé matiere des efprits entre dans le cer- 
es animaux qui ont plus de ces anfractioa 


des vaj 


aucoup plus d’efprirs que celle de 14 
tes aaas dire que ceux qui ont moins dé 
bilqu'ils tofitez, ont beaucoup moins d efprit 3 
nc Fe à exercent pas fi bien les principales 
i s de lame , que ceux qui ont plus de ceg 
Fo clt pourquoy les petites têtes qui n'en 
oina avoit que fort peu, & fur tout les têtes 
Que de So CONTENTER Snsooe mans 5 p? ‘ce 

relie partie cendrée eft Fort petite , étant trop 
Gde cette figure > qui va en fe retrefMiflant 
Out; font fujets à Ja folie, 


lée n 

Ce n'eft autre cl 
nité de p 

SS unes 

Lette fab 


> & que quand on y feringue 
ue liqueur par les arteres , elle ne penetre 
dans la partie corticale , -& ne pale point 
la fubftance medulaire. 
Le toutes les glandes qui fervent à la fil: 
les i EE ün vaiffeau particulier , dans lequel el- 
ne rgent de la liqueur qu'elles ont filtrée 
glandes du cerveau ont chacune Jeur 
iculier, pat lequel coule Jefprit animal 
it filtré du ing qui y eft porté pat les 
Gij 


Uyan parti 
Welles or 


té de filons 
& anfracs 
tuoftez, 


Les glatides 
qui font la 
partie cofti« 
cale du ects 
veau. 


Les tuyaux 
qui font le 
corps mes 
dullaites 
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D e aa a 
EXPLICATION DE LA FIGURE Vi 


Qui reprefente le côté gauche du Cerveñt ren. 
versé fur le côté droit, qui eff été ; © a, ý 
i 7 
la grande fente du même côté. 


aa, L'oreille gauche. 

bb. La peau de la tête pendantes 

cc. Une partie de l'os du front. 

d: L'orbite de l'œil. 

ece, La cavité du crane dans laquelle étoit contenué 1a 
inferieure du cerveau. 

FF. La dure mere pendante, 

hhh. Le cerveau gauche revêtu de la pie-mere, mn 

iii, La grande fente du cerveau gauche, qui eft dei 
racine de la moële de l'épine. M 

K K, La racine gauche de la moële de l'épine, qui Pt 
au fon de la grande fente avec de nouvelles rraces da 
fratuoñitez, & les vailleaux qui font diftribuez 4 
lieu. 

LLL. Les anfra&tuofitez du cerveau , füivies des ramet"! 
de l'artere carotide. $ 

mmmm. Les rejettons de Partere carotide, qui finiffent 
grand conduit Literal gauche, 

nn, Le grand conduit lateral gauche, qui a cté gea 
étroit. 

o0. Le petit conduit lateral gauche. 

p. L'entrée du petit conduit lateral dans le plus grands 


p“ 


ayé 0t 


arteres carotides & vertebrales. willis praend 
qu'elles fervent aufi à en filtrer le fuc nerveg 
qui eft une liqueur huileufe & tres-fubrile; 9 


fert de vehicule aux efprits animaux , & avec l° 


re : eu 
fang de nourriture aux parties, ce que l'on pe 
oblerver aux bras & aux jambes paralirique> 


qui ne recevant plus de ce fuc, deviennent mM% 
gres. 
5 


FIGuRE V, 


touts & rune veulent que dans les dé- 

i ou an ranétuofirez de la partie cendrée, 
re  confervées les efpeces qui font la memoi- 
TON Se qu'ils fe rencontrent dans les hom- 
Que h plus grand nombre , & plus diverfificą 
blus S les autres animaux, à caufe qu'ils ont 

e memoire. 
kace Dunc. an croit aufi que çet dans la fub- 
ira cendrée que Pamë fe reffouvient des cho~ 
fe aS rapporte deux raifons principales , dont 
tion à prife de fa fermeté > & l’autre de fa fitua. 
Une Le a fermeté, divil, me le perfuade, parce 
Des conduits qui fervent d la memoire, ne 
aere conferver, & demeurer ouverts 
UE übftance molaffe qui s’affaifferoit d'a- 
qu >, comme nous voyons que les caracteres 
on imprime fur une boué. fort détrémpée, na 
A G üj 


Le fiege de 
la memoire, 


a quoy 
gonfifte la 


D'où vient 
le pouls f3- 
cheux aux 
douleurs de 
têtes 
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font point de durée; au lieu qu'elle les jé 
ferve plus long-temps , quand elle a acquis PE 
de fermeté & de confiftence. Sa Siruation me 
firme dans ce fentiment , parce qu'étant la k 
haute partie du cerveau, les ondulations n'y p” A 
viennent pas , à moins qu’elles ne foient ext3 
dinairement fortes ; c'eft poutquoy nous ne 19% 
fouvenons que des chofes qui ont frappé W 
ment nos fens, mais on ne manque jamais e d 
fouvenir dé çes objets qui ont donné un g% 
mouvement aux efprits, & même d'y évet 
nuit, parce que les efprits pouffez avec beaucotf 
de force ouvrent dans la partie cendrée du 
sau contre laquelle ils vont heurter , une vout 
fort large dans laquelle ils rentrent fort aifémet? 
& y prennent la même modification qu'ils avoit i 
quand ils l’ont ouverte : C’eft pourquoy les enfin 
révent la nuit fur les chofes affreufes dont on? 


cont 


l 


a parlé : car les objets excitent dans leurs € Fi 


des onc ions violentes qui ouvrent de gta” 
conduits dans leur tendre cerveau. mn 
Il ajoñte que la grande féience confifte dats à; 
multitude de ces conduits ou de ces moules fe 
mirables qui modifient les efprits pour leut 
reprefenter les objets, & que l'Zgrorance au 60 o 
traire n’eft autre chofe que leur privation , & De 
ce que ce neft qu'à force de pouffer les de 
qu'on en fait parvenir les ondulations à la P 
fuperieure du cerveau, il faut necelTairement 4 
la fcience coûte beaucoup de peine, de 
On voit dans ces anfranétuofitez beaucoup g 
rameaux qui viennent des arteres carotides #4 
quelles on pourroit attribuer ce poulx fâcheu*2, 
arrive en quelques-uns aux douleurs de tête P 
de la region des tempes. vi 
Le corps medullaire eft ainf appellés P% 


„ Cuar. VIL pu Crrysau 10$ 
til et d’une fubftance molle ; comme de la 
Moëlle > elle l'eft cependant moins que le corps 
Müdré, II eft frué direétement fous le cendré, 


Ous Les tuyaux qui partent des glandes qui 

tompofent la partie cendrée , forment tous ens 
rable en fe réüniffant , ce corps ou cette fub- 
ance medullaire. 

Ceux qui admertent le corps calleux , difent 
don l'appelle ainfi, parce qu'il eft d’une fub- 
nue plus ferme & plus folide que les deux aus 

S, & que c'eft à proprement parler un affem- 
age de la fubftance medullaire, & qu'il fert 
3Pproche aux petits tuyaux qui la forment. Ils 
Yeulent que fa couleur foit tout-à-fait blanche, 
Parce qu'elle reflechit plus de lumiere vers nos 
Yeux: mais on a remarqué qu'il ne differe point 
Ucorps medullaire, j 
4. Duncan établit le fiege de l'imagination 
Mans cette partie moëlleufe du cerveau, & luni- 
Qe raifon qu'il en rend ek, que cet endroit ek 
mme Le refervoir des efprits , & par confequent 
ieu où les ondulations font plus fenfbles à 
fe. Sa fiuation & fa molleffe , dit-il, font 
Feux preuves convaincantes de cette verité; Sa 
ation , parce qu'étant placée immediatement 
Ous Ja fubftance cendrée ; qui ef le filtre des ef- 
ts ; elle doit recevoir tous ceux qui en cou 
Su Et fa mollefè , parce qu'elle ne vient appa- 
Smment que de l'abondance de cette liqueur 
Pitituelle | qui empêche fes parties de s'arrêter » 
de fe repofer entierement les unes auprés des 
Altres ; Elle eft d’ailleurs tellement fituée , qu’elle 
peut aifément recevoir des corps canelez toutes 
“s ondulations des objets fenfibles, ce qui eft 

6 condition abfolument necefaire au fiege de 

Güij 


Le corps 
méedullaire 
pourquoy 
e 7 -> ainf appels 

forte que la Pie-mere ne le touche point: 16, 


Le fiege de 


l'imagina 


tion, 


Les Ventri- 
cules fupe- 
riçurs. 


Leur figu- 
re, 
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imagination; puifque cette fonction ne fable 
que dans une perception claire & diftinéte de € 
ondulations , & la même partie eft affez mo? 
pour ceder facilement en ouvrant fon fein aux € 
pris qui font pouffez de dehors en dedans ; POLE 
es recevoir aifément , & pour leur donner "* 
plus large efpace , ce qui eft une condition requi 
fe à la bonté de l'imagination : car elle eft d'au 
tant plus heureufe , que les conduits du cosp 
calleux font plus ouverts , parce que les ondulf 
tions y font plus remarquables à proportion 48 
la largeur de ces routes les rend capables de con 
tenir plus d’efrits : c'eft pourquoy on a accoûtt" 
mé de dire avec plus de raifon qu'on ne penie a 
que ceux qui ont l'imagination belle, ont le 

rit fortouvert; Au contraire , fi les conduits 4 

a fubtance moëlleufe font fort étroits, ils 2 
contiennent que fort peu d'efprits, & les ondi” 
lations y font par confequent fi petites , qu'elles 
font imperceptibles à l'ame, qui ne peut avoit 
alors qu'une imagination fort fterile & imparti 
te , puifqu’elle n’a que de legeres perceptions des 
objets, qui nont excité dans les efprits que des 
mouvemens prefque infenfibles. Et parce que 4 
défaut vient de ce que la fabitance moëlleufe neh 
pas aflez ouverte, on a accoûtumé de dire, que 
ceux qui en font incommodez, n'ont pas l'efprit 
allez ouvert, 

En coupant cette partie , que Pon nomme le 
corps calleux , on découvre deux grandes cavité 
que Pon appelle les Ventricules fuperieurs ou 4° 
terienrs ; D'autres les appellent Lateranx , parc? 
qu'il y en a un au côté droit, & l'autre au côté 
gauche, 

{ls refémblent en quelque façon à une Lune € 
fon croiflant; ce qui a fait croire à quelques-uns 
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fue la Lune dominoit beaucoup fur le cerveau; 
Mais fi on les examine tous deux enfemble , ils 
Ont la figure d'un fer à moulin. 

Ces Ventricules font égaux entr'eux quand à leur 
forme & leurs ufages, mais plus vaftes & lus 
Ongs que les autres , & couverts de toutes parts 
Sune membrane tres-déliée, de laquelle la face 
Mterieure des autres deux ventricules eft auff re- 
Yètüe, 

ls s’étreciffint tant foit peu en leur partie d'en 
dut, depuis leur principe qui eft aflez large & 
Stus , jufques vers le troifiéme ventricule ; & de 
aque côté ils defcendent par un conduit affez 
“tge dans les produétions papillai celt par 
Cette voye que la pituite qui eft ramaffée dans les 
Vntricules, eft déchargée par l'os Ethmoide dans 
ts narines, & au palais. 

En la partie de derriere ils s'étendent plus en 
tond; & fe recoutbent en maniere de faux , & en 
Set état ils fe portent vers le bas à la bafe du cer- 

SU, & vont finir prés de l’origine des nerfs op- 
tiques , auquel endroit il entre en chacun d'eux 
paeau de l'artere carotide , qui y forme le 

Sxus-choroide. 

Ces deux ventricules font diftinguez l’un de Pau- 
te Par un entre-deux, ou cloifon mitoyenne , qui 

de même fubftance que le cerveau, & tres- 

linc, que l’on nomme Septum-lucidum, parce que 
lon l'approche de Ia lumiere , il eft tranfparent. 
gess orps cannelez font deux éminences confi- 
tables qui font d’une couleur plus brune que le 
fte, ily en a une à chaque ventricule ; on les 
aPpelle corps cannelez , parce qu'ils font rayez. 

Uelques-uns prétendent qu'il y a une infinité de 
“nnelures en forme de vis qui y font beaucoup 
Re fillons, & que c'el dans ces parties que Pwillis 


Leur cona 
duit julques 
aux narinese 


Les con= 
duits aux 
nariness 


Le Septum- 
lucidum. 


Les corps 
çannelez, 


Les ufages 
des Ventri- 
gules. 
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EXPLICATION DE LA FIGURE VE 
Qui reprefènte le Ventricule ganche dt 
Cerveau renversé, 


a L'oreille gauche, 
b L'oreille droite, 
ccce L’os du front, 
dd Une par 


hh La grande fente du cerveau qui marche fur la racine, 

iiiiiii La face interieure du ventricule gauche , & 

Ta figure reffemble à un croiffant. 

K La cavité du ventricule qui reffemble à un dé à coudfé® 

1 L'orifice du troifiéme ventricule. Wi 

mm m Le bord adherant à la racine de la moëlle de Me 

jne. 

an Le bord éloigné de cette racine. 

000 Latreffe choroide. 

p pp La racine droite de la moële de l'épine. pe 

Les vaiffeaux qui rampent fur la fuperficie interet j 

du ventricule , & dont la plus grande partie naient 4 
petites qui environnent la racine. 

x Le feptum-lucidum. 


a établi le fiege de l'ame, étant perfuadé que es 
cannelures font faites par les impreflions des © 
jets que l'ame reçoit. 

Quand aux ufages de ces ventricules, Les un 
prétendent que l'efprit animal y eft perfeétionnén 
& que de même que le cœur a des ventricules s 
dans lefquels les efprits vitaux fe fubtilifent 
même auffi le cerveau en a pour la perfection ee 
efprits animaux , qu'ils en font les refervoirs » 


Freure VI 


Me de ces cavirez ils font envoyez pat les nerfs à 
toutes Les parties du corps, comme les efprits vi- 
taux y font envoyez par les arteres. Ve 
Les autres foûtiennent au contraire que l'efprie 
Animal n’y eft point formé. La raifon qu'ils en ap- 
Portent , eft, qu'il eft trop fubril pour ne pas s è- 
Shaper par le trou qui répondà l'Apophife , Crifta 
galli , ou par Ies arcades de la voute qui va au 
toifiéme ventricule; D'ailleurs les ferofitez dont 


La voute. 
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ces ventricules fe trouvent ordinairement 1em 
plis, la fituation de entonnoir qui eft dans le 
milieu , & qui leur fert comme d'égout ; & € À 
de la glande pituitaire qui fe trouve encore direc: 
tement au deflous pour en recevoir les ferolirez» 
font connoître qu’ils font plürôc les refervoirs E 
humiditez fuperfluës du cerveau, filtrées pat es 
glandes , quele lieu de la naiffance des efprits af 
maux. 

D'autres enfin leur donnent un autre ulage 9% 
eft bien plus confiderable , & qui eft affurément 
le premier dans l'intention de la nature. Comme 
le cerveau , difent-ils , a fon mouvement prop"? 3 
par lequel il fe dilate, & s’éleve comme le œil 
& les arteres , il falloir qu'il y eùt quelque vaide 
qui aidât à cette dilatation : car elle fe für, aite 
avec trop de violence, fi tout le corps en eût €t 
plein & folide. Er il eût fallu que toute fa fu 
flance eùt fouffert rarefaétion ou diftraétion € 
toutes fes parties, pour farisfaire à ce mouve? 
ment-là : Mais la feparation & le vuide qui font 
les ventricules , donnent la liberté aux parties 
s'ouvrir, & de fe foûlever fans y caufer aucun? 
violence; Il en eft comme d’un foufflet qui nè le 
pourroit élargir, s’il n'y avoit du vuide entree 
ailes, ou comme d’un livre qui s'ouvre facile“ 
ment, parce que les feüillers font feparez les uns 
des autres : car s'ils éroient tous colez enfemble» 
on ne le pourroit jamais ouvrir fans le rompt® 
En effet les animaux dont le cerveau ne fe meut 
point, comme les poiffons & les infeétes , nont 
aucun ventricule , ce qui fait bjen voir qu'ils n o 
été faits que pour faciliter le mouvement de cett? 
partie. x 

En la partie inferieure & pofterieure de 6° 
vontricules -là où ils fe refechilent vers le 4% 


í 
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Ant, au milieu du cerveau, & au defous du 
Corps calleux on voit la Ponte s laquelle eft com- 
Mune aux deux parties du cerveau , convexe au 
Shots, & concave en dedans , formée de [a fub« 
ance blanche medullaire du cerveau , ayant des 
tes qui panchent vers les côrez , & étant cou- 
tte d'une membrane tres-deliée. On l'appelle 
p 1 Tortué , par la raifon qu'il femble qu’en la 
Aniere des tortuës ou des voutes dans les bâti- 
ens ; elle foûtient toute la mafe du cerveau qui 
appuyée deffous , & cela afin que le troifiéme 
Éticule n’en foit pas comprimé. 
a figure cft triangulaire, large fur fon fiege 
triere , finiffant en pointe fur le devant , &c 
n la maniere d’un trépied ; elle foûtient la 
Mbftance du cerveau comme fur trois piliers ou 
pmbes , dont les deux de derriere s'étendent en 
às Vers la bafe du cerveau , & embraffent la raci- 
la moëlle de l'épine fur les côtés, & ainfi 
Pat nn conduit recourbé ils défignent des deux 
S0tez le finus inferieur des ventricules anterieurs. 
£troifiéme ventricule qui eft entre les anterieurs, 
Qui eft continu au dehors par le Septum-luci- 
M, & uni {ur le devant à la fubftance du cer- 
E eft tellement adherente à la racine des na- 
ne > qu'il femble qu'il prenne de là fon ori- 
Depuis les jimbes ou piliers de derriere de la 
Re jufques à celle du devant, en tout fon efpa- 
du milieu , elle n’eft point attachée au cerveau , 
Mais elle eft libre. Quelques-uns croyent que 
ss jambes de derriere font des rejettons du nerf 
SPtique , recourbez vers le haut , que c'eft d'elles 
où, comme de leur fource , viennent les efprits 
SPtiques , & qu'elles vont enfuite fe réünir fur le 
ai pour faire au dedans du cerveau la réunion 
unité des efpeces vifibles, 


vel 


ainfi er 


Sa figures 


Le Plexus? 
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Son uge. 
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On voit dans ces deux ventricules anrerieufs* 
Plexus-Choroide qui eft un certain tifu beau © 
admirable, formé tant d'une membrane tres-de 
liée, produite par la Pie-meré ; que d'une ini 
nité de petites arteres repliées & entrelaffées ee 
femble qui viennent des carotides ; de vent es 
qui fortent du quatriéme finus de la Dure-méf®2 
de quantité de vaifleaux limphatiques , & de pli 
fieurs petites glandes, qui feroient impercépli 
bles fans le fecours du microfcope: De. 

Ce Plexus prend fon origine de la partie inf 
tieure & polterieure de ces ventricules , dans 4 
quelle il entre de chaque côté un rameau de lar 
tere catotide , lequel aprés avoir fair le rets adok 
rable à I'entour de la glande pituitaire , g'élev® 
vers le haut , enveloppé d’une membrane eres 
deliće, & entre dans ces ventricules , où séti 
divisé en une infinité de petits rameaux, il formt 
ce Plexus-cy, épandu par les ventricules, 
aprés que ce Plexus eft patvenu aux tuberolit® 
anterieures des ventricules , il pale de chagi? 
côté, environ vers la jambe antérieure de Ia voi" 
te, dans le troifiéme ventricule, aux côrez di 
quel , aufli-bien qu'à la fubftance même de 
Voute , fituée fur ce ventricule „ il s'attache 
toutes parts par de petits rameaux tres-delie?7 
lefquels il envoye enfuite dans la fubitance m 
dullare du cerveau. 

C'ef par ce Plexus, comme dit Diemerbrottl 
qu'’eft apporté une partie du fang arteriel defti 
pour la confection des efprits animaux, dugi 
fang par le moyen de certaines glandes extrèmt 
ment petites , fouvent même prefque invifiblesy 
& entremélées aux arterioles de ce plexus» 5 
fait la feparation de la partie la plus fereufe > ik 
tile de foy pour la confeétion des efprits, taquelé 
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etamafle dans les ventricules , non pas comme 
Mà excrement abfolument inutile, mais comme 
Mnë humeur neceffaire qui doit en ce même en- 
Soir être préparée en une certaine liqueur , pa= 
tellement tres-neceflaires dont voicy le triple 
ge, r, Afin que par fa froideur elle tempere 
tint foit peu Ia ferveur du fang qui paffe par ce 
Sii 5 & qu'ainfi elle le prepare pour la confec- 
A des efprits animaux. 2. Afin que s’écoulant 
glandes de la bouche , & aux amigdales, elle 
Umecte continuellement le larynx, & l’efopha- 


S 3. Afin que dans la bouche & dans le ventri- 
Cle el] 


g le fe mêle avec les alimens aprés qu'ils ont 
€ mâchez, & qu'elle facilite leur coétion par 
ai fermentation particuliere , en la même ma+ 
er ali i o ' 

we ue la limphe , qui du foye & des glandes 


Mi les vaifleaux limphatiques aux conduits 
a Yliferes , y prépare d’une maniere fpecifique le 
Jle auquel elle fe mêle, afin qu'arrivant ainft 
u pré au cœur , il puille y être fa lement dilas 
€ changé en fang : Mais lorfque par trop de 
chiffement du cerveau, ou par quelque au- 
© foibleife de ce vifcere , cette liqueur n'eft pas 
famment pré lors devenant cruë & vif 
pure ; elle fe ramaffe en grande quantité dans 
à Ventricules , d'où elle fe porte en abondan- 
3 non feulement aux parties dont nous venons 
$ Parler; mais le plus fouvent , comme À raifon 
© ce trop d'épaifleur & de vifcofité , elle ne 
Put defcendre au larynx par les conduits ordi- 
dires qui fe trouvent trop étroits pour luy don- 
St pañlage , elle fë porte par d’autres conduits 
Docu ; &au palais , d'où elle et évacuée 
a forme d’excrement crud, que l’on appelle 
Mleairement Aforve. 
“prés que cette liqueur fereufe à été feparée 


tfai 
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EXPLICATION DE LA FIGURE VIL 


Qui reprefènte la voute élevée, la glande 
pineale, Gr le troifiéme ventricule , 6 du 
milieu entre les deux anterienrse 


'A A Le Ceryeau diftin&ement& également divisé: 

B. La voute élevée, & renversée en arriere. 

C C. Ses deux colomnes pofterieures. 5 

DDD D: Le fond des ventricules droit & gauche, 14 
les petits vaifleaux qui paroiffent dans celuy de la 
rieur, 

EE. Leurs côtez ou parties laterales. # 

F. Le trou anterieur du troifiéme ventricule appellé dés 2 
tres la Vulve. 

G. La face du troifiéme ventricule. 

HH. Les protuberances du cerveau appellées nates- 

TI. Les protuberances nommées tefticules. 

K. La glande pineale, 


du fang arteriel contenu dans ce plexus , 

eft palé dans le cerveau & dans la moëlle 
quantité fuffifante de ce même fang arteriel pouf ri 
la confection de l'efprit animal , le fang qui 1e 4 | DT 
dans ce plexus s'écoule dans la veine qui dans,» = me 
troifiéme ventricule traverfe le plexus par le m 
lieu, au deflus de Ia glande pineale , & pat ca 
moyen il et porté dans le grand finus de” 
Faux. 

Plufieurs attribuent des ufages plus confideri 
bles à ce Plexus, Pun de fervir comme de Ba 
marie , dont la chaleur douce conferve le mo 
vement des efprits dans le corps calleux , qui © 
immediatement au deffus de luy, & qui autre” 
ment feroit trop froid , n'ayant que tres-peu H 


vaiffeaux qui le réchauffent ; & Pautre que la ei 
jeu 


er 
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x y RS NE fero: 
Jeur de ce lacis entretient la liquidité de la E 


f 
fité dans ces ventricules qui la pourroient sE à 
par leur froideur , s'ils n'éroient échauffez p° dE 
grand nombre de vaiffeaux , ce qui empêche g 
ces humeurs ne croupiffent , & ne faffent 


cle 


obftructions dans l’entonnoir. À 
La Voke étant renverfée en arriere, on VO! 
troifiéme Ventricule , c'elt-à-dire , le Moyin » A 
quel eft le concours des deux ventricules A 
rieurs ou anterieurs, formé comme dans le 6% 
tre de la moëlle du cerveau: Ily aen ce yentil 
cule plufieurs chofes à confiderer. pt 
1. Deux conduits , dontle premier appellé pu f 
par une produđion tres-apparente , defcend € 
aao ; &a la glande pituita! 


pee 


auti 
4 


d 
d 


de les appeller Corps canele7. 
Ja partie fuperieure de devant la moëlle allo. i 
laquelle ef jointe au cerveau & à la moëlle ; M 
ont une fubftance particuliere , comme gli 
sée & couchée fur la moëlle , à laquelle neanmoin” 
elle eft unie & continué , revêtuë d’une membra 
ne , à la verité tres blanche au dehors , mais inte” 
rièuremenr fibreufe , moins blanche, & plus pi 
teufe que le refte de la moëlle. Or certe pa 
femble fervir fpecialement pour le fens d 
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se & cet d'elle que fortent les nerfs opti- 
o Les quatre Protuberances ; dont les fuperieu- 
RA ASUS > celles de devant ; qui font les 
en es, font, à railon de je ne fçay quelle 
ke m ance, appellées Nates , entre lefquelles & 
$ Protuberances canelées , on voitla fente qu'on 
Ppelle Vulve ; laquelle contient le trou de Panus, 
por icures » qui font les plus: petites , font 
res ées 7 res 5 Elles font comme deux Epiphi- 
is Prominences abbaiflées >» fortement atta- 
Ei > & continuës par deffous aux Nates, 
lir r fes quatre protuberances conjointement avec 
baaa o Perances canelées , fituées au deffus 5 
onti es commencemens de la moëlle allongée a 
a jantis, par en bas au cerveau ; par en haut , & 
5 Sôtez revêtus: d'une membrane tres-deliée 
s erte de Ia Pie-mere, & ayant une fubftance 
Mpofée d'une infinité de petites fibrilles, ainfi 
on le voit par le microfcope. 
égard des protuberances , il faut remarquer 
oi qu'elles foient couvertes d’une mem- 


"ss une fubftance toute particuliere , canelée > fi- 
Cul, comme compofée de longs filamens,moins 
anchâtre quele refte de la moëlle, unie & com- 
fée fur Ta partie faperieure du commencement 

re, MOËle , & fe continuant avec la moëlle du 

L'ufage de ces deux Protuberances eft 
au plus noble des fens, fçavoir à la veuë, 
“il n’y a que les nerfs vifuels qui en for- 
ne Glande pineale ainfi appellée, parce! qu’elle 
Pin oie en quelque maniere à une pomme de 
* cft fituée entre les têtes & l'anus, directez 


he, ë ; R iy: 
Ve AE au trou de Panus qui conduit au quatriémg 
Stricule, Hij 


Les Protuz 
berances. 


Les Nates, 
La Vulres 


Les Têtes 


Les com 
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pineale. 
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fition. 


Sa grandeur 


Sa figure. 


Sa convi- 
zion, 


Son ufage. 
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Tame felôn 
M. Delcar- 
tes, 
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de pineale. 
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Elle efl compofée d’une fübftance dure 
tre , & couverte d’une membranne déliée. :, 

Sa Groffeur n’excede pas celle d’un petit pol E 
cependant on y a trouvé fouvent du fable & 
gravier , & de petites pierres rondes de la g" 
deur de la quatriéme partie d’un poids. s 

Elle efl oblongue , regardant par fa pointen r 
Je haut , ou plûtôt vers le dedans, & part% S 
elle s’appuye fur la fubftance du cerceau. 

Elle eji attachée de chaque côté à la part? 
terieure du lacis choroide par un petit CF 
Quelques-uns veulent que ce petit cordon 
nerf qui accompagne le nerf pathetique > 
au mufcle des yeux. & 

L'ufage de la Glande ‘pineale eft de fepare! je 
de filtrer comme les autres glandes quelqu? 
queur pour la verfer dans les ventricules du © 
veau. 


ju 


ef” 


M. Defeartes prend cette glande pour Je pe 


pl 


cipal fujet, & le principal inftrument de ile ek 


ame & de nos connoiflances. 1. Parce que 
fimple & unique , au lieu que tous les organes j 
fens font doubles. 2. Parce qu'étant comme, j 
Je centre du cerveau , l'ame y ramalle , reçoit g 
juge des idées qui viennent des organes des ie 
fens. 3. Parce qu'elle eft mobile & environn, jjo 
toutes parts du lacis choroïde, ce qui fair q" E 
eft au milieu de la fource des efprits, où T 
mieux dire, qu'elle eft elle-même cette foug 
puifgue c'eft en elle que la plus pure por pion “A 
fang arteriel ; en paflant à travers de ces por 
prend la forme de Fefprit animal, en fe d# 
geant des autres parties plus groffieres. 
Bartholin & Vvarton font d'un autre fenti 
lequel ils confirment par les raifons faiva” 
1. La Glande pineale qui n'eft à peu prés qu? 


ment 
res 


d 
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ts Les imag, ms poids ane peut pas recevoir tou- 
blu que Se des objets. 2. Ces images ; non 
gande es ne exterieuts , n'arrivent pas à la 

Fr Fe pins feroient falies comme elle 
tous Les fe u plein d excremens. 3. Les efpeces-de 
ment d i exterieurs font portez au commen- 

Seil r . moëlle del épine, où confequem- 

Lo plus taifonnable d'établir le fens com- 
LA te ajoûre que ren rmer les efprits dans 

np re ventricules , cet , ou peu -s'en faut > 

ARS les vents dans un carrefour. 
Point. on aprés Avifhore, dit, que l'ame nef 

p nee dans une partie ; & qu’elle eft par 

Wan fi Left agit à là maniere des efprits, & 

Mine il eft ridicule de la mettre dans le cœur , 
Mc, a npedocle, dans la rate on dans l'eftos 
more V'anbebront ; où dans le cerveau, 
re par a plüpart des Philofophes > qui font en* 
tupe nie quand il s’agit de fçavoir fi elle o % 

es € cerveau , ou feulement quelqu'une 

"S, Parties. 

Re ajoûtent , que plus on a cette glande 
Corps RA = on al efprit vif, parce qu'un petit 
tant le 5 plus aisé à remüer qu'un gros , & qu 
tes éta, me par où palle l efprit animal, les po- 
til. A ort étroits, il n’en pafè que le plus fub- 
imis an de même difent ils ; des trous d’un 

tite Spa equel on faffe la farine, plus ils font 

it à : DE elle eft fine ; C'eft pourquoy où 

4 Te homme qui a les autres p irties du cer- 
K eng: andes que les bêtes, à proportion du 
tite, e fon corps, ala glande piùeale plus pe- 
AS encore la vivacité de lefprit à l'a 
Sup le ce des efprits animaux , qui facilite beau- 

mouvement de cette glande, de la même 


H iij 


Que l'ame 
eft par tout 
où elle agite 
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EXPLICATION DE LA FIGURE M 


; > Jy sal 
Qui reprefènte le quatriéme Fentricuie 
du Cervean , le Cervelet, c le corps 
Calleux. 


ÉÉGUIRE;T, 


A A. Le Cercbelle & fon globe. 
roduétions vermiformes du petit Cerveau. 
CCC C: Les produétions du Cerebelle , ou le Pont 
rolius. 
D. Le principe de la moële de l'épine. a 
EE. Les deux racines ou petites productions de la m0* 
pinc hors du Cerveau. bed 
F. Le quatriéme Ventricule du Cerveau comparé 4 
d'une plume à écrire. 
G G. Une partie du Cerveau adherant au Cervelets 


FIGURE ARE 


A A. La fubftance interieure & blanche du Cervelet» 

BB B La füubfance exterieure plus brune & noirâtre: | un 

@ CCC. Belle ftruéture du Cerveler reflemblanc à des bi 
ches d'arbres. 


PERT de A dt 


de va? 


de 


A A. Le Cerveau divil par le milieu jufqu’à la facedes VE 
tricules. 

BB. Le corps calleux entre-ouvett à la partie gauche. 

C. Une portion de la faux renversée à la partie poiterieurée fe 

D D. Le Ventricule anterieur droit découvert dans la p“ 
fuperieure 

EE Le Ventricule gauche femblablement ouvert, 

FF. Le Plexus- choroide, 

G. Une portion du Septum- lucidum. 

H H. La Dure-mere divifée & feparée des deux ctete 

11. Les deux cclomnes ou portion de la voûtes 
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£a Compo- 
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£a figure. 


Sa grandeur 


Sa fbftance 
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maniere qu'un balon eft plus aifé à remuer Joft 

u'il ek plein d'air, que lors qu'il eft vuides 

Le Cer: elet eft un corps moëlleux & an na 
tueux renfermé dansla partie de derriere & d'en 
bas du crane , fçavoir dans les grands finus de! o 
de l'Occiput, On le nomme ainfi , comme qu s! 
roit , petit & particulier cerveau: car il eft beat 
coup plus petit que le ceryeau même , duquel 
eft entierement feparé par les deux meninges 4 
il éft couvert, & enfin il eft uni & continu de patt 
& d'autre 4 la moëlle allongée , n’y ayant qu A 
tres-petit efpace entre-deux; mais en fa partis ia 
ferieure moyenne, il eft joint à la moëlle de 
po par l'entremife de la Pie-mere, & afin qui 
e quatriéme ventricule ne demeure pas en cetei 
droit-là entrouvert , il eft enveloppé de la Pi 
mere érenduë jufques aux Nates, 

M. Duncan remarque qu'il eft formé par deu 
branches, qui partant des côtez du tronc de * 
moële allongée , font une efpece de berceau p 
fe rencontrant au milieu, & laient entre-dét 
une cavité que l'on appelle le quatiéme venti 
cule, Nr: 

Sa Figure eft tant foit peu large , & appli 
reprefentant aflez exaékement de part 8e d'autfà 
par fes parties laterales , la forme d'un globe al A 
large, 

1l eff beaucoup plus grand dans l'homme qui 
dans les bêtes, 

Sa Suhflance n'eft pas beaucoup differente de 
celle du cerveau , excepté qu'il femble qu'elle 5 
moins molle , & un peu plus ferme, Elle fe divil 
en une infinité de petites feüilles ou lames cat?” 
Jécs ; toutes refplendiffantes de rayons, qui rep“ 
fente agreablement À la veuë des feuilles & des 
rameaux d'arbre, Elle eft revêtuë de la Pie-m6194 


(4 
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EL parfemée de plufieurs petits rameaux capillai- 
tes des arteres cervicales , dont la moitié ; fga 
a l'interieure , ef tres-blanche ; mais Pexte- 
ure , fçavoir celle qui enveloppe, eft de cou- 
eut plus obfcure, Le Cervelet reçoit par ces at~ 
Gtiolss grande quantité de fang, dont ce qui 
Efte aprés fa nourriture , s'écoule dans les finus 
èS côte, 
La fab anse du Cerveler dans les hommes eft 
Bi, & traversée d’une autre fubitance blanche 
Qi ekt femblable à celle du Cervelet des bêtes; 
AU les aétions vitales & naturelles qui en dépen- 
Ent, (e font de la mème maniere dans les hom- 
he que dans les animaux 3 au lieu qu'il y a une 
ifference confiderable entre le cerveau de l'hom- 
pe X celuy de la bête ; parce que les fonétions 
Ont differentes dans l'un & dans l'autre, f 
Villis remarque quatre fortes d’apophifes qui 
outiffenr au cervelet, fçavoir deux laterales ; 
fs Moyenne , deux piramidales ; & deux annu- 


Les Apophyfes laterales font couchées le long 
Mela moëlle allongée fur les bords ; elles fervent 
A entretenir le commerce du cerveau avec le cers 
Welet, en conduifant les ondulations des efprits 

S l'un 4 Pautre, 

N L'Apophyfe moyenne fert à joindre les latera 
i J elle communique aux nerfs pathecigues qui 

tirent leur origine , les ondulations que les 
Pafions impriment aux efprits, & qui paffent du 
Stveau au cervelee par les Apophyfes laterales ; 
Ss ondulations d'efprits étant portées aux mut- 
Ses des yeux, leur font faire certains mouvemens 
Qui font propres à fignifier la paffion qui les a 
fufées, Ce font les nerfs de la quatriéme paire 
Ali portent ordinairement ces ondulations aux 
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yeux, c'eft à caule de cela qu'on les a nomme? 
Pathetiques. 

Les Apophyfès Piramidales font ainfi nommées? 
à caufe de leur figure ; elles font le refervoir dé 
elprits qui doivent couler dans la huitiéme pall® 
denerfs ; qui font les vagues , lefquels ne failant 
que des mouvemens -continuels , comme fo”t 
ceux du cœur, des poñmons , du diaphragu®” 
& des inteftins, ont befoin de la grande quan” 
ne d'efprits qui font gardez dans ces Apophis 

Les Apophifes annulaires font ainfi appelées , 
parce qu'étant placées à côté de la moëlle p19- 
longée , elles Pembraffent comme un anneatii 
elles fervent de refervoir aux efprits qui doivent 
être diftribuez par la cinquiéme , fixiéme & P^ 
tiéme paires de nerfs qui en fortent immediat? 
ment. 

D'autant que la fubftance du cervelet diffét® 
peu ou point du tout de la fübftance du cerveatt> 
que comme élle, elle eft revètuë de membranes 
& d'écorce , qu'elle a des replis , des circonvolus 
tions, & des détours tres-profonds , revêtus ju 
ques dans leur fond de la Pie-mere, & quenti 
de part & d'autre elle n’eft pas moins entourée de 
plexus reticulaires, d’arterioles > & de venules, 
que le cerveau left : cela a donné lieu au com” 
mun des Anatomiftes d'attribuer d Pun & 4 l'autre 
un feul & même office, 

Vuillis faifane reflexion que cet office quo” 
afligne au cervelet , ne contient rien de certain» 
en a imaginé un autre qu'il dit être fa veritable & 
naturelle aétion. I dit donc que le cervelet qui 
croit être un vifcere particulier, eft une fourc® 
particuliere de certains efprits animaux differens 
des autres ; & deftinez pour de certaines opet% 
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tions, A l'égard du cerveau , il dit que fon office 
et de fournir les efprits animaux, par lefquels 
limagin tion , lamemoire , le raifonnement, & 
es autres actions principales & fuperieures de fa 
Onion animale font exercées , & par lefquels 

€ plus fe font tous les mouvemens volontaires ; 
Mais pour le cervelet, il croit que fon office eft 
£ produire en particulier des efprits animaux ; 
différens de ceux qui font engendrez dans le cer- 
Veau, & de les communiquer par des nerfs par- 
tculiers , par lefquels les actions involontaires , 
Lomme le battement du cœur, la refpiration , Ja 
Coétion des alimens , l'impulfion du chyle, & 
Plufieurs autres, qui fans que nous le fçachions ; 

€ que nous le veüillions, fe font en nous en or- 
dre reglé & perpetuel, 

M. Duncan veut que la fenfation commune fe 
afe dans les lames canelées du cervelet. Le fens 
commun , dit-il , n’eft autre chofe que Pame mê- 
Me; entant qu’elle apperçoit les ond ulations qui 
Mennent de tous les fens, & qui la déterminent 

Penfer aux objets qui les ont caufées. Il faut 

onc que l'ame fafle cette fonction dans cet en- 

toit du cerveau, où toutes les ondulations qui 
Viennent des organes des fens , fe rendent : c'eft 
Pourquoy nous difons que le fens commun ne. 
Peut être placé que dans les corps canelez: car 
ils font tellement fituez ; qu'ils font le veritable 
tendez-vous de ces ondulations , puifqu'ils fe 
trouvent au bout anterieur de la moëlle allongée ; 
Per laquelle il faut neceflairement qu'elles paffent 
pour parvenir au cerveau. Il ajoûte que comme 

ation de ce fens précede celle de l'imagination, 
auf Les efprits qui portent, la mo ification des 
Objets fenfbles , & qui donnent occafion à lune 
À l'autre de ces fonctions , paflent plütôt par 


Que la fen? 
fation com> 
mune, felon 
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Les corps canelez , que par le corps calleux , puit 
que les corps canelez font devant le corps calleus 
en allant de derriere en devant, comme les o1# 
dulations vont, à 

Ily en a d'autres qui veulent , que [a memoir 
foit toute renfermée dans le cervelet; Er ils dif 
fent , pour perfuader leur opinion, 1. Que les. cof4 
tufions qui fe font au derriere de la têr > luy font 

lus dangereules qu'en quelque autre partie qu% 

Fe fe faflent, 2. Que les remedes qui. y fontáp" 
pliquez exterieurement La fortifient. davantagê” 
que fi l'application s'en faifoit ailleurs. 3e Que les 
apoplexies qui fe forment:ordinairement en cettà 
partie ; luy caufent plus d'affoib'iffement qu'à tot 
tes les autres faculrez, & qu’enfin on fe gratte Of 
dinairement en cer endroit , quand on ne fe foi 
vient pas de quelque chofe, i 

Le Ceruelet étant foûlevé du bas vers le hauta 
on voit le:dernier où quatrième Ventricule qui € 
plus petit que les autres, I] eft formé des tron 
de la moëlle de l'épine qui defcendent du cetY£t 
let, & du troifiéime ventricule du cerveau, leb 
guls avant que de fe réünir au tour, s'écarte" 
tant loit peu les uns des autres. En effet fa partis 
Iz plus élevée, qui eft la plus petite., eft formé 
par le finus du cervelet , revêtu d’une membrañà 
tres-déliée ; & {a partie d'en-bas, qui ef la prin 
cipale, femble être comme gravée fur: la moëllé 
allongée, ayant une cavité prefque de la figure de 
cette partie d'une plume que Pon a taillée pou 
écrire; d'où vient qu'autrefois. on la nommoit 
Calamus „ Plume à écrire, 

1L eff environné par devant & par derriere de 
deux productions ou Apophifes, appellées mA 
miculaires, compofées de plufieurs particules trat! 
verles, & comme tortueufes » réünies enfemblé 
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ar une membrane déliée ; en la maniere de ces 
ets qu'on trouve dans les bois pourris. Celle qui 
£k fur le deyant > & qui avance dans le quatriéme 
Nentricule, eft tout auprés des nates & des têtes; 
A Croit qu’en s’ longeant, ou fe racourciffant ; 
elle ferme l'entrée de ce ventricule, ou la tient 
Puverre. Celle de derriere neft pas fi élevée, & 
elle aboutir par fa pointe dans la fubftance du cer- 
Nelet où elle fe perd, 

à On voir aux environs de la partie poferieure 
i tronc de fa moëlle allongée Le Pont de Parole, 
Qui en chaque côté eft composé de deux produc- 
tions convexes ou gibbeufes, & quelquefois de 
trois , lefquelles s'avancent vers la circonference 
U quatriéme ventricule. Celles qui font fituée 
Wers la production vermiforme , font plus gran< 

es, les autres font moindres, 

Ceux qui ont cru que les efprits animaux étoient 
Otmez dans les ventricules fuperieurs du cerveau, 
Ont appellé celuy-cy le Noble, parce qu’ils s'ima= 


Binoïent que c’étoit luy qui leut donnoit la de 


Niere perfection, & qu'il en faifoit la difttibution 
* toutes les parties du corps par le moyen de [a 
Moëlle de l'épine, 
Ayant enlevé la partie de devant du cerveau, 
®N voit paroître l'Entonnoir , la Glande pituitaire s 
E Rers admirable , & les racines de la moëlle de 
Cpine, 
La Glande piruitaire eft ainfi nommée à raifon 
€ fon ufage , qui eft à ce qu'on dit, de recevoir 
les humeurs pituiteufes ramaflées dans le noifié 
Me où moyen ventricule, & de les envoyer au 
pis au larynx, & autres parties voifines par 
yS trous qui leur font proches, ou plücôt felon 
Opinion des Anatomiftes modernes, qui croyent 
Penfer plus jufle , les verfer par des vaifléaux veiy 
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neux , ou peut-être par des limphatiques Mb: 
pas vers le larinx ou au palais, mais en d'aut 
veines , pour les mêler au fang veineux ; €n $ 
même maniere qu'il arrive en la plûpart des 20 
tres glandes , dont les humeurs quelles contia 
nent font reprifes , emportées , & reyerfées dan 
la malle du fang par les vailéaux particuliets? 
limphatiques , falivaires , ou autres. g 

Elle eft de la groffeur d'un tres-gros poids» 
fituée dans la felle de l'os Sphenoide , au deflous 
de l’Entonnoir. F- 

Sa Subflance eft plus dure & plus relTèrrée Q4% 
celle des autres glandes , & elle eft immedialé! 
ment couverte d'une membrane tres-déliée ; AU 
vient de la Pie-mere. Elle eft convexe en fa p% 
tie inferieure , & cave en fa! fuperieure, qui£” 
l'endroit par où l’extremité de l’Entonnoir ent 
dans fa cavité, que l'on trouve toûjours enduit? 
de quelque mucofité, 

Elle reçoit de tres-petites arteres, des 
des, & elle envoye des venules aux jugulait ? 
& il eft évident qu'il s’y infere des arterioles: € 
fi par le moyen d’une feringue , l’on inje&e das 
la Carotide de l’eau teinte ayec de Pancre s je 

artie exterieure de cette glande qui eft parfemi 
de plufeurs petits vaifleauxs eft aufli bien-t 
teinte de couleur noire. Et dautant que la liqueuf 
qui en coule continuellement par les ar teriolés 
ne peut , ni toute y demeurer , ni être roure COM 
fumée , la portion qui en refte, & qui elt fupe" 
Auë , eft de nouveau évacuée par d’autres voy®s? 
& elle s'écoule par de tres-perires venules- da®* 
les jugulaires. D 

L'ufage de cette glande n’eft-pas de recevoir “4 
pituite du ventricule moyen du cerveau; ee 
plûtôt de feparer des arterioles du rers admirabi? 


noi 


ao 
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€ partie de la pituite fereufe , & de l'envoyer 

Par l'Entonnoir qui eft fitué au deffus d’elle, au 

pue moyen,afin que paffant de là aux Ven- 

Eos antérieurs ou fuperieurs , elle s'écoule aux 

cs & au palais. 

+ po glande aboutit le Choana où Entonnoir, 

+ it raifon de fa figure : car c'eft une cavité 

se. Fa > ample dans fon principe , ,commen- 

El le trou du milieu du troifiéme Ven- 

Que; & finiffant dans le canal long & étroit 

D: infere dans la glande pituitaire. 

N Lef formé de la Pie-mere > là où elle entoure 
ale du cerveau, il eft de couleur obfcure, & 
© trouve ordinairement plein de pituite , la- 

telle , à ce qu'on croit, il envoye À E langue. 

Autour de Ia glande pituitaire , & fur les côtez 
i a felle de cheval, eft ftué le Rers admirable > 

e quelques-uns appellent Plexus retiforme, à 


Ca : $ 
ne de {à figure merveilleufe qui reprefente un 
Sa 


1 ef pri cipalement compofé d’artéres carotides 
Ali montent à la têre par les côtez du col, & qui 
teg ent par les trous du crane, tout auprés es 
dos Optiques. En la partie d'en bas, il fe mêle 

Ces arteres des rameaux, qui, en petit nombre 
S'iMoins , viennent des cervicales : car les deux 
pires fe réüniffant vers la bafe du cerveau 
Dion de la felle fphenoide > & fe mêlant 
pe À l'autre d'une maniere merveilleufe par des 

Saux, elles forment conjointement avec quel- 

Les rameaux des cervicales, ce Plexus, 

a re eft allez manifefte dans les veaux & 
#0 pl uficurs autres animaux, où il reprefente 
eus un tifu de plufeurs rets mêlez les uns 
ne E utres ; & tellement continus entr cux, qu'on 

Sauroit les feparer. Dans l'homme il eft extré- 
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mement délié; & fi peu remarquable, que fou H 
il femble qu'il n’y en a point; ce qui a fait a 
lufieurs ont crû qu'il ne s’en trouvoit point F: 
tigi & qu'on obfervoit feulemént aux aa 
de la glande pituitaire , où oh dit qu'il ef), er 
lės arteres carotides ÿ formoient ùne double pi 
xion:en forme de «à, avant que de percer la Du 
mere: ï 
L'ufage de ce rets eft de brifer & modere! P 
fes détours labord impetueux du fhg at dans 
veau ; & comme cet abord eft plus violent © t 
les animaux qui portent la tête panchée Me 
bas, que dans les hommes qui l'ont élevés 
rets auffi eft plus grand dans les animaux que €? 
l’homme. “blé 
D'autres veulent qu'ayant préparé & fü i i 
le fang pour la generation de l'efprit animats 


décharge les ferofitez qui en refultent ani å 


sk 


veines jugulaires pour y rendre plus coulan 
fang, que la perte de Pefprit qu'il a laiflé dav 
cérveau avoit rendu groflier. 

Il faut remarquer icy que les veines jugui 
fe dilatant confiderablement å la fortie de la t® 


à 1e (108 E 
font chacune comme un golphe; où le {ang 


Jaire’ 
1124 


de paf 


tête fon Peau par fa defcente , Ar 
le 


que s’il defcendoit avec trop de rapidité , le bi 
weau n'en fût trop tôt privé, où le cœur fül 
merit fuffoqué par la trop grande abondanc? k 
On doit encore obferver que les ferofirez o 6 
fang qui caufent les grandes douleurs de rte Jet 
compagnées d'infammatioñ , fe peuvent GEN: 
par la bafe du cerveau, & que lorfque ces sé 
teurs cherchent paflage par les cavirez des © 
les, elles y apportent des douleurs fi voies 
qu'elles troublent l'efprit, & caufenr fouvef 


morts L À 
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dci file de l Epine , ain appellée, parce 
ds Fe i emboëtée dans le tuyau de l'épiñe du 
ne. Le qu'une production ou allongement du 
A f lè cerveau ne l'eft pas de cette moël- 
N eft d'elle au moins que Viennent tous Ies 

> sans en excepter même lês Optiques. 

i Pigelius dit, que ni lè cerveau hé doit pas 

À e à la moëlle , ni la-moëlle au cerveau ; 
pee dans la premiere délineation toures les 

,tes font Férmées ehfemble , & À même temps, 
Welles font chacune l'ouv age immediat de [a 
ture J 
autres ; que Pune ne peut agir, ni vivre ans 
Autre, 

vife Ta moëlle en deux, dont l’une et 

dans lecervéau , que l'on appelle moëlle 

ei 

La pre: 

3 ò a partié anterieute du gers 
s Où les nerfs optiques prénnent leur orgia 

o X Va finir au grand trou de l'os Occipital , 

Commence celle de l’épine , qui fe continant 
atles cavirez des vertebrés ; va finir à l'extre- 
Mité de Pos Sacruin, 

Sa fub farce eft plùs duré, plis copate, & 
Ps blanche que celle du cérveau ; Elle eft for- 
Dors Quatte râcines , dont Ies deux plus grari- 
Donne du cerveau , & les deux moindres du 
he sx Ces parties s'üniflañt enfuite > en for- 
en deux qui font feparées par la Pi -mere ; 
li. ce qui fait qu un côté peut être paralitique , 

S'qüe l’autre le foit. 

a N se de l'épine eft encore plus folide que 
de se e allongée , étant comme un gros cordon 
AN as nerveufes , qui fe diftribuent dans tou- 

es parties du corps ; & qui leur donnent un 

Tome I. 1 


> & qu’elles dépendent tellement les unes" 
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fentiment exquis, & un mouvement vigourel 
Elle fe meut du même mouvement que le € 

veau, c'eft-à-dire , d’un mouvement qui nê 
eft pas propre, mais qui loy eft communiqué P 
les arteres , & qui fe fait à la verité également 
& d moins de temps que celuy du cerveau , mal 
qui ncanmoins eft moindre, parce que cette Fe 
tie eft plus ferme, moins molle, & moins h 
mide. fe 
Sa Figure eft oblongue, & prefque rong 
Depuis Ía feptiéme vertebre jufques au bas © 
{e partage comme en pluficurs petites cordes ki 
filets , qui font des productions de nerfs, &q 
font fi vifibles dans la moëlle tirée d’un cad 
recent , lors qu’en la trempant dans de l’eau fiol 
de, on l'y agite, que vers fon extremité s 
abondance de petits cordons femble reprefentt 
en quelque maniere une queuë de cheval: 


té 


qu'on croit avoir été ainfi difpofé par la nawt? 


us 


afin que la moëlle, qui eft molle & pleine de nel 


ne fût pas froifée par le mouvement contin 
des lombes. n 
Il paroit par tout en fa fubftance , lors qu” 
l'a coupée, une infinité de petits points de angy 
en la même maniere abfolument qu'on le To 
dans le cerveau , lorfque pareillement on y pe 
quelques incifions ; les petits vailleaux fangu 
néanfMoins qui palfent par {a fubftance , font 
delicats , que les yeux ne (çauroient les vott. 
L'origine de ces vaifleaux eft, à raifon de a 
extrême petiteffe tres-ohfcure. Voicy neanmol 
ce qu’en ce fiecle éclairé les Anatomiftes ant 9 À 
fervé , fçavoir , qu'environ à l'endroit où le tron 
fe divife en rameaux fouclaviers , l’arcere ver K 
brale s'éleve vers le haut par les trous qui far 
dansles productions tranfverfes des vertebres cot 
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ke & que de cetre artere il fe produit 
&que pur qui vont 4k moëlle de l'épine 
Que na, r à en tendant vers le bas, entre chas 
te a des vertebi es ; ilya deux arteres 3 
tidante Aae côté, qui du tronc de l'aorte dels 
ine, f e l'endroit où elle eft couchée fur lée 
e an portent immediatement à cétte moëlle ; 
line ite s'uniffant enfemble, & s’entre-laffant 
"i ae Pautre r elles forment dans les menin- 
ii p reticulaire tr s-agreable à la veué, 
h Aak it qu'elles fe reçoivent Pune Pautre en 
e Frs des anneaux d’une chaîne, & qu'ainf 
À E leur cours en tournoyant: & ferpen= 
terien ‘es pourvoient par ce moyen à la pattie 
$ Ne à la partie pofterieure de la moëlles 

e posme il femble que de ces anneaux il en vå 
Arts rameaux capillaires vers l'intérieur de la 

© ; ce qui paroît ètre manifefte parles petits 
fnguins qui paroiffent dans fa fubftance, 

tion À 0 l’a incisée, Du concours ou conjonc= 
fis 1 ces arterioles fair en chaque côté au def 
ièn del fente ou divifion qui regne dans le mis 
Ville a moëlle, il s’en forme une artere tres 
ire hi fe porte tout le long de Ja moëlle; 
côté cel kil y ena deux autres ; une dé chaque 
tis ue A FRS communes , mais 
hdi s, lefquelles rampent par les côtez de 


4 veines qui de Ià moëlle de l'épine & de fes 
et ref > l'éportent vers le cœur le fang qui 
h Mrs aprés leur nourriture , font en leur coma 
tes Do tres-petites, & à peine vifibles; mais 
S st infenfiblement , & forment un 
el i ess au Plexüs des arteres, avec le 
Porté à e mêle. De ce Plexus , aprés qu'il seft 
in peu plus loin, le fang donc il eft chargé 
I 


Ses tunis 
ques, 
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ms 


che 


nd 


FR une veine plus grolle, que le même y 
nomme Grand Sinus , qui fe porte par tonte a e 
tenduë de l'épine qui eft au deus de la divi r 
de la moëlle’, &. qui tout ainf qu'un refero 
commun reçoit le fang des deux veines later? gss 
& le porte parles trous qui font fur Jes côte” as 
verrebres aux veines voifines , & de celles-CY* 
veine-cave. la 
dont 
diaté* 
d'un 


mére ; la tioifiéme qui ek par deflus les deux H 
tres, eft nerveufe & folide, & prend fa nail 
du ligament fort, lequel liant: enfemble les part le 
anterieures des vertebres ,empêche que la moy 
ne foit bleffée dans les inflexions & extenfions 
J'épine. Cette membrane-eft enduite d’une y 
meur épaifle & vifqueufe , pour l'humeđter, © 
maintenir douce & unie afin qu'elle s'unifle P p 
facilement , & que fe deffechant dans, le mo” 
ment, elle ne reffente pas de la douleur. 
les articles du corps font pareillement hume A 
d’une femblable humeur, pour rendre leurs mo 
wemens plus faciles. 


ol 
et 


E Ck 

L'ufage 4 P 
(OS 
ne Pinale 
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la moëlle allongée , aufli bien que 
T cas de donner naiflance à tous les 
Yont RA es quarante: deux paires de nerfs qui 
Prenahe pe la machine, il y en a douze qui 
teme y leur origine de la moëlle allongée, ,& 
themin ar aaae qui fortent le long de fon 
Vertebre oixante trous qui font entre chaque 


Ily e RET > 
F 2 g” 4 qui difent , que la moëlle de Pépine 
„omme un faifce. 


livre je au de petits nerfs qu'on peut 
WA Er à a partie cendrée du cerveau, où 
Cr Mnent tous. Qu'au bout de chacun de 
Pitie à Pa de ces tuyaux nerveux, ily a une 
i 5 pinde attachée, que celle-cy forme lef- 
à poil en féparant par la filtration ce qu'il y 
re fubril dans le fang » & que ce petit tuyau 
oe au deffous d elle pour recevoir cet ef 
> & pour le diftribuer, 
se Ar pe Sen que toute la moëlle allon+ 
du Le liege du fens commun, 1. Parce que les 
Portent les impreflions en quelque partie 
veau pour les faire appercevoir, puis qu'é 
6 ue coupez entre le cerveau & la partie, 
‘#4 Cations des objets ne font plus apper- 
arce que toutes les fibres de chaque 
moëlle RAS chaque élevation de la 
Que SEU ETA paree gea impreffion ne fe 
Rat que Le Sue ces endroits; D'où ils infe- 
rte  fenfations ne fe font point dans les 
Que Les Rs sni dans les organes. 1. Parce 
Peters Le étant liez ou bouchez , les parties 
ai stimin 2. Parce que fi I impreflion 
ee à it Fu les organes , on ne pourroit ex= 
de Res faniquement comment les mouve- 
rod a nôtre corps fuivent les ébranlemens qui 
ullent les fenfations. 3. L'action ne peut point 


Li 


l cer, 
tant Ji 


, L'ufage de 
la moëlle 
allongée & 
fpinale. 


Que la 


motlle de 
Vépine, fe- 
lon quel- 
ques uns, 
n'eft qu'un 
faifeau de 
petits nerfs, 


Que toute 
la moëlle 
allongée > 
felon d'au- 


: tres eft le 


fiege du fens 
commun, 


Premiere 
paire des 


nerfs. 


bution, 
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EXPLICATION DE LA FIGURE !® 


Qui reprefinte l'origine des Nerf dans 
le Cerveau renverfe. 


‘À A Les nerfs OlfaGoires. 

B B Leurs produétions Papillaires. 

€ C Les nerfs Optiques coupez prés de l'Orbite. 

D La Glande pituitaire. 

E L’Infundibulam. «ds 

ff Les deux Glandes blanches pofées devant 1e cond 
Cerveau. 

GG Le grand Rameau des atteres carotides, 

H H L'arrere cervicale. 

T1 1 Le principe de la moëlle de L’Epine dans le Cranté je 

KKK Les perits Rameaux d'arteres ou le Rets admits 

LL La troifiéme paire desne: fs 

M M Le commencement de la cinquiéme paire, 

N N Le commencement de la fixiéme paire, 

OO La huitiéme paire où nerfs auditoires. 

PP Le commencement de la neuviéme paire, 

QQ La dixiéme paite: 

RRÈR Le corps du Cerveau renversé, 

SS Le Cercbelle. 


s’amottir dans les membranes , car elles font 0% 
trêmement tenduës. 4 Quoi qu'on ait coupé i 
pied ou une jambe , on peut encore fentit dans à 
partie feparée du corps, les mèmes douleurs 4 
quelles on étoit fujet avant la feparation. jé 
La premiere des paires de nerfs elt app” 
Offiéhoire , & fert pour l'odotar. a 
Elle prend fon origine de la bafe des corps fe 
nelez par un principe ou nerf tres-mince » Soit 
porte enfuite par deffous la bafe du cerveau Ciy 
vers le devant , où ayant percé de chaque cote ag 
Durc-mere, elle fe joint à la feconde paire» 


Fieure IX, 


7 


D 


Les produce 
sions mam- 
pillaires, 


Leur cous 
leur, figu- 
& gran- 
deur, 


Leur ori- 
gine, & leur 
infertion, 
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foïtant avec elle par ce même trou, elle ent 
dans l'orbite de l'œil , où elle fe diftribue en Wi 
tre petits rameaux , dont le premier fe porte ‘4 
fe de l'œil , à fon cinquiéme mufcle, gel, 
au Trochleareur , à la peau du front» © à 
la paupiere fuperieure, Le fecond , paffant pat A 
trou qui luy eft propre, gravé dans l'os de la mår 
choire, s’en va à lalévre, & à fes mufeles» © 
auffi à quelques-uns des mufcles du nez. Le uor 
fiéme paffant en partie par le trou de la mächoif 
fuperieure ficué fous l'orbite de l'œil, & en pie 
rie par les trous de Tos cuneiforme, fe dipe 
parles membranes qui revêtent la cavité des w 
tines , & par la chair papillaire, communiquant 4 
ges parties le fentiment de l'odorat; il donne ai 
un petit rameau au petit mufcle qui reflerre 
ailes du nez, Le quatriéme s’infere dans la p% 
interieure du mufcle temporal ; De là vient que 
dans Ja perception des odeurs défagreables A 
front, les yeux, & la partie exterieure du n°7 
retirent. 

La Nature a joint à ces nerfs deux produét 
nommez Mammillaires qui font fituées à la p? 
anterieure prés Pos cribleux. 

Elles font blanches, molles, un peu long! 
rondes , ou bulbufes en leurs extremitez ; cree 
fes interieurement, minces, petites dans les hon 
mes ; & plus grandes dans les chiens & les auth 
bêtes dont l'odorat eft exquis, 

Elles prennent leur naiffance de Ia moëlle con 
vexe du cerveau, & des ventricules anrerieuls 
& étant revêtuës de la Pie-mere, elles fe PA 
ent entre le cerveau, l'os fphenoide, & l'os du 
front dans les finus de l'os cribleux , entoure 
Ja Dure-mere , dans lefquelles elles s'infinuent ? 
ayant entrelles une produétion offeufe , que 


rie 


jons 
aie 


yes” 
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pelle Crêre de cog > laquelle les fepare Pune de 
Aütre, 

La Dure-mere qui revêt, ces finus de l'os cris 
nur y n'eft pas en cer endroit-là feulement per= 
De plufieurs perits trous en forme de crible ; 
is encore par plufieurs petits tuyaux qui fe por: 
Nt dans les trous de los cribleux: elle s'ouvre 
ss les chairs fongueufes des narines, qui font 
pentes aux os fpongieuz , &-par ces petits 
Waux. elle donne paffage à la pitnite qu’elle con- 
Mtdes ventricules dans les chairs dont on vient 
paler; & dans les os fpongieux des narines 
deen leur partie d'en haut, & qui font pleins 
Serre même chair fongueufe. C'eft-là la caufe 
M fair que du cerveau il peur bien s'écouler 
Iélque humeur aux narines, mais que rien ne 
s le cerveau’, parge que lorfque 

prend le chemin d'en haur pour 

p la fitua- 


$ , elle eft arrêtée en partie p 
Da Contraire des pores de la chair 
h Sn partie par le replis des extremitez des petits 
aux. 


ongueufe , 


ti it paffe au travers de chacuns de ces produc- 
bare conduit > qui felon toute fa longueur fe 
lE depuis les yentriçules fuperieurs jufques à 
thmoi 
ou Cavité interieure des produétions eft entie- 
al? blanche , & entourée d une petite pelli- 
Mires de iée, commune ; & continu celle 
evêr interieurement les ventricules fuperieurs, 
Roue rarement qu'elle foit vuide; le plus fou. 
pee la trouve remplie d'un fac clair; pitui- 
> où mucilagineux. 
Des Humenrs pithiteufes ramaffées dans les ven- 
Pi es du ceryeam felon Diemerbrot évacuent 
ces produétions , & immediatement aprés les 


Petit tuyau. 


Les cone 
duits de la 
pituite, 


Lesufages 
des produc- 
tions, 


Canfe de 
Fenchifre. 
nt OÙ 
Gravedo, 


38 Livre I. pe LA Trsvr 4 
avoir paffées , elles defcendent dans le gofier $ 
dans fs glandes pour humeéter la bouche 
Jarinx , & | é'ophage, & pour fournir de la falive 
en abondance, laquelle fe mêle aux alimens À 
mefure qu'on les mâche, & cela afin de facilitet 
& leur coction, & leur defcente quand on 
avale. A l'égard de l’autre portion de ces humeufs 
qui eft entierement fuperfué, elle s'écoule ta 
les narines & le palais, en partie afin qu'elle hu” 
mecte auffi l'interieur de la bouche & du go! er» 
& qu'elle communique aux alimens aprés ge 
les a mâchez, quelque vertu fermentative » & 
partie afin qu’elle foit pouffée dehors , & évacll 
Que f par quelque caufe que ce foit, ilarrive T 
le cerveau foit refroidi , alors il fe fait dans # 
ventricules un amas exceffif de ces humeurs Ei 
font extrêmement cruës ; parce que par le ce 
ue d affez de chaleur , les vapeurs qui s'élever. 

es parties inférieures ne [e diffipent pas, & f 
fe cuifent pas fuffifâmment, mais en fe condi 
fant , elles paffent, ou fe changent en cette epet 
de mucilage pituiteux dont nous parlons , edi 
ne pouvant être ni affez tôt, ni alles commotf 
ment évacué par les paflages étroits des os p 
bleux, & par les porofitez fpongieufes des na 
nes interieures , rempliffent & farciffent ces Y9” 
& y caufent Pobftru&ion qu'on nomme Gravi? 
Enchifrenement , lequel les  Srernutatoires Lie 
cuent , lorfque les membranes des narines ie 
rieures étant picorées par leur acrimonie > Ge. 
du cerveau s’irritent auffi par confentement» À 
reffèrrent , ou fe retirent fortement, & comp, 
mant ainfi le cerveau , elles expriment avec efo! 
au travers de ces palfages empêchez & bouche 
Fhumeur pituiteufe qui ef contenuë dans ce Y 
eere, 


és 
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Poillis remarque que les nerfs Olfaétoires font 
toüjours pleins d'eau pour empêcher qu'ils ne 
Plent bleffez par une odeur trop forte & trop 
iolente , comme on voit que par la même raifon 
À Nature a mis une humeur dans les yeux, de 
inte que les nerfs optiques ne foient bleffez 
là rencontre d'un objet tres-ignée. 
Que Duncan remarque aufi que quand ces nerfs 
le tappez de l'odeur de quelque morceau de- 
st; où quand nous voyons quelque chofe qui 
t autrefois flatté agreablement nôtre goût , Peau 
Us vient à la bouche, parce que la cinquiéme 
te qui luy donne des nerfs , envoye une de fes 
fications aux nerfs olfaétoires , & une autre 
âne PPtiques , de forte que les efprits ne peuvent 
de Sonfiderablement ébranlez dans ces nerfs du 
i &de I œil, fans que cet ébranlement paffe 
Ai tot à la bouche, tellement que les conduits 
s aires qui font alors preffez par la contraction 
eop EAUX nerveux qui les environnent , font 
ue la falive qui eft renduë plus liquide par les 
ts qui s’y mêlent alors, & qui la font quel- 
Sois petiller. 
ad vient auffi à Ia bouche à l'occafion d’une 
če lafcive , parce que l'émotion des parties 
dep clles paffe bien-tôr à la bouche pat le moyen 
time Cquiéme paire des nerfs qui donne des 
Caux aux parties de la bouche. 
que cord: paire que Pon appelle Ia Paire opti- 
tom PPOîte aux yeux les efprits animaux qui leur 
Dore niquent Ja faculté de voir, & enfuite re- 
Villes l'organe du fens commun les rayons des 
te Ie eft la plus grande de routes les pai- 
NA dais la plus molle & la plus poreufe. 
dg y “eifat de lextremité des corps canelez , & 
à partie medullaire appelée Ies couches des 


t 


Pourquoy 
les nerfs ol~ 
factoir. 
font t 
jours pleins 
d’eau, 


Pourquoy 
l'eau vient 
à Ja bouche, 
apres l'o- 
deur d’un 
morceau 
delicat , où 
à la venë de 
quelque 
chole qui a 
flatié le 
goût. 


Seconde 
paire appel- 
lée optiques 


Sa grandeur 


Sonorigine, 


La jondtion 
des nerfs 
optiques, 


D'où vient 
la grande 
fimpathie 
qui eft entre 
les yeux & 
le cerveau, 


Le tiffu des 
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nerfs optiques; en s’approchant peu à peu t 
s’uniflèns enfemble au deflus de la felle du Sphet 
noide, & cette réünion , fi l’on en croit Bambi 
Mercatus , Sennerius ; & plufieurs autres , DE f 
fait pas par fimple contat , mais par le mêlang“ 
total de leur fubltance , & cela, difent-ils., a% 
que Les efprits pallent avec facilité d'un œil à I a 
tre, pour augmenter la vifion , non p: feulemen 
dans les perfonnes faines , mais encore en cel 
qui n'ont qu'un œil, dans lefquels cer œil fi 
doit avoir la force de deux. D’autres croyent qi 
ces nerfs ne fe confondent pas l'un dans Paust 
infi qu'on vient de dire, mais feulement qui 
fe croifent en maniere de fautoir , enforte quê 
nerf droit va à l'œil gauche, & le gauche f 
droit. Riolan enfeigne que la jonétion de ces nel 


w 
f 


CAPE x £ N 
fe fait par fimple conta& , par l'entremife d'u 
certain lien où petit canal fait en la forme E. 
lettre H quieft entre. deuxÿmais Diemerbraegk 


Gk 
plûtôr que le concours de ces nerfs fe fait pa ki 
moyen de leurs membranes , qui fans aucun lie 
entre-deux les tiennent étroitement réünis. 4 
Ces nerfs s'étant aprés leur jonétion, de sis 
veau feparez, pañlent immediatement aprés ler 
feparation , chacun de leur côté les trous a 
l'os cuneiforme, & vont fe rendre l’un à 12% 
droit, & l’autre au gauche, dans lefquels ils E 
trent, fçavoir dans l'homme prefque dans 
centre, &.dans les animaux plus fur le côté. o 
Leur fubfance interne épanduë autour du 8 Se 
be de l'œil, forme la emnique reticulaire ; F “fy 
terne qui eft une continuation de la Pie & © 
Dure-mere, fait la tunique uvée , & la core 
& de là vient la grande fimparhie qu'il y 4 cr 
les yeux & le cerveau. ' m 
Rolfincins dit que la fubftance des nerfs 0P” 
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res elt compofée de plufeurs filamens joints en- 


Émble par le moyen d’une membrane, que ces 
lamens dans les autres nerfs vont en droite ligne 
Slon la longueur des nerfs; mais que dans les op- 
ques ils s’entortillent, & s'er gagent mutuelle- 
Ment les uns dans les autres: Il ajoûte qu'il a vå 
Paexperience dans un nerf optique , que la chofe 
Spafloit ainfi , c'eft-à-dire, que le nerf éroit plié 
Mune infinité de plis ou rides , difpofez en ordre 
Bal ,:& réünis enfemble par une petite & deli- 
Site membrane , laquelle étant incifée , tout le 
Nerf peut fe dérouler, & s'étendre en une ample 
émbrane, 
Vwillis remarque que ces nerfs font entourez 
le Plufieurs petits rameaux des moteurs ; & que 
Sarteres carotides, en entrant dans le crane ; 
Mt couchées fur le tronc des optiques, d'où 
ie cette confequence, que ces arteres aprés le 
Spas caufent le fommeil , lorfqu’elles font plus 
NMplies de fang, parce qu’elles comptiment les 
fs optiques. 
La troifième paire fert à mouvoir les yeux, & 
A temuë tous deux enfemble, & vers un même 
É, parce que depuis fon origine elle ne fait 
L'un troncs 
pec lleef fitne auprés de la feconde , mais elle eft 
Mcoup plus petite & plus dure: 
qël naifi de la bafe de la moëlle allongée prés 
entonnoir , én paffant par un trou au deffous 
optique , que l'on appelle la fente irreguliere 
4 fphenoïde. Elle fe divife en quatre rameaux 
Mi  diftribuentaux mulcles des yeux & des pai- 
au naene mufele Crotaphite en reçoit 
tion T ranche , c'eft d'où vient la communica- 
e ce mufcle avec les yeux. 


4 quatriéme paire appelée Pahetique, parce 


filamens ; 
c'eft-à-dire, 
leur füb=, 
ftances 


D'où vient 
le fommeil 
aprés le res 
pas. 


Ttoifiéme 
paire. 


Sa fituation 


Son origine 
& fa ditti- 
bution, 


Quatriéme 
paire appel- 
léc" Pathcti= 
qué, 


Son origine 
& {on in- 
fnion, 


Cinquiéme 
paire. 
Sa naiflance 
& fa diftri- 
bution. 


Sixiême 
pare. 
Son origine 
& (à diftri- 
bution, 
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qu'elle fert à mouvoir les yeux dans Les differe" 
tes pañlions , ef la plus petite de toutes, & viens 
de la partie inferieure de la moëlle allongée, der 
riere les Nates & les Têtes. Elle fe divife en qu# 
tre rameaux, dont l’un va dans le grand oblique 
& l'autre aux mufcles de la lévre fuperieure » il 
nez, & aux gencives ; le rroifiéme rameau fe GP 
tribuë à la membrane des narines, & le dernief 
au Crotaphite, 
La cinquième paire eft plus groffe que route 
les autres: elle commence des côtez de lém: 
nence annulaire derriere les pathetiques. Elle i 
divife en trois branches ; la premiere eft appelé 
Opthalmique, la feconde Maxillaire fuperieur® ? 
& la troifiéme Maxillaire inferieure. Le premii 
rameau eft nommé Opthalmique , parce qu'il a 
d'œil; il fe divife en deux branches , aprés avo 
donné plufeurs petits filets qui entourent le nef 
Optique , & qui fe diftribuent à la Choroide: 
plus groffe de ces branches fe divife encore fe 
deux, dont l’une fort par un trou que l’on app, p 
Orbitaire externe, & lautre par le trou fureilie 
en fe perdant dans les mufcles du fiont, &. nt 
FOrbiculaire des paupisres à la glande lacri 
& au fac nafal ; la derniere branche paffant paie 
trou orbiculaire interne , va fe perdre fur les M? 
branes des lames offeufes du nez. La Maxilatk 
fuperieure fe diftribuë aux dents d'en bas en PA! 
fant par untrou qui fe trouve à la partie fupeñ® 
re &interne de la mâchoire inferieure, 

La fixréme paire appellée des anciens Gufan 
affez mal à propos , puifqu’elle ne va pas à a 
gue, mais à l'œil, aufi bien que les Motett? 
les Pathetiques , & la troifiéme branche de l T 
thalmique , naît auprés de x précedente de kpi st 
tie inferieure de Péminence annulaire, Elle 


tiges 
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éns € par le même trou par où paffent la troi- 
ans 1 a a Le elle fe diftribué toute 
a" se e de l'œil, appellé Dedaigneur, 
Me pre enné une petite branche pane for- 
éme rcof al ayec deux branches e la cin- 
pie L'Intercoftal fe diftribue au cœur, 

a meles, & aux parties naturelles; C’eft 
fieu communications que P’villis explique plu- 
ble à E menes, par exemple , d’où vient le 

Sarea aael que les amans reffentent dans les 

efo; nọ has les baifers reciproques, Quel- 

N ae nerf Intercoftal eft tout-à-fait formé 

tondur iéme paire ; il fort du crane par le même 

& a Dal donne entrée d la Carotide interne, 

es | emy pouce aprés qu'il ef forti du crane 

tne „ “"8le de la mâchoire inferieure , il forme 

M tea neur qu'on nomme le premier Plexus de 

Cervi Tia -Sa fituation le fait encore appeller 

nt > Ou Olivaire à caule de fa figure. 

Ven on de remarquer en paffant , qu’on trou- 
quete endroit fous le mufcle Maftoidien , un 
dre yi de plufieurs filets de la huitiéme paire 

Lau ie la Carotide interne , de l’Intercoftal qui 

h a flous de Ia huitiéme paire, du Spinal de 

qua Viéme paire, & de la jugulaire interne, & 
linga lus de ce paquet il y à plufieurs petites 


à 
Ses, SonElobées » appelées Jugulaires ; d’où 
x il va reprendre la route de l’Intercoftal. 

à À #érfreçoit dans fon premier Ganglion, où 
de Plexus Ia dixiéme paire avec une bran- 


Uni 


i i ia premiere Vertebre du col, qui s’eft 
t 


branci cu dixiéme paire du cerveau, & une 
lon € de la feconde Vertebrale du col. Enfin 
ny, go CE tumeur un rameau qui va au. La- 
here tronc de l'Intercoftal defcendant fous la 

€ paire, comme on a dit, groflic d’efpace 


D'oi vient 
le plaifir 
mutuel que 
les amans 
reffentent 
dans les ca: 
reffes & les 
baifers reci< 
proques. 


Filets de la 
huitiéme 
paue, * 


Filets de 
PAxilaire, 


Plexus He- 
patiques 


Plexus? 
Splenique, 
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en efpace par plufieurs filets qu'il reçoi pelr 
que Vertebrale, Si-rôt qu'il'eft arrivé fous rieti 
vicule, il fait un {fecond Plexus f d'où pa qi 
deux filers qui entourent l'artere axillai es enii 
aprés luy avoir fait un anheaù , vont ei de 
dans un troifiéme Plexus que forme leit Er 
l'Intercoftal entre la deuxiéme & la Run. & 
où il reçoit plufieurs rameaux des se yat 
des Dorfaux qui defcendent ‘le long des | 
à wi 
ee encore leur entre-deux un sn H 
vient des petits Ganglions que les paires k ce 
les forment à leur fortie-versila bafe du me 
nerf produit plufieurs rameaux , lefqué à Ca” 
d'autres de la huitiéme paire font les ner sot 
diaques ; & ceux des poñmons ; RS. cel 
dira en parlant de la huitiéme paire. Ap jo 
il en fort trois cordons confiderables qui ne 
gnentenfemble, avant que de percer le Dé 
me; pour ne faire plus qu'un tronc qui eut 
fitôt entré dans le ventré , qu'il forme ce FE airs 
Plexus, qu'on nomme Heparique au cbté 
& Splenique au côté gauche, ne deb 
Du Plexus Hepatique fortent quantité w 
ches ; dont les unes vont au foye, én Fii 
fur le Duodenum & fur la Porte: Il RE. 
meaux qui vont au Pancreas >» &au Se. sfr 
Ventricule, d’autres vont à la Capfule dé aan 
& deux autres plus gros au rein droit emg perh 
fur l’artere émulgente. T'ousces rameaux OF foj- 
font un lacis autour de cette artere; en 
fant comme une Capfule. ; pamet 
Le Plexus Splenique fournit plùfieurs X dt 
qui vont à Ja partie gauche du Venricn à GP 
Pancreas; D'autres vont à la Ratte, & à eat 


res TIM og 
=: ilaire gauche, &:deux autres TP iple 
fule -atrabilaire g > confides 


T Ciar. VIL ou 
ntiderables yo 
aae fon artere 
“Rons de voir, 


Civan t45 
nt au réin gauche , en envelop- 
d'une Caplule, comme nous le 


que n plufieurs rameaux > tant du Plexus Hepa- 
Mep du du Spler jue ; pañcourént Tes arteres 
Ah tétiques , & particulierement la füperienre , 
tone ils font comme une enveloppe qui fuit 
meh à diftribution dés arteres. Ce tiflu fe nom- 
bien À Plexus Mefènierigue , qui reffemble a 

N K un Soleil > de Ia circonference duquel par- 
dues, maniere dë rayons plulieirts filets qui vont 


te Rins, en accompagnant toûjours les ar 
tes, 


OR 


dr Pleu 


cela il ÿ a encore plufieurs rameaux stant 
maus Hepatique que du Splenique , qui font 
k porc chacun de leur côté. Ce tronc defcendant 
Valle S de l'Aorte, groflit d'intervalle en inter- 
tte ee des filets qu il reçoit du tronc de Pin- 
lon AE lon a Rite dans Ja poitrin > Enfin 
PAs pnuë nfi fon chemin jufqu’à la divifion de 
Rep à enfuite il éft foûtenu du Petitoine qui 
us Te Rectüm avec la Veflie dans les hom- 
Was avec la Matricé dans les Frames. Aprés 
tte o Pand dans toutés lès partits de l'Hypogaf. 
we Omme au Redum, à la Véffie > à la Matri- 
BIg Vagina > & dans les Hormis aux Veficu- 
Smihairés , &'aüx Proftates. 
oga le trone dé l’Intercoltal, aprés avoit 
| it lés trois timeaux dont oh vient de voit 
ti tibution ; defcehd le long des Vertebres x. 
i sonnant dé temps Eh temps des filets 4 certe 
de ek umeme tionc duidccompaghe l'Aorte; & 
if, que éntte-dent dés Vertebrès > il ën reçoit 
tot deix rameaüy, Enfin il fe perd en capil- 
Me dui fe diftibuéhe à routes les parties dé 


Ypogaltre, principalement À la Vefe ; au Réc: 
Tome 1, K 


ic’ 4 


Plexus Mes 
fnerique. 


Tronc de 
l'Interco(s 
tal, 
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` Pétfonnes qui fe curent l'oreille, 

Septième La féptiéme paire ir che RA ptt buitiéne paire qui fe communique à plu- Huitiéme 
paire: le trou de l'Apophife pierreufe de los S4 w Pattiés du ventre moyen & dél'inferieur, paie 
Soig ples > & vient du bord de la partie ipf Š Ppellée Pon. Les nerfs de-cette paire pren- 
& (a diris Léminence annulaire. Cette paire eft comp f ; Sur ndiffancè un peu plus bas que ceux de 
bution. deux branches , dont la premiere eft ap Quiéme, Ils font revêtus de forres membra= 

portion molle , & l'autre la portion du A caufe du long chemin qu'ils font, & ils 
La molle eft employée à l'organe immediti ie chent aug parties voifines. 

l'oùie, elle forme la membrane nerveufe font en leut principe compofez de plufieurs 

vêr le Limaçon & le dedans des canaux cei herfs ou fibres, lefquelles s’uniflent d'abord 

culaires, & envoye un rameau à l'oreille? 

rieure; D'où vient que la plûpart des an! 

dreflent l'oreille dés qu'ils entendent qu 


t i i ible que les efpri 3 k í, 7 
grand fon : sasi eft He que Rae Bi cout tre ces petits nerfs ralfemblez en cette jone- 
nerf interieur foient fort ébranlez , fa 


RNA Pau à re. LEO ily en a un en chaque nerf vague , quine 
du nerf quis ESA l'oreille pereo qui ad pas fon origine de la moëlle qui eft dans le 
ème é ranlement par la con 


‘u, mais de la moëlle du col , tour auprés 
eftentr'eux, qui ek na Mxiéme & feptiéme Vertebre de cette par- 


La portion dure fort enfuite.par un trou Jle va tp Ù il s'éleve en haut vers la rête le long des 
entre l'Apophife Mafoide & Sriloide » Feme it de la moëlle, & s'yraugmente en groffeur; 
s'unir avec la troifiéme branche de la ciba co | 4 portant dans l'interieur idu crane , il fè 
paire. Cette portion fe partage en deux ram de er fibres de la paire vague, & conjointe- 
dont l'inferieur va aux mufcles de I June) 165 dec elle il fort par le même trou. Inconti- 
langue, & de l'os Hioide ; & le fuperieut ik du Prés qu'il eft forti ; il fe fépare de nouveau 
avoir parcouru le, conduit de l'oreille» f Sf Roc de la paire vague , & fe`reflêchit en dés 
encore en trois. branches, dont la prete 4 me Xaprés qu'il communiqué des petits ra= 
aux mufcles de l'oreille , Ja feconde aux lév ie IX À quelques mufcles du col& de l'épine, 
la bouche , au vifage, & au nez, & la Host bag end au mufcle fcapulaire , dans lequel il fe 
aux mufcles du front, & de la paupiere ME jen its Prefque tout entier, luy fourniffant des ef- 
re : c’eft pourquoy quand les efprits fontin hie Mnimaux pour le mouvement des bras dans 
ment pouffez par quelque fon HIDE par oulé RACE des jambes de devant dans les ani- 
quelquecoup de cure-oreille > ils paflent "g des X de Watre pieds, des aîles dans les oifeaux y 
dans les mufcles de la voix, & dans se LS nageoires dans les poiffons ; De là vient 
yeux, & fonc faire certains mouvemens ds si ky omme il doit fetvir aux mouvémens forts 
fent l'abbarement de la paupiere, les cris € la r00% fy olens du bras, il a été neceffaire qu'il pit 
Maux épouyantez par un grand bruit » & Migine , non feulement de la moëlle qui ek 
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dans le crane; mais encore de celle qui 
dehors. à 
Or cette paire vague compolée de tous ces P 

tits nerfs réünis enfemble , fort du crane ee 
troifiéme trou qui eft commun à l'os des TA 
pless & à l'Occiput, & un peu aprés fa for 
elle envoye des rameaux aux mufcles du co 2 
au Cucul ou Capuçon , de [à paffant Oum 
elle donne des rejettons aux mufeles Hioig iei 
à ceux de la gorge, & à ceux dela langue: i ju 
focie immediatemént aprés dans l'homme fiy 
rameau du nerf Intercoftal , & dans les anims f 
d quatre pieds de tout le tronc, Elle envoi 
au Larynx un autré rameau tres confider: 
fe porte à l'Efophage, & aux mufcles ext ss 
dù Larynx, & entrant dans le Cartilage feu u 
me, il s’en va jufques à la pointe du nerf sea 
rent auquel il s'unit. Or en cet endroit où PIA m 
coftal fe joint à liy, & où luy-même envoy? ra 
rameau vers le Larynx, le tronc de la paf 
gue s’éleve un peu en forme de tumeur oblong, 
& fair le Plexus Gangliforme que Tallope A ai 
le Corps olivaire ; lequel eft femblable au p = faf 
que l'on trouve dans le nerf Intercoftal q9 ge 
eft voifin , & qui eft formé de fon union ot Pa 
cours, avec un rameau du nerf de la dernieré je 
paires qui viennent du cerveau; Outre Ce 
xüs Vvillisen a obfervé encoré un autre E, 
tit qui en: eft un peu éloigné; lequel eft 2044 
de l’un des rejettons de ce premier Plexus ii 
plié & entortillé autour de l'attere Pneumonid®: 
& quiavec le rameau qui defcend du tront f 
de là, paire. vague, & un autre nerf eft a° 
pour la region pofterieuré du cœur. Et iles 
qué que ce Plexus ehvoyel des, petits raiéi 
Yers le côté droit du cœur fur le devante 


etai 


pe 
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k C qu’elle a formé ce Plexus , le tronc de 
tachke one? qui defcend vers le côté de Ia 
k divife “ts > Entre la ci rotide & la jugulaire, 
tù res: JS chaque coté en rameau exterieur & 
rieur. 
| rameaux exterieurs fe portent incon- 
du Re prés Ja divifion , aux mufcles qui naiflent 
k Se & de la Clavicule , & alors il en fort 
A etfs que l'on appelle Focaux ; parce qu'ils 
ta linftrument de la voix, & que lun d'eux 
Coupé , l'animal devient à moitié muet, & 
€ devient entierement, fi on les coupe tous 
Ces nerfs vocaux font encore appellez nerfs 
ens, reverfifs ; Ó recurfifs , par ha raifon, 
Premier lieu ils defcendent , & qu enfuite 
Portent vers le haut, le droit environnant 
€ droite fous-claviere, & le gauche le tronc 
n re , à l'endroit où il fe courbe 
defcendre aux parties den bas, & ainfi ils 
nent aux mufcles du Larynx , dans les têtes 
qe els , lefquelles tendent vers le bas , ils en- 
5 Par quantité de petits rameaux. 
j a fçavoir pourquoy les nerfs des mufeles 
tp 7x ne luy viennent pas d’en haut, ou du 
pont qu'il a fallu que des parties d'en bas ils 
eg nt vers le haut? La veritable raifon de cèla 
Ja mufcles du Larynx forment la voix, 
on eifent l'air qui fort du poñmon, donc ils 
avoir leur tête en bas, & 


th 
W 


pese neceffairemer 
tion queuë en haut : car afin que certe modifica- 
dy Ou modulation de Pair, à mefure qu'il fort 


(es > 3 
i Poûmon, fe falfe, il Gut qu'il y 


d t tant foit 


ny Frs des parties d'en haut du La- 
diere Palla es d'en bas , afin qu'en quelque ma- 
Ong l €s s'oppofent , felon les determina- 

€ ha volonté, au paffage de l'air, fans neante 
Ki 


Pourquoy 
les nerfs des 
mufcles du 
Larynx ne 
viennent 
point d’en 
haut où du 
col, mais 
des parties 
d'en bas. 


Pourquoy 
Jes mucles 
du Larynx 
tirent Leurs 
nerfs de la 
fixiéme pais 
ze & non 
pas des 
nerfs de la 
moëlle de 
l'épine qui 
font pro~ 
che, 


tsa Livre I. pg LA TESTE; 
moins qu'elles pu Ment entierement fe É: 
Ainfi comme tous les mufcles attirent vers le 
principes ou têtes, les parties qui font arraché 

leurs queuës, il à été neceflaire que les 1%" 

des mufcles du Larynx fuffent placées en bas” É 
comme il falloir qu'à ces mufcles il s'inferit fe 


Que 
artlé 
nent 


fermer 


faperieure , & que leurs nerfs fuffént pareille® 
A 
Ae 


venus d'en haut, il feroit alors facilement 4 
qu'à la moindre contraétion de ces mule 
tour au temps de e Larynx fe 
entierement boûché , ce qui auroit çaufé 
tion. $i on demande maintenant , pourquo} -4 
mufles du Larynx-retournent plûtôt de la m 
me conjugaifon , & qu'ils ne prennent pas “lle 
naiffance immediatement des nerfs de la moe 
de l'épine qui font proche? Galien répond 
membres ou extremirez du corps, & le 
parties qui doivent fouffrir des mouvem! 
lens , ont eu befoin de nerfs durs, rels q 
ceux qui viennent de la moëlle de l’épines 
que les autres parties qui ne doivent 
muës avec tant de Force & de violence , n ont i 
foin que de nerfs mols , lefquels leur font P de 
convenables , tels que font ceux qui vienne? rg 
Ia moëlle renfermée dans le crane, du nome 
defquels eft la fixiéme paire , de laquelle 165,4 
meaux recurrens fe portent aux mufcles dep 
rynx, qui ne doivent être mûs que dun leg 
mouvement, à H 
Cette paire, aprés avoir pouffé les reour a 
defcend au deffous de la gorge, & forme à la bi 
du cœur vers l'épine un certain Plexus de 161, 


que quelques-uns appellent Plexus Carding * 


Ee VIL ou Cenyraw agi 
el fournit de petits rameaux à la pleure , à la 
aTe du poûmon , au Pericarde du cœur , à 
Rx, phage , & à pluficurs autres parties du Tho- 
notre fixiéme paire > aprés avoir formé ce Ple- 
tn sl fon cours ; & pallant par le Sep- 
tiul le entre dans Orifice fuperieur du Ven- 
chi a qu'elle embraffe » & elle y fait le Stoma- 
Fr gauche , jettant à même temps des petits 
ons au Pilore, & à la partic inferieure du 
meule, Elle envoye aufli à la cavité du foye 
Meau tres-deliés 
Ont à Kameaux interieurs de chacun des côtez 
Rpairs Pris jufqu’à prefent pour des rameaux de 
taro vague ; mais depuis peu Pillis croit avoit 
Ment ane en l'exaninant de prés , que veritable- 
Par na $ ont communication avec la partie vague 
Que a tejettons envoyez de part & d autre 5 mais 
re anmoins ils ont leur premiere origine gail- 
ao? & qu'ils font entierement diftinéts de cette 
Vague : car il croit qu'ils dérivent de deux ow 
me es rameaux des nerfs de la cinquiéme & fi~ 
© Paire, lefquels s'étant réflechis vers les yeux 
TRS fe réüniffent en un feul tronc qu'il ap- 
a ET Intercoflal, & qu il dit fortir du crane 
Utan trou pa rriculier. Aprés fa fortie il fe joint à 
hoap del un des nerfs de la derniere des con- 
Poppeli qui font dans le crane. 
fi ie ent Vertebral , & il forme le Plexus Ga 
# auprés d'un autre femblable Plexus de la 
CARE dont on a parlé cy-devant: De là def. 
Dee ft le long des Vertebres , il fait -un autre 
ets beaucoup plus grand, dans lequel il s'in- 
h, Mi un autre nerf confiderable qui vient de 
pure vertebrale qui luy eft voifine. Hfort de ce 
US pluficurs nerfs qui tendent vers les vifceres. 


K iiij 
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Le Tronc intercoftal paflant du Ple: 
å l’artere axillaire, & defcendant ainfi. dans 
Thorax , reçoit des nerfs vertebraux qui font in 
mediatement au deffus , trois ou quatre ranean 
& avec eux il fait dans Phomme un Plexus COM 
fiderable , que willis appelle Zaterco ftal & TM 
rachique : ear dans Les animaux ce Plexus ef 
peu different. 

le Tronc Intercoftal enyoye de fof? 

en defcendant par la cavité du Thorax, un pe 
rameau qui s'étend par la partie inferieure g cori 
cave de chacune des côtes: enfuite il en delto" 
trois autres féparez qui vont jufques à los sh 
crum , lefquels s'étant de nouveau réünis çà $ 
à d'autres nerf, .& enfuite encore feparezs pr 
d'autres Plexus Mefent ques differens , qu 
dit être au nombre de trois. Le premier fe por 
à la coëffe, au fonds du Ventricule, à 2% 
brane du Foye & de la Ratte, à la fubftance ™* 
me de h Ratte, &au Colon; & c’eft de là qu pe 
croit que vient Penrouëment aprés une long" 
colique ; le fecond va au rein; C'eft ce nerfs 4% 
dans la douleur nephritigue , fatigant le ven 
gule par confentement , elt à caule du vorill 
ment; Le troifiéme qui eft le plus grand, 
Mefentere , aux inteltins, à la vellie , &àla 
trice, A 

Mais pourquoy les vifteres interieurs rego! 
vent-ils leurs nerfs de la fixiéme paire, & n 
pas de hı moëlle des Vertebres à Banbin en e44 
que tres-bien la caufe , fuivant en cela Popinie, 
de Galien, fçavoir , que comme le mouyen” 
de ces vifceres n’eft pas volontaire , ifs n’ont Fi 
eu befoin de nerfs durs qui viennent de la mo? 
de l'ép 


> $ à Lee 
5 mais afin qu'ils ne fuffent pas end 
ment privez de tout fentiment, ni defticueZ 
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ak S animan necellaires pour la nutrition , ils 
€u befoin feulement de nerfs mols , tels que 
ont ceux qui viennent de la moëlle allongée ; 
Pendant qu'elle eft encore dans le crane , ainfi 
Ne nous l'avons dit cy-dévanr. 

La neuvième paire meut la langue, & eft plus 

re que toutes les autres. Elle prend fon orig 
SPluficurs fibres au deflus de là huitiéme. El 
pie deux rameaux de la premiere Vertebrale , 
Un de la feconde, en palfant entre les mufcles 
A de Hioide, Ce rameau s'unif ant avec un au: 
pig la dixiéme , fe diftribuë au mufcle Sternoi- 
À, & un autre au rameau de la neuviéme paire 
Axe mufcles de l'os Hioide, Enfin le tronc de 
A euviéme paire va enfuite fe diftribuer dans la 
Me de Ja I ngue pour fon mouvement. 
2 dixiéme & Fernie e paire eft faite auffi de 
ho eurs filets ; elle defcend Ie long de la moëlle 
e 


Sprits 


q 
cN e elle fort entre la premiere Vertebr 

lae! Occipital, ayant percé la Dute-mere au 
de £ endroit que l'artere vertebrale,ave laquel Ş 
Ruit un contour dans l'échancrure deh premie- 
th ertebre du col. Ce tronc donne d abord des 
He Ux aux mufcles obliques de la tête, il en 


Ait un de la premiere Vertebrale, en allant 
Premier Plexus de l'Intércoftal. 
k w €n 4 qui ont cru que ces dix paires de nerfs, 


aael viennent de Ja moëlle encore renfermée 
ih AG ; ont une fobftince & une compofi- 
Rire de celle des autres , quoique 
ont au experience oculaire enfeigne , qu'ils 
DORS 1 que les autres compofez de plufieurs fi- 
Bus pee enfemble, & comme figez en un 
ane orte membrane > &qu'ils ne different en 
LR i ARS maniere des autres nerfs qu ence 
Süt- plus mols. 


Neuviéme 


paire, 


Dixitme 


paire. 


Que les dis 
paires de 
nerfs de la 
moëlle ren- 
fermée dans 
le crane , & 
ceux de la 


moëlle 
longé 


femblal 


al- 
font 


Pourquoi il 
n’y a point 
de nerfs qui 
fortent du 
cerveau, 


1 Les trente 
paires de 
nerfs de la 
moëlle de 
l'épine 

Les fept 

aires de 
nerfs du col. 
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Duncan remarque que bien que tous les‘ 
partent du cerygau , on peut neanmoins dire qu? 
n’en a aucun, puifque pas-un ne. s’y inferes © 
qu'ainfi fa propre fubitance eft privée du fent 
ment qu'il donne à tout le corps. + ja 
Des trente paires de nerfs qui partent de 
moëlle de l'épine , ily en a fepr qui fortent 
col, douze du dos, cinq des lombes, & 4% 
l'os Sacrum. X 
La premiere paire des nerfs du col fort entre 
lOcciput & la premiere Vertebre , dont le m 
meau polterieur va fè perdre dans les petits m 
cles de l'Occipur, & l'anterieur dans les muile 
du col qui font couchez fous l'Efophage. il ie 
remarquer que cette paire , aufli-bien que s i 
ui fuit, ne fortent pas par les parties laterâ sp 
da Vertebres , mais par les anterieures & pO à 
, à caufe que les articulations de ces de” 
premieres Vertebres ne font pas femblables à ce 
les des autres, 5 
La fèconde paire fort entre la premiere & la fe 
conde Vertebre du col par devant & par derit 
re; celuy de devant fe perd dans la peau de a 
face, & celuy de derriere dans les mufcles de 
tête qui s'attachent à la feconde Vertebr i 
La troifiéme paire fort entre la feconde Cadin 
troifiéme Vertebre, & ainfi de toutes les autté 
aufli-tôt qu'elle eft fortie , elle fe divife en de 
rameaux, celuy de devant va aux mufcles flechi! 
feurs du col , & celuy de derriere aux extenfeurs 
La quatrième paire fortant entre la troifiéme 
la quatriéme Vertebre , fe divife en deux s 
meaux; le plus petit vz aux: mufcles pofterieut? 
du col, & le plus gros va aux mufcles de pomo 
plate, du bras , & au Diaphragme. AA 
La cinquiéme paire qui fort cntre la quatriém 


erfs 


de 
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Fa Cinquiéme Verrebre > fe partage aufi en 
à Fou le plus petit va aux mufcles pof- 
d e du col, & le plus gros va aux mufeles 
FRA E bras , & àu Diaphragme , où il 
€ le nerf Phrenique. 
Russe ne paire qui fort au deffous de la cin- 
Mear, Vertebre , fe divife aufi en deux ra- 
kaxi le petit fe perd dans la nuque du col , & 
peos va au creux de l'épaule , au bras, & au 
*phragme, 
4 féprivme paire fort par le trou commun à 
kieme & à la fepriéme des Vertebres, & fe 
fe de même que les précedentes, fon moin- 
pofterieurs, & fon 


ki 
divij 


d 


te + A 
lameau va aux mufc 


US op de 
he, gros dans le bras, & jufques au Diaphrag- 


> voit par cette diftribution des quatre der- 
es pe Paires de nerfs du col, qu’elles envoyent 
k ao anches au Diaphragme, quiy {ont condui- 
tand, appuyées par le Mediaftin, ce qui fait la 
War e fimparhie qu'il a avec le cerveau. On re- 
are encore que les plus gros rameaux des 
i paires inferieures du col fe joignent à la 
Bibi paire fuperieure du dos ; & qu ils font 
Role fix nerfs , qui vont fe répandre par tout 
ras jufqu'aux extremitez des doigts, 
fe Premier qui eft le faperieur & le plus petit ; 
srl tout dans le mufcle Deltoide , & dans la 
u bras. 

Le ficond qui eft plus gros, paffe par le milieu 
lans F » Jette des meaux dans le Biceps, & 
k din a adteur ; & étant parvenu au coude , 
da e en trois rameaux , dont le premier va au 
Ac par la partie exterieure du bras , le fecond 
prod obliquement vers le poignet, le troiliéz 
ACcompagnant la Bafilique va fe perdre dans 


d 


Les douze 
ires de 
T 5 du 
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la peau du coude, & dans la main. áj 
Le troifféme fe joint fous le Biceps au fecond? 
aprés avoir donné des branches aux mufcles wa 
chiaux, & va enfuite en donner aux flechifeut 
des doigts, & de petits rameaux aux poùces» “ 
aux doigts indice, & du milieu. ra 
Le quatrième elt le plus gros de tous 5 il A 
compagne Partere &la veine bafilique, 62 Ge 
EE profondement dans les bras , il envo}® 
des fcions aux mulcles externes du coude » i 
la peau du dedans du bras, & étant parvent f 
coude, il fe divife en deux rameaux, dont bia 
fe traîne le long du Radius , & l’autre du Cu 3 
tus, le premier fait cinq branches, dont 4 
yont au poûce, deux au doigt indice, & le ce 
quiéme au doigt du milieu ; le fecond ayant don 
des rameaux dans les Extenfeurs des doigts» 
fe perdre dans le Carpe: p 
Le cinguiéme fe joint au quatriéme, & deler 
dant le long de la partie interne du bras» dil > 
buë des rameaug au coude , ce qui fait que A 
puyant fur quelqu'un de ces rameaux, le gi 
s'engourdit, il fe divife enfuite en deux D 
ches, dont l’une va aux mufeles fechiffeurs, 
doigts, & au poignets le refte fe perd aux mem 
endtoits que le précedent , l'autre va Ie long 59 
la partie interieure & laterale du bras faire “à | 
s dont deux vont au petit doigt, del 
lannulaire, & le cinquiéme au doigt du milie ek 
Le fixiéme Sele dernier des nerfs du bis at 
prefque tout cutané; il deftend le long de la Fa 
tie interne du bras , accompagnant li Bañilidi 
& va fe perdre dans la peau du coude & de hig 
vant-bras , & dans la membrane commun£ 
mufcles. 


A ei 
Les douze paires de nerfs qui fortent des 


es 


rameau 
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du du dos font les plus petites de toutes ; 
1 ne font elles pas grand chemin ; car elles ne 
Plent pas la circonference de la poitrine. Elles 
© divifent chacune en deux rameaux, l’un grand, 


Qui ef celuy de devant, & Pautre petit qui eft 


ce A `s e 

Ne de derriere: Ceux de devant fe diftribuent 
ne chaque efpace incercoftal aux mufcles inter- 
i aux externes & internes , & dohnent aufli des 


Oh aux mufeles de la poitrine, & aux obli- 
le; 
t 


5 defcendans de l’Abdomen : Ceux de dér- 
na fe recourbent; & vont fe perdre dans les 
cles qui font adherens aux Vertebres, & dáns 

x du dos, 
nes paires qui fortent des lombes font plus 
X ES que les précedentes ; elles fe divifent aufi 
Cune en deux rameaux, dont les anteriéurs fe 
US aux muftles dè l'Abdoïmen , & les pofte- 
be Saux mufcles étendus fur les épines des Ver: 
fe => & fur les os innominez, Or les anterieur 
joignant entr'eux pendant quelque efpace, 
de Ment enfemble le Plexus, d’où procedent les 

5 qui doiventaller aux jambes. 

Psn Premicre paire fort entre Ia première & là 
tr de Vertebre des Lotnibes fous le müfelè 
ET & par à branche anterieuré il fé diftribuë 
maad des mufcles qui fechiffént la cvile > a 
€ Fafcial qui Aechit la jambe, &à la peau 
4 jambe; Le pofterieur fort de l’Abdoinen , 
Outnit des rameaux aux trois inufeles ëxtèni 


Set 


se dela cuiffe, où Glutiéns , & 4 l'Extenfeur 


Mbraneux du 7ibi 


fiep [conde paire fort entre la fecondé & Ia troi- 


ittie s : 
Tip Vertebre , au deffous di premier des muf 
ks Rechir: hs 
$ Rechiffeuts de Ja cüifle; Son rainéau anre- 
rés des os Tion; Eñvoye deux 


N > 

pe paffant aup 
à à , 
uches, une au genou & à fà peau, & l'autre 


Les cinq 
paires de 
nerfs des 
lombes, 


Les cinq 
paires de 
nerfs de l'os 
Sacrum, 
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qui eft plus longue accompagne la veine Sap ; a 
À l'égard du pofterieur il fe reflechir; & il ce 
dans les mufeles qui font couchez fur les QE 
pes, os 
La trnifième paire qui eft le plus grand d Le la 
les nerfs des Lombes , accompagne l'artere A 
veine crurale , fe portant toûjours fous le mu 
flech Meur de la cuil , & fous los Pubis > & va f 
voyant une branché à l'aine , au Scrotum , & 4 
peau du Pubis. Pe: 
La quatrième paire fort entre Ja quamwiéw i 
cinquiéme Verrebre, & fon rameau anteti® a 
palle par le trou qui eft entre Pos de la cuile» z 
Pubis , & lIlion, I fournit des rameaux 4! 
deux mufeles obturareurs de lacuiffe, au fecone 
& troifiéme des Aachifleurs de la cuiffe , aux rie 
cles du Penis ; au col de la Marrice & dela r 
fie: Le pofterieur s'en va aux mufles & à la p% 
étendus fur les Vertebres. ; D 
La cinquiém: paire fort entre Ia derniere ve j 
tebre des Lombes , & la partie fuperieure de 
Sacrum, & fe divife, tout ainfi que Les auttes 
en deux rameaux, dont l’anterieur fe mêle en pa 
tie avec les nerfs qui vont à la jimbe, & ta 
auprés de la region interieure de Pos Hion n 
envoye un rejetton aux. mufcles de l'Abdomen# 
& au fecond des flechifleurs de la cuifle ; Le po è 
terieur fe diftribué dans les mufel:s qui prenne 
leur principe de l'os Iion, principalement ET 
les extenfeurs de la cuifle ; fçavoir le grand GW 
tien, & enfuite à la peau de 
Les cinq paires de nerfs de l'os Sacrum, 4 
que de fortir par les trous de cet os, fe divi 2 
chacunen particulier , en rameau anterieur Où ai 
terieur , & en pofterieur ou exterieur, & forte! 
devant & derriere par Le trou tranfverfal. 


ie 


avant 
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ds S trois antérieurs fuperieurs vont au jam- 
pa les deux inférieurs aux mufcles de la veie A 
e Anus , au Perinče , & aux parties honteu- 
à ponens >& dans les hommes au Penis , & 
Mars otum, & dans les femmes au col de la 
Ice, 
54 Qt fe diftribuent aux mufcles qui 
Serre a partie pofterieure de l'os Ilion & du 
Dans tels que font le premier & le troifiéme 
Fxtenfeurs du Thorax, fcavoi le tres-long 
(Fa & les Sacrolombai es, le Bechiffeur des 
(ET appellé le Sacré, le tres-long qui ramene 
k $ erus , & les trois Glutiens qui forment les 
padà l’extremité ou fin de la moëlle de Pé- 
5 laquelle penétre dans l'os Sacrum , elle en- 
le ss feule branche : c'eft pourquoy on l'ap- 
Être ns paires laquelle en premier lieu fe divife 
Pare réjetrons s & de là en plufeurs qui fe 
$ nt aux fefles , à l'Anus > & à quelques-uns 
Mufcles de la cuiffe. 


TEPPE LLELLE PP 
CHAPITRE VIII 


dep. 
el aion du Cerveau, des Efprits animaux, 
© de l Ame finfitive & raifonnable. 


Aze avoir décrit la:compofition du Cerveau, 
& la diftribution des nerfs qui en fortent 
ne de leur principe , il ne fera pas hors de 
es de dire icy quelque chofe de l'action d'un 


Or 
Prop 


‘i A A 

io ble vifcere , des efprits animaux, des fenfa- 
A de l’Ame fenfitive & raifonvable, & du mous 
“ment des mufiles, 


Le verita- 
ble aétion 
du cerveau. 


Idée gene- 
rale des el- 
prits ani- 
maux, 


Opinion de 
Vuillis fur 
les efprits 
animaux. 
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La propre & veritable A tion du Cerveah © 
d’engendrer les efprits animaux, De l'endroit © 
ils ont été fabriquez , ils s’écoulent par le moyea 
des nerfs -en toutes les parties, & ainfi rani 
peut les envoyer de toutes patts avec dérerniit? 
tion, comme ceux qui portent & diftribuen® 
forces qu’elle communique hors de foy: nt 

lée gencrale que quelques Auteurs donna 

des efprits animaux, etde les concevoir com? 
des particules elaftiques qui donnent au fang Ai 
mouvement & A fluidité; 8è qui font flirées da 
les petites glandes de la fubftänce corticale 
cerveau de 

Poillis compare les efprits à la lumiere ; a 
mème, dit-il, que les rayons viennent du rs 
comme de leur fource , de même: aufi les che 
a% 


flamme ou de la lumiere , ce qu'il pa o 
ve encore pat les changemens. qui arrivent a 
yeux dans les maladies & dans les paffions. Le 
la fanté les-yeux ont un éclat modéré , dans € 
ui vont mourir ils deviennent languiffans en P f) 
ERA leur éclat : Au contraire dans les phren a. 
ques les yeux deviennent 1 éclatans , qu'ils Lg 
roiffent tout en feu. Si le brillant des yeu% f; 
moderé quand on fe porte bien , eeft une mad} 
que le couts des efprits weft pas précipité PT 
auf trop lenti; mais qu'ils tiennent int jute ee 
lieu entré ces deux extremitéz $i les veux ah 
mornes & lañpuifans quand on va mourir s 
parce que Les efprits ont été prefque épuifez g 
la maladie; au contraire fi les yeux fone HV f 
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mn dans le delire, cela n eft caufé que par 
vel m mouvement des efprits qui font en effer- 
nce. 

pon, tayon croit qu'il n'y a rien qui foit plus 
Quel i aire les efprits que le Nitro-aërien, le- 
ek paf ant avec l'air des poûmons dans Le fang, 
K Y au cerveau ; ce qu'il prouve, 1e Par tous 
Roc violens où la refpiration eft plus fre- 
Quant pie que l'on a befoin d’une plus grande 
ui F ne nitre pour reparer la perte des efprits 
tes de aite dans les mouvemens extraordinai- 
ls, mufcles, 2. Tous ces mouvemens ne font 
le 2 qUe par le mêlange du nitre de Pair avec 
fon. S ticules falines & fulphureufes du fang qui 

une explofion dans les fibres motrices des 
les Ai Or felon cette Hypothefe , les particu- 
Venir e & fülphureufes du fang ne fçauroient 
Cole u cerveau , il n’y a que le Nitr érien qui 
ire, cerveau dans les nerfs: c’eft donc ce 


„3. Le Nitre 


de qui eft la matiere des efpr 
Gr A étant tresfubril, & capable de faire ref 


t 2 
> il eft affi tres-propre pour le mouvement 


es z : 

Lo Müfcles; car il leur faut une matiere dont 
lon 

bris 


auf 
Si 
Fa tous les rameaux des Branchies vont fe rame- 
li ks toute la moëlle de l'épine 3 mais particu- 
attam ai dans tous fes nœuds, qui font comme 
“rie de cervelets pour y porter la matiere des 
Beane et par là qu'on explique » pourquoy un 
coupé en plufieurs parties , chacune fe 


part, parce qu’elles ont un cœur & un 
Tome 1. L 


Meut à 


Opinion de 
Mayou for 
les efprits, 


Opinion de 
M. Pafal 
Gr les ef 
prits 
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poümon : car prefque tous Les infeétes ont W 
comme celuy du ver à foye , lequel s'étend dep 3 
Ta tête jufqu’å la queuë. Il eft compofé de pluie 
autres petits cœurs , fur lefquels les branchies k 
poëmons font des lacis ; les plus gros rameau 
cesbranchies vont s'ouvrir dans les anneaux du je 
tre del’infeéte , & chaque ouverture eft un Lay 
par où l'airipalle dans les poûmons. Ces ouvert a 
ne font pas toûjouts en même nombre s il y ws 
tantôt plus, & tantôt moins. Par exemple > 

les fauterelles & dans le Grillo-Talpa , il: yes 
fix de chaque côté ; c'eft pourquoy fi l'on co, 
les infe&es , chaque partie refpire , & l'on apl F 
çoit le mouvement du cœur. 6. Les animaux ue 
le vuide meurent en convulfions, parce s 
manquent de nitre. 7. Les Phtifiques ; & Pi 
ceux qui ont la poitrine indifpofée mang! n p 
d'efprits. $. Dans la pefte & dans les fiévres Pie 
lentielles , il y a toûjours un grand déregleñs 
dans le cours des efprits. 9. Que les efprits Le 
maux ont beaucoup de rapport avec le Nitro e 
rien, 


p cait 


parce qu'ils fe diffipent de mème tres” sa 
lement. Enfin ilajoûte que le cervea 
coup de fel, & n'ayant point de fouffre 
propre à fe charger du nitre de l'air qui luy 
nit le fang pour faire les efprits. ft 
M. Pafeal affure que les efprits ne font je 
chofe que la partie la plus acide du fang, kdl 
a été fournie par Pair i la refpiration ; on nef 
pas nier que fes particules les plus fubtiles nê d 
vent à la formation des efprits animaux $ 252 
ce neft pas parce que l'air eft acide : car s'i Ca 
tribue en partie à la produét'on des efprits » “jes 
parce que ces particules font reflort, & 9% jy 
petites fpirales fe joignant avec les particu se 
fang les plus volatiles, il s'en compole ung” 


ji” 
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t es € que Pon appelle Efprit animal, 
A Rois en prouve l'acidité des efprits animaux 

des xpériences, 1, Si Pon goûte la Limphe 

M edles du cerveau, on la'trouve acide » 
is avec l'huile de Tartre. 2. Si Pon 

de Re peu de cerveau corrompu avec de la pâte; 
vais He comme fi l'on y avoit mêlé du 
nerfs D a liqueur qui dégoute des plus gros 

rmente avec les Alcali 

e les efprits font extraordinairement fub- 

e, de des Auteurs qui leur donnent un vehi- 

Premiere qu'ils puiffent refter dans Panimal. Les 

Veux, le ont fuppofé un fuc qu'ils appellent ner- 
tire, adael par fa fluidité conduit les efprits dans 

ee s parties , & par fa vifcofité il les emba- 

€ qui empêche leur diffipation. Les feconds 

ST mphatique la liqueur du cerveau & 
tis, Ils difent que cette Limphe a deux par- 

chea Une humide & groffiere, & l’autre plus fe- 
do fee ns fubtile 5 que la premiere eft comme une 

yen ée qui eft verfée, pour ainfi dire , dans le 
ture & dans les nerfs pour leur fervir de nour- 
bé & que l’autre partie de la Limphe la plus 

à nor proprement les efprits animaux. 
ic A es preuves qu'apportent les partifans du 
taves eux, 1, Si les efprits n’avoient pas d'En- 
ez. Pour les retenis , ils feroient bien-tôt diffi- 
Net Phumidité du fuc nerveux les retient , 

Mime te leur prompte diflipation , à peu prés de 
he De que la poudre À canon qui a été moüillée 
leur roir prendre feu. 2. La molleffe des nerfs, 
du Ale ; leur humidité prouvent l’exiftence 

Kaes S Ne coule- il pas des tendons 
Efu ken P une liqueur qui s épaiffi fur 
ele e du blanc d'œuf ? 3. Le cerveau & le 

ont compofez de deux fubftances , l’une 


Li 


à 
llene fuc li: 
ti 


Deux Au- 
teurs cele- 
bres don- 
nent aux ef. 

rits un vc- 
hicule qui 
les conduit 
par tout le 
corps , en 
empêchant 
eut diffipas 
tion, 


Dans quel 
Je partie du 
cerveau les 
cefprits ani- 
maux font 


pieparcz, 
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glanduleufe , qu lon appelle Corticale > í i 
tre Medullaire qui eft blanche, laquelle n elt Tes 
zre chofe que les canaux excretoires des glan® 
du cerveau. Or fi les glandes fervent à la fopa 
tion de quelque liqueur, pourquoy celles dut i 
eau mauront-elles pas le même ufage ? Elles A 
fçauroient filtrer que Je fuc nerveux qui cot is 
des petits filets de la partie blanche dans tOUS 
nerfs. 4. Le fang eft compofé de particu er 
meules & embarraflantes, dont les Molecules fe 
trop groffes pour fe divifer jufqu’à perdre Jeus ‘i 
gure , & qu'ainfi en fe filtrant dans le cervess de 
doit encore avoir allez de -confiftence pou pi 
une liqueur que la moleffe'dw'cerveau, & ags 
deur de fes pores font tres-capables de lai erp’ 
fer. 

On demande dans ‘quelle partie du cer 
efprits animaux font travaillez ; Diemerbrote\ os 
qu'ils fe travaillent, & fe perfectionnent ar o 
{ubftance même du cerveau, en ce que © e so 
tes parts il eft pouffé dans la fubftance du cet m 
beaucoup plus grande quantité de fang qu i; il 
luy en faut pour fa nourriture. En effet, dire 
on voit exterieurement fur fa furface un Loue 
innombrable de petits rameaux d’Arterioles ? y; 
quels en ie Képotene dans l'écorce cen fs 
qui par le dehors entoure le cerveau » 1° fes 
dontils font chargez , & enfüite il fe fait dan ios 
glandes de certe écorce la feparation des Pts 
de ce fang propres pour la generation des Qi 
animaux d'avec celles qui-n'y font pas pro Fes 
defquelles font pri : 


jatt 


es 
au le 
vent rie 


s & abforbées par les pé mt] 
bouches où extremirez des Fibrilles du cen t 
qui aboutiffent dins fon écorc”, & s’y éten £ d 
&c enrpartie entrent dans la fubftance même gi 
weryveau; Outre cela; interieurement dans le 
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kon, iail > il y a une infinité de petits re- 
hf Ha js Plexus-Choroïide s’inferent dans: 
nie 
on découvre tra Nes ile. & 
+ siiement der entricule , & 
Vetra JA ucement la voûte en haut : car on 
ap pams apens de petits rameaux, qui de 
UiA >i portene > & vont s attacher à la voû- 
ts a Les a EZ., aux têtes, & aux nates ; 
TA e aaee, efquels ils entrent , & verfent 
ie paresan ang tres-attenué, depuré, & en, 
D 4 mivé par le moyen des glandes de ce 
Eroi des erolitez qui l'accompagnoient ; & On 
Ra poufer & fortir, tant par les. petits vaif- 
in vifibles ; que çà & là par les. pores de la; 
«l ie ; lorfqu'on y-fait des incifions. Outre 
ge neceflairement que les efprits animaux 
ET era en cette parties d’où ils peuvent 
ien ément s'écouler > &.êrre pouflez dans 

Mb > Or il eft point de partie plus conve 
& Qu” a plus commode pour cela que la fubftan- 
« Devenu & dela moëlle, dautant qu'elles 
[ras fibreufe , & que fes fibres qui fonc con- 
Par à avec les nerfs font porcules , en forte que 
enr aifément du cerveau qui fuit immediate» 
tr 5 dilatation, les efprits peuvent facilement: 
de, : Ee s elles. Enfin Pame agit par le moyen 
a LES > donc ils doivent ètre engendrez &. 
af que en cette partie même où Pame refide; 
ide nme lle ne refide pas dans. les- cavitez, 
liey A ; eft-à-dire , dans les Ventrisules au mi- 
Rties pau excrementeufes., mais dans les, 
+ Fe Fe vivantes > il faut donc conclure ,, 
Sos re i qu elle retide dans la fubftance des: 
Eire HE de mème elle habite dans celle dw 
> d'où elle commence les aétions anima 


Lij 


Ce que c'eft 
que les el- 
prits ani- 
maux, 


Qu'il n'y a 
qu’un feul 
clprit, & 
que c’eft luy 
qui caule 
toutes les 
fonétions 
animales. 
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les par le moyen des efprits animaux, lefque 
envoye de toutes parts dans les organes » 
qu’elle le determine. 

Les efprits animaux font des exhal 
bles tres-fubtiles, & tres-volatiles, tiré 


js elle 
i 


tion: 
Quoique les anciens ayent fait plufieurs | UE 
d'efprits qu'ils ontappellé Animal , Pital SA 
turel , neanmoins un Auteur moderne dit » de 
wy a qu'un efprit, que Pon appelle Animal» Ph 
qu'il eft la caufe de tous les mouvemens ee 
maux. Certe fubftance fpiritueufe , ajoûre- 
eft feparée du fang par les glandes du certe 
ce qui fe fait 4 chaque impulfion du cœufr fi- 
envoye du fang à la tête , tout rempli des Pons 
cules les plus fubriles de l'air qu'il a receu 0 
des poñmon je 
Comme Vair n’a pas une étroite union avet g 
fang , & que fes particules font d'une figure a, 
pre à palfer par les détours des glandes € te HT 
veau, elles s’y fourent, elles entraînent avg 
les les particules du fang les plus pénerrantés îles 
les plus aétives , ainfi débara Mées du fang quf e 
font, elles deviennent par li propres à fait? 
que l'on appelle efprit animal. du 
Qu'on ne croye pas qu'il foit icy befoin 4 2 
tranfinutation pour la metamorphofe du fang de 
efprit ; il fuffit feulement, comme l'on vient eg 
dire , que le plus fubril de l'air & du fang foit ait 
tré dans le cerveau, & même quoiqu'il DAT 
point encore de cerveau entierement re 
dans les animaux qui commencent à fe or ge 
on ne fçauroit cependant douter de l'exifte 
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6 efprits , puifqu'il faut un Architcéte bien ha- 
poe difpofer , & pour arranger tout l'ou- 
pS du corps del animal; ce font les efprits de 
de re feminale del œuf, qui font, pour a nfi 
wle excitez par les _efprits de la femence du 
pe lefquels modifient toutes les parties en 
tant les Tuyaux & les Vefficules , pour les 
ttre en état de recevoir la nourriture » qui ek 
Sja toute prête dans les enveloppes de lPEm- 
tion ; puifque les œufs des animaux , auffi-bien 
Le ceux des oifeaux, ont du blanc & du jaune s 
Niet pas en fi grande quantité que dans les 
Mh des volailles. 
4 ne faut pas non plus avoir recours à un le- 
à pour Ja formation des efprits ; puifqu'il ny 
Point de ferment dans le cerveau, & que s'il 
Cquiert une odeur forte quand il a été gardé > 
SE toñjours un effet de fa corruption. 
Denx chofes contribuent à la filtration des ef- 
tits, Premierement le mouvement du fang qui 
k poue avec viteffe au cerveau , fecondement 
Mouvement du cerveau, D'abord le fang mon- 
Sa la tête avec rapidité, mais fon cours eft bien- 
dt ralenti; parce que les arteres du cerveau, 
qu que d'entrer dans fa fubftance , font des la- 
‘s dans lefquels l'impetuofité du fang eft retar- 
$e, de maniere qu'il n'entre dans le cerveau que 
‘1e peu; & non pas comme un torrent impe- 
Ux qui auroit tout détruit, Ces Plexus qui ac 
pmpagnent par tout la partie corticale , & qui 
fendent dans les anfranétuofitez du. cerveau, 
Ont faits avec tant d'artifice, qu'il n’y a pas feu- 
= une communication de la Carotide d'un 
praec la Carotide de Pautre, & des Vertebra- 
Savec les Vertebrales ; mais les Carotides s*a 
aftomofentencore avec les Vertebrales; en forte 
L ij 


Deux cho- 
fes pour la 
filtration 
des efprits. 
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que fi l'on fair une injection de cire dans W8° 
Carotides ou des Vertebrales,elle pafe dans iir 
Jes rameaux des arteres du cerveau qu’elle remp 
également. Sans doute que la nature s'eft fervi ° 
cetre ingenieufe mecanique , afin que le cerveti? 
comme te remarque le celebre Xwillis, ne =. 
quât point de fang , & qu’il en fût arroufé de Ge, 
tes parts : car il n’y a pas un endroit dans le c 
veau qui n’en reçoive également. dé 
Le fang des arteres fe répandant dans la pie 
era 
ounté fi 
a tête 
Fig 


des 


us 


utres p 
ofie 
andes? 
qi” 
fprits' 
its 
pa 
a 


baent dans le cerveau en trois manieres ; 
font renfermées entre les membranes qui les © 
vrent, ou elles font à nud , & degagées des m° "P 
branes , lorfqu'elles font le rets admirable d” j 
les animaux , & la moitié du Lacis-choroide n 
les Ventricules , ou elles font répanduës dans 
fubftance moëlleufe du cerveau qu’elles penetre” x 
ou bien elles n’ont plus cette membrane due 
Les Arteres des membranes du cerveau ce 
les plus grofles; celles du Rets & du La oi 
plus menuës ; mais celles de la fubftance cortice 
font fi petites, qu'on neles apperçoit gueres 
par les goutes de fang qui en fortent quane on 
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Coupe, La foibleffe de leurs membranes minces 
délicates eft peut-être la caufe qu’elles paroif- 
ent fi peu. Il y a des veines entre les deux mem- 
ranes , aufli-bien que des arterés , ily en a aufi 
€ dégagées, & comme flotantes dans les Ven- 


Moule 2: € » se k 
ae qui forment l'autre moitié du Lacis-Cho- 
dide, 


Ap 


ant point dans le cerveau , ainfi qu’on l'a 

|ì remarqué, cette Tunique dure & nerveufe 
Belles ont ailleurs, dont le reffort fait qu’elles 
raftent à l'impulfion du cœur pour pouffer le 


a avec plus de force dans les parties les plus 
b 


denie s, & ne refiftant point là comme ailleurs, 
$ frappent avec force la fubftance du cerveau, 
€ même qu'il arrive dans les Aneurifmes , où il 
4 une pulfation tres-violente ; quoique le mou- 
tou du cœur & des arteres n'ait rien d’extra- 
Si re : car cette grande pulfation des tumeurs 
on nales wekt caufée que par la grande dilata- 
ie de l'artere , qui l'a rendué beaucoup plus 
Bri qu'elle n’étoit. Ne pouvant donc pas foû- 
w $ & forte impulfion du fang, il faut qu'il y ait 
battement fenfible ; De même les arteres du 
pe étant minces > il faut auf que toute k 
alè en foit foûlevée à chaque pulfation du fang. 
w comme il faut que le cerveau retombe enfui- 
Les fa pefanteur , aprés que Ë impulfon du fang 
i Pañlée, la fubftance glanduleufe en eft forte- 


Me Cr) z 2 ERA 4 
DE comprimée ; ainfi le fang qui étoit entré 
s ces glandes en eft chaffé comme d’une épon: 


La diverfité 
des efprits 
animaux, 
cu égarl à 
kur fubiili- 
té où grol- 
ficreé. 


179 Livre pg LATESTE 
ge qu'on prefferoit dans la main, Enfin ce qu'ils 
a de plus fubti} pafle dans les canaux excretoiés 
de la partie blanche. 

La plhpart des Auteurs croyent que cet dans 
le temps de la feparation des efprits que les fero" 
fitez fuperfluës s'écoulent dans les Ventricules 
cerveau : Mais comme les Praticiens difent ; 9" 
les humeurs amallées dans quelques parties 1 
hors de leurs vaillèaux , il eft certain que les À fi 
miditez fuperfluës dont on parle, ne font jan? 
naturellement dans les Ventricules du cervéal 
non plus que dans le Pericarde,que par des må A 
dies longues, où la Limphe a tout le temps dé 
débarafler dufang ; à caufe de lobftruétion: , à 

Les efprits animaux, felon Dismerbroccks 9% 
rivent pas en toüs les fujets à un égal point of t 
gré de volatilité : car dans les uns ils font p x 
fubrils & plus agiles ; dans les autres plus gro je de 
& d’un mouvement plus lent ; e que les pa 
ticules falines du fang defquelles ils fonc. eng 
drez , font dans les uns plus volatiles, & dans 
autres moins , & que le cerveau même eft imp 
gné dans les uns de plus de fel volatil, dans 
autres de moins, & aufli que dans les uns € fé 
plus chaud, il volatilife plus les efprits , & di 
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les autres étant plus froid, il les fige , & les ! f 
b g da 


yo! 
£ fait 


[es 


[Us 
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i fait 


ers 
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ufnt de tels alimens pour n’en avoir pas de plus 
elicats : car ces fortes de gens font pareffeux & 
ents, eu égard aux aétions animales, & ils ont 
lefprit flupide : Ceux au contraire qui vivent dans 
des regions chaudes, qui joüiflent abondamment 
€ tour ce qui eft utile & falutaire , & qui n'ufent 
Pas d'alimens groffiers , duts > beaucoup falez , 
Vieux ou confervez dans de la faumure , ou à la 
Umée , mais au contraire delicats & fubrils ; d'où 
Es coétions fe font mieux , & les humeurs & les 
Prits fe rendent plus volatiles ; ceux-ld, dis-je, 
Ont tres-agiles & de corps & d’efprit. A la veri- 
XE, Arifore dit que les melancoliques font inge- 
Mieux ; mais cela ne s'entend pas de ceux qui font 
Mtierement melancoliques , & qui ont les efprits 
Ufi-bien que le fang grofliers; mais de ceux-là 
tulement qui ont du panchant à [a melancolie , 
où vient qu'en eux les efprits ne font ni exceffi- 
tment fubtils & volatiles, ni groflie > mais 
Cmperez , & tenant le milieu, ce qui fait que 
“E tels hommes ne font ni trop , ni trop peu pen- 
Us, & empreffez dans l’execution des chofes ; 
dis qu'ils examinent tout avec attention, & en 
gent avec prudence. 
Qu:lqnun peut-être trouvera étrange > que les 
Rtticules falines puiflent devenir fi fubriles, & fi 
Piritueufes , qu’elles foient capables de penetrer 
y tement dans les pores invifibles des: nerfs ? 
ais on ceffera de s'étonner ; dit le même Au- 
à fi l'on confidere combien en Chimie la te- 
ité g fubrilité des fels volatiles eft extrème ; 
aufi on fait reflexion à la vitelle avec laquelle 
qti de fel paffe au travers des pores invifibles 
S pots de terre ; même fi on a feulement une 
F obfervé, comment le fel marin mis en fufion 
ten faumure par le mêlange ou de quelque hu- 


Le paflage 
des efprits 
animaux 
par les po~ 
res des 
nerfs. 


Pourquoy 
ces elprits 
ne picortent 
pas par leur 
acrimonie, 


dans de Ia faumure des chairs de 

rangs, & d’autres poilfons pour les conferver 
le fel fixe fimplement fondu paffe aw travers E 
pores des vaäiflcaux , combien plus facilement! G + 
rit tres-fubril d'un fel volatile penetrera-t-il p” 
k pores des nerfs ? 5 
On demande pourquoy les efprits animaux i 
picottent pas par leur acrimonie ? On répond gi 
les efprits ont à la verité quelque legere acrin 
nie ; mais neanmoins elle mef ni tele ni fi gana” 
qu'elle puiffé-caufer une inquietude fenfibles pa 

ce que: cuire acrimonie qui eft exceflive dans k 
fels fixes, à caufe de leurs particules poing 
piquantes, & rélinies enfemble, devient ‘pos 
ment douce dans un efprit volatile & vaporeti pe 
où fes particules âcres étant diffoutes font Pot 
éloignées les unes des autrés, & où leur force? a 
diminuée & brifée par lair, ou par d’aurres m 
ufes qui s'y entre-mêlent. Par exe” 


dans un lieu où l'on gare 
Pi attt! 


ou douleurs 5 

sil ree? 

. f > p p (us 
voit par fes narines l’efprit de vin Fe f 

ftance , ou en liqueur fixe. De même aufli fi: els 
Les lieux où on prépare le felmarin ; dans tefg 
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Oren fait cuire , & on en dépure une tres-grande 
Quantité, quelqu'un hume par la bouche les va. 
peus impregnées du fel volatile qui s’en exha- 

nt, il n’en reffent aucun goût falé ou âcre , on 
u moins l’acrimonie en eft tres-legere , quoique 
Méanmoins le fel fixe foit tres-âcre : cela vient 
tece que les forces, qui dans un fujet fixe & 
Sompaéte font réünies , & par confequent tres» 
tficaces , s'écartent les unes des autres dans un 
ujet mis en diffolution , & vaporeux ; ce qui fait 
Welles paroifent moins vigoureufes. Et c'eft 
WM lå la caufe qui fait que les elprits animaux 
2e font point corrofifs , parce qu étant diflouts en 
Sthalaifon tres-fubrile , ils n’ont pas tant d'acri- 
Ronie réünie , qu’elle puifle être incommode à 
Quelque partie. A quoy il faut ajoùter qu'ils ont 
Pour vehicule une certaine vapeur fereufe tres- 
Utile, mêlée avec quelque peu d’efprits fulphu- 
ne qui ne temperent pas peu cette acrimonie, 
ep outre cela que les parties par lefquelles ces 
pes animaux paffent, & dans lefquelles ils in- 
Went, ont une certaine autre humidité qui af- 
Oiblit beaucoup , & brife cette acrimonie, 
ae efprits animaux ne different pas des cfprits 
3 ux feulement par leurs qualitez, & par certains 
dens > mais felon leur fubftance, & en genre : 
Elise ceux-cy ilya un fuc fulphureux mêlé d'un 
qui y prédomine, & dans ceux-là ilya tres- 
ia de ce fuc fulphureux , ou autre liqueur in- 
ble Ceux-cy fontrirez immediatement du 
EN du fang , & ceux-là de Ia feule partie fa~ 

u fang, Ceux-cy fe font dans les Ventricules 
a > ceux-là dans la fubftance même du cer- 
g qo Ceux-cy coulent vifiblement par des veines 

mples, ceux-là par les pores 
L'empire de l'ame ne s'étend 


à tes arteres tre 
ifibles des nerfs. 


La differen- 
ce qu'ily a 
entre les ef= 
prits ani- 
maux & leg 
vitaux, 


Les ufages 
des elprits 
animaux, 


Qu'il nya 
qu'un feul 
efprit ani- 
mal qui fert 
indifferem- 
ment au 
mouvement 
& au fenti- 
ment, 
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oint fur ceux-là , mais bien fur ceux-cy- 
Les efprits animaux font les auteurs de toi 


les fonétions animales qui confiftent dans le A 
ns 


& 


pl 


utes 


timerit & dans le mouvement, Et comme les fe 
font de denx fortes, internes & externes ; Í 
aufhi deux mouvemens , un interne qui fait les 
fions , & un externe qui Fait le mouvement loci 
des parties folides. De plus ils contribuent beati 
coup à la nourriture des parties, en tenant leus 
pores ouverts > & en communiquant du reffofr 
aux fibres, & ils facilitent les filtrations & les 4 
geftions. Or comme toutes ces fon&tions fontei 
Teen attachées au mouvement des efprits, qu Ce 
les ne fe font point dés que ceux-cy ceffenr de E 
mouvoir , il eft manifeite que l’activité rmelle 
des efprits confifte dans leur mouvement cont 
nuel, & comme on dit, dans leur influence no 
interrompuë , ou plûtôt dans un continuel effo" 
ou tendence à fe mouvoir ; c’eft-à-dire , dans un? 
vertu élaftique , & un reflort extrême. 

Il n'y a qu'un feul efprit animal , dit Ertmulltts 
qui fert indifferemment aü mouvement & au fen 
timent : car c'eft la feule diverfité des organes gë 
détermine les efprits pour nous faire mouvoif » 
pour nous faire fenti Ainf l'efprit animal qui S 
porté par le nerf auditif fe diftribuë dans la pi 
tion molle, & dans la portion dure; celuy de 
molle eft employé au principal organe de lowie? 
& celuy qui palle dans Ja portion dure ; fe dif 
buë dans pluficurs mufeles , & à toute la peau 5 
vifage &c. On voit donc que les efprits ferven 
tantôt aux fenfations , & tantôt aux mouvemen a 


felon la difference des organes, & même on pee 


dire, que lefprit qui eft enfermé dans un u 
fert en même remps au mouvement & au ei 
ment. Quand on fe pique, la douleur qu'on fer 


De 
® © 
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r nt ge e l'ondulation des efprits jufqu'au 
ir au , & le mouvement de la partie ne vient 
7 que des mêmes efprits qui font joier les 
cles. 
DO" ont d'où vient que dans les paralyfies 
k per quelquefois le mouvement fans perdre 
k arans & quelquefois au contraire on perd 
pond ce fans perdre le mouvement? On ré- 
ce aque ion perd le mouvement fans perdre le 
li ments eft parce que le fentiment n'étant que 
Ron d'un objet fenfible, qui fe communi- 
“he qu'au fens commun par le mouvement des 
Le „pourveu qu ils ayent encore affez de force 
À pour leurs ondulations,cela fuffit pour caufer 
D ner Au contraire pour faire mouvoir une 
oi eft neceflaire que les efprits ayent beau- 
P de force & de mouvement, il faut qu'ils 
pen > pour ainfi dire du cerveau jufqu’aux 
Fes des nerfs, Enfin lorfqu’on perd le fen- 
ne ans perdre le mouvement , ce weft pas 
pape faute des efptits, que par celle des or- 
ane. infi lors qu'on ne void point, ce neft pas 
Que d'efprits , mais celt plütôt parce que le 
te aegne 3, les humeurs > où l s membranes 
Yaj angé d'état & de difpofition; cependant 
eh + oean toûjours de même, parce que les 
Eon ent comme à l'ordinaire dans les nerfs 
oh de & quatriéme paire ; De même auffi 
de les 5e perdu le fentiment du toucher, fans 
Peru, a ce qui font au deffous de la 
ne Mu mir reflort , cette privation 
rl de l'indifpofition du principal or- 
e l'attouchement. 
rame que les parties qui ont perdu le 
Vanier qui ont encore du mouvement , ne 
SBHllent point, parce que le cours des efprits 


Pourquoÿ 
dans la pa- 
ralyfie on 
perd quel 
quefois le 
mouvement 
fans perdre 
le fenti- 
ment, & 
au contraire 


Pourquoy 
les parties 
qui ont 
perdu le 


fentiment ; 
& qui ont 
encore du 
mouvement 
ne s’amai- 
griffenc 
point, &au 
contraire, 


Les cfprits 
animaux 
font le prin- 
cipe du 
mouvement 
d'Irradia- 
tion. 
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n'étant pas interrompu, les tuyaux & les velficut 
les demeurent ouverts pour recevoir Le fuc nout“ 
ricier : Au contraire, quand une partie n'a plus 
mouvement , elle maigrir, elle fe deffeche pa 
ce que les efprits n’y peuvent couler , à caufe dé 
obftruétions , le tifu vefliculaire qui compofe let 
chairs s’affaifle, & fe relâche. Ceux qui ont pèt 
le fentiment du toucher deviennent ordinail® 
ment ladres, & quelquefois ils deviennent fois 
leur peau s'endurcit, les houpes nerveufes qh! 
font l'organe du toucher s'endurciffent & devie” 
nent calleufes, ce qui peut venir de maladie» o 
bien, parce que ces pauvres gens , comme lé 
fous , fe tiennent expofez bien fouvent rout nus 
à toutes les injures du temps. i 
Il wya point d'interruption entre les ere 
animaux , ils font attachez les uns aux autres Fh 
répandus par tout ; de forte qu'il n'eft pas beliy 
que les gps qui font à lextremité d'un es 
paffent à l'autre extremité , & par ce moyens 
efprits font mûs dans les nerfs diftribuez à Fee 
tains organes, ou d certains mufcles , au mé” Ki 
moment qu'ils font mûs dans le cerveau vers ih 
premier principe, à peu prés de Ia même manio 
que les rayons du Soleil , ou de quelque autié fe 
miere paflent en un inftant jufqu'à l'œil, à e 
de Ia continuité de la matiere Iumineufe dip% À 
en forme de ligne droite entre l'œil & le co A 
lumineux; tellement qu’une extremité ne peut se 
mûë fans l’autre. Par cette raifon les anciens E 
donné le nom d'Irradiation au mouvement “at 
efprits animaux. En effer, comme les nerfs Hi 
continus depuis leur principe jufqu'à leur fn 
comme les efprits animaux y font poftez dans Le 
pareille continuité, il et impoñlible que les elpis 
qui font vers le cerveau foient mûs, que ge d 
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A une extremité du nerf vers l'organe 
Que mn cle , ne foient müs en même temps , ni 
pes pre foient ébranlez > que ceux des prin- 
Done e foient dans le même moment par-la 
el oon € ui fe fait en droite ligne. Au refte, il 

acile de con lre comment un petit chan. 


% 
Semer éig ai » 

nt arrivé au principe d’un nerf, caufe de fi 
es puilque la 
up olition du gouvernail écarte beau- 
T a prouë du navire. 


| TRE 4 
ndes: differences vers l'extremité, 
bindte tranf 


tnfig 
Poy, 


ttem PERS de la chaleur de l'animal, du 
ting at des arteres qui penctrent toutes les an 
tom, Ofitez du cerveau, & qui font en grand 
vd $ > fpecialement dans la fubftance: corticas 
leye s: a pultion du cerveau même, qui fe re. 
Mère. S'abbaifle en quelque maniere fucceiivé. 
ef ‘4 forte que f impetuofité du fans dentlés 
LT ont formez ; & le mouvement du cerveau 
ît los efprits les plus proches; ceux cy 
ceux de devant, &ainfi de fuite telle- 
pullos les efprits font dans un mouvement ou 
fon continuelle , non feulement dans le: cer- 
Ge use vers le principe: des nerfs, & 
f ue achine du corps fuccefivement. 
riss fe meuvent plus vite dans les herfs 
PRES “ie &dans Le cervelet, p: ce que 
bean a ans les nerfs ils entrent d'un efpace 
“a éHofr ji eur vitele augmente à 
Fi comme il eft marqué SES a Hys 


D'où vient 
le principe 
du mouves 
ment itras 


diatif, 


Deux mou. 
vemens 
contraires 
dans les ef 
priis: 


Ce quec'elt 
que la veille 
& le fom- 
meil, 


Que dans 
le fommeil 
les cprits 
ne perdent 
pas tout-à- 
fait leur 
mouvement 
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drulriques : mais fi les efprits fonc détef 
par les objets à retrograder vers le cerveau 
vitefle diminuë, parce que pañlant des nerfs Sha 
de cerveau , qui eft un efpace qui a beaucoup, dé 
largeur par rapport aux nerfs, il faut qué g 
mouvement fe'rallentiffe. p 
I y a deux mouvemens contraires dans lest 
pritss Pun vient du cerveau qui leur donn? ; 
premier branle, & l'autre vient des objets A 
touchent les organes des fens. Le reffort a 
des fibres nerveufes repoufle encore les elp" 
en leur communiquant des ondulations conti 
à celles qu'ils avoient : car les elprits ne rs à 
roient couler dans les nerfs fans les dilate 5 
peu » & le reflort des nerfs ekt la caufe de € 
flux des efprits. fo 
Les uffébions communes aux animaux ; À le 
slu mouvement des efprits animaux ; font la FE 
& le fommeil, La Veille y dit un Auteur mod. 
he, ne confite que dans un libre exercice e 
#nfations & des mouvemens volontaires ; Son 
ifpoñition nous met en état de fentir l'impré 
es objets quiagiflent fur les organes des 
Air contraire dans le Sommeil les objets ne er 
ucune impreflion fir les fens, on ne peutés 
e mouvemens volontaires, & dans cecétif 
corps elt dans un parfait repos, 
Dans le fommeil , dit le même Auteur» 
ptits ne perdent pas tout-4-fait leur mouve fer 
äls Qnt trop fubtils & trop mobiles pouf Can 
e fe mouvoir. Tout ce qui leur arrive q où 
on dort , c’eft de n'avoir plus tant de reflori je 
tenir les nerfs rendus & bandez , comme “ob 
oivent être pour recevoir l'impreflion des io 
jets, Dans le fommeil les efprits fonts pou! ue 
dire, comme un feu couvert de-cendres ; € 


minet 
Jeut 
ans 


teng, 


Keil commence toûjours pat le cerveau, 
ae eh a oupi quand le fommeil veut nous 
mou see que les clprits qui ont perdu leur 
our” PAU à ne plus couler dans les 
Fa c ss fens. Et comme leur cours venoit du 
ris. Gr c pour pafler dans les nerfs de ces 

Le i SES retirent comme infenfiblement, 
bp ant d'y couler. C’eft alors qu’il femble que 

amei] s empare des organes des fens, pour 
ans enfuire jufqu'au cerveau , parce que les 
ne ge pe du centre ovale, en fe relâchant 
e ur les autres , font que Ies efprits ne 

ft couler dans les organes des fens. 
té prefque toûjours aprés le repas , ce 
lard maire: plûtôr aux jeunes gens & aux 

ITOR qu'aux enfans. On attribut cet: effer 
| lance du chyle,, ou à fa crudité qui em- 
ke les efprits en leur. faifane perdre toute 
M Rtivité : Mais quand on s'endort aprés avoir 
NE le Ventricule eft encore. tout remplis 
Vs] y 2 pas une goute de chyle qui foit pallée 
Gore pang, puifque la digeftion weft pas en« 
leg E; cet donc plûrôt parce que la Lim- 
Men a Ventricule ne fçauroit penetrér les ali- 
te # qu'elle n’en. devienne plus-épailfe ; ain 
ke nant dans le Qng toute gluante ; lors qwel- 
ne, FR le cerveau ; les efprits.en 
We ARE ni dire, embarra > ils perdent 
ns fa Re FRE > qui s affoiblit toûjours 

pa me ree que les particules les plus 
Shyle entrent alors dans le PES 
Mi 


M) 


À 


Ai 


Que Le omi; 


meil com« 
mence toû 
jours par le 
ceryçau, 


Pourquoy 
on s'endort 
le plus fou 
vent aprés 
qu'on a 
mangé, 


ie le de- 
faur des ob- 
jes, & la 
Mufique 
font capa» 
bles d'exci 
ter le fom- 
meil, 


Pourquoy 


fommeil , que les alimens folides ; 
fafant pas de fejour dans l’eftomac , € 
trent d'abord dans le fang ; & comme i ` 
fans celle, il ne fçauroit fe répandre dans e 
veau, qu'il naffoibliffe le reflort des elprit rne 

Le difi des objets où leur abfence € 
canle qui peur provoquer le fommeil s paies 
lorfque les objets ceffent d'agir fur les orgi 
les efprits en dèviennent, pour ainfi die 
tranquilles ; & plus calmes : c'eft _pourqu de 
nuit quand il n'y a rien qui agille fur kes, Yo 
far les oreilles &c. l'on eft plus difpofé à s e re 
mir que le jour, La Mufique, le doux mu 
des eaux, un leger chatoüillement , toute Gant 
caufes difpofent au fommeil , parce que n ag! ans 
que fur un feul organe , les efprits content! 


zda 
f ” pitati 
le centre ovale 1en reçoiventmoins d'agita 


oh? , 


ps a 
0 


vantage dansiles ner 14 


auditifs, les merfs 7 
ttestorganes n’en reçoivent pas tant; € 


E 

quoyjtous lears filers s'affaiflenc les uns far Weme 

tres: parce qu’iln'y a que les efpri 5 dt do 

nentenfléz &tendus par leur reflort. cni 195 

unc neceflié que le fommeil s'empare 

FA ñ eux? & 
Lo fommeil commence toûjours parles y' 
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on en ef évidente, fi l’on prend garde que 
tm meil n'arrive que par un affaiflément du 
des Su ; caufé ou par la diminution du reflort 
p; cf: 


P 
an 
N Yani 


l 


ment que les yeux foient lesipre= 
effentir ce défaut, parce qu'ils ont-bes 
“une abondance d’efprits pour faire leurs 
qei » à caufe du grand nombre de nerfs 
os lecoivent s car les yeux font de tous les 
de fens , ceux ont le plus de nerfs: 
de. tmmeilne dépend pa toüjours d’une grande 
le ation d'efprits , il fu our le produire que 
aup PUS ne coulent pas dans les nerfs qui fervent 
du RIVER e: at volont ire, on bien qu'il y ait des 
lon qui empêchent leur filtration, Par exemple, 
bis Eer me les yeux en faifant en forte que des 
ny faffent pas d'imprefion, pour quelque 
s efprits ne feront plus dererminez à 
dans les nerfs, comme ils faifoienc aupa- 
dla ;& en reftant dans le cerveau , ils empê- 
kmar qu'il s'en filtre de nouveaux 5 ainfi tonte 
Poe du rveau s'affailfant peu à peu par for 
oie Poids , il faut que l'origine des nerfs fe 
les objets 


Cet ce: qui empêck 
© fe faire fentir. Voila comme on peus 


res, rex 

Cet premier repos à Ja même ‘Heures 

an Peu prés par la même raifon que l'envie 

"Sr vient prefque toûjouts àla même heus 
Mij 


le fommsi? 
commence 
toûjours, 
par les 
yeux. 


Que le öm 
nicil be déd 
pend pas 
toûjours 
d'une gran 
de diflipa- 
tion d'ela, 
prits. 


Que le fome 
meil peur 
être caufé 
par l'habi= 
tude qu'on 


Comment 
Je fommeil 


peut ceffer. 


Pourquay 
fè Comiieil 
finit dans 
vn certain 
tem 


si la dige- 
tion fe tait 
mieux en 
dormant 
qu'en veils 
lants 


ile à l'ac- 
croiflement 


ni Livre I. pr rA TEste, ; 
re, parce que les difloivans de l’éftomac , € 
ployant ordinairement un temps égal à fai ladi 
gcftion , ils doivent exciter la faim environ “ 
temps-là. 

I! weft pas difficile de s'imaginer comment je 
fommeil peut cefler; car fi quelqu'un des orga 
de nos fens eft tellement ébranlé, que l'impré 
fion pailé jufqu’au cerveau, on conçoit, bien i 
le peu d'efprits quii fe trouvent dans le cel a 
ovale, & ceux qui fe filtrent fans celle, peuÿel 
être employez pour entretenir l'état de [a vel 
Mais quand un objet n’agiroit pas alors aufi là 
famment fur les organes des fens qu'il Fait, if 
droit toûjours que le (ommeil finit dans un € 
téin temps ? car les efprits qui fe filtrent pendon 
le fommeil; peuvent à la fin fe trouver en © 
abondance, qu'ils auront la force d'ouvrir 165% 
vertùres des nerfs, & les rempliffant autant di 
faut pour les redreffer, & les tenir bande: 
feront en état de recevoir les ondulations a 
faires, pour donner occafion à l'ame de fentit 
objets qui touchent nôtre corps. f 

On demande fi la digeltion fe fait mieux en d 
mant qu'en veillant? On répond que les lime 
fe digerent mieux pendant le fommeil , parc? Ag 
n'étant point interrompu, toures les erudit” ip 
d'fipent, On ajoûre que les efprits ne LA 
point dans ce temps-là aux monvemens vol 
res , ni aux fenfätions , il en va davantagé afp 
autres parties pour fervir aux fonctions nat! 
les. 

On demande encore , pourquoy le fomn 
necefaire, & fi urile à laccroiffément & à 
riture des ahimatx ? On répond, que c'el t i; 
qùe le chyle qui fort du Ventricule en dongs 
eft plus parfait, & moins rempli d'impuié 


acile 
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atd-dire ; de particules differentes en figure & 
# Btoffeur de celles que doit avoir le chyle bien 
mrditionné. Ce chyle tout rempli de Limphe 
pc ere palfèra plus facilement dans le diff 
À lculaire des parties , pour en prendre le mème 
le agement; à quoy. il faut encore ajoûter , que 
y Epos du fommeil eft tout-à-fait favorable pous 


d 
per tout Je temps aux particules du fuc nour- 


wi de s’ajuiter, & de fe modifier , afin de s’u- 
ER intimement à nos membres, & les faire croî- 
e 


mes Songes, felon le même Auteur x dépendent 
ve. Partie de l’inégale force des efprits qui fe meu- 
Mt dans les traces du centre ovale, & aufli en 

de de ces impreflions dont les unes font plus 
à €s à rouvrir que les autres; & comme il ny 
fetes que les fibres du centre ovale qui ont 
R été ébranlées par lation de quelque objev 

puiffent l'être plus: facilement par le 

i ue les autres parties du cen- 


E n 
2 étant éveillez: 
ie w afi peu d'ordre dans: nos fonges , & dans 
hi peuss À cela vient du cours.que les efprits 
ral ent d eux mêmes dans les traces du centre 
me X > qui fontles plus faciles.à s'ouvrir , & com» 
ng S Y palfent tumulrueufement, & fans ordre, 
Niue n'a que des pi receptions confufes & 
bn tiques; en foste qu'il eft mal-aifé que nos, 

Ses puiffént avoirune fuite forrreglé 
pre le centre ovale eft une fource abondante 
“ronde en efprits ; il eft comme impofñlible 
Š M üij 3 


& àla noure 
riture du 
corps. 


Comment 
fe font les 
fonges, & 
d’où vient 
que l'on 
n'en fait 
prelque jas 
mais qui 
nait du raps 
port avec 
Jes chofes 
que l'on a 
featies étant 


D'où vient 
qu'il y a fi 
peu d'ordre 
dans nos 
fonges , && 
dans nos 
téyeries. 


pas to- 
jours des 
fonges que 
l'on a fans, 


Qu'aux As 
mans qui 
font tendre- 

pent paf 
fionnez , il 
fant peu de 
chole pour 
faire couler 
les efprits 
dans les vef 
ficules fe- 
minaires. 
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que Pon ne fafle quelque fonge en dormant: p 
dans le fommeil n'allant point dans les organe 
des fens , il y en aura fuflifamment pour faire se 
ondulations dans les petits tuyaux de la fubffan® 
blanche ; & li l’on ne fe refouvienr pas tojor, ë 
des fonges que l'on a faits , c'eft que les chp" 
ont paflé avec tant de vireffe. dans les res 
qu'ils n'ont pas eu le temps de: s’y confer tree 
c'eft pourquoy il n'en rete aucune idée. M Vs 
quand les epui vont aflez lentement dans de 
impreflions du centre ovale , on a Ia memoité H 
tout ce que lona rêyé la nuit; c'eft aufi ce 9 

ive aux peifonnes dont toutes les actions A 
marquent aucune activité , elles fe reffouvienn® 
des moindres circonftances de leurs fongesi 
conttaire dans ceux qui fonc vifs & turbulent 
quoiqu'ils ayent plus fouvent des fonges quë. Ne 
autres, cependant il ef rare qu'ils s’en reffouvi® 
nent parfaitement, pr 

ILef afftz ordinaire à ceux qui aiment, dep on 
fer la nuit à L'objet dè leur amour; comme ils A 
ont l'imagination remplie, il faut peu’ de cho 

our déterminer les efprits à couler dans 169 és 
ps des vefficules feminaires qui font déja Ta 
tées par la femence ; principalement quand e 
en font pleines ; ainfi ces refervoirs chalfent f- 
queur avec viteffe par le referrement de leufs i 
bres, Ce Phénomene eft confirmé par tout ££ 1 
nous artive en dormant , la moindre cho! He 
nous touche noûs fait une impreflion incomp" is 
blement plus forte & plus vive que celle que no 
dirions dans la veille; Ainfi famous fommes Bs 
quez d’une mouche, nous fongeons q Jan ne 
donne un coup d'épée; Si nousine femmes F 
affez couverts, nous nous imaginons ÊTES fos 
nuds , & fi nous le fomines trop nous pen 
être accablez d’une montagne. 


au 


sous 


Car. VIII Du Cerveau. 29% 
Les Sen 
tonnoitre 


op 7%: il ya deux manieres d'appercevoir les 
de ; ou lorfque les nerfs font touchez par le 
Ye A > & que ce mouvement pañle jufqu’au cer- 
4, Où bien lorfque les efprits rentrent dans 
Mc du cerveau , voila pourquoy on a toù- 
ivifé les fens en internes & en externes. 
A a trois chofes d confiderer dans chaque 
Len xterne, felon Eremu Lr; la premiere eft l'a- 
je ou l'objet fenfible qui fait certaine impref- 
Cop ia certaine action für certaines parties du 
hes ks feconde eft le patient ou certaines par- 
Nn corps qui reçoivent 1 impreffion > & font 
lin Re : de là Org anos [infitif. La troifiéme eft 
Preffion ou l'action fur l'organe. 
du J a deux chofes à obferver dans l'agent ou 
ti objet qui fait I impreflion ; L une eft mate- 
wi #3 iVoir la tiffüre du corps qui agit fuivant 
Price] Compofé materiellement de differentes 
dop les L'an rmelle , ävoir la maniere 
til gåte du fens. 
du patient -ou de l'organe on doit 
moe fa compoñition diffimilair draifon de 
pp ètties qui font où principales > où moins 
me Pales, Les premid at immediate- 
per: nde obj res contri- 
tion Meilleure, 


Faction de l'objet ; ou fa recep4 


Ce que c'e 
que les Sens 
fations. 


externes & 
internes, 


Trois cho: 
fes à confi- 
derer dans 
chaque feng 
externe, 


La maniere 
dont les fens 
externes 
exercent 
deurs fonc- 
ions. 
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Enfin il faut obferver dans l'imprefhon ou l'ar 
tion de l’objet fur l'organe , la:imaniere de cett? 
ation qui ek ou generale, & confifte dans k 
mouvement , à raifon dequoy chaque fens exte 
ne fe fait par le Towcher; ou fpeciale, c'eft-à-dirés 
certain mouvement déterminé qui refulte de lae 
tion fpeciale de l'objet fur l'organe propre. © e 
là le fondement des cing fens externes. 
L'’Opinion des anciens fur la maniere dont les 
fens exercent leurs fonctions, eft que les objets 
fenfibles contiennent, des qualitez réelles ; Le 
quelles envoyent d'autres qualicez intentionnell® 
qu'on nomme Efpeces fm fibles , qui difpofent 10 í 
gane du fens ; en forte que la faculté fenfrive gr 
y refide reçoit ces qualitez ou efpeces paf 7 
moyen des éfprits, & renvoyé enfuite Les mêm 
qualitez à la faculté qu’on appelle le Sens os 
mun, & à qui il appartient de faire la percept?” 
& le difcernement de cette qualité. Et voilas 
lon les Anciens, la veritable fenfation. Par ere 
ple , la blancheur d’une muraille eft une de a 
qualitez réelles qui envoye fon efpece dans rei 
par laquelle la faculté vifive eft tellement di he 
fée , qu'elle donne lieu au fens commun de po 
mer la perception de la blancheyr , & la vifon: 
Les modernes font d'un fentiment differents g 
prouvent que toutes ces qualitez qu’on er 
aux corps ne font point des être réels ; mais u 
lement des façons d'être ou des modes de ps 
tiere , qu’on attache à des chofes fimples en md 
Toivant les differentes manieres dont on les €? 
çoit , forment autant des perceptions differi 
d'une chofe , qu'elles font d'actions différé, 
far nos fens, lefquelles a&ions font regard” 
comme autant d'êtres réellement diftindts. V sa 
me ils s'expliquent; Suppofonss difen” 
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15 nous tenons un morceau d'écorce d'orange 
a$ nôtre main ; ce weft qu’un corps feul com- 
Polé de plufienrs particules de matiere , il pro- 
uit neanmoins differens effets dans nos fens. 
œil y tronve une couleur d'or, le nez une 
- e l'amertume , & nos 
ce 
eun de nos fens en eft diverfement affecté , 
QE es efprirs à la phantaifie pour Pavertir 
Su ila remarqué en particulier dans le mor: 
dere aes 5 ce qui fait que nôtre ame confi- 
fe épatément le jaune ; l'odeur agreable , la- 
tume , le froid , & l'inégalité de ce morceau , 
forme des notions differentes comme autant 
pe diff rens ; quoiqu’ils ne foient point dif- 
ie effectivement dumorceau d'écorce , & ne 
Ti z rien autre chofè que fa fubftance materielle 
tion Sa diverfes impreflions fuivant la difpofi= 
iverfe des fens & des organes, 


dé 


es Pertus dont les corps agiflent fur nos fens, Ce quec'elt 


w Jle E AY > Ja fa les 
Qu'on appelle Qualirez fenfibles ; comme la fa- fus nee 


balade pe ce i i 
> l'odeur Kc. ne font point des entitez réel- bles 


Fi diftinguées d’une autre entité, ni du corps 


à pee > font ce que nous 
Al les mêr 
ange cf sillu y reflechifent la lumiere, 


è Ta 
Patoifienr colorées entant qu'elles font pla: 


Comment 
Y'obiet fen- 
fible agit 
fùr l'organe 
de la fenha- 
tion. 
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cées entr'elles de certaine maniere 3 elles chatoitil 
lent les mammellons de la Iangue , &la membra+ 
ne du nez, & elles ont de Ia faveur & de l'odeuf» 
entant qu'elles font configurées de certaine façon 
Enfin elles prefentent au toucher de l'apreré & € 
l'inégalité dans leur furface , entane qu'elles font 
rangées inégalement, & les unes fonc enfon 
cées, & les autre: Voila prof ement cé 
que font les qualitez fenfibles quand à leur m 
tiere, Pour ce qui regarde Feur forme , & la mi 
niere dont elles touchent, ce font feulement c 
tains effets produits dans les organes des fens pi 
la tiflure de lamatiete, qui ne fonc pas plus dir 
tinguez des modes de la matiere & de fa viffluré” 
que la proprieté d’une clef à ouvrir une ferré 
eft diftinguée par fa propre grandeur, de fa Ge 
figuration, & de fa conformité. Ainf on pe 
fort bien dire fous differens égards, que les qu” 
litez fenfibles font, & ne font pas dans l'objet 
L'objet fenfble n’agit donc point fur l'orga? 
de la fenfation par la reception dans l'organe d 7 
cune qualité qui forte de l'objet , à la prefence f? 
laquelle qual faculté fenfirive exerce la A 
fation, C'eit par un certain mouvement qui na 
communiqué à l'inftrument prochain de la feri zi 
tion, lequel mouvement et diferent fui a d 
tiffùre materielle de l’objer, & le rapport que 
avec l'organe : car les organes des fens ont die 
fes parties, dont l’une eft l'inftrument immedif? 
de la fenfation, & ef touchée immediatement 
ou reçoit l’impreflion immediaremc 
fenfible, & c’eft roûjouts un nerf dont l'ex 
s'étend en une membrane bien tenduë, com’, 
dans les organes de louie & de la veué, où. 
ramafle cn bouton & mammellon;commie dns 
goût & ke toucher, L'objet fenfible-venant à ch 
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Yuei certe extremité de nerf, la frappe , luy caufe 
€s vibrations, la pique , la chatoùille , ou luy 
SEAR tel mouvement qu'il vous plaira nommer 5 
LAVER ce mouvement que confifte formelle- 
1 x aa externe, ou reception de l'impref- 
Rue objet. Ge même mouvement qui fe 
KE PR dans l'organe 5 eft continué jufques 
k $ le cerveau où l'ame en fait la perception & 
z a comme le fentimént fe 
RS nt dans l'homme ; & ce qu'on 
me le Sens commun. 
s4 Senfation formelle externe confite; comme 
avons dit, dans un mouvement particulier , 
al biens me excite dans les fibres nerveu. 
SON organe fenfible, & on peut dire que la 
i i ion en ce fens eft une paflion: mais il nous 
tii; examiner comment ce mouvement fe cone 
ie ana dans le cerveau pout la fenfation in- 
Sime ormelle, ou le fens commun, Di feartes 
pe apte les filets des nerfs qui ont été frappez 
one 4. xterne vers les extremitez des nerfs 
onp a toute lenr longueur SEON du FREE 
EN deu cerveau qui eft frappé dela même 
te Je e ; & donne occafion à l'ame de reconnof- 
ques chofes qui frappent à la porte. des fens, 
et de même, ditcet Auteur, que des cor- 
€ tenduës > qui étant ébranlées 4 uneextremi. 
i o atinnene leur mouvement à l'autre extres 
€ Plus vice qu'un coup d'œil. 
n tres difen qu'ileftiplus vrai-lemblable que 
ion externe foit portée au cerveauipar le 
= des efprits animaux rcar les filets:des nerfs 
rs cpl d’efprits animaux; für tout à leurs 
fes de ‘> ne peuvent recevoir l'impulfion d'an 
je erne que les: efprits qui y font prefens, 
S toute la longueur des nerfs n’entrent dans 


es 


d 
à 


ui 


Ke fait la (en. 
ation in- 
gerne, 


Le Sens 
commun, 
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le même moment, eu égard à leur vertu e g. 
que. Cela pofé , ajoûtent-ils , le mouvement af- 
efprits eft continué enun moment jufqu'at qi 
veau, le long du nerf, parce que les ejprits 5 
font dans l'organe repouffent leurs voitins po 
ceux-cy les autres fucceflivement jufqu'at P où 
cipe des nerfs, & àla racine du caen 
ceux qui fe trouvent dans la fubftance moe r 
font pareillèment ébran 2; alors la fenfarion A 
terne, qui eft active & formelle, furyient DE à 
à-dire , la perception de la fenfation exteme r = 
Je f-ns commun , dautant que l'ame raifonna 7 
à l'occafion du mouvement déterminé de cert% A 
efprits dans le cerveau , forme en nous Et, 
ception ou idée qui reprefente exactement ee 
preffion externe , & fait la connoiffance for ri 
le; ce qui eft démontré par la douleur imapin x 
qu'on reffent à des membres qui ont été amp 
tez , & qu'on n'a plus. Et 

Dés que Les: objers des fens externes, dit aA 
muller, ont émeu de quelque maniere leurs o 
nes, ce mouvement fe communique à la file a 
efprits animaux qui rempliffent le nerf de le 
ne, par uné efpece de repercuflion qui fait m à 
ment Je même mouvement qui a été imprine n 
organe externe, & qui eft porté jufqu'au d 
vean & à fa fubitance fib oufe, où eft le ae | 
& l'origine de tous les nerfs qui font diftr bu 


ae gnt 
Pame raifonte 


ul 


de des 
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it La perception des objets externes, & la pre- 


Miere operation de l'ame, ou la fimple apprehen- 
ion, 


Si le mouvement des efprits fe continuë diver- 
ment dans le cerveau, faifant plufieurs allées & 
portés qui fe joignent ou s'éloignent l’une de 
atre à l’occafion & d la veuë de ces mouve- 

ens ; Pame joindra ou feparera ces idées , ow 
Petceptions fimples, ce qui fait Ia Phantai fe ou 
Mmaginstive, & la feconde operation de lame, 
Savoir la compolition ou divifion des idées fim- 
€s; où le jugement. 
La Confideration intelle&uelle de ces idées ow 
Nceprions jointes ou feparées font füivies de la 
oifiéme operation de Pame , qui eft le Raifonne- 
5 qui nous fait conclure que ces objets ainfi 
potus > font vrais ou faux dans la theorie -ow 


Co 


if 
le 
Un 


Oifines, & 1 

ti reco; 
Ço; 

fop SOiven 


La Railon 


La Memoi- 
te. 


Les Genies, 
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portez fucceflivement , & plus vite que de co 
me aux parties externes, où ils excirent cer 
émotions & mouvemens locaux pour powiat 
ce qui et bon, & fuir ce qui ek mauvais. , P 

Les Routes où les veltiges des efprits font d iA 
grande confideration pour rendre leur influe p 
ou leur irradiation plus prompre à tel & tel p 
ou à telle & telle partie + car cet de lå que i 
pend uniquement la memoire fenfitive, on n 
dire, des veftiges qui reftent dans le cervede 
enfuire de quelque mouvement fenfuel, ces Ni 
tiges n'étant rien autre chofe que certainés ga 
laiffées par les efprits en pafante par les fibres 1 
cerveau ; lorfque les elpritsvieanene repaller ds 4 
ces traces, l'ame à l'occhlion de ce mouyen 
réiteré, conçoitles mêmes idées que la pr: pA 
fois, & en formant enfuite- lès- unes fur: les 
tress fair lamemoirerationnelle, 

Lefi manie que la chofè va ainf, & q j 
toutes nos compoifkincesintellestuellesi déf 
dent du mouvement-different, des efprits dans! 
cerveau conformé de certaine maniere, puifq 
commotion,dhv cehveau caufée, par exemple sf à 
une chutes dre tout le fenriment , le mouet 
&le raifonnement yen comprimant ou déhgtli} 
les-pores ; ce'quiempéche les ef imans! 
couler; De là vient 
lefe é 


ue 


ples d'u 

tieremencile jugement &:la memoire soi s 
peut pas ditevgueicesichofes:agifent farid r} 
mais feulementiur le:cervedu'i& ur des of à 
Auffi ne voydnsirious pasopär experience EU, 
gerveaw mediocrement humide donné be oee 
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Ca moire , & peu de jugement > un cerveau fec 
ons oup de jugement & peu de memoire ; &un 
T au chaud rend l'imagination tre dive, Les 
à ions diverfes des perfonnes yvres à 1 égard 
N se ent & du mouvement, font connoître 
T que les mœurs fuivent le temperament du 
ee i car d’où vient que le mème vin rend i un 
a LS l'autre quer elleux ,&I autre chagrin? Si 
ie pr l'agitation diverfe qu'il caufe aux ef 
K À où viennent les delires des fiévres arden- 
Fa icen et du mouvement des efprits qui eft 

; troublé, déreglé, emporté & confus? tou~ 
65 habitudes tant de lame que du corps , par 
UE > l'art de difcourir > & l'art de danfer, 
Ré in ent des actes réïterez, entant que ceux-cy 
depent le mouvement des efprits, qui à force 
zi ~ Mouvoir toûjours de la même maniere , élar- 
k pat tellement les pores, les canaux, & toutes 
bre tes ; difpofent & ployent tellément les fi. 
> que les efprits y paflent avec facilité, & 


lonnent ainfi ces fortes d'actes, 
i (A de ce fondement que dépend la SRE 


S 
Pirkei 


tité 4 x $ 
des Genies > qui font compofez de trois cho- 


k + Savoir de l'imagination > du jugement & de 
de Emoire car les trois facultez, ou operations 
Le pee confiderées feules , ou conjointement ; 
a ormellement la dive fité innombrable des 
tilem? qui confifte mater ellement & fondamen- 
aen la conftitution des efprits animaux , 
re a difpofition des fibres du cerveau. Les 
P Contribuent à la diverfité des genies , à 
poa de Ieur plus ou moins de pureté , de fubti~ 
u K Fa volatilité, & ils tirent ces proprietez 
où ik g dont ils font engendrez, & du cerveau 
Abi ont llez, Les fibres qui compofent la 
nce moëlleufe du cerveau ; où fe font les 
Tome F. N 


D'où viene 
la diverfité 
inombrable 
des genes, 


Ce que c'eft 
que la fèn- 
11 ion in- 
terne, 
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mouvemens internes des efprits, contribuent Fi 
leur côté à la diverficé des genies , entant qu i 
font trop fubtiles , ou trop groflieres , trop rs 
bles, ou trop roides , & ployées avec, où Le 
confufion. Elles reçoivent ces proprierez de Ke 
ftruéture dans la premiere generation , & pee 
nutrition qu'elles tirent de la maffe du fang, G*$ 


Theorie: car ce n'elt pas le tempe: - 
veau, mais la conftitution de ces fibres , & E 
mouvemens divers des cfprits animaux qui ol 
la diverfité des genies, 

La Temperature du cerveau , celle de 1 
& des autres parties dépendent de la mallë SS 
fang ; lorfque celle-cy eft chaude ou humio 
toutes les parties par où elle circule, acquielé 


a êe 


à ions 
les mêmes proprietez qui font peu aux action 
ifient que legerement , comme, 


& ne les modi 
voit dans ceux qu'on nomme bilieux , 
maffe du fang abondante en fels volatiles» A, 
leux, rend prompts dans leurs actions , ag! ei 
hardis , farouches. Dans ces fujets les paria nf 
plus fubriles, & plus difpofées à tourner fur i 
centre, fè volatilifent en efprits animaux ; de 
remuans promptement dans le cerveau, & Sont 
d’ailleurs échauffez par la maffe du fangs cija 
leurs actions hardies ; ainfi au lieu d acculé" 5 
chaleur & la ficcité du cerveau , comme. ce 
dus , on doit accufer l'agilité, & la fubrilité 
cfprits A 
Las nfition felon Claudinus , neft autre di 
qu'une pénfée de l'ame occafonnée par le ne 
vement des objets, lequèl fe continué jufqu* & 
traits blancs des corps cannelez , fuperieuis, y 
moyens, & lorfque ce mouvement paffe julg’ 


que … 
1 hui 
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UA ovale , ceft-à-dire , jufqu au Corps caler X, 

dire quel ame commence à le diftinguer , c cft- 

lę ? que c'eft dans le centre ovale que refide 
ens commun. 

S: lobje: eft abfent, & que le feul cours des 
ns animaux les oblige de rentrer dans les 
TA que les objets ont laiflé dans le 
é Dale senforte que les corps cannel 
e eZ, comme ils le feroient par la prefence 
hu obiets 4 l'Ame im. aginera ; ou en e le fè re 
k a lra des chofes qu'elle a déja fenties 
k mouse qui fe trouve entre 1 imagination & 
Ri moire , cet que poùr | gination il eft 
$ Maire que les cfprits ouvrent plu- 

es. traces facceflivement les unes aprés les 

S; au lieu que pour la memoire il faut que 
tes, ptits rentrent de même dans plufieurs tra= 
Èk Mais il faut que tout cela fe f fe de con- 
lras que Pune ne puiffe fe rouvrir que toutes 
kr Ne ne la fuivent en même temps , afin que 
Rs qui pafléront dans les impreffions > CON 
tr 3 € même mouvement qu ils ayoient quand 
nt été faites la premiere fois, 
bn # doit entendre par le Centre ovale la partie 
he du cerveau , laquelle eft plus ferme que 
hp ortie e ou la Glanduleufe. Comme cette 
tip; eft ovale , & que les nerfs en prennent 
[TS comme de leur centre , c’eft d'où-vient 
à luy a donné le nom de centre ovale. 
fons qui prouvent que le centre 
artie principale où l'ame exerce fes 
mur Aprés que les elprits ont été filtrez 
h $ a fubftance corticale du cerveau, ils cou- 
dans tous les petits tuyaux du centre ovale , 
t être conduits par les traits blancs des corps 
melez: dans l’origine des nerfs , pour fe rendre 


Nij 


City 


Le Ses 
commun. 
L'Imaginas 
tion & la 


Le Centre 
ovale, 


Que le cen? 
tre ovale eft 
la partie 
pale 
où l'ame 
exerce fes 
fonctions, 
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enfuite dans les mufcles, 2. Le centre ovale el 3 
{ource des efprits , lefquels par leurs on ulati 
font naître dans l'ame toutes ces differentes m 
ginations qu’on experimente , foit en veillant, 4 
foit en dormant. 3. Il n’y a que cette GE 
cerveau qui puiffe recevoir les ébranlemens "3 
objets exterieurs pour en garder Jes impelli 
que le cours des efprits pourra rouvrir eni 
pour donner à Pame l'idée des chofes abena 
L'Inagination ne confifte donc que dans “il 
tion des objets exterieurs qui impriment » f us 
ainfi dire , dans le centre ovale leurs images; P S 
les traits de ces images feront grands & dition 
l'ame les imaginera plus fortement, & plas be 
tinétement, Or de même que la largeur, la pe 
fondeur , & la netteté des traits de quelques 
veure dépend de deux chofes, de la force: 
le burin agit, & de l'obéïffance que rend le a 
vre; ainfi la profondeur & la netreré des velh j 
de l'imagination dépend de ces deux caules ; ue 
voit de Ía force des elprits , & de la conifte de 
du centre ovale , c’eft la varieté qui fe De 
dans ces deux chofes , qui fait prefque toute se 
grande difference qui fe remarque entre les 


prits. 


J 


En effet il eft afez facile dans ce fitèmes f 


dre raifon de tous les differens caracteres 

ptits qui fe rencontrent dans ] 

côté par l'abondance & la difette > par Pagitan 
& la lenteur, par lagroffeur & la petitelle 1 
efprits animaux; & de l’autre par la delicatel y 
la grofli-reré , par l'humidité & la fe chereffes£ A 
Ia facilité & la difficulté aux fibres du K 
ovale de fe ployer, .& enfin par le por es 
Jes efprits anir i 


peuvent avoir avec ces i j 
£l y a des habiles Philofophes modernes 
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foent pas qu'on puille rendre raifon des ef- 
$ de l'imagination , en fuppofant que les fibres 
A cote ovale font des tuyaux qui viennent des 
ndes de la partie corticale; mais on ne voit 
el y ait de la difficulté d'expliquer l'imagi- 
Res en faifant couler les efprits dans les fibres 
Roc ovale : car ces fibres étant de petits ca 
une extrême delicatefle, les moindres on- 
dations qui arriveront aux efprits, feront capa- 
dite de Les plier en leur donnant differentes nio- 
Fa pue ; de même qu un vent imperueux cou- 
Une! 9 peee le bled d'une campagne, Or c'el 
eed ifferent arrangement de ces petits tuyaux 
Roy confiftent les caracteres qui s'impriment 
enr, centre ovale : car les efprits ne fçauroient 
er dans les chemins qu'ils ne fe modifient de 
pou > & qu'ils ne reprefentent à l'ame Jes mê. 
idees qu’elle avoit eu la premiere fois, 
% demande files fens nous trompent à l'égard 
? On répond que nos fens ne nous 
jamais, ni à l'égard de lours objets, ni 
qu'ils nous reprefentent, en forte que 
1i accompagne quelquefois nos fenfa- 


la mème raifon nous 

leil comme nous le devons voit, 
> d'un pied: de diametre , & le faux 
3 accompagne cette fnfation, efl.ce 


Nij 


Si les fenë 
nous trom 
penr à l'é- 
gard deg 
objets. 
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qui nous trompe , en donnant au Soleil un Pie 
de grandeur, quoiqu'on fache par l'Aftronoie, 
qu'il ekt plufeuts fois plus grand que la tel 

Ainf il n'y a jamais d'erreur dans nos fenfati 

mais il y en a prefque toujours dans nos ) 

mens , qui nous font croire que les choles i 
hors de nous , comme nous les voyons 5 caf” A 
qu'on fent de la chaleur , & qu'on voit des pe 
leurs , il n'y a rien de fi vray que nous fente 
tout cela en nous-mêmes , & l'erreur ne vient dj 
du faux jugement que l'on fait, en croyant qu 

y a hors de nous de la chaleur & des couletle 
c'eft-à-dire, que les chofes font en elles-mêm”, 
telles que nous les fenrons ; ce qui eft un prie 

de l'enfance que la raifon doit corriger, 

Comme les Brutes fentent comme les homme? 
& connoiflent les chofes qui peuvent être ve 
outes , flairées, & touchées, il faut necelita 
iment, dit Diemerbroeck ; établir en elles, 0 i 
la chaleur & les organes convenables , un prine 
pe conmoiffant où Analogue de ? Ame , pat legis 

de de fentir fe fair, & quoi qu'il foit tres- 
ficile d'expliquer ce que c'eft que cet Analogi 
il paroît neanmoins tres-évidemment qu! m 
dans les brutes quelque chofe de fingulier q ;, 
Dicu a créé au commencement de tout Panier 
& qu'il a infus & mêlé dans la matiere du mon té 
Ainfi dans la bête, ce principe eft à la verité Pa 
de nouveau de la matiere dont elle eft produit À 
& il fe reduit évidemment en acte ; mais cepa 
dant c'eft un produit de la matiere tres-exce! o 
qui {urpaffe la condition ordinaire & comm 
de la matiere mêlée , & qui opere fi parfaitemty 
toutes ces actions nobles dans les bêtes , que E 
vent en quelques-unes elles femblent imiten |} 
quelque maniere les actions de l'ame: & C° 
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Prement ce qu'on croit qu'on doit entendre 
e Aaalogue dont on vient de parler > & 
N Sf plus facile d'admirer que d'expliquer clai» 
Ment, 
irder il n'eft perfonne de bon fens qui 
iR e appeller ce produit ou principe Analogue $ 
f raifonnable > incorruptible , puifqu il vient 
Fe matiere corporelle , corrüptible, qu'il ek 
STAN par generation, que non feulement fes 
tations font imparfaites , mais qu'encore il eft 
Otuptible luy-même, & qu'il peritavec le corps, 
Le P Ame raifonnable au contraire n'eft pas tirée 
i la matiere corporelle, mais qu'elle eft créée 
p tément > & qu elle eft infufe de Dieu > que 
Re e rtAtion s font tres-pårfaites , qu elle ct in- 
o Uptible & immortelle , qu'elle fubfifte étant 
Parée du corps , & que non feulement elle por- 
ön a&ion beaucoup plus loin que ce principe 
grlogue corruptible ne fait les fiennes, mais 
N qu'elle l'étend jufques à l'infini : car non 
È ment elle contemple les fubftances des cho- 
y Mais les chofes mêmes dépotillées de leurs 
tances ; elle voir Dieu qui et invifible ; elle 
Pnetre jufques dans la place des Bienheureux ; 
admiration la nature 
, & leurs offices ; elle: fe contemple 
, & elle connoît quelle elle eft, lorf. 
ie au corps, & quelle, lorfqu'elle en 
elle regarde les chofes paffées depuis 
-temps comme prefent elle examine les 
fes futures, celles qui ne feront jamais » les 
Polibles, &e Ies impoffibles ; elle rêche de com- 
Wendre les chofes innombrables & les infinie 
> ce que le principe Analogue cft incapable de 
. En effet, étant corporel, il ne contemple 
Que les corps, & çe qui fes concerne, & encore 
N iij 
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d'une maniere grofliere, & il ne peur porter fo 
action plus loin. 

La Faculté connoiffante de lame cor 
felon Fuillis ; ef la phantaifie , c'eft-à A 
magination , laquelle neanmoins ne connoit * 
chofès que fous une image apparente feulemenr? 
& qui neft pas toûjours vraye : Mais lenten! e 
ment qui prefide à l'imagination , contemple De 
tes les efpeces qui ont été dépofées en elle > sa 
tifie leurs irregularitez , difcerne leurs faules 1€ 
prefentations , perfectionne & éleve les verita 
idées , & les dépoüillant de route matie: 
monte des chofes particulieres à l’univerfel ; 4r 
il forme d’autres idées ou penfées beaucoup pi 
parfaites ; qui ne conviennent du tout point 4 la 
puiflance corporelle ; celt ainfi qu’elle arrive ? ğ 
contemplation de la nature , de quelle fubftance? 
& de quel accident que ce foit, abftraire & fept 
rée des individus , fçavoir l'humanité, la rati" 
nalité , la corporeité, fa fpiritualité, la blancheul? 
là force , la temperance, & autres femblablés! 


Enfin s'élevant plus haut, elle confidere Die 
n w 


les Anges , foy-même, l'infini, l'érernité > & Ply 
fieurs autres notions tres-éloignées des fens & y 
l'imagination. Lors donc que nôtre entendemen 
par de femblables idées & conceptions meraph” 
fiques , dépoüille ainfi les chofes de leur mati® 
re, ou que fe portant au-delà de route elpe 
fenfible, il contemple ce qui eft abfolument im 
mareriel ; cela prouve veritablement , & démont 
la nature de l'ame raifonnable , c'eft-à-dire, que 
fa fubftance eft immaterielle & immortelle. P 
effet, fi elle étoit de nature corporelle, comm 
rien de corporel ne peut par les fens concevod 
ce qui eft incorporel , an ne connoftroit pas ; MF 
meon ne foupçonneroit pas, qu'il y eût en aw 


porelle” , 


rer 
sr 
d'où 
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endroit du monde rien de rel. 
TT Deféartes , & les Mathematiciens 
‘re i , réjetent routes les formes fub- 
kiif, es, & par confequent les ames , ex epte 
ke ‘onnable > & ils veulent que les operations 
L Sii naturels ; & même des animaux vivans 
Dot des principes infaillibles de la Mecha- 
FPS appliquez à la matiere , celt- -dire, des 
tes es Hpures > grandeurs ; combinaifons > tif 
o si mouvemens des petites particules qui 
Riel” ent tous les corps. Ils nient que les bêtes 
fl pie au fens des Peripateticiens ; mais 
OSA y a dans les brutes quelque fubftance 
m veüille appeller Ame , elle eft corporelle x 
p gE erde corpufeules tres-fubtils , divifible, 
odu comme le corps animé, Cette Hypo- 
ee explique toutes les operations des animaux 
ns À proprierez de la matiere , & par les diffe- 
de Mouvemens des efprits animaux. Elle leur 
Ee connoiffance proprement telle, ou la 
x potion des imp -flions faites dans les organes 
Min A Elle attribuë ce qu'on appelle fens com- 
NN ma Phantaifie, memoire, inftinét, appetit &c. 
Ye g vement different des efprits dans le cer- 
me OV le cervelet, qui font diverfement confor- 
ttia as chaque animal , à Pimpulfion à à lagi- 
kà h’ & au tournoyement des mêmes efprits > 
= 4 Conftriction & dilatation diverfe du cœur 
Fa dépend , & elle fait confifter en cela tou- 
Re Gios des bêtes. Pour l’homme, ou- 
res s i chofes qui luy font communes avec 
tiee Ra a une Ame raifonnable ou une fub- 
DM lbirituelle qui eft beaucoup plus noble, & 
wec de la faculté de connoître , & de penfer , 


le 


a liberté d'agir, & de faire ce qu'il luy 
» & comme il voudya, lefquelles Facultez 


€ 
Hit 
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ne doivent pas ètre co 


operations communes aux brutes. L'ame pi 
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nfonduës avec les aune 
enle 


& raifonne fans celle, & à Foccalion des mouw?” 


mens differens des efprits, elle forme dans 
rfes conceptions ou idées , paf 
quelles elle connoît veritablement les objets: 


cerveau div 


les joint, ou elle les fe 


Jel 
Elle 


: on“ 
pare, & en vire des E! 


clufions certaines, en quoy confifte la faculté 


raifonner. Comme nous voyons dans 


quelque ombre de ce q 
leur attribuons quelque 
vient proprement qu'à 


Jes bët 
nou 


ui fe paffe en nous » 
connoiffance , qui ne € 
homme feul. 


p a ih fie tés 
Gaffèndi & Fillis foûtiennent que les brut 


ont une ame materielle 


; qui eft la principale mA 


s 3 : U 
tie du corps qu'elle informe : Et outre ce m° 


vement des fens extern 
veritable fenfation ou 
ment, laquelle perce 


es, ils leur accordent Ja 
perception 'de ce moni 
ption nè convient Nt K 


hp n ja ni 
corps, ni à lame materielle féparéments Te 


qui refulte de l'union 


e l'un & de l'autre » y 


Jeur ftruéture ss En un mot Fans 


le corps joints enfem 
| J 
puilfances d'operer, d 


le font les facultez & i 
ont chaque animal 4 


AP e! 
foin pour fon ufage ; enforte que comme fou" sil 


dans les ouvrag 
& la façon furpaffènt 
en eft apparemment de 


des machines naturelles, 


Atareus Marci dit q 


ble connoiffance dépend de ces idées, m 


ges des bons artifans , le ty 


e beaucoup la matié£” 
même dans les operat 


D . jeu 

ue l'ame produit intet 
xai 

pleat 


it 
elle 


font encore confervées dans la memoire 


ment comme dans un 


magafin , où lorfqu © 


viennent à fe développer “dans l'ordre q4 
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ES ormées , Elles déterminent de nouveau 
on ou l'intelleét à faire un acte necef- 
et š & qui réponde à certe reprefentation. Il 
sc > de ces idées imaginatives , com- 
ES idées feminales qui fe développent au 
ka: pe de Ia gekorarion pour la formation des 
A s & ui déterminent à mefure qu elles fe 
bri Eia > lefprit Architecte du corps à le fa- 
pese maniere, Cette Hypothefe des 
cho difficile , mais elle renferme quelque 
res z fingulier : car quand on repaile dans fa 
Has ire un balet qu on a vi, un concert qu'on 

Que L° pa bon repas où on a été, on s'imagin 
Grconts hofe ekt comme prefente avec toutes fes 
profes ces , ce qui ne fe peut fai e que par la 
k; entation de l'image ou de l'idée de la cho- 
Mes ge qu'effectivement elle weft plus. Ces mê- 
wq: ées ou images forment diverfement le fæ- 
a les femmes grofles > felon les détermi- 
Qui fn que l'Architeéke du corps en reçoit. Ceux 
hofa? en dé lire ne s'imaginent fi fortement les 
Won qwenfuite de femblables idées » & lorf- 
teus conçoit un Polypheme avec un œil, où un 
Won Avec cent , ou une montagne d'or, chofes 
leş idée a jamais veuës, on ne fait que combiner 
re q AS autres choles qu'on a connu Que 

chien a morfure des animaux enragez , d'un 
d'un + Par exemple , ou d’un chat, qui au bout 
l et >“& quand on y penfe le moins, fait que 
a Fu morduë fe croye changée en chien ; 
ot dé & morde comme les chiens. Ceux qui 
perte mordus de la tarentole , fautent comme 
ht $ infeéte , ils aiment certaines couleurs, & 
lu AY les geftes des Tifferans , ce qui dure 
en années periodiquement. Les Moines de 
> pour avoir mangé de la ciguë, fe 


i 
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croyoient changez en canards &-en oyes , a 
ettoient dans Peau. Il eft fans doute difci 
d'expliquer toutes ces chofes intelligiblement ; s 
beaucoup d’autres Phenomenes ; tant dans a 
naturel, que dans l'état contre nature, fans 
fecours de ces idées imaginatives. Te 
IL eft vray qu'il ya moins de difficulté à, P 
gud de Phomme qu'à l'égard des bêtes, dik 
tant que l'ame raifonnable et capable de con 
voir & d'exprimer fidelement ces fortes d ie 
par l'entremife des fens mediatement où imm 
diatement ; dantane qu'il n'y a rien dans l j 
leét qui mait été auparavant dans ces fens = m 
à l'égard des brutes la chofe eft fort difid'® 
nous y remarquons néanmoins certains traits fa 
ces idées, Une araignée, par exemple, falt 
toile fans aucun apprentiffage ; le ver à foyi 
& fans maître bâtit fon coucou, & seni hf 
dans un tambe u precicux. L’hirondelle fans ve 
montrée , conftruit fon nid d’un artifice adm 
ble, Oncomme il eft certain que les hommes es 
font de fémblables aétions que fuivant les 1 a 
qu'ils ẹn-ont conceuës dans Pame, on ne ra 
attribuer celles des bêtes qu’à des pareilles idey, 
ou du moins à des idées feminales. Quant à ne 
les-cy elles font fuflifämment prouvées par la se 
ture des animaux dans l'œuf ou dans la matt, 
emple , de ce que les Paons, qui foni 
ent de diverfes couleurs , érant renfe 
dans des chambres blanches au temps quele ET 
couvre la femelle , font des petits Paons blats 
& les brebis de Jacob à la veuë de certains pi P 
à demi pelez , & par confequent de diverfes Se 
leurs, engendraient des agneaux femble 
Comment expliquer ces chofes fans idées pe 
ne parle point de la dogilité des brutes a d'a 
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Mon la peut expliquer fans le fecours des idées 
Pat les mouvemens differens des efprits animaux 
; Par la memoire , comme le Chevalier Digby 
force de le démontrer. 

Les parties tant internes qu'externés , comme  Quetoutes 
t Fallope, ne fe peuvent mouvoir que par des E prn 
N Charnuës. En effer, fi l’on examine toutes ROUE 

X paries qui ont du mouvement, On trouvera bres ch 
Ee ny en a point qui n'ait des fibres mufculeu- nuë Fe 
he SE ce qui fe voit fi diftin&tement à l'Efo- rayi 
Phage > au Ventricule , aux inteftins , à la veflie TEE 
taf veficule du fiel, aux arteres, aux veines, 
de Maux fibres mufculeufès qui attachent les an- 

Aux de la Trachée-artere, aux Ureteres, à Ja 


D ce, à fes Trompes, à la Choroide &e. de 
te 


aoii 


$ 


Veri 
fn 


ja 
NRA 
ne aire 
lice, les 
Qep S? les P res ne man- 


ên à 
ons P e leurs fonc- 


er animal ef la 


on LES mufeles : car lorfq 


puillance qui fait mou- 

au jue le principe des nerfs n 

S Ou comprimé, toutes les parties cef EAE 

Coavalfig, Mouvoir ;@c ilueur 4 rive d'étranges mufel 
tons ; fur tout lorfque les nerfs ont ir 


où. 


Qu'il pro- 
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par l’âcreté des liqueurs nourricieres, , f 

Les monvemens volontaires & naturels font autt 
produits par le même efprit animal que la volon- 
té détermine tantôt à couler dans les mufeles2 
pour faire les mouvemens libres, & qui tantôt 
coulent d'eux-mêmes dans les autres parties dont 
les mouvemens font necelläires. Or il y a lieu É 
croire que les efprits qui font dans la region fup£s 
rieure du centre ovale , font deftinez aux monte 
mens volontaires , parce qu'ils entrent dans A 
principes polterieurs des nerfs de la moëlle allari 
> d'où ils coulent dans.les mnfèles des part® 


TA 


2 a > 
ui ont coutume de fe mouvoir librement ; C0 


q 


me la tête , les mains , les pieds &c. en forte qu’ 
faut regarder la region fuperieure du centr 
le, &les deux autres centres demi De 
comme les deux refervoirs qui fourniffent les © 
prits qui font déterminez à couler pat les of 

e la volonté , ou par les impreflions que les? f 


e ovi 


rculaites 2 


tericurs font fur les nerfs qui aboutiflen" ; 
es refervoirs : Au contraire les efprits animal 

ui fortent de la region moyenne & inferieure i 
centre ovale & du cervelet, fervent aux mou 
mens neceflaires , parce qu'ils coulent fans ces 
ans les fibres mufculeufes des parties qui en fo ji 
fufceptibles ; c'eft ce que l'experience confina 
l'égard du cervelet: car on voit que les, 6% 
nerfs intercoftaux avec les nerfs de la huiti® 
paire vont fe terminer dans les fibres charmi 
u cœur, de l’eftomac, dés inteftins ; & con 
ce font des parties qui ont un mouvement, A 

lontaire, elles reçoivent aufi plus d’efprits 


rime 


à 


cé 
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ters Le milieu d'un Coagulum de fang oude chair , 
taux deux extremitezde cette chair elles fe cours 
‘à à angles égaux. Ces fortes, de Fibres étant 
Res l'une fur l'autre, & à côté reguliere- 
ve quoi qu'elles foient inégales a elles com- 
per les parties du mufcle qu'on appelle vulg: 

entla Têre, & sche, où Tendon, & les 
pe d'entre-deux remplies de chair, & parf 
Ses de petites Fibres qui naiflent de la Mem- 
pee nerveufe , confticuent le Corps du mufcle, 
Quel mufcle ef tantôt fimple, & tantôt com- 
lé de deux ou de pluñeurs autres mufcles. 
iare de tous les muftles ne dépend que de 
a iké de leurs Fibres, qui font relort 
San elles ont été allongéss au delá de leur ten- 

aturelle , c’eft ce que l’on voit en tirant un 
da E Fibres d'un mufcle , elles fe racourciflent 
qe mêmes, comme fi l animal étoit vivant, à 
prés de même qu'une corde à boyau qui calfe 
kes FiS Dans l'action d’un mufcle il n’y a que 
dons res charnuës qui fe racourciffent , les Ten- 
dt contraire conferve at toûjours leur lon- 

AA ce qu'il eft facile de voir en diffe 

ig Mn animal vivant. Ainfi lors qu'un mufcle 
tës tun poids > il nya que les Fib 
Mie lent > les Tendons n’en font que les 


da force des 
mulcles. 


Siftême de 
M. Stenon 
für la ftruc- 
ture & le 
mouvement 
des mule 
cles. 


Opinion de 
Vvillis, de 
Borelli , & 
de Majou 
für le mou- 
vement des 
mufles, 


Que les ef. 


prits ani- 
maux font 
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étoit, devient Parallelogramme : Certe cheori 
eft fondée fur une propofition de Geometrie , g! 
eft : Que deux Parallelogrammes, de même balé 
& entre les mêmes paralleles font égau s 
Voillis ; Borelli , & Majon expliquent le moi 
vement des mufcles par l’effervefcence caufét Fe 
le mélange du fang arteriel avec Les efprits Ce 
même que dans lës autres fermentations ; 4 ka 
Acide avecun Alcali. Ce dernier neft differen 
des deux autres, que parce qu'il fuppofe qu? 3 
fermentation du fang eft produite par le mêlang 
du Nitro-aëfien, mais qu’il warrive pas pout A 
de gonflement aux Fibres, comme l'ont fuppo, 
Jes premiers , qui prétendent que le mêlangé ri 
fang & des efprits excite un mouvement W 
appellent Explofion, comme il arrive à la pol 
à canon, qui s’enfame , & qui fait effort Ne 
rarefant ; au lieu que Pautre veut que les pib 
fe retirent, & qu’elles fe frifent par la chal 
l'effervefcence du Nitre de l'air, leque 
avec le fang & les efprits. Il fuppofe enc 
tous les mufcles ont des Fibres tranfver pres 
en font la principale partie, & que ces Fi de 
venant d fe frifer, elles fe retirent à peu pe 
même qu’une corde d boyau fe retire & fe fr 
lorfqu'on la brûle; ainfi fuivant cette Hypo? 
les Fibres longitudinales fe racourciffent q die 
les tranfverfales fe retirent ; c'et d'où dépel 
mouvement du mufcle, pres 
Les Mufiles compofez d'une infinité de B fis 
nerveufes , dit Ermuler, font tellement ré Jes 
d’elprits animaux dans chaque Fibre, & dan ui 
entre-deux , fur tout vers le milieu du vent! sf 
eft charnu , qu'à la moindre impulfon dit a 
qui eft diftribué à quelque mufcle, les elpit oc 


50 
$ e Let 
maux s’y jertant encore en abondance à cefon 


Gi 


re que 
qui 


pele? 
yand 
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Parcourt on à & ceux qui y font renfermez , 
tter Je va pns es mufcles z & venant à rencon- 
onr Les Fe de l'extremité qui eft trop étroit, 
tulen, Ta ler pañler affez promptement, ils re- 
E: Terr mima > & fe ramaffent dans Ie 
Band, sur n mufele > Où les pores LUE 
Conforme, us arges, & y font des expanfions 
Eens ent à leur vertu élaftique ; de là vient 
‘FREE le ventre du mufcle qui s'enfle 
Re à l'artere qui porte du fang'au 
st des ouvant moins de refiftance, & fon ven- 
Riche ar vette plus de fang que de coûtume , 
i EDE Biris, n a ponr reporter, à quoi con- 
bi peecon es filets nombreux de nerfs, 
Vai R Spro la environnent diverfement les 
ire AEE erment le fang, ce qui le ref 
tée Sa i T ache, & détermine , ou modifie l'en- 
blement F pee fang, & augmente confidera- 
Sne LR ane puce, Ces deux cho- 
Neim, ER que le mufele ne fe gon- 
N Sie onte Ja refiltance de l’Antagonifte , 
tent; ce promptement , & ne falfe le mouve- 
ked a paroît dans la convulfion canine d’un 
Bitre EN > lorfque les mufeles Antagoniftes 
i BHES té renez de paralyfie > ne fgauroient 
leou les à u refte, ce qui a été dit du muf- 
ibtes Tiré RENE fe peut appliquer aux 
tvou SEn Du excepté que Je fang contribuë 
oi paides leur mouvement ; comme elles ne 
Viens se fie à leur état naturel , foit qu'elles 
lence E enan > Où trop refferrées, lin- 
ion. Prits animaux feuls fuffic pour cetre 


On de; : 
de se qui eft-ce qui détermine le mou- 
Parties , par exemple, le bras à fe le- 


er, j y ` 
Taanon à fe flechir , le pied à fe st On 


Ce que dé: 
termine le 
mouvement 
des panien, 


Que lim- 
pretlion fen- 
fible qui fe 
fair dans 
une partie , 
produit le 
mouvement 
ou la con- 
traétion 
des fibres 
motrices. 
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répond, qu'on attribuë ordinairement cette di 
tion à lame qui a la puiflance de mouvoh 
s. qu'on n'a på jufqu 

iere dont € 4 
mouvoit, Et 
des bius 
la chof 


termir 
le fang & les efprits ; ma 
prefent découvrir ni la ma 
ni d'où elle fait qu'il faut plûrér 
membre qu'un autre, far tour à l'égard 
tes, &quainfi il vaut mieux expliquer | 
mécaniquement, puifque nous voyons fonventà 
que lors qu'on nous veut frapper à la tète , NOM 
levons d'abord le bras, fans y penfer, & fans fe 
cune reflexion piécedenre de l'ame, & quê Ge 
mouvemens convulfifs fe font malgré nous; |, 
fans l'ordre de l'ame. C'eft donc précifément A 
mouvement des, Fibres quicompofènt un telma 
dle, qui déterminent les efprits à couler dans Hé. 
mufcle, plůtôr que s un autre ; & fuivant A 
filets du cerveau qui fe meuvent, les efprits, A 
jertent dans le mufcle déterminé, & le difpolel 
dfe mouvoir, 


à 


parce que 
par l'objet fenfible , portent leur mou: 

qu'à leyt origine dans le cervelet, ouc 

veau, ce qui occafionne les, efprits à por 

efforts vers les nerfs qui onp été agirez, d'o 
fuit le, mouvement des Fibres de certe partie: Siy 
cetre.raifon la piqueure d’un nerf eft fuivie, #4 
contraction ou de la convulfion de la partin p 
Pirriration du Pilore. par l'émerique refferse br 
tomaç, & produit le vomiflement, À caule k 
Pitritation des nerfs qui y font , déterminent H 
d'efprits à yivenir. Par certe raifon toutes Jes 
prefions. donloureufes, excitent. la convullion 5 $ 
la; contraétion des Fibres, ‘de: la partie affligeeu 
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épine fichée dans le doigt, rend le 

t, & diftend les Fibres & les mufcles, & 
ent qui fait mal, caufe une tumeur on con- 


on legere d route la tête du même côt 

2 fair une Hypothefe now- 

Pour expliquer le mouvement des mufi 
bord que le fang & les efpri 

x mouve 

a Par leur mêlang 


Un Auteur 
Yelle 
con- 
nt du mufcle; mais ce n’eft 
> ni par leur fermentation, 

ffo t des efprits qui peut augmenter 
tomie i t felon la force de la compreffion , 
dass y jl arrive à tous les refor s. Cette vertu 
les File ne peut venir que du fang qui coule dans 
Elere Ses filec purs én cf moderé ; 1e 
Vt avec SR pas fenfible 5 mais fi la li queur 
Site de K & avec impetuofit > le reffort des 
tdia. ans es F ibres nerveufes doit être extr: 
Y trement forcé. Or cette préfhon can 

ing 


i neft pas continut, 


pel Eu 
Ps Rimbi 


te {és vibrations , qu'elle ne Jes 
la Fibre nerveufes ainf que la 
il Faut que les efprits en- 
SEE peñdant ces momens : car tous ces 
x éfprits d’avoir à leur 
ertu élaftique f° y ii 
ctaltique ; ce qui doit continuer 
ur 
à rs z tant que les liqueurs couleront 
cte dans le mufcle, 


Qij 


Hypothefe 
nouveile lus 
le mouv 
ment des 
muftles, 


Que le fang 
& leselprits 
par leur reb 
fort contri- 


ment 
du mufcle, 


Que ce 
mouvement 
a du rap- 
port avecla 
corde d'un 
ioftrument 
que l’on 
pince. 


Qu'il y a 
deux fortes 
de mouve- 
ment dans 
le fang qui 
contribuent 
à faire le 
effort du 
mulcle, 


Que la 
fituétore 
des mufcles 
augmente 
beaucoup 
leur force, 
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IL faut encore obferver deux fortes de MOUT, 
ment dans le fang , qui contribuent à fai 
fort du mufle. 1. Le mouvement local de 


l'artere dans le mufle. 2 
quide? 


Jegat 


ua 


u$ 


abord” 
fi dise” 
Né” 


D'ailleurs ce qui augmente encore 
la force des mufcles , c'eft leur:ftruétur® 
leurs Fibres font comme des cordes , €P 


pourquoy f les impreflions qui viennent Fe fes 
organes des [ens , font couler les efprits a (4 
mufcles , ou que cela fe falle par quelqué uë 
tion caufée par l’âcreté des humeurs» br 
autre maniere, c'eft une neceflité que les en f 
du mufcle fe tordent encore davantage » goi 
ferrant les uhes contre les autres, ce que ati 


les. 
beaucoup augmer sl fi 


bue à vent, & de Pair & de l’eau dans les 
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Mtaines jaillifantes. 
42 maintenant quelle eft Ia caufe du mou- 
W a volontaire du mufele , foit qu il vienne 
AN jets ou de l'imagination ; ces ébranlemens 
ne À exciter dans les humeurs, partiéuliere- 
ES ans les efprits, des MOUVEMENS extraor- 
We tes qui les mettront en reffort; ainfi les li- 
eurs cj 
A tuyaux 
Mptimez ; 


i 


t. 


Me y 


Mh; 
âg 


Mufe 


n 
K 


9 ets à faire 
fS0ique Le cor 
tat, il 


La canfe du 
mouvemeng 
volontaire 
du mufcle. 


Que les 


images nas 
turelles qui 
font defti- 
nées au 
mouvement 
des mufeles 
fe confer- 
vent dans 
les mufcles 
mêmes, 


Les mala- 
dies du C 
yeay 


Le vice de 
la Genera- 
tion des el~ 
prits ani= 
maux, 
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qu'il ne faut pas s'étonner fi l'ame- ne fe trotik 
point dans le choix qu'elle fait des mufeles » je 
ne prend jamais Pun pour Pautre , parce que 
mage naturelle érant comme la forme de lorg 
ne, &l 


traints de demeurer en repos, 


Xe 
SSI JE Se pe SEA 


CHAPITRE IX, 


Des Maladies du Cerveau. 


Es Maladies du Cerveau confiftent prin 

lement dans la generation viriée des € 
animaux, dans les vices du fentiment & du mo 
vement, & dans ceux des principales fond Li 
de l'ame, qui font l'imagination , la raifon ® 
memoire, 

La Generation des efprits animaux, fe 6 
ler, eftvitiée. r. Quand ils manquent, & i ont 
trop petite quantité , d'où s'enfuit l'émoufent 
des fens , la debilité du corps, & Ia foiblef® i 
mouvement, comme il paroît dans les vich gy 
& dans ceux qui relevent d’une groffe maladie ` 
Ia foible ffe & P'impuiffance d'agir de ces perle 
vient du défaut des efprits animaux. Les € Li 
animaux manquent, ou par le défaut de Pau 
lité dans le fang, ou par le vice du cervelle 
ne peut pas feparer les efprits, comme dar 
contufion ou la commotion du cerveau P 
chute, les petits pores affaiffez, froiflez pa 
cez, empêchent la feparation des efprits anit 
lefquels venant à manquer, le fentiment 


gi 


u 
el 
a 
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Oüvermeént manquent aui plüs où moins, fuit 
Vant qu'il manque plus ou moïns d’efprits. 

2 La Generation des éfprits animaux eft vitiée 
Sand ils furabondent, & font enpéndrez en trop 
Stände quantité. Alors ils donnent cértaine im- 
noie aux actions animales, & une prompti- 

Extraordinaire au fentiment & au mouve- 
È 1e comme il paroît dans ceux qui font bonne 
ik » & boivent de bon vin raïfonnablement; 
Ron" plus agiles & plus gais que les autres, leut 
W eft toûjours en mouvement, & ils ne goû- 

t point de chagrin. 

ERM Generation des eff ahitianx eft vitiée 
Rue épravation en plufeurs fortes de manierës , 
le ils font èngourdis , ftupides , ou fixes, & 
PS immobi ës; où qi nd au contraire ils 
tiez sa agiles , tumultueux y ir eguliers z Où vis 
Pa aE autre maniere difficile à com- 
STe, ; d'où dépendent divërles déR@uofitez 
Fons fens , & une infinité de defordres & d'ir- 
Slatitez dans le mouvement. 
Rue doit obferver qu'on ne dit rien de l'ame 
he a Ve» ni de fes operations, par la raifon qu'on 
dns D pas qu ily ait aucune ame enficive, ni 
ton i , hi dans les bêtes , daut: int que cè 
ig SUR ame fenfitive , & toute fes opera 
Par Le fna iqué & fe démontre méchaniguement 
€ Iifême des nerfs qui dérivent du cerveau, 
HET les efprits animaux contenus dans ce fiflè- 
ak Hga quoy on fuit les traces de Dèfrartes , & 
villis, À 
men un efptits apimaux > lors qu'ils fe méu- 
telle ii Ha > & fuivant leur fubrilité natu- 
ii i t Errmuller, rec 
Me Mons des objets fenf 
Pallio 


ent promptement les 
les, & entretiennent 
h des feris , dë même ils excirent, & is 
Ọ iij 


Qu'il n'ya 
point d'ame 
fenfitives 


Commens 
fe fait Ja 
veillé & lo 
fommeil, 


Ce que c'e 
que l'Agry- 
Fins. 


Caute de 
l'Agrypina 
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frent alors divers mouvemens , & on dit qu'en 
état l'animal eft éveillé, La privation de cer ér 
fait le fommeil , & ces deux chofes fe fuivent mu 
tuellement par une viciflitude neceflaire. 

Si cette viciflitude mutuelle cefle, en forte qué 
Je fommeil manque, & les veilles durent t0% 
jours, c'eft une maladie nommée par les Gea 
Agrypina , Veilles exceffives par les Latins, & pP% 
nous /n/emnie , qui eft un mouvement excellifi 
continuel des efprits animaux dans les orga% 
internes ou externes de la machine du corps» 
raifon dequoy les efprits reçoivent prompremel" 
les impreflions des objets fenfibles , & (uiva 
l'efpece dit mouvement receu dans l'organe 
le continuent dans le cerveau, & fourniffent a 
lame raifonnable differentes occafions de railor 
ner, Au contraire, quand rien meit receu de 
fens externes, l'animal dort neceffairement. . 

La caufé de ce flux continuel & excesfif dé 
efprits , elt 1. L'objet fenfible qui frappe Porgi 
avec trop de force, ou 2. Le vice des efprits a 
maux qui les rend trop mobiles. be 

sant à la premiere caufe , lorfque quelquê Pr 

jet frappe l'organe avec trop de force , les ee 
animaux font de neceflité agitez & émûs puiar 
ment , & les émotions fe continuant jufqu'au tti 
veau par les nerfs, donnent le même branle. hr 
elprits du cerveau, ce qui fait veiller necellaif i 
ment l'animal, Ainfi un grand cry , les doulent 
Tes maux de tête, les tranchées du ventre » i 
toux, la dyfpnée, les foins, & les meditatig 
de l'ame raifonnable, & les veilles opiniâtres 
melancoliques nous ôtent le fommeil , & 19 
font veiller. js 

La fèconde caufe eft le vice même des ea 
animaux , qui les difpofe à des mouvemens PP" 


cet 
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Sipitez ou opiniâtres. Tel eft principalement leur 
trop grande chaleur, & celle de tout le cerveau , 
tomme dans les fiévres ardentes, de même que 
levain des fiévres malignes, les paflions de l’a- 
Mour, de la crainte , & de la colere, les longs 
Jfûnes » & les alimens trop fpiritueux, huileux , 
À atiles > Ou poivrez , qui agitant & troublant les 
pees avec rapidité dans le cerveau , caufent in- 
ipenfablement l’infomnie. 
Les grandes infomnies ne font point à mépri- 
$t, à caufe des délires, des mouvemens convul- 
S qui furviennent fouvent > & de l'abbatement 
£s forces que le fommeil a coûtume de repar 
iess Infomnies font plus dangereufes dans l’âge 
€ confiftence , & aux femmes que dans la jeu- 
SR , & aux hommes. 

Les Filles des maladies iguës ne peuvent pas 
Mer fans un changement en mieux ou en pis. 

Dans les maladies chroniques , & fpeciale- 
qu dans la melancolie , les infomnies durent 

qQuefois long-temps fans danger, 
on Sommeil excefMif ekt, lorfque les malades 
ttop affoupis , ou dorment actuellement trop. 

OREN le fommeil naturel > felon Enmuller, dé- 
dns de l'influence diminuée des efprits animaux 
ten, s Organes externes , & de leur engourdiffe 
fiber OTS qu'ils ne font pas allez volariles,ni allez 


Votils ; 7) darai 
f tils > mais phlegmatiques & tardifs à faire les 


a 7 g A 
tons animales par les expanfions & les mou- 


emeng F À à 
4 Sns requis; de même le fommeil contre nature 


aad du trop grand engourdifflement des efprits 
leou. On dit que l'influence des efprits dans 
xternes eft diminuée dans le fommeil 

> avoir en comparaifon de leur agitation 
tres ces veilles; mais elle n'eft pas abolie , 
Won peur en dormant remuer les parties ex» 


Son Pro- 
gnoftic. 


Ceque c'eft 
que le fon 
meil exci 
fe. 

Comment 
il fe fait 


Ce que c'eft 
que le Ca- 
rus. 


Ceque eeft 
que le Co- 
ma-vigil, 


Ce quecteft 
que la Le- 
thargie. 
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ternes. On ajoûte dans les organes externes pS 
tant que pendant le fommeil, les efprits pes 
font beaucoup agitez dans le cerveau, ce qui € 1 
ne occafion aux divers fonges de l'ame raifonn 
ble. Les affections foporeufes font le C 
Coma-vigil, où Cataphora , la Lethargie 
Catalephs , ou Catoche. ge 
Le Cavus ekt un fommeil fi profond avec roni # 
ment , qu'on a dẹ la peine à éveiller les m alt 
la refpiration demeurant libre & ent Lac pr 
eft les vapeurs & fumées du vin, des char bo? T 
de la chaux vive, & de tabac, qui engourdils 
& fixent les efprits , comme au les chutes © a 
haur , les percuflions de la tête, & les contho 
du cerveau. 5 
as prop 
allor, 


de grandes envies de dormir, & dorment 1 
profondement, Il fe nomme Coma vigil, à 
des veilles qui font conjointes , c'eftà-dire > 
les malades dorment effectivement à regart is 
l'habitude du corps , & des organes ext a des 
fens, & qu'ils veillent veritablement à l'égard Spr 
operations animales internes, ou plûtôr ils H 
agitez de fonges violens , & crient à gorge Ch 
verte , jettent leurs membres de côté & d'au es 
& répondent impettinemment À ceux qui 
éveillent. < y d fo 
La Lethargie eft un affoupiflement prose 
avec la fiévre fente , où les malades dorment ? je 
fi oh les éveille , ils rerombent d’abord ari je 
fommil; ils font ftupides , & fans memon”? y 
forte qu'ils demandent le pot de chambres 
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Quand on le leur a donné, ils ne fong 
Pier. Le délire y eft joint : car étant éveillez , ils 
ne répondent qu'à bâtons romp 
On peur reduire fous certe efpece la&ion de 


c w : 
eux qui fe levent la nuit de leur lit, 
Tout e 


Malad: 


č marchent 
ndormis; ce qui neft pas proprement une 
e die, mais fimplement une chofe naturelle , 
Er un fommeil mêlé de veilles , ou de veilles 

‘ces de fommeil, Ces fortes de gens dorment, 
ue aux organes externes des fens, & font 

illez par une forte imagination de l'ame rai- 
Onnable , 
top fixes 


receuë de l'agitation des efprits un peu 

es , par laquelle ils font dérerminez à mar- 
ns fans fçavoir où. En un mor, c'eft un fonge 
Ort ; comme il nous arrive de parler fouvent 

x dormant, & de remuer la langue , le larynx, 

iis mâchoire inferieure; de même ces alleurs de 
temuent les parties neceflaires pour executer 


te 


Ss ation: 
Ont Jeg 


k ‘bis où Catoche arrive rarement ; c'eft 
R malades demeurent comme une fta- 
ë ` k 

ts dans la même attitude; fi on les 


remuent, & gardent la derniere at- 


Dans cette ma 
aux font fixes, 


Ont naturell: 


fprits 
& moins mobiles, qu'ils ne 
ement, & ils animent cependanr les 


Ce que c'eft 

que le Ca- 

talepfis où 
tuche. 


Caufe de la 
Lethargie, 
& de toutes 
Jes affec- 
tions o- 
porcules, 
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membres ; puifque les malades demeurent debout 
& aflis, qu'ils marchent, fi on les poulè & 
qu’ils gardent leur derniere attitude fans le fg% 
voir. 

Entre toutes ces affé@tions , la Lethargie de- 
mande principalement nôtre attention : car les 
autres dépendent fouvent des caufes externes , 0% 
reviennent à la Lethargie, qui eft une maladie 
primitive ou principale, allez frequente & dan- 
gereufe, 

La canfe de la Lethargie & de toutes les affet- 
tions foporeufes, eft le trop grand engourdiflés 
ment des efprits animaux qui les rend incapal kes 
des mouvemens & des expanfions requifes pouf 
exercer les fonctions du fentiment & du mouv?“ 
ment. 

La canfe éloignée de cet engourdiffement eft l 
trop grande aquofité des efprits , fçavoir , 10 
qu'ils font mêlez de trop de phlegme , trop ei 
fubuils , & trop peu volatiles , comme il arrive * 
l'efprit de vin mal dephlegmé. Afin que les efpris 
animaux fe feparent dans le cerveau, & fe dé LE 
rent de tout leur phlegme , Ja fubftance cortical? 
du cerveau eft gralle , & comme huileufe , ne 1? 
cevant point ou trop peu d'eau , qui fe déchatg® 
dans des cavitez faites exprés pour la recevoir 
qu'on appelle Ventricules, & outre cela if Y T 
une infinité de glandes difperfées çà & hà, p% 
abforber tout fe Seram fuperdu , & le décharg® 
ailleurs. Toute la fubftance corticale , même pi 
où fe fait la philtration ou la difilation de l'efpri 
animal, eft compofée de petites glandes qui ab 
forbent d'abondant la Lymphe, & rendent fe 

rit animal plus volatile, Que s’il arrive quë .: 
cerveau foit trop humecté ou arrofé contre 1 
ture par la Lymphe qui y ef apportée trop abosi 
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damment, ou qui eft arrêtée dans les Ventricu- 
ls, & par confequent dans la fubftancé cortica- 
le, Les éfprits animaux volatiles font rendus im- 
Purs , engourdis, & parefleux par le mêlange de 
ce phlegme , & comme ils en font moins mobi- 


füivent les Simptomes lethargiques ; ce qui eft 
Confirmé par Pvillis, qui alure avoir toüjours 
trouvé lesVentricules du cerveau remplis de beau- 
Coup de Serum à ceux qui étoient morts de quel- 
Que affection foporeufe. Ces Ventricules ne peu~ 
vent pas effectivement être pleins, que le Serum 
ne regorge dans le cerveau, & ne donne occa- 
ìon à la Lethargie: Par cette raifon l'Hydroce- 
Phale eft fouvent fuivie de la Lethargie, & ona 
Sbfetvé une Lethargie dans un enfant, à caufe 
une Hidrocephale. Les enfans mêmes font na- 
turellement enclins à dormir, à caufe qu'ils ont 
€ cerveau trop fluide, trop mol, & trop humi- 
a & Les efprits animaux au contraire trop en- 
Sourdis, & trop peu fubtils; Dans les Catharres 
&les maux de tête que la Lymphe abonde, parce 
MWe les Glandes ne la filtrent point , le cerveau 
et ordinairement humecté ; & nous avons beau- 
coup d'envie de dormir. C’eft encore par cette 
“ifon que les Lethargiques ont le vifage pâle > 
č bouffi, & les yeux gonflez, ainfi que ceux 
Qui n'ont Point encore cuvé leur vin. 
Les fignes des affections foporeufes font affez 
Manifeftes, I1 s’agit feulement de diftinguer la 
Ethargie d'avec les autres affections. Les Le- 
*rgiques ne fe fouviennent de rien, ils ont 


Les fignes 
des affe 
tions fopo 
roules. 


En quoi la 
Lethargie 
differe du 
Carus. 


Comment 
elle eft dif- 
tinguée du 
Gatalepfis, 


des atfec- 
tions [opos 
seules. 


Prognoftic 
de la Le- 
thargie, 
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une envie perperuelle de dormir avec le délite sh 
on les éveille ; ils s’endorment auffi-tôt , & à pe 

ondent-ils quand on les inter roge , ils ont 
une fiévre lente continuë avec des redoublemens 
le foir , Ia chaleur cft âcre & mordante , les Kles 
font liquides , & les urines troubles, le poulx el 
divers & déreglé, Le vilage & les yeux fonr pâles 
& bouftis. 

La Lethargie fe connoît d'avec le Ca J 
ce qu’elle ne vient point d'une caufe externe s À 
qu'il my a point de fiévre lente dans le Carus? 
ou s’il y a de la fiévre, elle -eft violente ou inte” 
mitente ; ou continué ardente, 

On diflingue la Lethargie du Catalepfis, en e 
que les malades ne tiennent point leurs membi” 
en fituation , & les laiffent aller comme les ge 
endormis de Ia Typhomanie ou Coma , parce q% 
celuy-cy eft: accompagné d'ane fiévre forte» 


us ; 


a en 2 e 
fouvent d’une fiévre maligne ardente, outre de 
les malades s'éveillent facilement dans le Co 
fans fe rendormir ,ce qui n'arrive pas aux Ledit 
giques.. 4 

Le Sommeil exceflif ; & qui fait de la peine n 
ade, eft de mauvais augure. Le Corna elt 0% 


airement mortel: dans les fév ardentes? 
caufe de la malignité qui caufe le fommeil & 
délire , comme tous les Narcotiques. 
La Lerhargie ekt une malad: 
fept jo 


u que les Parorides ne 
> ou que la même m: À 
; en moucha 


ment par les felles , 
roiflent le jour de er 
ne forte abondamment par le 4e 
Quand la fiévre &e les autros fimpromes di 
nuen&il ya efperance da falur, Quand au cont 
re les fimptomes augmentent, & la fueur f 
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re out tout à la tête , c'eft un figne mortel. Le 
gr riblement qui furvient àla Lethargie eft un fi; 
$ Simonek, La Lethargie enfuite de Ja Phrenefie 
EE telle, & la Phrenefie qui fuccede à la Le- 
“gle eft falutaire. 
RA Fertige eft ainfi nommé du Verbe Verrere 
que Seife tourner , parce qu'il femble au malade 
i go tourne autour de luy, fa tête même & 
Quo, orps auli. bien que ce qui eft en fa prefence 
dl, IM'efeétivemenc toutes ces chofes foient 
Fat & ne tournent nullement, On peut imi- 
none maladie en pironétant für un pied les 
eue Ermez : car en s'atrêtant, & ouvrant les 
übitement , il (emblera que tout tourne. 
| Ko trois fortes. de Vertige, où plüôc trois 
ti R premier eft quand. le corps feulemenr 
TN Sjets externes femblent tourner, & ce 
tige gyement celle d’abord 
Son inpli 
me 


« avant que les tene« 
On appelle: ce: degré Stan 
et aon Fertige tencbreux. Le troifiéme degré 
dal de i ces tenebres fe font fi épailles, que le 
rche à quoy s'appuyer » On nomme ce 
eli a Pire caduc, d'autant qu'iln/y a qu'un pas 
Ge mal caduc , ou à l’Epilepfie, qui furviene 
Ares au Vertige caduc, Par cette raifon les 
(rs ts nomment les Vertiges, petite Epilepfe., 
Mefe cpfe., Vettige violent, En effer, iln’eft 
e aS d'aflaut épileptique, de quelque 
Pagna p" vienne, quine foit précedé ow accom- 
{ne ES Vertige violent , & les malades di- 
du D meit quand l’accés les va prendte , 
Sles objets font jaunes , verts & bleus. 


Ce que c'eft 
que le Ver- 
uge, 


Ses elpeces. 


Sa caufe, 
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L'Effince du Vertige fe tire particuliere an 
de la gyration ou tournoyement qui eft le r 
tome principal; mais c'eft fans exclure, les a fi 
fens qui font attaquez auffi -bien que les yeux T 
tout dans le fecond & troifiéme degré, Ce Aa 
parofe par le tintement, le fifement , & le ba t 
donnement des oreilles , & parce que les ma T 
ne peuvent pas tenit fermement les appuis à 9 
ils s'attachent, & fe laiffent tomber, wé 
On croit vulgairement que la caule du ve 
eft le tournoyement des efprits animaux dani 
cerveau, ce qui cht faux, felon Ettmuller : wi Ja 
dans l'œil, dit-il, qu'il fe fait; puifque c $ ice 
veuë que les objets paroiflent tourner. Lei fa 
doitdonc être neceffairement dans l'organe © “lt 
veuë, non pas dans le cerveau, puifque ie 
pas par luy que nous voyons. Commenté j 
voir que les efprits tournoyans dans le cer rel 
faffent paroître les chofes qui font hors de dass 
comme fi elles tournoient ? Ce n’eft point jcer 
le voyant , ni dans l'objet vå que confifte lev! ek 
mais feulement dans le milieu ou l'organe 
le lieu. Comme les nuages, les Aoccons del os 
& les mouches qu'il nous femble que nous vo) fi 
dans l'air, font effeétivement dans les yem fes 
tout dans lhumeur aqueufe , de même les H gs 
qui paroiffent tourner fonc dans l'ail, no, fl 
dehors , foit dans le cerveau, foit dans l'O ik se 
n'y. a perfonne qui en touffant la nuit ; Où i y 
cévant un coup fur les yeux, nes imagi 14 
des étincelles en Pair, qui font pourtant © pje 
vement dans l'œil; de même quand les Si o 
aroiffent tourner , c’eft fans douce dans P'O 
k tournoyement fe fait. 


ent 


A frs 
Si on objetle que la veuë fe fait dans le int 


a a tala A AO 
commun, non pas dans l'œil qui ne voit P“ g 
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qu'ainfi le tournoyement des efprits dans le 
ens commun , fait le Vertige? On répond , qu'à 
à Verité l'apparence ou la reprefentation du tour- 
Oyement fe fait dans le fens commun , mais il 
aux que le tournoyement aétuel qui fait le 
l Ertige , s’y rencontre, Si on remuë un miroirs 
emblera que tous les objets remuent , & fi on 
tourne en rond , les objets tourneront aufli de 
Même maniere 3 S'il arrive un femblable tour- 
nent dans l'œil derriere l'humeur aqueufe , 
de humeur proche dela retine , faut-il s’éton- 
Que le Vertige s’en enfuive ? 
dos caufé du Vertige eft donc le mouvement 
TRG des efprits animaux dans l'œil, qui les dé- 
4 ne par fa rondeur concave à un mouvement 
nipae Cette agitation irreguliere fe fait pa- 
menr dans les autres organes, d’où s'enfuit 
I s atement d'oreilles , & la debilité à empoigner 
toeg Lorfque le mouvement des efprits vi- 
onfi des humeurs de l'œil elt trop rapide & 
a hi ; l veuë en eft fi troublée, que les yeux 
A meen » & fe couvrent de tenebres , qui 
ous imptome dela vifion qui fe perd. Quand le 
Më vement déreglé des efprits animaux fe contis 
Mqu'aux mufcles,ils fouffrent de legeres con- 
aons ;.& même de forts affauts d'Epilepfie. 
h, eu fait voir se les efprits vifuels feuls ne 
Paj PS dans le defordre immediatement dans 
dans Ee tout le fitème des efprits animaux 
tunes geau; En un mot, que les organes des 
ens font affligez, comme Ja giration ou 
Poyement des efprits , eft plus fenfible dans 
eni ailleurs, certe affection a été nommée 
Se de fon Principal fimptome. 
baie ce qu'on vient de dire foit aflez pro+ 


a & affez clair, neanmoins comme il reke 
IMT s 


e 
a 


tour: 
l'ei 


Caufe du 
Vertige fe- 
lon Duncan 
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quelque obflcurité à l'égard des fens externes, f 
on fuppofe pour léclaircir davantage , que 10 
faction , ou plütôr la paflion de fentir , fe fait 
une efpece de contact. Par exemple, le con 
des rayons vifuels ; qu'on croit materiels, vel 
à frapper la Retine, font la vifion , de même 

la percuflion de Pair émů excite l'ouye en fep 
pant la Tunique nerveufe du Limaçon. Aint K 
melt pas tant le tournoyement des efprits 
des humeurs dans les yeux ou dans la cavité 
l'oreille qui caufe le Vertige & le tintement, 

Je tournoyement apparent des objets joint à ce ns 
des efprits , & des humeurs qui excitent des me 
apparens en touchant la Membrane du Limaço 
& font paroître diverfes couleurs , jaunes, bleu ? 
vertes &c. & même des étincelles d ceux qui © 
le Vertige ou lEpilepfie , par les perculions 
la Retine reçoit alors des mêmes efprirs ou & 
humeurs agitées, lefquelles percuflions app” 
chent de celles des rayons vifuels , que les 0; J; 
jaunes , bleus , verts ou brillans envoyent alci 
& qui. frappent la Retine par un mouyement 

terminé. 


té 
at 
i 
ant 
uê 


F de g 
avec impetuofité, ils rencontrent'qu "8 je 


dans leur chemin, ils en font reflechis , & ret 


a iJo vo! 
s le cerveau avec la même force ; ils “ a5 
Tant PY 
déro" 


nant 
heurter contre la voûte, qui ne les lail 
paller plus avant, les oblige derechef à fe 
ner, & à fe mouvoir en rond, ét 
Alors tout ce qu’on voit femble tourner > Paras 
que ce tournoyement et peut-être la mod! 
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pou es elprits reçoivent des objets qui fe 
pos à es & parce que la liqueur fpi- 
rie cft le fujer de toutes les modifications 
FA “pi des fens, & qui participant toutes à 
De Aoifeation generale ou à ce mouvement 
fe nA reprefentent à nôtre ame tous les ob- 
der, Comme s’ils fe mouvoient de la même ma- 


Cre é 
Viol 

t be 
Stand 
tiy, 


orme de vapeur ou d’exhalaifon, 

ai en foit y cette petite tempête des ef- 
Prec a oau les oblige à fe mouvoir en rond > 
bur Ue l'impetuofité qu'elle leur imprime ne 
hp °nne pas le temps de s'infinuer dans les 
bhg Mais les faifant heurter contre plufieurs 
tg 5 » leur fait changer leur mouvement di- 
Ven e circulaire ; comme nous voyons qu'un 
bok ppemeux s’engonfrant dans un lieu qui op- 
LR P'ufieurs empêchemens à fon mouvement , 

e p dinairement des tourbillon: Ra 

Rain & le mouvement perifent alors 
Pice ment, ou du moins font fort affoiblis , 
the 416 le tournoyement des efprits les empê- 
Je pus dans les nerfs; ainfi nous voyons 
Ñiy perde accez du Vertige , ceux qui y font fu- 
wi oa lufage de tous les fens; mais parce 
tn Autre!) us d’efp its pour la veuë que pour au- 
KT qui se Proportion; c'eft auffi le premier de 
itk enreflent : car l’éblouiffément des.yeux 

Pius ordinaire avant-coureur du Vertiges 

Pij 


Divifion du 
Vertige en 
Effeutiel & 
Sympioma- 
rique. 


318 Livre i. DELA AREA 
La mème raifon fait que le mouyen p. 
tét affoibli que le fentiment ; Se Roue Le 
qui ont le Vertige tombent See des 
re, s'ils ne font foûtenus ; pres peur 
de leurs os étant privés d’efprits 

aire leur fonction. - 4 
+ de tout le SR a 
tôt cette incommodité, parce que les pe p 
cerveau fuivent fon mouvement ; Se Me b 
Que celuy qui meut un ballin en rond m leme 
liqueur qu'il contient à fe mouvoir € 
Le ne fçaurions voir long-temps E 
quelque chofe , fans que la ones ne 
parce que l'objet tournoyant ; ipen on cele 
vement à la lumiere qui tombe ;fur RRE “al 
cy étant reflechie fur nos yeux avec ce is 


3 ar aux € 
fication , ne manque pas de la donner au 


rnet 
rne’ 


j- 


Ia terreur, i qui lesot $ 
’À Ja voûte du cerveau ; PRET 
qu'à la vo Merten avañtin en à 
nds, 


au, 
rye ris 
are , & il vient f v 
ne © 
i o 
nairement d RAT 
tomac , aprés les longs x 
ria fuffocat: a 
chondriaque, la fu i Re 
Pufage des alimens prétendus venteux , 
des inteftihs , & le calcul des r m 
bafin, & dans lartere , qui ekt fujer à Pa 
vices, Ainfi on voit ponm pal a 7 ja 
nes que viéux» qui ne fçauroient fouffuir LE 


6s 
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tenli tombent dans le Ver 


PS À jeun. 
m Moins expo! 

Matrice commence 
Ou él 


s blouïffemens , & 
t fort du p 


e matrice, parce qu’elle eft ins 
paffion, qui eft une veritable: 

mal hypochondriaque. Les vieillards 
€ es” fouvent afligez du Vertige, dont la caua 
poies ef le vice de l'eftomac > & la caufe 
À it ing et B debilité des elprits animaux avec 
pue vitiée du cerveau ; qui engendrent le 
dy eos à la moindre occafion du refroidiflement 


. ceryg, 
tio Fa 


u, de meditation d'efprit, ou d'agita- 

perfonnes yvres ont toutes le 
les'objets doubles , à caufe de 
its animaux, à quoy lefprit vo- 
1 pas exaétement mêlé, ni dé. 
E de fa nœure fulphureufe , pour prendre 


re faline, 


me Les alimens prétendus venteux, 
e 


oignon, l'ail, lerefort , la rave s le chou, 
nt le Vertige à ceux qui y ont de la dipo- 
rs des inteftins engendrent des Ver. 
d °$ Convulfons épileptiques ; enfin Je 
è rave £ ins defcendu du baflinet dans Parter 
ep, avent de grands éblouïffemens. 
des se sa e par confentement n'arrive pas pas 
tilsva urs, des exhal; fons , ou des fumées qui 
Es parties inferieures de Ja tête, pui 
P iij 


Les fignes 
du Vertige 
effentiel, & 
fymptoma- 
tique, 
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30 
que tous les chemins font boûchez ; 
caufé pour l'ordinaire par des mouvemel 4 
vulfifs des parties internes qui troublent les mo 
vemens des efprits dans le cerveau. La maffe fi 
meufe & vaporeufe du fang fait le même effet: 
tel eft le Tang des hypochondriaques , en qui 
voit les veines s’enfler, & s’abbaifler fubicemel 
fans caufe apparente , lequel étant porté au Les 
veau , y corrompt les efprits animaux , les remit 
irregulierement, & produit le Vertige. i 
Le Fertige par confentement arrivant frequsii 
ment, & alterant la tifare du cerveau par Le “1 
tations déreglées des efprits , fait à Ja moi 
occafion fortir les efprits animaux de deurs E 
tes, & caufe le Vertige effentiel , lequel dép 
encore des caules externes , comme des conte 
fions, des playes , des coups , des chutes qui 
facent les pores & les traces du cerveau » sa 
gent fa tiflüre , & empêchent Le cours naturel y 
elprits qui font contraints de fuivre des pue p 
mens déreglez, & de caufer le Vertige & 1 i 
lepfe, lors particulierement qu'il fe rencot 1 
en même temps dans le cerveau quelque Vies 
terne, ou quelque amas d’humeurs qui font 
caufes occafonnelles du Vertige. nt) 
Les Signes du Vertige font évidens par ce 9 ni 
été dit ; il faut feulement connoître les fige ge 
diftinguent le Vertige effentiel d'avec le VE jes 
par confentement. Le premier fe connoît p? ue 
maladies & les bleffurés de Ia rère qui ont E 
Le Vertige par confentement fe conn i 
parce que quelque autre maladie a préc edé», 06 
me la paffion hypochondriaque où hiferid it 
quand le mal s’appaife ou fe guerit par le vE 
fement , ou quand il y a quelques autres 10 


que l’Abdomen elt affecté. 


Si e pu CERVEAU sai 
een ae A Enr & durable, fans aucune caufe 
lepli B €, menace les jeunes gens de lE- 
ka r P S de l'Apoplexie infailli- 
Sle TN S < pis DRE & plus 
T Si de à miep avancé que dans 
Paaa HS e Vertige eft dangereux 
lekn grez, Il ya du danger quand if n’y a 
Quand la ne ni qui paroiffent Tourner ; 
termes be & le corps tournent avec les objets 
DU A i y a encore plus à craindre ; mais le 
ie plus funefte eft la Scotomie , & le Ver- 
S caduc, 
Rep mouvement du corps, dit Etrmuller, fe 
t s e moyen des Fibres, qui font comme des 
Fibres Je NP ou retirer les parties > & ces 
ök i + ete par l'efprit anima fecondé 
tn (eut Bo que ces Fibres fe réüniffent en 
mofle $ tème ou faifceau, ce qu'on namme 
Arles à Birqu ‘elles feparent > & enveloppent les 
te se arun tifu circulaire , ou de quelque au 
$ E Si tomme: il paroît dans les inteftins, 
tules ye ie &c. Enfin foit que ces parties fi- 
Ver. 4 PE des nerfs du cerveau ou du cer- 
rat ve premiers font le mouvement vo- 
Yolon a & les derniers font le mouvement in- 
aire, que quelques-uns nomment mal-à- 
cès deux 
legitimes, 


‘ès mouvement naturel, puifque 
ihiel font également naturels & leg 
rs = mufcles ne fe meuvent que faivant le 
toma dement de la volonté ; ou lorfque le mou- 


ang montré fe continuë fuivant Ies Fibres 
oulenn FRE paifiblement ,; & fans 
tele toati NUE. fe meuvent fans atren- 
oulen E de la volonté & avec une 
t termes {e ti erable; & fi les parties internes ou 

retirent violemment , on appelle:certe 


P iij 
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quela Cons 
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Ses efpeces, 
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de Convul- 
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maladie Convulfion , laquelle eft de deux fort 
fçavoir la Retraëtion & la Seconffe , ou fuivant 
ques-uns la convulfion, & le mouvement co! 
ff. Ils entendent par la convulfion la rerradion? 
& par le mouvement convulff la fecouffe. L* m 
traction eft une convulfion Tonique, & la fecou 
une convulfion Clonique. de 
Fly a trois efpeces confiderables de la Conte 
fion Tonique;qui font le Tetanos , l'Emproflololte 
& l’Opiffôtonos , à quoy on peut ajoûrer pofi" : 
autres, comme le Priupifine, & le Saiyria/lt? a 
Convulfion Canine jointe au Ris Sardonien » h da 
traëtion & la Roideur du bras par la piguet? i 
nerf dans une faignée mal faite, enfin cette”. 
ladie fans nom, où les genoux font retirez, & sÉ 
meurent roides ; à caule de la retraction du "en 
& du tendon qui pañlent par la cavité du gen0 
A l'égard des trois premieres efpeces , PEM 
totonos eft la convulfion des mufcles Maftoïdes q8! 
tiennent le menton attaché fur la poitrine: À g 
piflotonos au contraire eft la contraction des re 
cles de l'Occiput qui le tirent en bas vers le de 
Enfin le Tetanos ef la convulfion des mufeles 4 
terieurs & pofterieurs de la tête, qui Ia tienne ji 
roide & immobile , fans pancher ni d’un côté, ! 
d'autre. z 
La Convul fion Clonique ou le mouvement ca 
vulfif, c’eft lors qu'un ou plufeurs membres foi 
agitez inégalement, comme dans l'E ilephe. 
quoy on peut rapporter la petite fecoufle qu S 
rive en éjaculant la femence dans l'embrañfemts 
amoureux , fuivant quelques Philofophes & an 
decins, particulierement felon Democrites Qu! ak 
pelle le Coït une petite Epilepfie. jle 
La Crampe ou Convulfion venteufé ; à kg 
les yvrognes & les gouteux font fort fijers > 4” 


tes? 


y ul- 


2 
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ys Mais la principale efpece. de convulfon clo- 
hique eft Y Epilepfie , qui eft effectivement un 
Mouvement convulfif, dans lequel les membres 
‘t corps fouffrent diverfes contractions, vibra- 
tons , & agitations. 
Elle a trois degrez ou efpeces. Le premier de- 
E attribućabufivement à l’Epilepfie , c’eft quand 
€s malades tombent fubitement à terre, ow de- 
Meurent affis , mais privez fubitement de tout fen- 
maent; & comme enfevelis dans un profond fom- 
£il å l'égard des aétions ‘animales, fans aucune 
Sonvulfion fenfible des parties externes ; quoy 
Wil Le ae interieurement des convulfions aux 
Patties nerveufes , fur tout fi le mal arrive par le 
ma entement des vifceres de Abdomen, com- 
dans les femmes hifteriques & les rateleux. 
€ Premier degré de l'Epilepfie eft veritablement 
£ troifiéme degré du Vertige , que l'on appelle 
pie, qui approche de lEpilepfie , & qui en ett 
CN fuivi. Le fecond degré de lEpilepfie ; 
a quand Le corps eft fecoüé par divers mouve- 
aens; & diverfes agitations, le fentiment & la rai- 
anpe Atant entierement, ou non. Les malades 
tee Sat, chantent , rient , pleurent, font des con- 
‘S tidicules , & fe reflouviennent aprés le Paro- 
ee de tout ce qui s’eft palTé dans le Paroxif- 
Wi foit avec , foit fans le déliré. Le troifiéme de- 
€ ef compofé de ces deux, c'eft-à-dire, de Ia 
te du fentiment & de la ra fon, & en même 
Re de divers mouvemens , agitations & fecouf- 
le U corps, du grincement de dents , du batte- 
Ent des bras , des poûces renfermez forrement 
de 5 mains , & du tremblement des pieds 5 
IR t le cor s s'éleve, tantôt il s'abbaiffe , tantôt 
Fa courbe HS 1 écume fort p r la bouche , la lan- 
eft morduë , & fouvent rejettée par morceaux. 


Ce quec’eft 
que l'Epi- 
lepfic. 


Ses degrez 
ou cfpecess 


En quoy 
confifte la 
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Tous ces fimpromes & plufieuts autres s'atré 
fucceflivement, & le malade demeure étendu con 
me endormi. Quand il revient à föy , il ne fe four 
vient de rien , ilfe plaint feulement de certain en- 
gourdiffement, ou pefanteur de tête, & dune 
grande laflitude! de tous fes membres. Ce troifié” 
me degré eft le plus frequent & le plus connu? 
le premier eft rare , mais moins que le fecond qu 
eft le plus terrible & le plus dangereux. 

La Convul fion & V'Epilepfe confite donc dans 
un mouvement dépravé , violent ; involontait® ? 
& fouvent douloureux , & le fujét du mouvemei 
naturel eft pareillement le fujet du mouvémél! 
contre nature 5 & ce qui elt affecté , par exemp om 
dans la contraction naturelle du bras , & dans 
je&tion volontaire des felles, eft pareillement dé 
feété dans ces mêmes mouvemens , lors qu 
font contre nature, Or comme les Fibres nerve! 
fes font le fujer du mouvement naturel. dans 
corps humain , foit du volontaire dans les mi 
cles ; foit du non volontaire dans les parties 5 
ternes du corps ; par exemple , dans les inteli s 
& comme par tout où il y a du mouvement i 
des Fibres, & que par tout où il y a des Fibre 
il y a du mouvement , il faut de necefliré qu fpg 
mêmes Fibres nerveufes foient le propre faje" > y 
contractions morbifiques dans la convullio® g 
dans l’Epilepfie. On dit les Fibres nerveufess 
ce que les nerfs ne font rien autre chofe qu i 
amas de Fibres arrangées diverfement l'une ET Les 
de l'autte, & revêtués d'une- double Tuig 
qu'elles reçoivent des Meninges, ce qui fei 
corps du nerf, Ces mêmes Fibres , ou define 
bles, arrangées d’une autre maniere, & gte jé 
tiquement compofent le mufcle , fuivant k° 
monftration de Srenom, De femblables Fibre” 


tent 


na 
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Welaffées circulairement, ou d’une autre figure 
ans les parties internes font les mouvemens in- 
ternes , & non volontaires, On conclud que les 
ae & les parties remuées par les Fibres font à 
r on des Fibres le fujer de la Convulfion & de 
pilepfie , d'où dépend la divifion de l'Epilep- 
& de la Convulfion en internes & en externes. 
AS ternes font celles qui attaquent les membres 
Xtèrnes, comme les convulfons des bras, de la 
€, des yeux, du thorax dans l'afthme con- 
GE &c. Les inrernes font celles qui affligent les 
fceres internes membraneux, comme dans les 
iques fcorbutiques ; convulfives ; dans les paf- 
ns hiftériques , où les inteftins , le mefenrere, 
€s parties annexées font travaillées par des con~ 
k fions fpafmodiques. C'eft cette maladie qui 
Le ne, lorfque l'eftomac en convulfion vomit dans 
ttan, E eu que les inteftins fouffrent des 
pyrchées de colique dans la même Nephritique. 
€ regne aufi dans la palpitation du cœur, qui 
s Une veritable convulfion , & dans les frequen- 
kio vulfions pa rties internes des hypochon- 
aques , des fcorbutiques , & des femmes hi 

o dies s qui font accompagnées de pluficurs fim- 
ls SA vagues & errans > particulierement quand 
te eyus du Mefentere font attaquez : car com- 
Pas donnent des nerfs aux autres parties de 
A domen s ils ne peuvent pas être en convul- 
re qu'ils ne la communiquent à tout l'Abdo- 


join 5 De plus comme ces mêmes Plexus font 
ts a 

C 

Ve ulfions 


ux intercoftaux , & à la paire vague , les 
de Ja poitrine & de la tête s’en enfui- 


A Oveni; En forte que les convulfons des 
LS continuant lurs vibrations juf- 
Ke Cerveau ; 8 caufant des mouvemens dére 

au fyftème des efprits , fe terminent enfin 


Caufes de 
la Convul- 
fion & de 
VEpilepfie, 


L'itritation 
des parties 
neryeules, 
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en convulfion des parties externes. Par cette B 
fon l'Epilepfie , qui eft une convulfion des ler: 
externes , fuccede quelquefois aux pañions hi E 
riques , & à l'accouchement difficile $ toutes 
Epilepfie recommence toutes les fois. que la a 
lade fait des efforts pour accoucher. Les doule! E 
mêmes de Abdomen avant & aprés Penfant 
ment ne font rien que des convulfions des patt“? 
de l'Abdomen,, fur tout de la Matrice, du M° 
fentere , & des inteftins. JE- 
La caufè prochaine de la Convulfion &de 
pilepfie eft le mouvement impetueux , ra pa a 
déreglé des efprits animaux, & Ies caufes p 
mouvement rapide &déreglé fe peuvent rappa 
à deux chefs., ou plûtôt elles font de deux 0e 
La premiere caufè eft l'irritation de la p% 


į 


a Y ran ai 
nerveufe ; par laquelle Les efprits font agitez ne 
trop de vitele & d'impetuolité, & produifent A 
Convulfion plus ou moins forte ; Ainfi quane 


nerf eft piqué , les efprits qu'il porte wang" jen 
ment font émüs par l'irritation qui arrive au Fi 
de la piqueure , laquelle piqueute confie y 
un picotement & vibration fubtile & prompte ge 
petites Fibres du nerf, comme le fentiment Sre 
me de Ja piqueure le démontre, L'émotion pi a 
pte & tremblante des efprits fe continué jutg! 

cerveau, & fe communiqueaux efprits qui 
lefquels fe jettent avec impetuofité dans ce Ihon 
comme le plus ouvert, & portent la Convu pa 
aux mufcles , à quoy le nerf fe termine. Le pe 
miflement arrive par la même mechanique R 
fuite de l'irritation de l’eftomac par l'animo 
ou par une plume introduite dans l'Efop aoi 
On doit raifonner de même de Ia palpitation les 
dépend de lirritation du cœur, & de tous 


mouvemens convulfifs emblables, 


nef 


y fonts. 
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La feconde canfe eft quelque chofe d’externe vi- 
€ & arrêté dans le cerveau , où il trouble le mou- 
Yément des efprits ; ou qui eft mêlé avec les ef- 
Prits mêmes dans le cerveau. De laquelle de ces 
Sux manieres que les efprits animaux foient jet- 
tez dans des mouvemens déreglez, vagues, & 
confus , il en arrive non feulement l’émouflement 
Ss fens, mais encore differens mouvemens con- 
Yalfifs , tant des païties internes que des exter- 
nes, De ce genre fontles paflions de l'ame , com- 
Me [a terreur, la colere &c. qui engendrent fou- 
Vent des Epilepfies & des mouvemens convul- 
Us, violens > en donnant un mouvement impe- 
eux & déreglé aux efprits. 
CES deux caufis ont donné lieu à la divifion de 
a Pilepfie en eféntielle & en fimpathique , où par 
Mféntement : Celle.cy eft la plus frequente, & 
end fur tout de l'irritation de quelque nerf; 
Pilepfie par elfence eft la plus rare, 
<4 égard de P'irritation elle fe fait de diverfes 
Mieres, & en divers endroits , tantôt vers le 
fncipe s tantôt vers le milieu, tantôt vers Pin- 
R o du nerf, A mefure que le mouvement des 
"pide premente fe déregle » & devient plus 
ee à endroit de l'irritation, la convulfion s y 
Wane Peu à peu; Au commencement ce n'eft 
LE contraétion legere des Fibres qui fe con- 
AE fucceffivement en montant le long: du nerf 
ss Fibres qui y font attachées , ce qui rend 
ss immobile feulement , jufqu'à ce que le 
nerfs ERA, convulfif ayant gagné le principe des 
agite, He e ser les efprits animaux y foient 
RE ge en A a ence, & fe jettent avec impetuo- 
Voifins En dans ce nerf, & dans les nerfs 
Le ù ils commencent leurs explofons & 
*Panfions, 11 s’enfuit delà outre le trouble 


ti 


à p 


Le vice des 
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maux ou du 
cerveau. 
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de tous les fens , les convulfions de la partie à 
premiere affligée, & des autres parties également 
Lorfque la convulfion commence fucceflivemel 
en montant, elle produit la contraction des Fibres? 
ce qui rend le membre immobile. On s'imagit 
fentir alors certaine matiere fubtile , comme ur 
vapeur ou un efpri volatile qui s'éleve des memi 
bres au cerveau, où elle excite les convul a 
épileptiques. Cette imagination eft confirmés i 
ce qu'en faifant une ligature au deffùs de Eo 
tie où l’on croit que la vapeur refide , on empèc , 
le Paroxifme , comme fi on empêchoit la vape 
de moni Par exemple, fi cette vapeur mo 
du poûce, la ligature faite au poûce prévient IP 
pilepfe, & en ferrant fortement les hypochol 
dres dans la paflion hifterique, on en arrête a 
mentation. Comme ce n’eft pas effectivement ue 
vapeur qui monte, mais un mouvement coni 
fif commençant, qui donne ce fentiment 5 la T 
gature convient, non pas en arrètant la vaj hey 
mais en ftupefiant la partie, ce qui ôte Le 
ment de l'irritation, calme l'agitation des ef pans 
& enfin la convulfion des Fibres , ou fufpend 
moins leur violence. © . dés 

A l'égard dela feconde caule, qui eft le vice at 
elprits ou du cerveau, l pilepfe fuccede fou! 
aux play 


s du cerveau qui n’ont pas été bien sé 
ties , à cqufe du levain malin qui ef refté. Api A 
la chute fur latête, le fang arrêté fous le crane 
corrompt, & caufe l'Epilepfie, Ces caules p 
leflant le cerveau font capables de troubler i 
confentement le mouvement reglé des efprits? A 
maux, ou en les infectant , ou en fe mêlant à 5: fe 
Les fumées du mercure & de l'étain fondu y x 
rées par le nez ont lieu icy, & longuent ma i 
riel enduit à la tête des enfans pour guet 
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lle > Ieur donne fonvent l'Épilepfe. La Limphe 
ne ramaffée dans les Ventricules du cerveau ; 
e quelquefois caufe de l'Epilepfe effentielle, 
i, € par confentement ou irritation a aufli plus 

Surs caules , comme la fuppreflion des Mois, des 
Cmorroïdes , & de la femence même à l'égard 
E emmes qui engendre l'Epilepfie en irritang 
à Parties nerveufes de la matrice. La petite Ve- 
se donne fouvent l'Epilepfe avant de fortir, 
Quand elle neft pas fufifamment fortie. La 
fhncolie dégenere fouvent en Epilepfie , & cel- 
al en melancolie, La Colique & les purgarifs 
> comme l'Ellebore , &’fembl ables , engen- 
nt fouvent Jes Convulfions & Epilepfe. Les 
Ees de l'accouchement font la même chofe aux 
O qui y ont de Ia difpofition. La goute dé- 
à pere auffi en Epile phie, qui ceffe quand la gou- 
ans Vient, Le vice de eftomac > les vers des en- 
i; & des adultes , Ia grolfelfe & la fuppreffion 


le 


ET 


à ochies produifent facilement l'Epilepfe. En 


eneral 
Uieur 
e 


l'irritation qui caufe lEpilephe arrive de 
$ manieres ; mais fa caufe la plus frequen- 
fo acide vitié. En un mot, il n'y a rien de 
or aire aux nerfs que l'acide ; foit qu'une 
tde t acide s'y infinuë y foit même l'odeur aci- 
teur quelque levain morbifique, uant à Phus 
ks Eo elle pénetre fouvent les parties fibreu- 
3 rend nous des mufcles ` elle les corrompt, 
, dures , roides & immaniables , elle coa- 

Sme Ieur aliment fpermatique & chileux, 
égenerer en une matiere gipfeufe & 

de, > ce qui dérobe le mouvement au muf 
deuf ait retirer & demeurer immobile. C eft 
Me d'u E ces aciditez vitiées qui occupent mè- 
bar autres parties que les mufcles, que les fcor- 
Ques , Les hypoc ondriaques, & les femmes 


Sigues du 
Paroxifme 
de la Con- 
gulfon. 
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hifteriques , en qui l'acidité paroît manifeftem®! i 
font fi fujets aux Convulfions : car Pacide vitic 
maffé autour des glandes du Mefentere , où es 
du Pancreas dans les inteftins , & de lå chart 
dans le Mefenrere , y excite des convulfons De 
modiques avec un groüillement de ventre» a bi 
le fentiment d'une boule qui monte dans r Abdo” 
men, avec la retraction du nombril en dedans? 
plufieurs femblables fimptomes, Pour ce qu H 
garde lagoute , comme chacun fçait que fes 1i De 
tomes dépendent de l'acide, aufli ceux qui FA 
menacez de lavoir aux pieds & aux mains : à 
font pour l'ordinaire avertis par des convulfions à 
du moins par des crampes qui en font les avah y 
coureurs. Le vice qu'on nomme retraétion 
pareillement de l'acide , qui roidit le nerf, © k 
rompt l'aliment prochain , endurcit les parties 
demeurent enfuite roides & retirées. 


P jof* 
Nés pm 
Murer de quelque convulfion ge 


telle à la premiere occafion, La convulfion Pg 
fente eft manifefte , foit qu’elle foit tonique? j 
que le membre demeure en la même ficuatl A 
{oit clonique , & que le membre foit def, 
agité, tantôt la douleur eft jointe à la convul "e 
rantôt non. Le mouyement convulfif rele™? g 
beaucoup au tremblement , & on les difingie je 
ce que le tremblement eft toûjours mêlé ave pi 
mouvement volontaire ; par exemple , la re les 
le pied ne treMblent point qu'on ne vel ° ire 
faire agir. Le mouvement convulfif au con gn 
fe fait malgré le malade , & à fon infceu P 


main 
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dn diftingue la Paralyfie d'avec la Convulfion to- 
dique > en ce que dans la Paralyfie , on peut ti- 
ter, flechir , & manier le membre paralitique fans 
Fire 5 Aū contraire dans la Convulfion la partie 

meure roide, & on ne peut la tirer qu'avec 
Saucoup de douleur. 
fe Epilepfie ou le dernier degré des Convul- 


Signes de 


ns fe connoîc fur tout quand elle menace par lEpilephe. 


i lumieres & les étincelles qui paroiffent devant 
Ss yeux, & qui en font les avant-coureurs. Lé 
ĉttige frequent ou violent des jeunes gens eft 
d figne afluré de l'Epilepfe qui approche. La 
aldie nommée Incube où Ephialrés qui attaque 
yent en dormant, menace de l'Epilepfie. L'E- 
ilephie prefente paroît allez par ce qu’on a dit de 
E degrez ; le malade tombe tout d’un coup à 
Te, ou s'il ne tombe pas, fes membres font 
ques diverfement , les fonctions animales s’abo= 
st ; ou fe dépravent, le délire, le ris , les gef= 
ulations, & $ femblables fimptomes furvien- 
pe On doit fur tout confiderer fi l'Epilepfie eft 
tne ou externe; celle-cy fe connoît facilement 
Mouvement convulfif des membres externes s 
lapqE ilee ie interne au mouvement convulfif de 
dp Omen , au groüillement, à fa retraétion ou 


dt enflure fubite , par le nombril retiré en de- 


ns, 
Ventre 
tte, 


Par les contractions des parties internes du 
> principalement des inteftins & du Mefen= 
La difficulté de refpirer fuit de prés , avec 
ament de fuffocation , & quelquefois d’une 
Re de corde qui érangle. Tous ces fignes 
k eo la connexion de l'Épilepfe interne avec 

m cation de matrice, qui font au fond une 
poi ; & ne different qu’en quelques 
ances peu confiderables. 


T faut encore diftinguer fi l'Epileplie eft effens Comment 


ome I, 


on diftin- 
gue I 
lepfic effen 
tielle 
la fympati- 


que, 


Caufes & 


fignes de 
L'Épileple 
ftlon M, 
Duncan, 


> 
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tielle ou par confentement, Elle ck ce 
quand le Paroxifine n'et précédé d'aucuns Hg at 
& faifit le malade d’abord. L’Epileplie eft p 
confentement ; lors qu'elle eft précedée par as 
que alteration , quelque douleur ou mouvem®® 
fingulier de quelque partie par où on fent p 
Paroxifme commence. Ce qui arrive particu p 
ment quand le Foyer eft dans les parties to $ 
car alors il paroît que le Paroxifme approche al 
le mouvement ou par la vapeur tendut 
monte de là au cerveau. L’Epilephe clfentielle i 
connoît outre cela par les affe&ions de la g 
fé 1 

vec 


242 


que # 


caufe immediate de l'Epilepfie. Alors les à 
s’enflammant fubitement dans le milieu duo 
veau, comme la poudre à canon , pouffent,s, 
tous côtez , & s'écarteroient avec violence » 
trouvoient des ifluës affëz larges pour fon 
d’un coup; mais rencontrant plufieurs obf 
qui les empêchent de continuer librement A 
courfe en dehors , ils {fe reflechiffent en dec is 
où rencontrant de nouveaux empêchemens EA 
font obligez de fe mouvoir en rond; c'eft Prce 
quoy le tournoyement eft Payant-coureur de * 

cez épileptique, 


rot 
acles 
14 
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| Ce Monv 
tits 


A Aa E sd 
ment circulaire qui empêche les ef 


s d'entrer dans les netfs, & les explofions qui 
loüillent tous les conduits du cerveau, font per- 
ue aux Epileptiques l’ufage de tous les fens, & 
S font tomber par terre, parce que les mufcles 
°$ jambes ne reçoivent pas alltz d’efprits pour 
are leur fonction. 

Puifque la violente rarefaction des efprits dans 
FCerveau cft la caule de l'Epilepfe , il ne faut pas 
ur onner que les Epileptiques fentent enfler leur 
PA au commencement de r Z, & qu'il 
iombe que leur tête devient groffe comme 

alon, 

1l ne fè peur faire que ces mouvemens violens 
€ broüillent toure l'æconomie du cerveau , & 
LE tous ces conduits où les ondulations fe fai- 
Sent diftinétement ne foient détruits 5 voila pour= 
LI aprés que ces malades ont fouffert plufieurs 
Woxifines , ils deviennent tous hebetez, 
te me toutes les rarefactions fe font du cen- 

à la circonference , la premiere qui s’eft faite 

a Mmilieu du cerveau en a chaffé les efprits avec 
po ênce ; de forte que cette matiere fubtile for- 
gt de la tête comme un vent impetutux qui fou- 

“dün Eophile, va enfler tous les mufiles » & 
poule cette Convulfion generale qui ccompagne 
Pilepfie, 
Me Convul fior par confentement eft moins pe- 

ufe, & plus facile à guerir que Peffentielle. 

* Conyulfion qui furvient aux fiévres malignes 

Ronce fouvent la mort. Si tout le corps eft fans 
l vulfon > hormis la lévre ou la paupiere ou la 

nee qui en eft attaquée , c eft un mauvais fi= 
tie a le Medecin doit craindre ou la mort , ou 
vf onvulfon épileptique. Le Delire & la Con- 
On par une Hemorragie font fort 4 craindre, 


Qi 
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Livre I perà TESTE 


Convulfion enfuite d'une potion pl 
le , & les ma 


apt 


en échape: 
tout defel} 
les Alexipharmaques peuve 
ver. La Convulfion & les douleurs ge 
funeftes dans les fiévres aiguës, La Convulfion® 
le Délire aprés les Infomnies font tres-dangere 
fes. À l'égard de la Convulfion jointe à la hésr 
il vauémieux que la fiévre furvienne à la Conte 
fion, que la Convalfion à la fiévre : 5 e 
fi la fiévre furvient d la Convulfion & au ty 
nos, elle termine la maladie. Enfin tous ceu* De 
font atraquez du Tetanos meurent en qu 
jours, finon ils échapent. a 
L’ Epilepfie ne fe guerit point,ou rarementi C1 
qui arrive avant l'âge de puberté fe guerit 1e 


~ 


pa vingt ans, elle dure ordinairement ju! 


a mort. Les enfans épileptiques font gueris by 
le changement d'âge ; de lieu, & de regim 
vivre ; l'âge de puberté délivre les petits gaf 
de l'Epilephe , & les mois en délivrent les pois 
filles. Si le malade n’érernuëé pas pour les S 
nutatoires Qu'oh luy donne dans le Paroxifi, 
c'eft une mauvaife marque ; qui montre db 
nature eft prête à fuce 
tué, Ceux qui ont la 
fujets aux Convulfons, 
cedent , la fiévre quarte qu 

Le Tremblement eftune a 
yement naturel & volontaire , & de qu c ee 
de convulfif, comme lors qu’on veut lever ds 
que membre ; il s'abbaiffe , & tire du côté ss 
traire, & refite au mouvement volontaire > ge 
eft pourtant à la fin le plus fort. Le memble! 
des parties eft plus ou moins grand > à railon 


Se ree 
FERA Ea 
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rs grez, & fimple où convulfif. Le fimple ck 
U petit tremblement , comme celuy qui fuccede 
T crapule > aux fortes paflions > & particuliere- 

nt à la colere, Le convulff eft un fort trem- 
soon > coge celuy qui arrive fouvent dans. 
ts i des F aroxifmes épileptiques , & qui 
Pec le Paroxifme. Ceux qui ont cette ma- 
re ne peuvent remuer librement leurs mem- 
A ni les tenir allongez ou fufpendus ; foit 
fe tout le corps & tous les articles en foient af- 

o foit quelque membre particuligr , il fera 

Jours agité, &ira en fauullant, 

La Caufe du tremblement neft pas un combat 
ha la faculté motrice affoiblie , & la pefanteur 
` Membre ,; comme on dit ordinairement ; mais 
Fe fait par Faétion conjointe & dépravée de 
mufcles Anragoniftes , ou non, qui contri- 

tau mouvement de quelque membre. 
à Ce font proprement deux actions ; dont l'une 
I ork & volontaire , lautre moins prins 
ti & contr nature ; ainfi en même temps 
le M mufcle étend le bras , l'autre fe retire, où 
do. pouvoir de quelque autre maniere vitiće , 
p hir le tremblement. Les caufes de cette 
nime action contre nature des mufcles font les 

nes que du mouvement naturel, fçavoir les 
pe animaux dont les influences naturelles fong 

E naturel > & les influences dépra> 
re n mouvement vitié, Le vice des efprits ani- 
le de E le tremblement confite, en ce quway 

Ban e pa plus promptement, & plus abon- 

; Fou RE ane que dans laure, ils fe 
fees Het mème temps dans deux 
enr en guez ge qui produit un mouve- 
k Fe eglé par le vice propre des efprits ou de 

tie qui les reçoit. Le vice propre des efprits 
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1 
cotiques , comme de l'O pium & du Jugquian 
es membres font fujers à trembler. Le rembi? 
ment arrive par le vice de la partie, lorfqu® à 
nerf qui doit porter Jes efprits ou le mufele fi 
ils doivent être portez, ont les pores mal e 
formez , ou les Fibres mal difpoféss où ane 
gées , ou quelques tuyaux même boûchez one 
arraflez; en forte que le mouvement des ep 
n eft dépravé , lefquels fe jettent en même emi 
ans le mufele deftiné au mouvement requis» 
ans le mufcle voifin, 

Le Maniement frequent du Mercure, le TE 
grand refroidiffement de la partie, les eaux FL 
es beuës trop abondamment dans la fiévre > & 
fuppreffion des Menftruës & des Lochies cal 

aufi le rremblement. 

Le Trémblement eft évident aux yeux , fO re 
verfel , grand ou petit. On le diftingue des a je 
affections en ce, qu'il eft toûjours joint ss 
mouvement volontaire å quoy il farvients &2 
quoy il ne fe fait jamais. far 

Les Signes des caufes fe tirent des circo" des 


jeun 


partie. 


reh 
Le Tremblement qui fuccede à la Paralyse ne 
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Point un mal , mais une marque que la Paralyfie 
decine, & que le mouvement naturel revient, 

€ Tremblement par une caufe interne , n'eft 
Point dangereux de foy; mais comme il dége- 
tere en des maladies plus fâcheufes , fçavoir la 

aralyfe , l'Apoplexie , fa Lethargie , la Convul- 
lon &c, il neft pas à negliger. Le Tremble- 
Ment des vieillards eft prefque incurable , & ne 
€ termine qu'à la mort. Le Tremblement here- 
lire, ou qui eft venu fucceffivement par les 
leurs d’une diete vitieufe ne fe guerit gueres 
atfairement. 

le Tremblement fe change en Convulfon, 
Cet un mauvais figne , de même fi le Délire 
fütvient au Tremblement des fiévres ardentes 
Par le tranfport de la matiere morbifique, Le 
Tremblement des acconchées par la retention 
© quoy que ce foit dans la matrice , et dange- 
tour, & füivi de l'Epilepfie mortelle, Le Trem- 
€ment qui furvient dans l'Apoplexie , ou la 
Kéthargie , et un accident funefle qui marque 
*bbarrement de la faculté animale & de fes fonc- 
tions, Le Tremblement ou plûxôt le mouvement 
Convulfif de la lévre inferieure , defigne le Vo- 
Miflément. 

L’Apoplexie, felon Ertmuller ; eft lorfque tou- 
tes les fonđtions animales qui confiftent dans le 
Mouvement & dansle fentiment, cellent tout d’un 
up; en forte que le malade femble avoir été 
“APpé d’un coup de foudre, demeurant fans fen- 
timent & (a ns mouvement , avec diminution plus 
Ou moins grande de la refpiration, avec ou fans 
tålement, & le battement du pouls affez bon, 
* Moins que létat ne foit pres-pcrilleux. 

r On en établit trois efpeces. La premiere eft 
Hemiplexie, qui eft une affection de la moitié 
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du corps , lorfque le malade n’eft attaqué que de 


tour le côté gauche, ou du côté droit feulemenf” 
depuis la Suture fagitale jufqu'au Perinée, La #7 
conde efpece eft? Apoplexie fans nom, quand rout 
le corps eft privé de fentiment & de mouvement? 
excepté la tête, tout ce qui eft au deffous , le C0” 
les mains, les pieds, elt perclus , pendant qu? A 
langue parle, & que les oreilles entendent, Cet! 
elpece elt rare , mais elle fe trouve pourtant. La 
troifiéme efpece eft la Paraplegie qui arrive à 1 
ou deux membres grands ou petits, où le fent 
ment & le mouvement font entierement peris- 

L’ Apoplexie violente , dont parle Hippocrat®? 
eft celle de tout le corps ; dont perfonne ne g0% 
sit fans fiévre ; & P Apoplexie legere comprend les 
trois dernieres elpeces, fçavo: lEmiplexie » hi 


poplexie fans nom , & la Paraplegie, qui font le 
geres en comparaifon de l'Apoplexie univere! 6? 


car on voit que les malades de ces trois elpe®* 
furvivent long-temps ; au lieu que les Apopleéi 
ques & les Paralitiques font dificiles à gueri 

La Canfè prochaine de l'abolition du fentim® 
& du mouvement dans tout le corps ou dans que” 
que partie, & de Ja ceflätion fubite de toutes l® 
aétions animales , eft la ceffation du mouvemel 
égal & naturel des efprits animaux dans le c 
veau, & de là dans les ofganes des fens gd 
mouvement, dont les fonétions animales dép” 
dent, La ceffation du mouvement des efprits ani 
maux arrive, ou parce que les pores du cervenl 
font vitiez, & le pañlage des efprits boûché» oh 
parce que le monvement circulaire du fang au €! 
veau eft interrompu , d'où s'enfuit la ceffation © 
mouvement de l'efprit animal qui eft engendré da 
fang dans le cerveau. t 

Les Canfès qui empêchent le fang de monté 
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cerveau, confiftent ou dans les vaiffeaux où 
ans le fang même. Les premiers s'oppofent au 
Mouvement de l'humeur , lors qu'ils font ou re- 
effis , ou embarrafez par quelque obitruétion , 
Par quelque contufion , ou de quelque autre ma- 
Acte, ou lorfque les vaifleaux déchirez dans la 
Mte, ou ouverts à leurs embouchures , laiflent 
“chapper le fang contre nature dans le cerveau. 
na caufe confifte dans le fang , quand il eft grof- 
nu grumuleux , & prefque coagulé , de forte 
Wil arrête ou dans les petits vailleaux des Me- 
pinges ; ou dans les Sinus du cerveau, ou dans 
Srameaux des Carotides, & des jugulaires , ou 
ffn dans ceux du poûmon; car le fang arrêté 
Ws ces derniers engendre la Sincope cardiaque ; 
M le Catarre fuffocatif; maladie qui a beaucoup 
affinité avec l'Apoplexie , & qui n'en differe 
Ne bar fa fituation. L'un & l'autre fait mourir les 
lades de la même maniere. 
gass Canfès éloignées de l’Apoplexie font les 
kee fons ou concuflions de la tête, qui affaiffent 
je *rveau » & retrefliffent fes pores , ce qui efface 
HAS des efprits , la fuppreflion des évacua- 
E accoütumées du fang par les hemorroides ; 
m è matrice ; & par le nez, qui fait qu'il s'ex- 
T a par l'anaftomoe des vaiffeaux, & par leur 
eion dans le cerveau, & dans leurs parties voi- 
a Ss les fortes paffions , fpecialement a colere : 
À en caufant une ébulition extraordinaire au 
fi a elles excitent facilement fon épanchement, 
e le, & la petite verole rentrées > enfin les fu- 
Qui gar cotiques du charbon & du vin qui bout , 
he xent les efprits animaux , & donnent lieu 
Oagulation du fang. 
„On divife lApoplexie, en Apoplexie de fang, 


Divifon 


Sn Apoplexie de Serum ou de Limphe. L'A- de l'Apo- 
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poplexie de fang eft propre aux hommes de låg 
de confiftence , enclins àla colere, & aux yW9° 
gnes ; L’Apoplexie du Serum convient aux vieil- 
lards décrepits , catarreux, & à ceux qui font d'u 
temperament pituireux & phlegmatique. 

Les Signes font tres-évidens : car on voit un 
homme qui et privé tout d’un coup du fenimen? 
& du mouvement, La voix luy manque ; la re! 

iration eft tantôt laborieufe , tantôt afez libre» 
le malade eft comme endormi, & on le croirol 
même mort fans la couleur du vifage , & le bag 
tement du poux qui luy refte : car entre les Ap 
pleétiques, les uns ont le poux naturel , les auti? 
Pont foible , les autres n'en ont point du roi 
fuivant qu'il y a plus ou moins de fang arrêté d 
la poitrine, ou que les nerfs qui fervent au mo i 
vement du cœur font affeétez. La couleur dit Y 
fage & des yeux elt quelquefois rouge avec 
fiflure , & le corps ef chaud, favoir dans l 
plexie qui vient de Ja circulation du fang art 
quelquefois le vifage et pâle & abbatu ; 
corps froid , fçavoir quand l’Apoplexie vie E 
ne autre caufe que du fang. Tous les mem $ 
font comme morts , & fi on leve un pied où A 
bras du malade, il retombe d’abord par fon pe 
pre poids. On a beau tirer, piquer, & intertob g 
le malade , il ne fent , & ne répond rien. [4 
comme enfeveli dans un profond fommeil 3 on 
la bouche ouverte , & une efpece de riens 
Quelquefois le Sphinéter fe relâche , & les exc 
mens ou les clifteres que le malade a receus 
tent, & font rejetrez involontairement. 

On diffingue V'Apoplexie d'avec la Sincop® 
diaque ; ou le Catarre fuffocatif , en cd 
luy-cy eft accompagné d'une grande difficu'té Š 
refpirer , & de fortes inquietudes de poittint > 
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Que dans l'Apoplexie vehemente le malade n'a 
Piélque aucuns fignes de vie fans beaucoup de 
Peine à refpirer. 
por diflingue V Apoplexie d'avec la paflion hifte- 
pe > en ce que celle-cy eft pr cedée par des 
ge omes de l’Abdomen > que le fentiment fub- 
> que la refpiration nef pas fi facilement em- 
atallée , que le poux devient obfcur , debile ou 
Petit, enfin que le vifage eft pâle & fans couleur, 
quelle fubfifte fouvent dans lApoplexie. 

On la diflingue du Carus, en ce que celuy-cy 
îttaque peu à peu, & moins fubitement que PA- 
Poplexie, les Carotiques refpirent facilement fans 

“cun râlement, à moins que le fommeil ne foit 
es. profond. 

qe “Pope ie eft une maladie tres-aiguë & tres- 
Mgereufe. Ceux, dit Hippocrate , qui font atta- 
‘re fubitement des affections avec perte de pa- 
Je & rålement , meurent en fept jours ; à moins 
Que la fiévre ne furvienne. Er il eft impoflible de 
ar la forte Apoplexie , & difficile de guerir 
dr, qui eft legere. Le danger de l'Apopl ie fe 
ous 1e par la refpiration > parce que prefque 
es Apopleétiques meurent fuffoquez ; Ainfi 
ration eft libre , plus l'Apoplexie 
; e, & plus il ya d’efperance; Au con- 

: NES la (piration eft libre, plus il y 
andre, Si la refpiration eft tellement offenfée, 
N outre le rålement l'écume vienne à la bouche , 
&hs un figne ordinairement mortel, & dont peu 
TA SENS car certe! SAS eft une TuS 1n- 
Puel e du la circulation du fang eft interrom- 
tellen es poûmons, lequel fang s'arrêtant pa- 
ia Eor dans le cœur, qui redouble en vain 
S ue > jette cette écume feulement à 
icke de Ia mort, Ce qui a fait dire à Hippe- 
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crate , que les étranglez & fuffoquez qui ne fon 
point morts , ne revienneht point , fi l'écume pa 
roi à la bouche, Il faut neanmoins prendre gaf i 
de ne pas confondre la veritable écume avec 
liqueur ou la falive vifqueufe qui fort : car il as 
rive tant dans le Catarre fuffocatif que dans FA 
poplexie , que les malades jettent une abondanc? 
de liqueur vifqueufe par la bouche qui fort des 
membranes pituitaires de Schneiderus, ou dé 
glandes d'au deffous , & n’a aucune aflinité a 
Vécume, laquelle eft en petite quantité, vient 4h 
fond de la poitrine fucceflivement , & s’éleve pal 
d peu en haut où elle s’augmente. On a même v 
des Apopledtiques à qui cette écume fortoit P“ 
le nez & par la bouche même aprés la mort. Ent 
c'eft un figne mortel pour les Apopleétiques , 1° 

fueur furvient à la difficulté de refpirer: car la fuet 
eft alors fimptomatique , & non pas naturelle., 

On doit principalement avoir égard à l’âge &' 
la conftitution du corps des Apoplectiques : 4? 
il ya bien de la difference entre l'Apoplexie 9 
attaque un jeune homme ou de l’âge de confilter 
ce & fanguin , & l’Apoplexie qui attaque un vil 
lard ou un homme foible & amaigri. J 

L’ Apoplexie fe termine , quand elle fe diflifé 
entierement par les felles ou par les fueurs:* 
quand elle dégenere en Paraplegie ou en Hem 
plegie, ou par un Aux de bouche femblable à €* 
luy que les verolez fouffrent aprés les fictions &} 
Mercure. Quelquefois les Apople&iques font en 
portez par une efpece de fommeil profond. 

La Paraplegie eft une maladie fimptomatiqié} 
&une Apoplexie particuliere; elle a une identi® 
radicale avec l'Apoplexie & l'Epilepfie, & elle # 
change fouvent en l'une & en l’autre; on y # 
marque même quelque chofe de convulfif auf 


vec 
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ien que dans l'Apoplexie & l'Epilepfie. 


La Paraplegie a trois degrez. Dans le premier Ses degré 


£ Mouvement feul manque, & le fentiment fub- 
ite; Dans Ie fecond le fentiment & le mouve- 
Ment font perdus , & la chaleur de la partie ref- 
®; Dans le troifiéme le mouvement, le fenti- 
ant, & la chaleur de la partie font abolis , avec 
taine Aectriflure & marafme , ou atrophie, 

On ne peut pas dire que l'obftruétion des nerfs 
itla caufe, du moins l'unique de certe mala- 
€: Mais il eft vrai-femblable 1. Que la caufe de 
4 Paraplegie qui furvient à J’Apoplexie fanguine 
Plivative , ef la ferofité feparée du fang croupif- 
at qui a penetré par le cerveau jufques à la 
Moëlle de l'épine , ou qui eft defcendué exte- 
tieurement le long de la moëlle de l'épine, où 
Cle comprime un ou deux nerfs. 2. Que la caufe 
ne la Paraplegie qui furvient à l’Apoplexie pofiti- 
5 eft la contraction des parties nerveufes vers 
“racine de la moëlle de l’épine qui empêche le 
Pige des efprits animaux neceflaires pour le 

Ouvement , ce qui fait que les parties, auf- 
elles ces nerfs fe diftribuent, font plus ou 

Oins privées du fentiment & du mouvement. 
Ra Paraplegie fe guerit difficilement, Le pre- 
e degré ef le plus leger, & le plus aifé à gue- 

T; le dernier cft le plus difficile , & le plus opi- 
ñiâtre, Si le tremblement , le fourmillement , ou 
a douleur furviennent à la partie malade, c'eft 
Un bon figne pour fon rétabliffement ; moins le 
aembre patalitique a de chaleur, moins il y a à 

Perer, 
pee Paralyfie , {elon Ettmuller, et proprement 
“tonie ou manque du reffort des Fibres nerveu- 
Ss, & des mufcles , principalement aux tendons 

aux ligamens , qui étant refous & relâchez, 
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deviennent incapables de tirer , & d'affermir t 
famment lemembre, i 
La Paralyfie avec perte du mouvement fans $ 
perte du fentiment , eft la plus legere , & fe no” i 
me Parefie , comme dans la colique & des 
fcorbut. Quand le mouvement & le Fos i 
font perdus a breina apa c’eft la Paral) 
e lon appelle la plus forte. 
a a gie Scla Paral yfe different 1. qe 
à leur origine, La Paraplegie fuccede particu pÀ 
rement aux maladies du cerveau & de l'épine r 
tres. frequemment à l'Apoplexie épileptique > ft 
Convulfions &c. La Paralyfe au contraire G 
les ma s du corps , ou dépend de quels 
caufes externes; elle accompagne pabttculie se 
le fcorbut ou la colique dans les pays où l’on y 
beiucoup de vin. 2. Elles different quant au 


i sr ans 
jet: car ce font les ne ui font attaquez dif 


: caly 
la Paraplegie, & les articles dans la Paray 
Par cette raifon les Topiques doivent être div 


fement appliquez da deux y 
voit dans la Paraple origine des pet si 
Ja partie affeđ&tée , & dans la D lyfie àla P M 
affeétée même. 3. Elles different à Pégar el 
leurs fimpromes , dans la Paraplegie legin 
fentiment du toucher , & le mouvement fen 
quelquefois perdu ou diminué avec un fenn 
tres-douloureux. On peut ajoûter une qu “à 
circonftance  fçavoir que la veritable refolu de 
des nerfs ou Paraplegie qui demeure prefqu 
jours en même état depuis 
qu’à la fin, eft en quelque çon | 

fe moque des Medecins , étant See a 
guerir, fur tout quand elle fuccede à 1 Pol 
xie. La Paralyfie & le Parefis au contraire pr 
gent les malades par des intervalles plus ou m 


i # 
s ces deux maladies ; Te 
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Bandes, Ils celfent, & reyiennent, & font compli- 
Quez quelquefois avec la goute; ils dégenerenr 
Suvent en convulfon , & ne font pas tant de pei- 
Meaux Medecins experimentez. 

On remarque que dans la veritable Paralyfie le 
Mtiment fubfifte, & que le mouvement feul eft 
tdu, & rarement le fentiment en même temps; 
aportaire que le fentimenr & le MOUVEMENT pe- 
Ro en même temps dans la Paraplegie, & ra- 
Ment Je fentiment fans le mouvement, 
La Paraplegie fuit ordinairement l'Apoplexie , 
lors Ies nerfs qui fe diftribuent à certains mem. 
pa font affectez , ou parce que leur fubitance ou 
its Tuniques font tellement embarraflées de 
dlelque matiere fubrile , que l'efprit animal n'y 
Peut palfèr ; mais à parler fincerement, on ne fçait 
5 Comment l’Apoplexie eft fuivie ou de la Para- 
Qu» ou de la Paraple ie, parce que l’Anatomie 
fe encore le découvrir; D ailleurs la Paralyfie 
ke Vice des nerfs quand ils font coupez dans 
to Ayes, ou tòrs & comprimez dans les Juxas 
k pe dans les chutes > & autres femblables cau- 
ensi car les nerfs ainfi vitiez ne portent plus le 
h à ment & le mouvement aux parties. Outre cela 
foi tande humeđation » & le trop grand re- 
Te ement, & la relaxation des Fibres & des 
Prop, nS qui s’en enfüit, produifent la Paralyfie 
Prement dite. 
de Pisillards & les enfans font comme à demy 
tiques ; Les enfans , parce que leurs Fibres 
Rens Tendons font arroufez de beaucoup de 
Reno rricier, lâches & flafques > & par confe- 
Viei Fi foibles pour aire agir les membres.Les 
Gcier r à au contraire font épuilez du fuc nour- 
i he en fa place d aquofitez fereufes, 
dons, “nt pareillement les Fibres & les Tena 
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FR Caufè de la Paralyfie eft le plus fouvent 
terne, fçavoir l'acide, ou quelque matiere ( 
acide vitié, femblable 4 la Limphe, qui étant G 
riće à quelque membre , en arrofe les pee 
veufes , à quoy l'acide eft extrémement sonk e 
elle corrompt fucceflivement leur reflort Pa 
& rend les parties nerveufes incapables de fes 
voir les os & les membres 


. Par cette railon R 
beuveurs de vin deviennent tres-fouvent paray k 
ques , & alors cette Paralyfie caufée parl aa $ 
jointe à un fentiment fâcheux, qu'on nÈ pe ut 
appeller douloureux , mais feulement out ide di 
& châtoüillant, ou picotant. L aigreur ee le 
vin pris par excez n'étant point corrigée d a ant 
tomac, eft de là charriée aux membres ; ons? 
elle s'attache aux parties nérveufes sant les je 
aux Fibres ; & aux ligamens > où elle erea 3 
tant la goute que la Paralyfie avec perte € e 
vement, & la diminution ou dépravation d tje 
timent, qui dans la fuite du temps perit Er 
ment. C’elt à caufe de cet acide vitié q ent 
Scorburiques, & ceux qui font travaillez on ” 
de la colique ; font fujecs å la Paralyfie : ca mois 
lique qui dépend d’un acide fubtil , sq ë 
les inteftins que le mefentete ; elle eft ce 5 
non pas colique proprement dite ou voas éi Ta 
Le Maniement frequent du mercure i gran 
cuations de fang ordinaires fupprimées ; T 
des paffions de Pame, par culierement ma ip 
le chagrin & la peur; la petite verole & tins Gt 
du vifage rentrées , & les vers des intel 
fent la Paralyfie. che! 
Les Signer de la Paralyfie font ależ mit e 
car s'il y a ceffation du fentiment ou ner qu Je 
ment, ou de tous les deux , il eft éviden tor 
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membre eft attaqué de la Paralyfe , & PO ne 


euf 
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Minaire l’Atrophie & l'amaigriflément de la partie 
Sn enfuit, Quelquefois la partie paralitique elt 
toide & moins chaude que la partie faine. On 
Oit obferver pour la pratique fi le vice eft dans les 
es > Ou dans la partie affectée : car s’il eft dans 
Anert , il eft neceflaire d'appliquer les remedes à 
on principe, & s’il eft dans la partie, oh doit les 
Ppliquer exrerieurement. Pour la partie affectée , 
à Paralyfie furvient à 1 Apoplexie , il faut aufi 
Ppliquer le remede au principe des nerfs, & fi 
€ vient d'une caufe externe comme d'une chute 
ù une playe , qui marque que le nerf eft affec- 
> il faut de même y avoir égard dans la cure. 
Orfque Je mouvement eft aboli, & que le fentis 
pent du toucher fubfifte , c’eft une marque que 
nerf neat point attaqué , mais feulement les lia 
imens & Ies rendons, On doit en 
G Aguer la Convulfion canine du y 
aralyfie : car foit que la moitié du vifage foufa 
Convulfon ; ou qu'elle foit paralitique , la con- 
a Canine s’en enfüivra tojours. Or la mas 
mers les bien connoître eft telle + Si la diftors 
.% la bouche vient de Paralÿfie , la partie qui 


re 


Ve & paralitique fera molle & flafque , & at- 


à fi at l'autre ; on pourta même la remettre en 

ke ration namrelle avec les mains, Le contraire 

ati ae dans la Convulfon où la partie affe@ée 

te a faine; Ja partie convulfive eft dure & rez 

onlen fi on veut la remettre, on excitera de [a 
L, p? CE qui neft pas dans Îa Paralyfie, 4 

A aps fe où le Parefis eft facile à guerir , 


legie au contraire tres-diflicile, À moins 


ko Cs remedes ne foient forts & genereux. La 
Celle 1€ avec la perte feule du mouvement fans 

u fenti P e àisée à 
Blerir, tment, eft fans danger, & aisée À 


Tome I, , R 
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de Ja Paras 
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La Paralyfie par une forte & {ubite luxat” 
des Vertebres du dos, & principalement du 60» 
eft ordinairement mortelle. Plus la chaleur 4# 
membre eft éteinte , moinsil y a d’efperance ; si 
füurvient quelque tremblement à la partie, cek m 
bon figne, La Paralyfe des vieillards eft prefqu 
incurable , & elle les fuit jufqu’à la mort, s 
La Fiévre qui furvient à l’Apoplexie , à la pe 
ralifie , à la Paraplegie , & autres affections fen: 
blables des nerfs’eft fort falutaire , & rermine [OU 
vent la maladie. . 
La Stupeur ekt une Paralifie, imparfaite > d 
laquelle le mouvement & le fenriment ng fe 
qu'engourdis. Elle eft caufée par une Limp 4 
aqueufe qui humeéte &abbreuve trop le cerea 


ger qu'il ya d'une Paralifis,ou Apolexi 


M. Di ont? 


fers 


il arrive ur otit 
quelles ell 


filet de 


jäe 


k 


qi 

FN dé 

ya perfonne qui ne l'éprouve aprés avo! 4 

j 21 iae, ou api 
couché trop long-temps fur une cuifle , ou 
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er le conde ; mais qu'il y a peu de gens qui fga» 
pent pourquoy cetengourdiffement eft fuivi d’un 
Picotement fort incommode. Il croit que la caufe 
! preflément mef pas plûtôr ôtée que les ef- 
Prits retournent en foule dans l'endroit d’où ils 
Die été chaffez par le preffement , & que c’eft 
efordre npetueux, qui les faifant heurter 
mate les parois de Ia cavité des nerfs caufe ce 
emifement par les coups qu’ils donnent à ces 
Patties fort fenfibles, 


sa > que de fon ètre vital, il faut main- 
Ee d crire Les maladies qui luy font propres 
No qu'homme, c elt à-dire , le vice des ac- 
S qui luy donnent l'être d'homme, & fans 
Joy il ne feroit qu’une bête brute: 
pE Operations font Pintelle& & la 
RE tiennent qu’à l'ame ra ifonnable ; qui efla 
Veritable forme ; & feule veritablementame, 
N qwell foit immiatérielle x heanmoins les ef- 
us noue 3 legitimement ébranlez dans le cers 
À ten difpofé, ne laient pas de Ta feconder, 
bre obéir, quoique perfonne ne puiffé con 
i H Cemonftrativemeht comment la fubftancé 
r isle de lame et capable en penfant de 
Vème fer nos efpr its ; ni comment lės efprits peur 
ite p fervir dans fes operations, IL eft conftane 
mne comme fubitance immaterielle ne peut 
Dee » ni fes actions vitides par des caufes 
dns le Es. Ainfi tous les défauts qui f trouvent 
fipa > °Perations de Pame, doivent être rejettez 
fj, Vice du cerveau ou efprits animaux : car 
hpa Yean ou les efprits animaux font vitiez, les 
fé Pame raifonnable I font auf ;& le 
au ou les efprits ne font pas plůtôt reparez, 
Rij 


fon qui 


ele y 


Les malas 
dies des 
fondtions 
animales. 


Comment 
da railon eft 
vitide. 


Les vices de 
la memoire. 
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que les fonétions de l'ame raifonnable font ret 
Blies. L’ame d'un enfant ou celle d'un vieillard 
qui retourne en enfance, ne font pas moins SN 
bles de raifonnement , que l'ame d'un honi 
jeune, & d'un efprit tres-vif. C'eft l’état &la ee 
lité des efprits animaux & du cerveau qui y” 
de la difference, d 
La Raifon eft vitiée , felon Ertmuller, 1° Rai 1 
minution ou par abolition, comme dans les ME 
lards par le cours de nature, 2. Par dépravat y 
comme dans tous les delires , tant en geas 
qu'en particulier. La aifon abolie ekt nomma 
Folie où Demence. La raifon diminuée eft app® 
Stupidité ou Pefanteur d'éfprit o, uel 
La Raifan neft jamais abolie ni diminuée, ge 
memoire ne le foit en même temps ou la premi ss 
& les vieillards ne font radoteux , que parce de 
la memoire leur manque , & un homme qui Pi 
point de memoire , demeure toûjours enfant oeg 
caufe qu'il ne peut rien apprendre. Les pis 4 
qui perdent la memoire par quelque maladit 
quelque caufe externe, deviennent fots » 
recouvrent la memoire , ils recouvriront € 
tout leur efprit. Les vices de la memoire a” 
feufement par diminution , ou par aboliti # fe 
memoire ne pouvant être dépravée ; pui q ent 
Souvenir mal, cet oublier, & par con ed qu 
diminution de memoire. L'ufage immoderé 
plaifir de Venus, les jeûnes extraordinaire a yy 
prefque miraculeux , les philtres ou potions Aifos 
teufes , la mauvaife conformation du cerveau » 
playes de tête, la terreur & la crainte fubite A 
Tes fiévres aiguës contribuent beaucoup 
tion de la memoire. vahie 
Les Feunes qui font attaquez de la maladie is 
pochondriaque ou de lEpilepfie, ont prel{ 


riven 
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Purs là memoire foible, Si le fujet et vieux, la 
Perte de la memoire fera jointe à la pefanteur des 
antres a&ions animales , à caufe de la lenteur des 
geis > qui vient de ce que le cerveau eft inondé 
€ beaucoup de Limphe, d quoy les vieillards 
Que fujets lors qu'ils ont mené une vie exempte 
£ foins & d’études meditatives: car les hom- 
Mes de lettres étant vieux, ont le cerveau aride, 
tHeché , & comme poreux , ce qui et à remar- 
Qer, 
1 SU jeunes > quoique là memoire 
ut diminuée , le jugement & les autres opera: 
‘Ons animales ne laiflent pas d'être vigoureufes 
à ermes , à caufè que les efprits animaux font 
k S > agiles, bo i llans, & prefque de feu. Alors 
k perei eft pareillement aride & arrofé de peu 
uc nourricier, qui rend effectivement Ie ju- 
ment bon pour un temps, & la memoire debile ; 
As dans la vieilleffè le jugement fe perd aufli- 
Pn que la memoire , fur tout fi on s'applique 
étude, 
es Dininution ou perte de memoire dans un 
le pe jeune addonné à l étude, & qui welt pas 
k ne Ja bonne chere , vient ordinairément 
se RE du cerveau, & de l'agilité des ef. 
en ors qu'il eftaffoupi, comme quand la perte: 
emoire faccede aux maladies foporeufes ou 
un oques ; étourdi dans fes aétions , crachant 
h Guchanc beaucoup, ou lorfque c’eft un vieil- 
en. na pas ete porte aux meditations pen- 
à jeuneffe , elle arrive de Pengourdiffement 


S T 3 
teya Prits , & de la trop grande humeétation du 
eau, 


a es de memoire par Fagilité des efprits & 
Per +3 u cerveau aprés une vie trop attachée à 

ude, eft difficile à reparer, au contraire elle eff; 
Rij 
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de la dimis 
nution ou 
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facile à remettre dans ceux qui ont le cerveat a 
međ&é de Limphe. La perte fubite de memo i 
fans aucune'caufe externe menace de l'Apoplex 
& de la Paralifie , quelquefoismême a7 
ble, 


J'Epilep” 


prefque incurable. 5 

L’ Abolition de memoire qui vient tol 
coup , & fans aucune caule évidente, à un 
fonne qui d’ailleurs paroît faine, denote qu 
tombera bien-tôt en Apoplexie , Epileples 
Paralifie. Que fi elle arrive à une perfonne M 
de, & fort affoiblie ; c’eft un figne qu'elle s'et 
mourir. 

On appelle délire, la dépravation ou égar®! sois 
de la raifon, laquelle arrive dans toutes les Fes 
operations de l'ame. 1. Dans l'apprehenfion pgr 
fimples objets & d naples 7 je 
exemple, quand le malade prend une cho hee 
une perfonne pour une autre, comme un cio 
teur pour le Roy d'Elpagne. 2.& 3. Dans lac st 
pofition & la divifion des fimples concepto ge 
& dans la conclufon & le difcours ; Ainfi le A 
lade s’imaginant qu'il eft de beurre 4 de en 
approcher du feu, de crainte d’être fondu M 
s'échauffant. Les delires font differens, 44% ji 
ridicules, tantôt ferieux, tantôt fans ordre & f 
fondement. ME 

La Caufe du delire en general , felon pe 
ler , eft l'efprit animal, lequel étant diverfen 4 
blelé, caufe differentes fortes de delire; ce a 
explique par cer exemple, Six perfonnes yves 


t d'un 
eLA 
e Êlle 


nalar 


ment 


conceptions 
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Mme vin 


n > ont chicun leur delire different ddas 
3 Vigueur de l'yvrefle. L’an eft furieux , l'autre 
Mouren, le troifiéme chante, le quatriéme dort, 
k Dim iche, & le dernier fe croit 
wit us fage de tous les hommes ; c'eft le même 
EN les aenyvrez, pourquoy donc les delires 

it-ils diffirens ? Cela vient de la diverfe con 
pion des fujets ; de la diverficé naturelle & è. 

nale de la maffe du fang, & des efprits ani- 
Maux. 

Tous les délires en general viennent d’une cau- 
Ee > & ils ont leur foyer interne , ou d’une 
Re Externe avalée ou appliquée au dehors, 

Mme la Ciguë, l'Opium, la Jufquiame , Ia 

x Metel ou Coque de Levant, la morfure 
ra chien où d’un loup enragé, Ja iqueure de 
h ‘arentole , & les Philtres qui déterminent les 
pers animaux de certaine maniere, & donnent 
gon à l'ame de former diverfes conceptions 

ranges d’où les delires s’enfuivent. 

Les Délires qui ont une caufe imteïne font dif 
Stens, fuivant la diverfité du foyer interne , & 
quant les manieres diverfes dont les efprits font 
E L'exemple fuivant eclaircira comment 
Rates internes déterminent les efprits à cer- 

€ efpece de delire. C 


Fonflée dans 1 


nfiderez la femence 
petits vaiffeaux, & dansles Vef 
; où clle excite un chatoüille- 
ont agreable, qui détermine les eforits à for 
H des fonges impudiques , dans lefquels on.s'i- 
peine e abraffer quelque belle fille, d'où seng 
i ordinairemeht léjaculation de lafemencé , & 
à Pollution nocturne, de la même maniere que 
a aE gonflée excite en chatotiillant un fonge 
de ique. Les humeurs vitiées ou la trop grande 

aleur & efFervelcence du fang produifent decers 
Riiij 
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tains delires en déterminant les efprits : car 
peut dire que les fonges font les delires des gens 
endormis , & que les délires font les delires dag 
gens qui veillent car la même chofe fe paffe dans 
les uns & dansles autres, Ceux qui font en delir 
fe fouviennent quelquefois de ce qu'ils ont faits 
quelquefois ils ne s’en fouviennent pas. La même 
chofe arrive à ceux qui fongent, 

Les Delires qui dépendent d’une caufe intet? 
font ou fans fiévre , ou avec fiévre, & celuy-¢} 
fe fubdivife en leger & en violent. Le leger G 
nomme Paraphreneffe, & le violent Phrenefit » 
fçavoir celle qu'on croit qui dépend de l'inflan* 
matian des membranes du cerveau: g 

La Caufe prochaine de Ja Phrenefie legere “ 
violente , eft le mouvement divers & confus dés 
efprits animaux dans le cerveau, à l'occafion i 
quoy lame forme des differentes phantaifies p” 
des difcours fans ordre, par des ris ou des pleut? 


par lation de cüeillir des fleurs qui ne font poini 

par les veilles, par les agitations du corps» P” 
E chalfes aux mouches , par des geftes ridicules? 
jufqu'à ce que l'impetuoficé & la rapidité des 
prits s’augmentant toûjours , il furvient enfin dé 


F ts 
conyulfions fouvent mortelles , ou que le elp"! 


étant prefque confumez ou fixez par l’ufagc a 
cefifdes Narcoriques , la maladie fe rermine® 
Ecthargie , ou plûrôt en Carus. Re 
La Canfe éloignée de cette agitation des ep 
dans le cerveau, eft la trop grande chaleur iia 
cette partie à caufe de Peffervefcence caran f 
naire du fang, Les çfprits rendus plus fobrils 
plus boüillans par cette chaleur, fe me 
dans le cerveau , avec plus de rapidité , & 4 
même temps avec plus de confufion dans le Ses 
veau a d'où naient premierement les vel 
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Siniâtres > puis la Phrenefie  & enfin les con 
Ylfons. Par cette raifon le délire vient particu- 
tement dans l'accroiffement des fiévres conti 
Due, ou du moins au commencement des fiévres 
oa tes & continuës, parce qu'alors l'effervef 
x ce du fang eft dans fa plus grande violence s 

t lorfque les veilles opiniâtres avec un delire 
Ser, fe manifeftent dés le commencement de la 
wldie, fans que l'effervefcence fiévreufe foit 
OP violente , le ferpent eft caché fous l'herbe, 
o cet une caufe maligne qui trouble le mouve- 
Snt des efprits , comme il arrive dans la pefe 

dans les maladies contagieufes, Pour la Phre 
Mie elle eft jointe quelquefois à l'infammation 
U cerveau , quelquefois à l'inflammation de fes 
Embranes , ou du moins avec l'inflammation de 
partie corticale du cerveau, & ces deux dernie- 
à inflammations fe trouvent, lorfque la Phre- 
Que provient du tranfport de la matiere morbifi= 

A c eft-à-dire lors qu'aprés une Erifipele ex- 
Ipe » aprés la Pleurefie , Ta Peripneamonie , ou 
qy puinancie fubitement gueries , font fuivies de 
que pie c eft une marque que le fang coa- 
Dane les in ammations de ces parties, fe 
ds E erechefaprés avoir été diflout,& s'arrête 
ean SA membranes du cerveau, ou dans le cer- 

z Mme , où i fait une nouvelle inflammation, 
A uneffe ; la chaleur de l'Eté, & l'ufage des 

SE genereufes & fpiritueufes , principales 
Re du vin, difpofe aux phrenefies , aufquelles 
Lt rognes font fujers. Les grandes paflions de 
"M comme [a colere , donnent lieu aux fiévres 
tie à phrencfie, La colere eft une efpece de pe- 
Fi pure naturelle, dans laquelle le fang boût 
Fouver poitrine , le corps eft échauffé , le vifage 

wert de feu, le poulx frequent & grand, çe 


à 


Délires ri. 
dicules & 
fericux. 


Signes de 
l'approche 
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qui témoigne que la fermentation du fang ef 
échauffée ; faut-il donc s'étonner que la fiévre 
la Phrenefie furviennent à 

Tous les delires dans les fiévres, & même lz 
Phrenefe, font ridicules ou {rieux. Ridicules 
quand les malades difent des chofes fans ordres 
& à bâton rompu avec une efpece de joye & de 
ris. Serieux, quand les malades parlent comme 
en colere , avec impetuofité, & une efpece 4% 
fureur , & font differens difcours avec, ou fan 
reflexion. 
On conjeëtur: que lé delire approche par le b” 
bil , par la trop grande promptitude à parler, p“ 
le changement du naturel du malade , comme lot% 
que de doux & de facile qu'il étoir, il devient! 
touche, temeraire & fâcheux, & de racituffé 
grand parleur , s'il fait quelques mouvemens def 
honnêtes , s’il découvre les parties qu'on doit ch 


cher, s'il oublie d’abord ce qu'il a dit ou, 5! 
repete fouvent la même chofe fans railon, SL 


fort 


des infomnies opiniâtres, ou un fommeil ss 
+ de 


trouble , s’il life comber involontairement. 
larmes, fi fes urines qui étoient colorées devine 
nent blanches & cruës. Dans ces cas il paroît q 
le delire menace ; les yeux le confirment encot®? 
s'ils font plus mobiles qu'à l'ordinaire ; s'ils re 
brillans , & comme éclitans, pour lors le delit 
n'eftpas loin La prefence dudelire eft conauë P! 
les propos rompus du malade ow par fes actions 
On connette S'il y a inflammation au diaphrag™ 6 
ou au cerveau, & Àfes membranes, ou sil yi 
qu'une fimple incalefcence , ou chaleur dans Re 
parties & dans les efprits par les fignes re 
feavoir par la douleur prodigieufe , fi c’eft 48 
flammation du cerveau : car la nature de la pas 
fait afez connoître que Ta douleur doit ètre © 
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trème > puifque la Dure-mere du cerveau eft af- 
dée, quieltune partie tres-fenfible : c'eft pour- 
Quoy les Phrenetiques ont coûtume de s’ 

Es cheveux , fans fçavoir ce qu’ils font, à caufe 
de la douleur infupportable qu'ils yreflentent. ls 
Portent toûjours les mains à la tête, & ils luy don- 
hent de furieufes fecouffes. Comme la douleur eft 
violente dans l'inflammation du cerveau & de 
Les membranes , la maladie eft extrêmement cour- 
te, ne pouvant pas durer à caufe de Ia difipation 
€s efprits. De plus les convulfions furviennent 
Muelquefois quand l'inflammation commence à 
fgenerer en cangreine, qui cft le terme de tou~ 
tès les inflammations ; alors il y a une pulfati 
tes-violente dont les malades fè plaignent même 
ant le delire, On s’en appercevra, fi on regarde 
Atentivement le col , où les arteres Carotides bat- 
nt avec une grande impetuolité , à caufe du fang 
Mi s’y jette, & de celuy qui eft arrêté dans le 
Stveau à caufe de l'infammation, 
La Phrenefie efkune maladie dangereule & ai- 
i il y a beaucoup plus de danger, quand les 
branes & le cerveau font enflammez , que 


and il n° 
él iln 


Men 


he que la Phrenefie ek mortelle. La 
Rais ie qui dégenere en Lethargie, ou en une 

o, oa comateufe elt mortelle, , 
éelgnefois les. Phrencriques furieux devien- 
un coup tranquilles , gardent un pro- 


PEU tout d’ 
Ond a à x 
À Gilence > & femblent même vouloir dormir, 
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ce qui ne doit pas neanmoins tromper le Mede- 
cin : car fi d’ailleurs les forces ne paroiffent P# 
plus robuites , & s'il ny a précedé aucun figne d 
coétion, ni aucune crik , eft un figne manife? 
que cette tranquillité eft fauffe, & qu lle nevica 
que du tranfport de la matiere qui s’eft faite &e7 
membranes dans la fubftance même du ceryeat * 
de forte que le malade bien-loin d’en être foula- 
gé, fe trouve en tres-grand danger. -A 
Commi les delires dans les fiévres phrenetique 
& paraphrencriques font quelquefois critiquer 
il eft important de fçavoir diftinguer d'avec A 
fimptomatiques , aufquels le Medecin doit rem? 
dier; mais ne pas toucher aux delires critiqué 
Les fignes du delire critique & falutaire, qui ii 
ordinairement fuivi d'une Hemorragie, font a 
fuivans , avoir les fignes de coétion dans les LE 
nes ; l'inégalité du poux eft un peu grand, & a 
peu fort, la tranquillité des autres fimpromes ie 
fplendeur qui femble fortir des yeux, le de 
füurvenu à un mal de tête fubit , la demangeait i 
du nez , la rougeur du vifage, la molle diftenhi 
des Hypochondres , la jeuneffe & la coûtum£ i 
malade de faigner du nez. Les autres delires fl 
promatiques font tous fufpects. oi 
Les Delires mélancoliques font fans fiévre& t 
doit les avoir diftinguer de l'affection mélandi 
lique. On entend par mélancolie , dit Etemulltr? 
Phumeur d'un homme qui fe trouve un peu Ca 
grin , qui fe fåche facilement fans fujer ,à qui 3 s 
ne plaît, qui eft trite & penff, qui s'épouvan eg 
& s’inquiete fans aucune occafion, enfin qui E 3 
pas maître de fes penftes. Le delire furvenaf 
un fujet de certe humeur, elt proprement ce q” ig 
appelle delire mélancolique, qui eft une mê Mi 
compliquée de la mélancolie, & du delire 
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S ra cholés differentes, On en a l'experien- 
+8 ien dans le changement de temps y 
TOA fg FE pefant & fâcheux, ce qui eft une 
D mélancolique naturelle > Qui peut deve- 
du je confequent morbifique > & être fuivie 
Fa ire qui aquiert differens noms , fuivant les 
t a & les fimptomes differens des Mélan- 
a ques, On les nomme tantôt delire amoureux 

Ctotique, tantôt delire ridicule , tantôt delire 
Mieux , enragé &c. 
D tes Ei delire eft appellée trouble Ce quec'et 
hi e ts ; trouble arrive fouvent fans que la es EE 
k en ai LI Il n eft pas toûjours joint A, 
i e cl efle & le chagrin > Comme quelques 

$ po ent, il ya des delires ridicules où les 
à ds s qe joyeux &gais, & on ne les appelle 

pl qe » que parce qu'on croit qu'ils 

po d à humeur de ce nom, Tous one leur 

es firna me > & comme fixée à un feul fujer, 
Ne ie plufieurs re ne fe fuccedent les uns 
i 4h “au E la diverfité des delires mé- 
ksn es ily c EAE à quoy leur pen. 

'S P us app! aquece. 

"i Due font toûjours inquiets , & comme Signes des 
Pare on les voit rire & joyeux , ce weft aua mé- 
tis Hide une veritable joye, ce met qu'un M 
M rie e une joye qui paffe, qui eft bien- 
den 3 e chagrin, & d'inquietude; ils regar- 
Boine, ers , & ils ne dorment que peu ou 


Ces Del; P 5 
tok EE ceffent quelquefois, & la raifon pa- Prognoftic. 
oS one rétablie , mais les changemens 
TA ps & de la Lune, & fouvent les grandes 
5 ns les font revenir. 
La ie, fel * 
Rage Manie , felon Etrmuller, eft un delire fanga coque et 


Syre 
av k 
a avec fureur , audace, & perte totale de Ia Be aa 


Caufes de 
Ja Manic, 
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raifon , dans laquelle les malades fe FE 
tout ce qui fe prefente , rompent , & brifent ce 
maltraittent les gens de coups ou d’injures n e. 
eft obligé de les enchainer, & de les entern 
our les retenir S 
5 La Fureur qui fait tout ofer , & tout Ge 
prendre aux Maniaques, eft digne d’une conf pe 
ration particuliere, & on doit obferver que e à 
fureur ou hardieffe n'eft pourtant pas fans da 
que peur & quelque ainte interne I f 
les malades voyent quelqu'un qui craint , 108 
jettent d’abord (ur luy, & lailfent ceux qui is 
hardis , & lorfque quelqu'un les a battus» 
le craignent; & le fuient à toutes jambes. Li 
dicle, ou plûrôr la remerité des Maniaques t 
accompagnée d'une force incroyable ee. 
nante; ils rompent de groifés chaînes , & res 
tout ce qui fe prefente , & Be niven “fait de 
tion d’une nourrice maniaque qui jetoit les a Je 
für tout ce qu'elle rencontroit, & en caffo A, 
chofes les plus fortes. La troifiéme chofe are pr 
quer dans les Maniaques eft leur dureté à Kal 
le froid le plus cuifarit ; ils déchirent Qu is 
ment leurs- habits, & demeurent tous rdc 
la glace, fans eh recévoir aucune incommo 
ni ‘engelure, 
La M 
autres efpeces de délires À 
qu'on voit fouvent la Manie dégenerer er Sa 
colie , d’ailleurs les mélancoliques wiftes 8 
grins tombent quelquefois dans la Manie, 7 
La Mane eft donc une efpece de métal 
jointe à une fureur extrême : car comı 
des mélancolies jointes à la triteffe , 
jointes aux ris, d’autres à i \ 
en voit de jointes à la colere ou à la fureurs 


ñ 5 e dé 
ni he differe point dans fa fourcè ig 


4 m fi 
əs mélancoliques » pa 
à méla 


p 


iê 
coli 
jt 
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fiderez un homme fin & dans {on bon fens ; em~ 
Porté neanmoins d’un excez de colere 3 ou bien 
Un homme yvre , & faifi de colere, comme c’eft 
là coñtume de ces fortes de gens, arrêtez-vous 
Patticulierement à examiner les actions de celuy- 
£Y, & vous y verrez une efpece de Manie natu- 
lle, Que n’ofe-t-il point, & que ne fait-t-il 
Point Son corps eft extraordinairement échauffé, 
RA remerité n’a point de bornes. Un femblable 
Siportement de colere qui furvient à la mélan… 
tolic par quelque caufe que ce foit, ou par une 
jitation externe,ou par l'afpet desaftres, ou par 
tffervefcence interne de la malfe du fang, fait 
wM: iniaque parfait. Les mélancoliques ont coû- 
tme: d'être chagrins , & fe mettent facilement en 
> ce qui les rend prompts à battre, & fait 

nt dégenerer la colere exceffive en Manie. 

il y a une efpece d’ébulition contre nan 

dans Ja malfe du fang des gens en colere, 

pu fépand la chaleur par tout le corps ; de même 
pote du fang des Maniaques fouffre une ébu- 
pe d'autant plus grande & vehemente, qu'elle 
a Miere & épaille , ce qui paroît pat le poulx 
ent la refpiration : car le poulx des Maniaques 
plein y frequent, & afez grand, la refpiration 
a quente ; haute & grande ; Quant au fang » 
pois a remarqué que celuy quon tiroit par 
S étoit extrêmement groffier, épais, tres 
> & noir comme de l'ancre, La maffe du 
LS es Maniaques eft épaiflie par l'acide vitiés 
den Tapi à faire effervefcence , conçoit une cha- 
ordin, pa conp plus grande que la maffe du fang 
faid ires, échauffe le corps, & le rend dur au 
Yio ee efprits. émûs alors avec un peu trop de 
rod, ce produifent la hardieffi comme elle et 
Nite dans la colere. Ọn dérive vulgairement 


Signes de 
Ja Manie. 
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la Male de l’Atrabile , qui neft rien autre cho! 
qu'un acide vitié,rendu âpre à force de ferment? 
& volatilifer en quelque maniere, A raifon de æ 
acide vitié , doté d’une aigreur tres-aiguë » htr 
meur attrabilaire jetté à terre , fait effervelcence» 
& boüillonne ou fermente,au langage des anciens 
Cet acide vitié des mélancoliques & des Mant 
ques eft capable , en faifant effervcfcence , de E; 
cevoir même plus d’acrimonie & de volatilité» i 
de monter à un degré plus étendu qu'on app® 
Bile. 

Les Caufes éloignées font prefque les mê 
que dans les autres affections mélancoliques » i 
a neanmoins certains poifons qui ont une i 
finguliere , de produire la Manie; ainfi la ra! 


Î Cr : ule 
du Solanum furiofum infufée dans du vin Le 


mes 
il 


ntes 
a 
ay 
t 
porte qu'un Theologien ayant mangé d’un 142: 
où il y avoit du fang menftrual mêlé avec. 
de liévre , tomba dans une fi grande Manie 
tua fon propre pere. Enfin la fupprefion de 
cuations accoütumées de fang ; comme ds 
morroïdes ou des Menftruës, les Varices 
ulceres vieux fermez mal à propos, proc 
aufli la Manie. On remarque qu’elle fuit qu 
fois les fiévres ardentes , la Pleurefie , & 
l'Epilepfie. a 
La Manie eft aifée à connoftre : car les Mie 
des font & difent des chofes abfurdes av 
efpece de fureur & de remeriré, ils font me a 
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Aix autres, & à eux-mêmes ; ils attaquent des 
Ongles & des dents comme les bêtes, & ils fe 
Wéroient eux-mêmes , fi on ne les empêchoit pas ; 
15 @ pendroient , ou fe coupcroient la gorge; de 
Plus les Maniaques ont des infomnies trés-opi- 
Miâtres ; & Fernela vů un Maniaque qui a été 
Matorze mois fans dormir. Ajoûtez la force ex- 
ordinaire à fouffrir le froid le plus cuifant ; les 
Yeux de quelques-uns font rouges de fang , ha- 
Sttds, & de travers, 
Comme la Manie a de l’affinité avec la Phrene- 
1 & les demoniaques, il eft important de la fọ 
oi diftinguer de ces affeétions ; Elle differe de 
à Phrencfe, en ce que la Manie eft fans fiévre, 
“fans aucun figne du cerveau affecté; Les Ma- 
lQues font diftinguez des demoniaques, avec 
Flquels on les confond fouvent, en ce que les 
Stniers font des chofes qui furpañlènt la puit- 
ance humaine, & vomillent principalement des 
“tremens , des morceaux de bois > des animaux 
lans 3 & autres chofes femblables non accoûtu- 
Mées, qui n'ont point été avalées, ce qui vient 


k Inairement de quelque fortilege & enchante- 
ent, 


La Manie eft un mal fort long, & de difficile 


Süérion 5 quoy qu'elle ait des intervalles de 
rates mois ou de quel ues années > elle re. 
a lea h premiere cruaute , & accompagne 
f se es jufqu’à la mort. Elle jette même de 
Peres S racines, qu'elle paffe par heredité des 
T enfans, alors elle eft incurable. La 
EN he laquelle le malade rit & fait des ac- 
Re es , cft plus douce & moins danger eufe 
Sie. qui eftaccompagr de cruauté & d auda, 

ventre eft libre, fi les Mois ou les Hemor- 


toid ; 
ides coulent naturellement , c'eft un bon figne. 
Tome 1, 1 


En quoy 
elle dife” 
de la Phre- 
nefie , & des 
demonias 
ques, 


Prognoftié 
de la Manig 


Ce que c'elt 
que la rage. 


Ce qu'il y a 
à remar- 
quer dans 
là rage, 


Caufes de 
da rage. 
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L'Hydropifie , ou la Fiévre tierce ou quarte JP 
furvient à la Manie , la termine ordinairement * 
mais la Diffenterie eft funefte À caufe de Pacrimo4 
nie extraordinaire qui corrode les inteftins. d 

La Rage , felon Ettmuller , eft une maladie qu 
change Phomme en bête , & qui n’a prefque plus 
rien d’humain , mais qui reprefente exactement 
les airs & la nature de l'animal dont il a été moï 
du. 

La Rage canine eft la plus confiderable , il Y$ 
néanmoins d’autres animaux que les chiens qu 
font fujets à la rage , fçavoir les chars , les cocq$* 
les chevaux , les loups , les mulets. Et on remat 
que même que la morfure d’un homme enra8® 
donne cette maladie, & qu'elle eft extrêmement 
maligne & fâcheufe, 

Il y a plufieurs chofes remarquables dans Ja 1% 
ge. 1. C'eft que la plus legere bleffure, où À 
moindre attouchement de la bave, ou falive ti 
animal enragé la donne en fon temps. 2. Ca 
THydrophobie, ou l'horreur pour toutes les G 
fes liquides , jointe à toute forte de rage de qué 
que caufe qu’elle vienne. 3. C'eft que le levain @ 
la rage demeure caché plufieurs années dans 4 
corps fans fe faire connoître. 4. Il s’engendre» 
on voit quelquefois de petits animaux dans la 
live, ou Purine des enragez, femblables en p 
pece à ceux qui ont donné la rage. ç. Les 10 
maux qui reçoivent la rage des autres, par exei 
ple , un homme qui devient enragé par la 1 f 
fure d'un chien ou d’un chat enragé, imite 5 
a&@ions des animaux dont ila ét mordu, € 
aboyant comme les chiens, ou en égratignati 
comme les chats. 

Les Canfès de la rage & de Ia tranfplantai A 
des mœurs de l'animal offenfant, & de loffente? 


not“ 


rion 
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jufqu'à prefent être expliquées claire- 
Ment de perfonne , Marcus Marci, & Vanhelmont 
chent de le faire par le moyen des idées, & 
ij Pblent avoir touché le plus prés du but; mais 
ne fatisfont pas un efprit amateur d'une Philo- 
Ophie nette & fenfble. 
k. Pour connoitre file chien qui a mordu eft env 
Le > & l'animal qui en a été mordu > quelques- 
i ordonnent de mettre des noix broyées für la 
pue, & de les y] ifer durant quelques heures, 
E €s quoy on les jette à un coq ou à une poule ; 
€ chien n’eft point enragé, le coq ou la poule 
E meurt point, fi le chien eft enragé, le cog 
Curt le lendemain ; D’autres prennent du fang 
Ee playe >&en forment une pâte avec de la fa- 
ne , ils la donnent à une poule, fi elle meurt , 
Mol étoit enragé, Enfin Avicenne confeille de 
k ter la playe avec une mie de pain > & de la jet- 
tito un chien » S'il ne veut pas la fentir, ni la 
Ser, c’eft figne de rage, Les chiens enragez 
r ils ne veulent ni boi- 


vif 


D À 7 
À nt faciles à connoître 
Fe Ni manger , ils ont une certaine matier 
Au & écumante à la gueule & aux narines , 


Son 


À 


t les yeux de travers, rouges & enflammez , 
Jettent fur ceux qu'ils rencontrent , & mor- 
k nt ceux qu'ils connoiflent indifferemment com- 
Re inconnus ; ils font maigres , ils vont la 
il entre les jambes , ils tirent la langue, qui 
tantôt rouge , tantôt jaune ou noire y: ils cou- 
E a qu'ils peuvent fans fe détourner, & heur- 
ke SE tout ce qui fe trouve en leur chemin ; 
tordus à gs les craignent. Ceux qui font 
ge pe chiens enragez (ont attaquez de la 

esi TERA ou pluficurs MONGES APESS 
tude a gnes de la rage commencée font l'inquie- 
la colere fans caufe manifefte. Si le ma- 

Sij 


S Le 


èni 
te 


Signes que 
le chien qui 
a mordu 
ch enragé, 
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Ce quec'eft 
que le delire 
crotique, ou 
fol amour, 


s figues: 
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lade fe plaint d’être incommodé de Pair 4 
vironne , de la pefanteur du corps , de la di 
d'agir , & de divers empèchemens ; s’il a 
taire , s'il murmure toûjours, & fuit la Jumière 
s'il reffent quelque chatoüillement , picoremei a 
ou douleur en la partie bleffée &c. Quand ie 
reft parfaire , les membres font diftendus» ~ Je 
corps allongé par une efpece de convulfons es 
vilage eft enflammé , les malades fonc inqui® 


qe 

che. Si la rage vient d’un chien, 1 p 
dent ceux qu'ils rencontrent; Si c’eft d'un ar 
ils égratignent, Enfin tous en general ont homt e 
des chofes liquides:ou aqueufes , & Ia venë fe 
de quelque liqueur leur donne de grandes ing” 
tudes, & même des convulfions. ain 

La Rage ekt tres-difhicile à guerir ; fon ete 
qui refte long-temps dans le corps tuë à lfi 
ordinairement trois ou quatre jo 
THydropophie a commencé; S'i 0 
bord beaucoup de fang de la playe, & fi ell 


z 
ek 


: j à EA 
bien traittée , on peut empêcher & prévenit l'Hy 


dropophie : mais fi on a confolidé la play? nop 
tôt, lHydropophie eft fort à craindre, Hs 
Le Délire crotique ou Fol amour ; felon Et# 
ler ; eft une efpece de mélancolie contraétée Pi 
un amour veritable, mais exceflif: car comm 
y a des gens qui deviennent mélancoliques $ 
tiftefle ; de même il y en a qui le deviennent © 
trop d'amour. Pa 
On connoit le delire amoureux , aufi. bien Ea 
les paffions par le poulx, lequel eft fort cH 
geant , inégal, turbulent, & déreglé, & onti 
marque que lors qu’on parle au malade de lap & 
fonne qu'il aime , le poux fe change d’abord 
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vient plus grand , plus vire, & plus violent , & 
Aue dés qu'on ne luy en parle plus, le poux fe 
“ache, fe trouble & fe déregle comme auparavant. ci 
Le” Philtre eft Pamour d'une perfonne déter- CARTE 
iné vers un aútre, lequel on divife en vrays & fe 
Re LePhiltré: 
Le Philtre faux efteeluy que Les vieilles femmes Re eee 
M les femmes débauchées donnent quelquefois ; ? 
Cquel eft où contre nature, ou magique; ou s'il 
NE pas magique , du moins il n’a pas la vertu 
es veritables Philtres. Elles lé compofent ordis 
Mitement de leur fang menftrual, & de fang de: 
ivre, qui ek un animal fecond & lafcif; de 1 
mence humaine, ou des Tefticules des animaux 
Mbriques, qu'elle arrofent de la fueur de l'homme 
3 qui elle veur donner de l'amour; maisice Phil. 
Me eft Faux , magique , & contre nature , plus ca 
ible d'infpirer la folie & la demence à celuy qui 
£ reçoit , que de l'amour. A 
airs Philtre ef celuy qui eft capable d’ex: 
Citer un veritable amour ; & une inclination-natu- 
telle entre deux perfonnes ; par l'incerpofition de 
Juelque moyen naturel & magnetique , qui tranf 
Plante l'affection; & la rend-mutuellé, Ainf om 
ait par experience, que fi un homme metre 
Morceau de: pain fous fon: aifleHépour l'emprei- 
Ber de fa fueur, & de la matiere de l'infenfibl 
Manfpiration, & le jette dun chien, cet animak 
de quittera jamais cet homme. Hartmannus avoir 
ln moineau À qui il avoit donné un Philtre tiré 
es vegetaux, lequebne le quitta jamais > 1 Ho 
Avec ny dans fon cabinet, & il voloit pour le 
füivre quand'il vifitoic fes malades: Fanhelmon® 
it qu'ayant tenu une certaine herbe dans fe piain 
urant. quelque temps, & prisenfoite de h même 
Main le pied d'un petit chiens cet animal quitea, 
kj Säj 


Le Philtoë} 
veritables 
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fon premier maître , & fuivit Vanhelmont par to? 
Il y a deux plantes alfez communes. qui fe trot” 
vent par tout, fi on prend lune ou lautre, lle 
qu’on la tienne dans fa main jufqu'à ce que i 
s'échauffes- car cette- condition elt neceffaire; i 
alors on jette cette herbe pour prendre de la mat 
quil’aéchauffée , Ja main d’une fille, jufqu'à © 
qu'elle s'échauffe pareillement , on liera avec € 4 
un amour mutuel, qui durera quatre ou cinq jou” 
avec beaucoup de violence 
On voit encore la poffibilité d'un amo 
tuel par l'exemple des fimphaties que cerah 
animaux ont entreux, & par les cures magnet 
quesdes maladies qui font tranfplantées € i 
animal dans un autre par la guérifon du preii 
d'abord que le mal a palié au fecond: Ainli p 
la jauniffé on fait de:certains gâteaux avec l wia 
duymalade & de la farine, on les donne à 1 
chien ou à un chat, & le malade perd fa Ji 
nife, ce qui eft tres-veritable. On ne dit de 
de l’Atrophie qu'on guerit par le moyen d J 
œuf, ni de la cire de la goute. par tranfplff, 
tion à un chêne, toutes ces chofes font vols 
corréfpondance que le tout entretient ave? A 
parties feparées. On fçait la fimphatie qui ch ° 
tre ceux d’un même fang, de deux freres» | 
un eft en Allemagne, l'autre en France; f 
a la petite verole, l'autre la prendra en 
tempsi On a vå deux jumeaux avoir en ME; 
temps la même petite verolel, quoique l'un ne 
Leipfic, & l'autre à Vvirtemberg., Borellis A 
qu'une fille fouffroit des tourmens & des doule” 
ouvantables auxlarticles à la mème heure 4 à 
rompoit fon pere fur la rouë à un lieu fort lo” 
gnésIlajoüre qu'une femme reffentit une Vos 
deur tres-vive au front au même moment qué 


rout» 


ur mi 
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Maty étoit fi ppé d'un coup de moufquet. Er 
'artholin aflure qu'un certain mary avoit des 
Wanchées furieufes dans les inteftins toutes les 
OS que fa femme étoit dans le travail d'enfant, 
Quant à la maniere dont le vray Philtre fe fait , 
À dont il opere , Vanhelmont dit que le Philtre 
SEmande, une confermentation de Mumie , pour 
tirer Pamour à un certain objet ; il rend par là 
e on pourquoy l'attouchement d'une herbe 
à 'auffée tranfplante 1 amour à un homme ou à 
ne brute, parce , dit-il, que la chaleur qui és 
Muffe l'herbe , n'étant pas feule , mais animée 
Pat les émanations des efprits naturels, détermine 
erbe vers foy, & fe l'identifie, & ayant receu 
s ferment, elle attire magnetiquement lefpric 
1 autre objet, & le force d'aimer ; où de pren- 
Re un mouvement amoureux. Voila le nerf de 
Mte Ja tranfplantation 4 & de Ia cure magnetique, 
€ fondement veritable des Philtres, Il ajoûte , 
Ail Le doit faire une confermentation de Mumie. 
nord par Mumie L'efprit implanté, fùr tout 
im, n cadavres, d'où les cfprits influans fe font 
ige > & envolez, Dans les fujets vivans I efprit 
a eft auff quelquefois nommé umie, &il 
it k pone la tranfplantation > pourveu qu'il 
à y déterminé par un tiers, par exemple, 
à Ae plante qui le porte d un fujet à un autre , 
antil fe marie , & fe jointétroitement avec la 
"mies ou efprit tant implanté, qu'influant de 
a i LME De cette union ou mariage il 
à détenue ination mutuelleentt ces deux fujers; 
ir Sd n en pas la Mumie magnetique 
tation tuellement, € eft de cette forte que ! 
i magneriques & les femblables miracl 
È nature doivent être tirez & expliquez, 
ny a point de lignes certains pour diftinguec 
Sii 
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le Philtre faux du veritable : c'eft pourquoy il faut 
bien examiner toutes les circonftances qui off 
précedé le mal. Quelquefois les malades fe trou- 
vent incommodez aprés avoir pris quelque ali- 
ment folide ou liquide, ils foupçonnent quelque” 
fois certaine perfonne de les avoir charmez s À 
ils fe plaignent principalement du defordre 4 
leftomach & de l'efprit. 

C’eff une chofe étonnante que la paffion amot 
reufe caufée par un Philtre revienne periodiqué” 
ment , comme Agricole en a vů un exemple; £ 
quel avoit des Paroxifines reglez toutes les plei 
nes Lunes ,.& duroit fix jours de fuite, Le D0” 
teur Langiw agueri un jeune homme de Leip/ic 
qui ayant mangé & receu à quatre heures aprés 
midy la moitié d'un citron d'une certaine femm? 
peu diftinguée , fe fentoit tous les jours à la m“ 
me heure, & une heure durant, embrafé d'u 
amour fi empreffé pour cette femme, qu'il cow 
roit de côté & d'autre avec une grande envie & 
l'embraflér, Comme il ne pouvoit fatisfaire on 
envie à caufe de l’ablence de cette femme» fon 
mal empiroit tous les jours à la mème heure ; 1 
il tomba dans un pitoyable état , donc il fut eniti 
gueri. 
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CHAPLFORE X; 


Du Vifage. 
À Prés avoir décrit cy-deffus la compofition de 


la partie cheveluë de la tête , il faut mainte- 

Mant expliquer celle de la partie qui eft fans poil ; 
Won appelle 7: Les Latins le nomment 
ultus , comme qui diroit Woluntatis indicium , 
A parce que le vifage fe change felon les diffe- 
tens changemens de volonté, ou parce qu'il dé- 
Couvre Ja volonté. On le nomme aufli Face, parce 
QUIL fait que l'homme eft different des brutes , & 
Qril donne à connoître , qu'il eft animé par un 
ÉPnit celefte : car fion confidere Atentivement la 
Orme du vifage, fa beauté, & fon éclat fingulier, 
Sn ne peut ne pas remarquer qu'il y a en luy 
Quelque chofe d'admirable & de divin; d’où vient 
AU Arifote dit, que tout Phomme eft dans Ie vi- 
age ; comme en racourci dans un tableau. En 
CHet quoique la fagelfe du fouverain Createur pa- 


toiffe avec éclat, & plus que fuffifamment en toutes 
poires du corps humain le vifage neanmoins > 
ant par fa beauté, que par l'union admirable , & 
* fimpathie qu'il a avec ame, attire fur foy com- 
1e en abregé , toutes les perfeđtions & toute la 
nee autres parties, & reprefente ainfi qu'en 
Moir toutes leurs affections. Non feulement 
conne des marques de la fanté, des maladies , 

de la mort quand, elle eft proche ; mais encore 


On voi, PI rs ly pes 
el Fi paroître fur luy des fignes évidens du na- 
à g £ 


tout 


> des mœurs, & des pañlions de Pame : car 
ainfi que la pudeur & la terreur fe montrent 


les joug i } k 
Les jouës , de même Ia colere , la joye , la ui 


Le ViBgés 


Que le vi- 
fage trt le 
portrait ve- 
ritable de 
nôtre ame, 
& le miroir 
fidele de nos 
penlées. 

Pourquoy 
les cing fens 
font placez 
à là Face. 
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telle, la haine, & fur tout l'amour, fe manifeftent 
dans les yeux. Tout ainfi que la gravité & l’humis 
lité paroiffent {ur le front, la fuperbe fur les four- 
cils , la majefté fur Ie menton , la finefle ou pene- 
tration, & la ftupidité fur le nez; de même du 
mouvement du vifage on conneît clairement la 
fageffeou la folie, l'honnêteté ou les déreglemens 
de l'efprit , la civilité ou l'incivilité , l’eftime o% 
le mépris, la bienveillance ou la mauvaife volon” 
té, & enfin de fa couleur le temperament de tout 
le corps. Outre cela on connoît für le vifage le 
pece, le fexe, la vie, & l'âge, & enfin cet p% 
luy que les hommes font diftinguez les uns des 
autres, On peut donc dire, qu'il eft un portrait 
veritable de nôtre ame, & un miroir fidele dé 
ce qui eft caché en nous , dans lequel les exte- 
rieurs & les ifterieurs fe montrent, & où l'O 
voit tous les mouvemens, & les troubles des £ 
cultez interieures. 

C'eff par le moyen des cing fens , dit un Auteut 
moderne, qui font la veuë, louie , l’odorat ; L® 
goût , & le toucher , que le cerveau eft averti d® 
tout ce qui fe paffe au dehors: c'eft pourquoÿ ils 
font tous placez à la face comme à la partie la plus 
voifine du cerveau: car de même que les Minil- 
tres d’un Prince font toûjours prêts de fa perfonn® 
pour lavertir promptement de ce qui vient à leuf 
connoiffance , & pour veiller conjointement ave? 
luy aux affaires de l'Etat, ; de même auffi ces fen$ 
étant comme les premiers Miniftres du cerveait? 
devoient en être proche pour l’averrir de ce qu 
eft bon , afin qu'il le cherchât, & de ce qui ek 
mauvais , afin qu'il Pévitât. 

Les Parties qui fervent d'organes aux cinq fens 
font l'œil , l'oreille, le nez, la langue , & la po” 
qui eft Porgane de l'attouchemenr. 
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On divife le vifage en partie fuperieure, & en 
Partie inferieure. La fuperieure appellée le Frone 
Sétend depuis les cheveux jufques aux fourcils. 

inferieure qui s'étend depuis les fourcils juf- 
ques au bas du menton, contient les yeux , le 
tez, les jouës , & les autres parties qu’on décrira 
dans la fuite, chacune en particulier. Cette partie 
ans les hommes , eft aux environs de la bouche, 
Stnée de barbe, 

Le Front ek ainfi dit du mot Latin Ferendo , 
Porter, parce qu'il porte fur foy les marques de 
A gravité , de la triftefle , de la bonne ou me- 
Sante humeur ; où parce qu'il porte devant luy 
Ps marques de l'efprit ; de forte que ceux qui ont 
front petit, ont ordinairement peu d'efprir, & 
contraire ceux qui l'ont grand en ont beau- 
Coup , parce que le cerveau n'étant pas preffé par 
ra petit front , peut faire fes fonctions commo- 
gent, & que l'efprit animal qu’il {pare ; peut 
mouvoir avec liberté. 
| Le Front eft borné en haut par l'endroit où fi- 
Rifent es cheveux, en bas par les fourcils, & aux 
Ttez par les tempes» 

La Peau de certe partie eft mobile, parce qu'elle 
eux mufcles larges que l’on appelle Frontaux , 
Wa de chaque côté ; ils prennent leur origine de 


à Partie fuperieure de la tête proche le Vertex; 


5 defcendant par des Fibres droites; ils viennent 


Re à la peau du front en haut ; & la font 
3 Voir avec enx, parce qu'ils y font fort adhe- 
ns, Ils ont un peu feparez l’un de l'autre dans 
© milieu du front, ce qui fait que la peau fe 
Le f ride en cet endroits en forte que les 
ek pie s entretouchent quelquefois > quand on 
aili de crainte ou d'admiration. 
Les Phy fionomiftes etathinent ces rides , & ils 


Divifion da 
vilage. 


Le Front, 


Les mufcleg 
du Front. 


Predictiong 
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en tirent des fignes ; par lefquels ils jugent de Ta 
nature & de la fortune: de ceux fur lefquels ils lesi 
obfervent, prédifant fouvent des merveilles fur 
ce qui leur doit arriver; & afin qu'ils perfuadent 
mieux les credules de la certitude de leurs pret 
äitions , ils diftinguent ces rides , en longues où 
droites , & en tranfverfales. Outre cela ils en com^ 
ptent ou établiffent jufques au nombre de fepts 
qu'ils dédient chacune à une des Planetes. 119 


avoüent qu'elles ne 
en tous, & qu'en pl 
ques-unes 5 mals que 
celles qui font dédié 


paroïflent pas generalement 
ufieurs il en manque quel 
neanmoins le plus fouvent 

à Mercure, à Venus, & 


à Jupiter , font vifibles, für tout fi l'on élevel® 


fourcil vers le haut , ainfi qu’il a coûtume d'arti“ 
ver à ceux qui penfent profondement à quelqu? 
chofè , ou lorfque la peau du front fe pliffe, coms 
me en ceux. qui font en colere : car par ce moy 
les lignes droites & les tranfverfes fe rident e% 
même temps : m xperience que lon a cha 
que jour fur cela, fait voir évidemment combi" 
ces prédictions font vaines & incertaines ` 
L'on trouve hors du vifage dans FOccipül 
deux autres mufcles que l’on nomme Occipitant 
Ils prennent leur naillance de cette ligne de l'OS 
ciput, en laquelle les mufcles qui meuvent i 
tête , finifent, & ils font un chemin tout oppo 
à celuy des mufcles frontaux : car ils vont de de” 
vant en derriere s’'inferer à la partie inferi 
de la peau de l'Occiput qu'ils tirent en haut 
lors qu'ils agiffent. Ces mufcles font ordinaifé" 
ment petits , rarement gros , mais Courts » mire 
ces; & larges, & n'ont pas leur mouvemen? 
manifelte que celuy des Frontaux. r 
Divifion de La Face fe divife comme la poitrine & le H 
la Facen yentre, en parties conteñantes , & en part” 


Les mufcles 
æccipitaux. 
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Rontenuës, Les contenantes font communes où patties cons 
propres. Les communes font les Tegumens qui tenantes & 
tont les mêmes qu'au refte du corps, & les pro~ Consauéss 
Pres font les mufcles & les os. Les parties con- 
tenuës font les organes des quatre fens , fçavoir 
de [a veuë , de louie , de l'odorat, & du goût: 
pour celuy du toucher, il eft répandu par tout 
£ corps. 

La Pean de Ia face eft femblable à celle des 
Autres parties, excepté qu'elle eft percée en qua- 
tte endroits, aux yeux , aux oreilles , au nez, & 
8 la bouche ; elle eft unie & déliée aux enfans 

aux femmes; mais aux hommes elle fe couvre 
de poil vers le menton, lors qu'ils ont atteints 

äge de puberté ; de forte que fi les femmes ont 
Pour leur partage une peau fine & blanche , & 
des traits delicats & reguliers, on peut dire que 
celle des hommes eft dédommagée de ce petit 
antage par une majefté & une fierté qui la met- 
tent au deus de la molleffe des femmes. 

A n'y a du tout point de graifle aux paupieres ; 

au nez, & tres-peu aux lévres. On en trouve 
Vis-à-vis des joués , où elle eft fi fort entremèlée 
Rux mufles , qu'on ne peut l'en arracher, 


Ce quor 
remarque 
dans la peau 
de la Facey 


RR 


Les mala- 
dies du vi- 
fage. 

La Coupe- 
role, 


Sa caule. 


L'Inflam- 
mation, 
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LS PROS LOS PR EEE LOU 
CHAPITRE XI. 


Des Maladies du Vifige. 
L Es principales maladies qui font au vilage? 


font la Couperofe , Pinflammation, les pet 
tites marques appellées Vari, & autres taches. , 
La Couperofè ainfinommée, parce que le v 
fage paroît marqué comme de boutons de rofes» 
eft une rougeur du vifage , aa ia te fouvent 
de puftules , & quelquefois aufli d'ulceres , cau“ 
{ée par un acide qui coagule le fang dans les glan” 
des, & dans les petits vaiffeaux de la peau du vi 
fage : cette coagulation empêche le rerour du 
fang , ce qui ef caufe que les Fibres de la peat 
du vifage fe relâchent en fe gonflant ; cek pouf” 
quoy le vifage paroît tout plein de boutons : mais 
fi la tenfion de ces petites tumeurs fe trouvé 5 
grande , que quelque petit vaiffeau limphatigu® 
vienne à fe rompre, la Limphe qui s'écoulera 1 
dehors s’épaiflira bientôt dans une matiere dure 
comme ‘du plâtre , parce qu'elle fera tour aut“ 
tôt penetrée par l'acide de lair qui le coagulerar 
La Couperofè ckt aifée à guerir , quand elle ne 
pas hereditaire , ni ulcerée : car la Couperofe © 
une maladie qui peut être hereditaire > auffi-bie® 
que la goutte ; puifqu'on „voit par experience qi 
ceux qui ont des rougeurs & des boutons at "4 
fage , font fouvent des enfans de même rempe 
rament. eli 
L’ Inflammation eft une tumeur dans Iaquel e 3 
vilage eft rouge & tout uni, & ordinairement 
d’uñe couleur de bronze , caufée par un acide v9% 
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ë voue pint prefque toûjours d'un 
Fà pe as pal aotrgnfnir dans le fang, 
ort dun uniquer de fon aigreur , & le ren- 
ee Le fuc nourricier en paflant s'arrêtera 
a age plûtôr qu'ailleurs, parce que le tiffu de 
AT vilage eft tres-fin & tres-d licat, & 
+ cela expofe à l'action de l'air, qui ralentie 
i paars un peu la circulation des liqueurs. Par 
ea pent y felon un Auteur Moderne , expli- 
ladi es Phenomenes qu accompagnent cette 
ae 5 comme la rougeur, la chaleur > & les 
TA imptomes, t. La rougeur vient de lagita- 
Ni A penes Fibres de la peau par les particu- 
i is du fuc nourriciet, La lumiere qui rombe 
FA à petits filets reçoit un mouvement circus 
y pee rejailliflant vers nos yeux, & c’eft dans 
. rouvement circulaire que confifte le rouge, 
ni es ne peut venir que de l'obftruétion 
des ne les pores des tuyaux , & même ceux 
tel pn sn ie » & fi ferrez , qu'il n’y a 
ge. Eoee fu que qui puiffe y trouver. paffa~ 
time TE ES e eft toûjours dans une ex- 
Patiala sno À e e communique en pañlant aux 
tour de | des liqueurs un mouvement circulaire 
eur centre , en quoy confifte la chaleur. 


es TS i ii 
Caufes éloignées qui peuvent occafionner 


h 
inf, 
a ac i D 
frs paion du vifage , font comme Pair grof- 
Mg Maritime , parce que l'air de la mer eft rem- 

un fet nitre acide tres-propre à coaguler le 


8; enfin les alimens acides & fulphureux , les 


i 
ha i 

2 & alées , le vieux lard , le poiffon 
borben eché au Soleil , les eaux épaiffes & 
Uelque Es à excez du vin , parce que le vin, de 
Bb i dualité qu'il foit, a beaucoup d'acide ca- 
épaiffir le fang à la longue , fut tout dans 


Sa canlo 


D'où vieri? 
la rougeur 
& la cha~ 
leur, 
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o] 
ceux où le fang fe trouve empreigné d'acide , CO 


me dans les {corbutiques &c. 11 en eft de mens 
de toutes les autres chofes non naturelles » 9% 
peuvent donner lieu à des.obftruétions ; quan 
on n’en fait pas un bon ufage, i 
L Inflammation du vifage eft fans danger » mA 
elle continuë quelquefois long-temps , fans i 
rendre aux remedes. Cette indifpofition eft qe 
quefois fuivie de l’'Hydropifie, & quels 
aufli du Scorbur. Les jeunes gens en gueri ; 
plus facilement que ceux qui font plus avañé 


A iers le (ang © 
en âge , parce que dans ces derniers le fang 
dus 


Son Pro- 
gnoftic. 


plus éloigné de fon état naturel. 


Cequecet On appelle , Fari, de petits tubercules 


guele Vari. leux, qui viennent fur la peau du vif} 
ils font caufez par les particules les plus gro 
res, & les plus épaifles du fi ier, 
l'acide a précipitées dans les Fibres de la r 
Iefguelles par leur vilcofité dilatent ces Fibres? 


ie 


Sa caule, P 


> * A j fat 
quelquefois même elles fe rompent , ce qut ent 


de la douleur ; & comme ces particules aff i it 
I itres qui viennent de nouveau, cela prot o 
a chaleur & de Ia rougeur autour de ces t 
cules, z g 
Les autres taches qui viennent au vilage? 
le défigurent, font comme les lentilles > j 
s de rouffèur , les taches ou les envies frg 


Les taches , 
Tes lentilles, 
& les envies 
du vifage. 


Leurs çau- Î£ À 
Les. t produites par 
intuës , & les plus tranchantes , qui H 
; f E aered DAN 
p les petites arteres de la peau, ce TI 
que les autres particules du fang les plus, Co 
lieres y pallent aprés fans € 
leres. y F 


s particules € 


iculté ; y 104 
h y rolfes pout “u 
me elles font inégales & trop groffes pour et 
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Mer dans les petits rameaux des veines de la peau ; 

Slles s'arrêtent dans les Fibres de cette partie, & 

Perdent tout leur mouvement, lorfque le plus 
bril eft évaporé, 

Ces taches font de diffe: 

a d 

ùes 


ntes couleurs ; il y en 
e blanches , de noires, de rouges , de jau- 
S ce qui ne vient que du mêlange des liqueurs 
Qui fe font arrêtées dans les Fibres de la peau du 
Vilge; de forte que la tiffure de ces taches doit 
Woir differente fuperficie : Par exemple , fices 
tueurs nourricieres arrêtées dans la peau, n’en 
Ant point changé la fuperficie , la tache fera blan- 
the; au contraire , E la fuperficie eft défunie, 
Sekt-à-dire , fi les pores font dérangez, & trop 
Süverts . la marque fera noire ; enfin elle fer 
touge ou jaune, fi les liqueurs arrêtées ont des 
Ointes ou des fels âcres, qui fafent trémoufler 
* futface de la peau, parce que les globules qui 
Omberont fur cette furface , rejailliront vers nos 
€Ux avec un mouvement plus où moins circulaire 
Ptopre à faire differentes couleurs, 
a Toutes les taches du vifage ne doivent point 
Ai negligées , parce que les fucs qui les produi- 
t peuvent quelquefois devenir fi âcres , que la 
Sangreine fe mettra au vifage, comme il ef arris 
Plufieurs fois. 


D'où vien- 
nent leurs 
différentes 
couleurss 


Leur Pros 
gaoftic, 


Les yeux, 
pourquoy 


lez, 


Doù vient 
qu'ils font 
placez en la 
partic la 
plus élevée 
du corps. 
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CHAPITRE XIL 


Des Yeux. 


Es Yeux en Latin Oculi , font ainfi dits di 

mot Latin Oscudendo , Occulrando , Cachtr a 
parce qu'ils ont fermez ou cachez fous les pai 
pieres, Ils font les organes de la veuë, formt 
de pluficurs parties fimilair difpofées pour fa i 

. Is ont tout ainfi que Ies aftres & les lun 
naires du corps de l’homme , été placez par i 
Souverain Createur en la partie la plus é evée RE 
corps, afin, dit Djemeri roeck ; qu'en maniere 
fentinelles , ils puiffent de ce lieu éminent mis, 
voir les objets que le hazard offre à la veneri 
ce qu'il convient d'éviter ou de recherc! p 
plus faire remarquer dans l'admirable c 
tion, beauté & varieté des chofes vifibles 
te-puiflance de Dieu qui cft invifible : 
les flambeaux de nôtre corps, qui € 
Soleils luy fourniffent la lumiere. En eff r 
ainfi que le Soleil éclaire par À prefence le gi% 
monde, & que lorfqu’il eft couvert ou cachés à 
fe répand par tout de noires tenebres ; de mae 
les yeux frins & ouverts portent la lumiere a 
le Microfcome , & luy découvrent les ouviié 
merveilleux de Dieu. Que s’ils font obfeurcis i, 
aveuglez, ils enveloppent l’homme de tenebit me 
& Ie contraignent de vivre miferable, & cona 
perpetuellement enfermé dans une prifon fnt 
obfcure. En effet, ne jouïffant pas de ces #4 
tres, pour ainfi dire , du corps, il et p! v & 

wte lumiere, & à même temps du princip? 

du plus grand de tous les plaifirs, Si donc on 


j 


con 
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Here avec attention la merveilleufe conftruction 
€s Yeux, certes il neft petfonne qui ne foit fur- 
Pris , & qui n’admire l'immenfité de la Puiffance 
de la Sageffe de Dieu, qui dans la formation 
de cer organe , aemployé d'autant plus d'adreffe, 
Que le fens de la veuë furpalle les autres fens ex- 
ttieurs en nobleffe & en dignité. 

De tous les fens externes , il n’y en à point de 
Plus noble & de plus univerfel que la veuë. En 
We il n’y a rien qui ait plus d’ativité, ni plus 

Stenduë que l'œil, foit que l’on confidere la 
“lance par laquelle il apperçoit des objets tres- 
Éoignez ə foit qu'on reflechiffe plus particulie- 
nent fur fon ufage , qui eft fi neceffaire pour la 
Snduire de nôtre vie. Enfin , ceft par la veuë 
je l'on contemple tout ce qui eft au Ciel, & fur 

erre, 

Les Yeux font deux en nombre, en partie afin 
Que la veuë foit plus parfaite , en partie aufli afin 

le Pun des deux érant blellé , l'autre vienne au 
Sours , & falfe pour les deux une fon&tion fi 

aire, Dans l'homme ils font feparez Pun de 
tre par un tres-perit entre-deux , & dans plu- 
teurs animaux par un plus grand, 

enr Figure , fi lon regarde feulement Jeuts 


g pures ARE 
Robes, eff ronde ou fpherique, & cela afin qu'ils 


bic; s ATESA 
lent plus difpofez au mouvement , & auli à re- 


“+ Plus commodément les rayons vifuels : mais 

E ss confidere avec leur$ mufcles > fituez en 

Partie de derriere , alors ils reprefentent la 

e d'un bulbe ou oignon de tulipe , tant foit 
ong., 

8 genr Grandeur dans Phomme elt mediocre ; 

ns ef pas à la verité exactement égale en tous 5 

." Néanmoins élle eft telle , qu'elle peut rece- 

voir Les rayons vifuels ; cependant cette petita 

Ti 


Que la vd 
elle plus 
noble & le 
plus univers 
fel de tous 
les fens exa 
ternes, 


Le nombre 
des yeux, 


Leur figure, 


Leur giang 
deur, 


Pourquoy 
les gros 
yeux voient 
moins que 
des petits. 


Pourquoy 
Jes pros font 
jets à plu- 
ficurs mala= 
dies, 


Pourquoy 
Ješ vaiffeaux 
aqueux pa- 
roiffent fi 
noirs dans 
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ifference de grandeur ne fert pas peu 
dre la veuë plus penetrante & plus ferme. 
fet, ceux qui ont les yeux grands , & qu ayi 
čent hors de la tête, ont la vetë plus foible quë 
ceux qui les ont petits & enfoncez dans TOT! E 
parce que la Lunett longues 
dans les gros yeux, les rayons k 
objets éloignez , un peu éloignez 
avant que de tomber fur la Reine : 
quoy ces perfonnes regardent de prez. 
jecture que l’humeur aqueufe dans les gros se 
cft plus épaille, & moins tranfparente que dan 
es petits yeux. L'experience favorife cette 
fée : car ceux qui ont de petits yeux , Jes ont.V 5 
& brillans ; au contraire les gros yeux qui fonet 
de Ia tête n’ont tien de vif, ils font toüjours b, 
nes ; de là on tire une confequence , que Ja io 
re ne fait pas une fi forte refraëtion dans l'hume 
aqueufe des gros yeux, patce que cetté ligue 
eft trouble, 

Si on veut prefentement fçavoir ; 


an 


pourquoy Le 
gros yeux font fujers à plufieuts maladies > Fa 


particulierement à la Cararacte ? 11 femble di 
leur ftructure eft tres propre à en fa décour 
la caufe, Premierement les vaiffeaux aqueux y 
tres-manifeltes fur les gros yeux de Phomme ras 
des animaux. Ils paroiffent tous noirs fur Ja 5° 
rotique, & l'on y peut Faire entrer facilement dé 
filet; au contraire , lors qu'on lês cherche fit 
petits yeux, ils échapent à Tà veùë , à caule 
Le peritelle, & de leur tranfparence. 
Siondemande, pourquoy ils paroiffen 
dans les gros yeux? on dit què leur largeur 
Ja caufe, de maniere que l’ancrè qui endui 
rellement l’uvée , entre dans ces petits 
par là compreffion de l'œil dans fon mou 


th noirs 
rene 
phat 
tuya” 


pement 


Left ce 24 a - a a Ee d 
aeee. 
Data larene ps sae e s'épaiflit , & de donner 
Doini araétes qui font fi ordinaires à 
qui ont de gros yeux. 
peng 4 que Phomme & le cheyal entre tous 
= maux , qui ayent les yeux de diverfes cou- 
us gant tantôt gris, tantôt noirs > & tantôt 
Fi erte varieté efttres-remarquable dans FL- 
pu gnyirons de la prunelle , & procede de la 
r de l'Uvée. 
RAR a es un confentement tres- 
qui p Lee > caule des nerfs optiques , 
pe haun de la moëlle s'approchent & s'unil- 
AA fenh $ en Jeur milieu, & aufli à caufe des 
ai orours qui les meuvent, lefquels prennent 
Š t naïflance enfemble d’un principe commun ; 
Fia Rand fi l'un des yeux ekt affedté 5 far 
h We se caufe interieure, l'autre a d'a» 
wi e da dovi leurs & languit s&il eft bien dif 
STEAN [un érant offenfé ou affcété, on puille 
er l’autre fain, 
a A at offenfez par des caufes, ou 
Ne faunasi ou trop froides, & ce qui leur con- 
ef nan sekun air temperé, & tout ce qui 
N erément chaud. 
“fe LS z x une certaine lumiere, qui 
Medion das Matane gut Eit ados prie 
SR à à e qu ait es aétions prin- 
pds pendant le jour , & plus grande dans 
chats R AA cherchent leur nourriture par des 
Panne urnes $ comme dans certe elpece de 
ia gen ste oir, dans les hibous 558 
aoa 
Ho do ipent les tenebres qui font à 
Et d'antant qu'il fe porte aux yeux une tres- 
T iij 


Leur coë 
leur, 


Leur fimè 
phathie, 


Ce qui lek 
eh contrac» 
té & wik 


La lumiere 
des yeux. 


294 Livre L or LA TESTE Cuar. XIL pes Vsux 209$ 
indiquent grande quantité d’efprits animaux , il arrive de n Leur Figure eft ronde & un peu oblongue, & Leur figurè 
la inté qu’ils donnent des fignes manifeftes de la bonté Cur grandeur ou capacité mediocre , afin que les &leur grans 
ou de la mauvaife fanté. Quand l'homme eft fain» Yeux avec leurs glandes, leur graife, & leurs ge 
la fuflifante & convenable aflluence de ces efprits Mufcles pui nt y être contenus plus commodé- 
rend les yeux pleins , nets, éclatans, & gais à Ment, & s’y mouvoir librement, 
mais lors qu'il et mal affecté, ou actuellement Elles font interieurement revêtuës du Peri- Leur enves 
malade, le peu d'abondance de ces efprits 16 Crane , auquel la graifle & les mufcles font for- loppe- 
rend abbatus , triftes , troubles & obfeurs , ji tement attachez en leur commencement. 
ques enfin que dans ces derniers efforts de la ni 
ture , abbatuë au moment de l'agonie , la vent 
chancellant ; & fe perdant , ils annoncent par Ë Qui eft plus petit. Des trous de derriere, celuy 
la chute entiere des forces , & la fin de la vies Qui et au dedans eft rond, & donne pallage au 
On demande fi la veuë fe fait par émiflion où derf optique ; & l'exterieur qui eh d côté de: ce- 
par reception ? On répond , qu'on voit les objéf liy, cy, eft une fente oblongue , par laquelle le 
par la lumiere qu'ils renvoyent aux yeux ; mais Retf moteur , conjointement avec les arteres & 
qu'aprés qu'elle a paffé par le trou de Ía prunelle» ĉs veines fe porte aux yeux, Le trou lateral qui 
elle fouffre des rarefactions dans les humeurs > 2 ER Le plus petit, eft fitué à l'angle interieür. Ce 
forte que tous les rayons qui font venus d'u ttou ,immediatementau deffous de l'os cribleux, 
point de l'objet , fe trouvent aprés réüinis dans W% Penetre dans l'interieur du nez , & ainfi il donne 
appelle 
doivent être pour caufer la vifion. Vülgairement Trou lacrymal. Spigelins remarque 
HR Les Tux fe divifent en parties externes & que dans les femmes, & dans ceux qui, pleurent 
` acilement , ce trou eft plus grand que dans: les 
dent, & les couvrent, comme les orbites» 116 Mâles qui ne pleurent que rarement , & difficile 
paupieres avec les cils & les fourcils ; les caron Ment, 
les qui font dans les coins , & les glandes ; ges Or afin que les larmes ne coulent pas conti- 
autres font celles- qui font en ermées dans Po nuellement par ces trous , le fouverain Greateur 
bi > & qui compofent le globe de Pœil, comm? 2 placé auprés de chacun d'eux une petite. Caron- 
la graifle , les vailfeaux, les mufcles, les Tuni Cule glanduleufe & molle, laquelle, a de petits 
ques , & les humeurs. Vaïleaux fanguins , & de petits nerfs prefque in- 
cn sa a Les Orbites font „deux grandes cavitez ; ce DIE » & outre cela deux petits. vaffeaux lim 
bites ées de chaque coté vers la racine du nez, & 4 i atiques qui viennent de la partie interieure de 
deffous du front dans les os du crane, dans lek à chair glanduleufe , & qui verfent peu à peu l'hu- 
quelles Dieu a voulu que les yeux fuffent cont! 
nus, afin qu'ainfi fituez dans ces fiéges offeux * 
ils fufent plus en feureté contre les injures 
dehors, 


Leurs trous 


même point de la Retine, de la maniere qu'ils 6 Paflage aux larmes; d’où vient qu'on 


internes. Les premieres font celles quiles deffen” 


La Carons 


Meur qui fert à humeéter continuellement l'œil: ta Garons 
Cette chair glanduleufe couvre le trou lacrymal 5 “cule lastir 


Loù vient que quelques-uns l'appellent Caroncuie mal 
T iïj 


Signes de la 
grolle ve- 
sole. 
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dacrÿmale , & ainfi elle empêche que l'humeur 184 
terieure ne s'écoule pas continuellement > mait 
feulemenc lorfque par trop d'abondance elle e% 
obligée de reculer un peu, & par ce moyen don? 
ner pallage à cette liqueur , c'eft-à-dire , aux Jar 
mes. Quand cette Caroncule eft trop reflerrée 
par quelque air froid , ou qu'elle et rongée 
exulcerée par une humeur âcre, elle ne boûch® 
pas ce trou affez exactement, & ainfi la fortie 
des larmes neft pas empêchée ; d'où vient qu’ 
s’en fait alors un écoulement continuel & invo® 
Iontaire. 

Enfin entre le bulbe de l'œil, 
paupieres , Ia region d'en bas des fourcils ; 
celle d'en haut des joués, on voir deux cavi 
femilunaires qui ont coûrume de s’enfler, & de 
devenir livides dans les longues veilles , dans les 
Opthalmies, , mais plus fouvent dans les Cache 
xies pituiteufes, & dans l'Hydropifie. Spigelint 
alure que fi cette couleur eft pâle avec beaucoup 
de fplendeur , c’eft un figne tres-afluré de më 
Venerien, : 

Les Paupieres font ainfi appellées du mot Latit 
Palpo, parce que lorfque l’on regarde ; elles pa 
pitent fouvent , & le meuvenc vers le haut & ve” 
le bas, r 

Elles font doubles en chaque œil; Une fuperiet 
re qui eft la plus grande , fe meut dans P'hommes 
& même fi vire , que l’on compare toute forte 4 i 
mouvement prompt à un clin d'œil : L'autre, qu 
eft l'inferieure , eft immobile , ou du moins a U% 
mouvement fort petit. On dit dans l'homme 
parce que dans les oifeaux au contraire , CE 
l'inferieure qui fe meut, &non pas la fuperieur® 

Les Panpieres font compolées de peau ; de Car 
tilages , de Fibres charnuës, de Glandes ; & 
poils qu'on nomme Cils, 


couvert des 
& 


tet 
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La Pean qui les couvre exerieurementeft min- 
te & lâche , pour pouvoir s'étendre, ou fe fron- 
ter dans leurs mouvemens : Elles font revêtuës 
Pat leur partie interne d’une Tunique qui eft fore 
tliée & polie, & qui eft une continuité du Peri- 
Stane , pour rendre leur mouvement plus facile, 
Ge Pas offenfer le corps de l'œil qu'elle tou- 

e. 

Elles reçoivent de la Carotide de tres-petits 
tmeaux d'arteres , & elles envoyent de tres-pe 
tites veines aux jugulaires ; elles ont aufli de tres- 
Petits nerfs qui viennent de la feconde paire: 
Les Mufles qui font mouvoir la paupiere fupe- 
cure font deux, qu'on nomme Releveur,& Ab- 
Nifeur, 
Le Releveur prend fon origine-du fond de l'Or- 
te au deffus du trou par où fort le nerf op 
s > & vient s'attacher par une large Aponcutofe 
amaa de la paupiete fuperieure ; en {fe racour… 

ant il la tire en haut, & par ce moyen décou- 
Vre l'œil, 

Le Fermeur ou Abbaifleur prend fa naiffance au 
Stand angle de l'œil, & paffant par deffüs la pau- 
Piere fuperieure , va s’'inlerer au petit angle; lors 
qu'il agit, il tire la paupiere fuperieure en bas , 
pue l'œil, & afin qu'il Loi fermé plus exac- 

nt, s mufcle paffe par la pau- 


bi 


une partie de 


que inferieure , & va finir au petit angle , de 

ES les deux parties de ce mufcle ferment 
aitement bien l'œil. 

Les Paupieres fervent à couvrir les yeux en la 


Dre deux voiles, par lefquels la pouflie- 
tepouffé umées incommodes 3 & les vapeurs font 
De E le trop de lumiere ; & les injures de 
“tournées, & la Cornée humectée, nettoyée 
Purifiée pour plus de clarté, 


Leur peau 
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EXPLICATION DE LA FIGURE # 


Qui reprefense les Parties exterienres 
des Teux. 


FIGURE T 


A A La Peau relevée, 
B Le grand mufele orbiculaire des paupieres: 
Son Tendon dans le grand Canthus de l'œil. 
D Les petits muftles des paupieres. 
E E Les Cils des paupieres. 
E Le sourcil de Pa droit. 
G H La Paupiere fuperieute & inferieure, 
1 L'Angle ou grand Canthus. 
K Le petit Canthus. 
L La Tunique conjonétive. 
M La Tunique cornée. 


FIGURE Il. 


'A A A A Le Crane coupé, 

B B Diffedtion d’une portion du Cranea 

CC Le Cerebelle. 

D L'union des nerfs optiques. 

EE Leur progrez & infertion dans chacun œil. 

G G Le premier mufele de l'œil appellé releveur, 

H Le fecond mufele de l'œil, nommé abaiffeur, 7 

II Le droit interne, ou adduéleur dans tous les de 
yeux, | 3 

KK Le droit interne, ou abduéteur dans tous les de 
yeux. 

L Le cinquiéme mufele , ou oblique externe de l'œil d 

MM Le fixiéme mufcle , ou oblique interne , duqué 
Tendon paffe par la Trochlée. N. 

O Le nerf optique de l'œil droit, A 

P; ie Tunique cornée , au milieu de laquelle eft 1e P 
pille, 


A 
B 
c 
D 


roit 


FIGURE 
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dulcufe, 
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Cuffirins tire des paupieres les indications fil- 
vantes : Que ceux qui ont la paupiere fi perieuré 
élevée , font fuperbes & farouches. Que ceux qi 
l'ont abbaiflée, couvrant prefque la moitié d& 
l'œil; en forte qu'ils femblent en quelque faço” 
regarder la terre, font humbles & doux, Appt 
crate tire auffi un méchant prognoftic des paupié 
res, qui dans le fommeil ne fe joignent pas p% 
faitement ; mais il faut ajoücer , pourvû que celt 
ne foit pas caufé par un flux de ventre, ou paf u% 
medicament purgatif, ou que ce ne foit pas A 
coûtume du malade de dormir ainfi. 

Les Angles ou coins des yeux nommez C4 
ths , font les endroits où la paupiere de deifis 
s'affemble avec celle de deffous. Ils font deut 
l'un exterieur, qui eft le plus petit, a au dedans 
de l'Orbite une Glande tres-confiderable qu ot 
appelle Znnominée , laquelle le joint , & eft fiut? 
dans la region faperieure. Elle eft groffe en haut? 
mince vers le bas , & comme divifée en perits 0 
bes , entre lefquels il y a de tres-petits aire” 
limphatiques, qui s'avançant dans la membrane 
interieure des paupieres , la percent par plulieu 
petits trous , tout auprés des Cils. Le Canthi 
interieur elt le plus grand, appellé par Æe/ÿchi#? 
Fontaine, parce qu'on voit fortir de là les larmes? 
tout ainfi que d'une fource; c'eft en ce Cancht 
que la Caroncule glanduleufe, dont ona parlé CA 
deffus, & laquelle femble être une veritable Gl 
de un peu plus folide & plus compacte que les Po 
tres , cft couchée immediatement fur le trou 
crimal. On a déja dit touchant cette. Glande ; 9% 
s’il arrive qu’elle foit rongée & confamée par Le 
Rumeur, ou pus âcre , il fe fait alors un écou n 
ment de larmes involontaire , & c'el aini qu fi 
produit cette affection , qu'on appelle Fifhule 
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Crymale, Certe Glande a des artères qui luy vien: 
ent des Carotides , des veines qui fe déchargent 
ans les jugulaires , des nerfs qui viennent de la 
inquiéme & fixiéme paire; & des vaifleaux ex+ 
Sretoires qui péfcent la Tunique interieure des 
Paupieres prés lės Cils. 

L'ufage de l'une & de l’autre de ces Glandes; 
et de verfer féparément dans les yeux par dë 
tres-petits vaiffeaux limphatiques une humeur lim- 
Phatique feparée d'avec le fang arteriel, pour les 
tenir continuellement humides , nettoyer la Tu- 
digue cornée, & faciliter le mouvement des pau- 
Pires, 

Le Bord des paupières eft percé de deux petits 
p” que l'on appelle Points lacrymaux , qui font 
SS Otverturès d'un pétit fac membraneux, qu'on 
pelle Sac /acrimal. Ils fe réüniffent tous en un 
Cul conduit auprés du trou lacrimal, lequel fe por- 


tnt vers le devant , va s'ouvrir par un trou mani- 


Re vers l'extrémité des narines. Diemerbroeck, 


Croit que c’eft par ce trou que fe communique cet- 
* humeur fabrile , qui en certains diftille par les 
me 3 fans qu'ils la fentent ` fur tout en temps 
tiim zearil s’ écoule quelquefois par ces points Ja- 
i aux, en maniere de larmes, un peu d'humeur 
Mphatique exprimée dès Glandes, & cela fans 
Be le fache s& qu'on le veille ;& fans aucune 
Le i de l’amésc’eft pour cette raifon qu'on leur 
is Fe é le nom de lacrimaux, quoi qu ils ne foient 
a. €s veritables foutces des larmes ; ainfi qu'on 
Montrera cy-aprés. 
Sa ue qui terminent les paupierés , re- 
vent le nom de Tarf & de Peigne; ils font min- 
nee Sois >, ce qui les rend plus legers. Leur 
us el demi-circulaire, Ils font deux. Celuy de 
Paupiere fuperieure eft beaucoup plus large que 


L'ufage de 
ces Glan- 
des. 


Les points 
lacrimaux. 


Les Cartt< 
lages des 
paupieres. 
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Les Sour- 
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celuy de Finferieure, Ils fervent également # 
mer l'œil, i 
Les Gartilages ont dans leurs bords pluie 
petits trous , d’où fortent les poils des paupiste 
qu'on appelle des Cils; ce font de petits pee 
courbez en arc ; ils croiffent jufques à une cert 
ne longueur déterminée , laquelle par une loy i 
nature ils excedent point; ils font toùjona 
noits, & ne blanchiffent point avec le refte s 
poils du corps, & jamais ils ne tombent S E 
dans les grandes affections de cette partie , cop 
me dans l'Elephantiafs , & dans la groffe vero se 
C'eft par ces poils que tous les petits corps pE 
voltigent dans lair font repoulfez , & éloign®s 


fñ 


des yeux, & que dans les temps fombres la veuf 
eft fortifiée & renduë plus par faite : car, 1 
que par quelque caufe quelle qu'elle foit, on 

foit privé, on a de la peine à con 
ment les objets éloignez , & s'ils fe tournen! 


ar s’il arrivé 


i connoître exaété 
tvers 
l'interieur , ils incommodent extrêmement lO! 
& la venë. 

Outre ces trous , dans lefquels font plantez M 
Cils, il y a une autre rangée de petits pores n 
bord de chaque paupiere , d’où fort une per 
humeur gluante , qui fert à humecter les Car ne 
ges , & d les rendre plus fouples & plus obéi z 
dans leurs mouvemens 5 quand cette humeut 
de l’acrimonie, elle fait de petits ulceres a ES 
des paupieres , ce qui leur caufe une roug! 
qui dure tant que ces ulceres fubfiftent. 2 

Les Sourcils font appellez par les Latins Sup! A 
cilia, à caufe qu'ils font au deffus des Cils. F, 
font des poils un peu épais, arrangez obligas 
ment, & en forme de croiffant , dont la Por 
qui eft proche le nez , s'appelle la tête des De 
cils, & celle qui va vers les temples , la quél 
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Ts font deux , un au deffus de chaque œil, & il 
Ya quatre fortes de parties qui entrent dans leur 
tompofition ; Premierement une peau épailfe & 

Wre; elle eft épailfe pour en former l’éminence , 

dure , afin que Ies poils y tiennent mieux : Se- 
ondement , des parties mufculeufes , qui font les 
Fttremitez des mufcles frontaux, qui fervent à 
s lever, En troifiéme lieu des poils, à qui lon 

Onne pour ufage , de détourner les fueurs & la 
Pouffiere qui coulent de la tête & du front , ffin 
Qu'ils n’entrent pas dans les yeux. Et enfin la 
Btille qui fert de nourriture à ces poils , lefquels 
Moiflent quelquefois tellement, qu'on ef obligé 
le Les couper , de peur qu’ils n’'incommodent les 
Yeux, 
€ On remarque que les éminences que font les 
Qurcils , fervent à rabattre Ia trop grande clarté, 

and elles ne fuffifent pas, on.eft fouvent 

baiffer les fourcils , & de mettre la main 
U deMus des yeux, pour diminuer l’excez d’une 
top grande lumiere. 

Avant que de parler des parties interieures des 
Tux, il ne fera pas hors de propos d'expliquer 
Yla nature & la fource des larmes qui s’écou- 
Le par les voyes dont on vient de parler , dau- 

t qu'elles ont été jufques à prefent peu claires 
sent décrites par les Philofophes : mais pour le 
nes € » nous rapporterons ce qu'en à dit le 
ose Diem:rbroeck > qui paroît avoir furpalfé 
pts dans une matiere fi obfcure, Et avaht 
iy i e D il eft necellaire d'établir avec 
wle A erence qu'il y a entre Î humeur. lacri- 
re RE humeur limphatique qui s écoule 
Vian) RSC des Glandes par de tres-petits 
ete imphatiques , pour tenir les yeux toù- 

umeétez , & faciliter leur mouvement: 


Difference 
entre la lims 
phe & les 
larmes, 


Ce que c'eft 
que les lar- 
mes, 


Leurs cau- 
fs: 


Les larmes 
dansla tril- 
tele, 
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car elles different 1. En ce que celle-cy eft m 
tranfparente & plus fubrile que celle-là. 2. ci 
celle-cy vient des petits vaifleaux des che 
celle-là des Ventricules du cerveau, 3. Que fe 
meur limphatique eft moins âcre , & moins De 
ñe, ainfi qu'on le remarque par le goût & Pa E 
rofion. 4. Que cette humeur limphatique po 
petite quantité, afin qu'elle n offenfe pas les pe 
pat trop d'abondance , comme il arrive fou k 
es larmes , où l'énorme quantité qui SA 
quelquefois incommode beaucoup les 70 
elle n’eft en aucune maniere corrofive » 1 sk 
amie des yeux, les larmes au contraire ronge 
quelquefois les joués, & fouvent mème ce Re 
manr entierement les Caroncules glanduleufe À 
crimales fituéés dans les Angle . Certe des 
tion préfuppofée ; on commence l'hiftoire des 
mes par leur définition. : k 
Les Larmes font les particules les plus fes 
les, & les plus fereufes de Phumeur pitite tgr 
ramaffée dans le cerveau , lefquelles s'écow 
des antres où cavitez des yeux. 7 
Il y à cinq caufes qui pouffent ces pue h 
par les points lacrimaux, 1. La quantité Eie Je 
meurs pituiteufes, fereufes , ramaflées dah a 
cerveau, 2, Leur fufion & colliquation fabia 
leur forte agitation. 3, La contraction du Fe me 
& de fes membranes. 4. Le trou lacrimal oh 
qui ne fe trouve pas exactement couvert ‘Fa o$ 
Caroncule glanduleufe. 5. L'obitruétion 
ongieux dans les narines. t 
P Dans la trifteffe les membranes du cer 
conjointement avec le cerveau même 
& fe referrent ; d’où vient que les hum "a bu 
reufes du fang arteriel , aufquelles ce vifeo aha 
mide & vifqueux communique un peu de ru! it 


dañs 


abti” 


cules 


yea? 


„s f 
humeurs 


a retire” 
s fe reith 
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font exprimées des glandes de l’écorce, & de la 
fübftance même du cerveau > dans les petits vaif. 
Eaux & dans les pores duquel il fe porte beau- 
Coup de fang arteriel, comme ali de la Glande 
Pltuitaire & des petites Glandes du Plexus- Cho: 
toïde dans les Ventricules, & de ceux-cy elles 
tombent en abondance pat les produétions pa- 
p laires, & par les pores de l'os cribleux, dans 
SS parties fongüeufes des narines intérieures 3 & 
tomme à caufe de leur quantité & vifcidité elles 
Ae peuvent pas les traverfer fi promptement , les 
Pus fübriles & Les plus fereufes fortent par les 
Nous étroits lactimaux qui font für les côrez , & 
a Portene dans les grands angles des yeux , où en 
PS moüillant entierement, & s’écoulant au dehors, 
les forment les larmes, À l'égard des particules 
Plus groflieres & vifqueufes , lefquelles font obf- 
Kuétion dans les os fongueux des narines fupe- 
“eures > elles s'éva t peu d peu, tant par les 
Mines mêmes ; que:par le palais dans la bonche, 
Plus cette obftruétion diminuë , plus auff la- 
Ohdance des larmes diminuë : car alors les hu~ 
Menes fubriles & fereufës defcendenc droit au pa- 
aS & aux narines, & il nek plus nsceflaire 
foient exprimées dehors par la voye des 

imaux, fa route ordinaire étant libre; 
oulement des larmes celle jufques d ce 


nouvelle humeur qui 

‘y engendre une nouvelle obitruétion. 

par cette même raifon que fouvent dans 

tenement, & quelquefois aufi dans les 
éternuëmens , on verfe des larmes. 

Larmes qui s'écoulent dans les grands ex- 

nee rire ont la même caufe : car dans cette 

ation alternative des mufles de la tète 188 


1 du cerveau & de fes membranes , il fe fait 
Tome I. Y 


Dans l'en à 
chifrene- 
ment ou 
gravedo: 

Dans les 
grands ris, 


Pourquoy 
les hommes 
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du cerveaux& des glandes defquelles on a pa! 4 
cy-dellus 'une forte expreffion de ces humetl 
fercufes dans les Ventricules, & d'eux dans 19 
produétions :papillaires , d'ou elles s’écoulent a 
palais & aux narines , (d'où vient que ceux KA 
rient fortement, jettent par les narines & pa! à 
bouche un certain mucilage écumeux, lequel tom 
bant dans la gorge, fait aufi tres-fouvent rouffèr) 
& caufenr par leurs particules groffieres obftructio 
dans les fongofitez des narines, laquelle en eni 
baraffe le pañlage , & fair que les p: rticules fab 
les font, à caufe de cer empêch| : snt de leur fÉ 
bre defcente , exprimées par les's.ous lacri nanti 
& coulent en forme de larmes, & cela d'autant 
plus facilement , que ces trons font moins exar 
ment boûchez par les Caroncules lacrimales + Fa 
s'ils le font parfaitement, il ne s’écoule aucune 
lumes. Er c'eft de là que vient, que felon que c& 
trous font plus ou moins exactement boûchez 1 
qu'il y a plus ou moins d’humeurs piruireufes 14 
mafñlées dans le cerveau, les uns verfent des 2 
mes en riant , les autres non. Er dautant que ces 
fecouffe où contraction alternative qui arrive or 
qu'on rit, ne dure pas beaucoup sil stenfiit d p: 
que les larmes que l’on verfe dans le rire font P 
abondante: 3 
C'eff anfii par cette même raifon que les jet 


pal 


gens, & les hommes courageux, en qui 

n'eft ni facilement, ni beaucoup troublée Fi 
titele, & dont par confequent le cerveait K 
fouffre pas trop de contra&ion, & de même ca 
en qui la Caroncule glanduleufe impolée fs A 
deux trous lacrimaux , eft forte & folide sne Pg 
rent pas facilement : Au contraire les vieillarc A 
les enfans pleurent avec facilité, parce que © p 
Ies vieillards Ia Caroncule glanduleufe érant tro) 
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deffechée > trop inégale , & trop reflerrée, & dans 
€ enfans trop molle, & trop peu ferme, elle 
boûche fi peu exactement le trou lacrimal, qu’à 
3 moindre fecoufle de l'humeur féreufe interieu- 
le, elle quitte la place, & donne par ce moyen 
abord pañlage à l'humeur lacrimale, A certe cau- 
€ ìl s’en joint une autre qui concourt beaucoup ; 
Soir , que tant les vieillards , que les enfans, 
9nt beaucoup de panchant à Ia trifteffe , laquelle 
daft en eux ou de chagrin, ou d'amour , ou de 
olere , À raifon de quoy le cerveau aufli-bien què 
€s membranes , en fe refferrant, exprime facile- 
Ment ces humeurs pituiteufes & fereules , qui 
ans ces deux âges font tres-abondantes, & les 
Poule dehors pa Pos cribleux, 


Que quelques-uns pleurent d'abord qu'ils fe 
à Uvent avec trop de violence , ou qu'ils font fur 
€s chevaux qui courent avec vitelle, cela vient 


Me 


© trois caufe: Parce que le violent mouve- 
jure donne des fecoufles aux Caroncules glandue 
€s, & les font un peu changer de place, en 
ie qu'elles ne tiennent pas les trous lacrimaux 
sement boûchez : car dans ces’ perfonnes , 
ae à raifon du mouvement , pleurent facile- 
nt, ces Caroncules ne fonc ni fi fortes, ni fi 
qas > que dans les autres, & ainfi elles font fa- 
Es se ébranlées de leur fituation. 2. Parce que 
OA aroncules fe refferrent aux prem attein= 
a pe air violemment mû qui les bat, 3. Parce 
Le les humeurs pituiteufes étant fortement mûës 
one? cette forte agitation fait qu’elles sé- 
ent t, & defcendent du cerveau plus facile 
bleu dt A accoùtumée , par les pores de Pos cri- 
RE ela mème arrive generalement å tous, fi 
FR pence glanduleufes des deux Canthus 
übitement refferrées > ou comprimées par 


Vi 


Des larmes 
caufées par 
un violent 

mouvement 


Par les oi- 
gnons , la 
moutarde , 
Jes crrhins, 


Par la dou- 
Jeur des 
yeux, 
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un air-extrêmement froid : car les trous l 
qui alors ne font pas exactement boûchez; don- 
nent facilement palfage aux larmes. + 

L'Oignon ; la moutarde, les errhins , les fter- 
nutatoires & autres chofes femblables excitent Jes 
larmes , en partie parce que par leur acrimopié 
attenuante & incifive les humeurs font atrenué®® 
dans le cerveau, & renduës plus coulantes , & en 
partie parce que par leur picorement fâcheux? 
& par l'inquietude qu'ils caufent par leur acrimof 
nie aux yeux & aux narines , le cerveau & fes men 
branes {e refferrent , &ainfi ils expriment & chak 
fent par cette conftriétion les humeurs pituitet i 
contenuës au dedans, lefquelles tombent d'autan 
plus facilement par les trous lacrimaux , s 
Tunique conjointe de l'œil, & les Carongt 2 
glanduleufes impofées fur ces trous, étant pie 
tées par la même acrimonie, fe retirent, & a 
ferrent auf, & ainf le paflage ef libre aux hi 
meurs qui defcendent. 

Les chafès qui caufent de Ja douleur aux 
comme la poudre , les fetus, les fumées 4 
&c. excitent des larmes, parce que par la f (y 
leur qu’elles canfent en picotant la Tunique Ba 
jointe , qui de foy efttres.fenfible , la Caronc 
glanduleufe lacrimale , qui eft tout auprés » Le i le 
Terre dans l'un & l’autre œil, fur tout dans l'e! e 
plus affligé , & Jaille ainfi le trou découvert} 
plus le cerveau aufli-bien que fes membranes k 
reflerre aufli à caufe de cette fâcheufe fenfatio a 
& il exprime par cette contraction les humet 
fereufes & pituiteufes , qu'il contient tant Ge 
que dans fes Vencricules , :& les poule, pa 
productions papillaires vers l'os cribleux ieres 
narines, & alors les particules les plus groll at 
s'écoulent par les narines , &les plus renués P 
les points lacrimau 


yeux? 
“a crées 


ô 
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Ar que dans la triftefe on verfe grande abon- 
mance de larmes, & cela quelquefois pendant plu- 
urs jours , la caufe en eft, que le cerveau que 
à trifteffe fait reflerter , fe refroidit , & ne fait 
a coction de la maniere qu'elle doit être ;d'où 
a que du fang qui eft apporté pour fa 
CS titure, il fe fait dans ce vifcere glanduleux 
a abondante féparation des humeurs fereufes., 
co ae ils'yen engendre à même temps beau- 
vie. E CA qui par la contraction dont on. 
de parler, font continuellement exprimées 

N les Ventricules , & d'e x pouffées ne les 
ne Ors s'il arrive que lame falle moins dats 
CA m cet objet de triftefl > & qu'ainfi le ref- 
a ment ou contraction du cerveau celle, cette 
Prefion & écoulement des larmes celle anffi 
rebord 3 mais la même foire penfée de trifteffe 
es nant de nouveau , à même temps aufli les lar- 
a: Feronrnent à ciule de Pexpreffion, Et dau- 
i que ce grand & humide vifcere a befoin de 
coup d'aliment qui foit luy-même humide , il 
TES qu'il peut a ni de là s'engendrer en 
A ande quantité d'excremens pareillement hu- 

i oe & cela pendant long-temps, ainfi: qu'on 
dun, ROSE dans l'enchifrenement > & 
qui A Sararres: Ajoûtez d cela que, les vapeurs 
Cots F nt dè toutes les parties inferieures da 
tans e portene à la tête, & qui de là ont 
peus ede s au dehors par les pores , ne 
treflis à à caufe que ces pores { font re- 
twat fe roidiffement & la conftriétion du 
ies AN s'étant épaifi s conjointementavec 
èn a Rumeurs > elles font exprimées en bas 
Hiire No ce qui fair que | abondance des 

A alors beaucoup augmentée, 
CUP anfi à raifon de cette mauvaife cođion 
Vij 


D'où vient 
la grande 
abondance 
des larmes: 


Lo 


les Jarmes 
fonc fal 


D'où vient 
que’ ceux 
qui font 
triltes , font 
fou 
verfant des 
larmes, 
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qui fe fait dans le cerveau, qu'il arrive plu es 
fois que les larmes font falées & âcres ; en ce 
qu'elles rongent les jouës , tout ainfi que pue 
par la même caufe il s'excite des Catarres me 
& falez, qui par leur acrimonie corrodent 5 
dents , exulcerent la gorge & les autres pate 
dequoy la raifon eft , qu'à caufe de la ce a 
particules falines font reftées fixes, fans fe di R 
dre, ou du moins fufhfamment, & fans fe mé 
étement avec les autres particules fereufes. 
On demande, d'où vient que les perfonnes af 
gées trouvent de l'adouciffement en pures $ 
que ceux qui fe fentent prefque fuffoquez par B 
cez de la douleur d’efprit, & qui ont la tête fe 
fante, font, aprés avoit abondamment verfé Ía 
larmes, beaucoup foulagez ? On répond R r 
caufe de cela elt que quelquefois dans les gran à 
triltellès le cerveau fe reflèrre fi fort de voies 
parts , que tous les conduits qui fervent aux ê% 


&vations en font retreflis , en forte que ni les ra 
meurs fereufes & pituiteufes ne peuvent comm! 
dément s'écouler vers aucun endroit ; 

arteriel facilement aborder, ce qui 
s’engendre alors que tres-peu d’efprits ani! e 
dont par confequent il en va tres-peu aux autre 


Ainfi, à railon de cette petite quanti 
d’efprits, & aufi de ce que les excremens ce 
alors rerenus dans le cerveau , il furvient à de tê À 
les perfonnes triftes diverfes incommodirez s A 
tête leur devient pefante , le raifonnement à 

jugement ngourdiffent un peu, Ja piper 
leurs parties tremblent, fouvent la veuë s’ob a 
cit, la refpiration devient difficile , avec aei 
fonds foûpirs, la deglutition ne fe fait Tenen 
peine, & les ouvertures du cœur fe rerrefi € js 
en forte qu'il ne peut ni recevoir , ni poufer 


partie: 
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kors Te fang commodément, de là naît le cha- 
Brin extrême que l'on rellent , lequel enfin dimi- 
Aué avec toutes ces incommoditez dont on vient 
€ parler ; en forte que les affligez font extrème- 
Ment foulagez, lorfque les voyes qui fervent aux 
Yacuations s'étant relâchées , les humeurs fereu- 
$s & pituiteufes s’évacuent abondamment , foit 
Par les yeux en forme de larmes , foit par les na- 
tines ; foit par le palais ou la bouche, & ainf le 
Ang arteriel arrive plus facilement au cerveau, & 
£s efprits animaux s’y engendrent en plus grande 
Manrité , & fe portent plus abondamment aux 
Parties. 
On demande encore , d'où vient que fouvent 
Pund l’aflliction et exceflive , & qu'elle fur- 
Prend, on ne peut pleurer, & qu'on reffent plü 
tt alors le chagrin ou reflerrement, & lagpefan- 
tur de tête dont on vient de parler ; mais que 
quand on eft un peu revenu à foy , alors on verfe 
€ larmes avec foulagement 2 Ainf les Hifto- 
tiens rapportent que Pfmmenitus pleura à la mort 
€ fon amy, & fe battit la tête; mais qu'il regarda 
Sonduire fes enfans au fupplice fans dire mot , ni 
Verfer des larmes 3. de là vient l’ancien Proverbe. 
neS petites douleurs parlent © pleurent y les cs 
tves font étonnées © interdites ? On répond, que 
à caufe de cela ef cette grande conitriétion du 
Stveau, de laquelle on à parlé + car dans les 
Brandes confternarions l’homme eft comme étout- 
15 & le cerveau étant comme étonné , fe reflèrre 
€ toutes parts tres-fortement ; d'où vient que les 
lümeurs s’y condenfent, & y font arrêtées ; mais 
Otfque le malade rappelle fon efprit, & qu'il 
rommence d fupporter plus doucement fa tril 
p > d'abord ce grand refferrement fe diminuë 
aucoup , ce qui fait qu'alors les humeurs fereu- 
v iiij 


Poutquoy 
il ne coule 
point delat- 
mes dans. 
les prifteiTes 
exceflives, 


Pourquoy 
Ja voix de 
ceux qui 
pleurear eft 
aiguë. 


Pourquoy 
il n’y a que 
Lhoinme 

qui pleure; 
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fes & pituiteufes font poulfées en abondance & 
avec foulagement hors du cerveau par les voyés 
deftinées à ces évacuations , lefquelles auparavant 
étoient trop retreffiss ; mais qui maintenant dê 
nouveau fe relâchent, & qu'enfin les larmes cot 
lent en quantité. On voit maintenant par là, pouf” 
quoy. quand on donne du vin à ces fortes de pet 
fonnes exceflivement triltes, les larmes qui aupéi 
ravant étoientarrêrées , coulent dans peu de remps 
tes largement ? aifon en et, que le vin se 
fait le cœur & le cerveau, qu'il donne du cout#f 
ge, qu'il adoucit la tritefle , & qu'il appaife Je 
douleur, ce qui fait que l’exceflive conitriétiof 
du cerveau fe diminuë tant foit peu, & les voy?’ 
deflinées aux évacuations R relâchent de now 
veau 


Onslemande encore, d'où vient que ceux qui 


pleurent, ont la voix aiguë & claire , & ceux QUE 
ient, forte & grave? Òn répond, que la caulë 


de cela eft, que dans ceux qui pleurent & qut 
font triftes , Le fe referrent 
& deviennent pl x qui rient 
ils fe dilarent & chent : car l'air érant pouf 
fé par des inftrumens étroits , produit un fon beau 
coup plus. aigu , que par des larges, ainfi qu of 
voit dans les orgues. Or les inftrumens de la vo 
deviennent étroits à caufe du refroidiflement» 
parce que dans les grandes trifteflès les orifices 
du cœur fe reflèrrent 3 d'oùvient qu'il et pet 
pouffé de fang , du cœur aux parties , & que tout 
le corps frifonne, & devient froid, 
Enfin on demande, pourquoy entre tous l h 
maux l’homme eft le feul qui verfe beaucoup © 
épond , que la raifon eft, qu'én 
le feul qui foit doüé de raifon ,. il eft le feul an ž 
qui fait reflexion avec forte attention aux fije" 


inftrumens de la vo 


es ani 
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de deïil, de triftefle , de douleur ; d'où vient 
qu’il fouffre feul les conftrictions du cerveau, & 
es expreffions des humeurs dont-on a parlé cy- 
delus. À l'égard de ce que l’on dit des crocodi- 
les, des cerfs, & autres animaux, fçavoir qu'ils 
Verfent des larmes, ils n’en verfent que tres-peu , 
& il femble qu'elles coulent en partie de la 
Wop grande abondance de l'humeur fereufe qui 
tk en leur cerveau , en partie, parce que le trou 
crimal eft découvert par la conftriction de la 

âroncule du grand Canthus , caufée par l'air 
toid , ou par quelque autre caufe que ce foit, Et 
ĉes deux caufes font aufi quelquefois que l'hom- 
Me verfe des larmes fans aucun mouvement de 
l'ame ə ni vice de l'organe. 

Quant à la fin des larmes ; on dit communé- 
Ment qu'elles font pour faire connoître les mou~ 
Vemens & les affections de l'ame, & pour déchar- 
Ber par leur moyen le cerveau des humiditez fu- 
Perfluës, 

Les yeux qui font les organes de la venë ont 
tois fortes de parties , dont les unes fonc defti. 
nées pour leur nutrition , comme les arteres & les 

Sines , les autres pour faire ou faciliter leur mou- 
Yement cor les mufles , les glandes, la gra 
E, & les vaifleaux limphatiques , les autres pour 
ite la vifion comme les nerfs optiques ; les Tu- 
ħiques, & les humeurs. 
ga Arteres qui portent le fang vital pour la 
ture des yeux , des mufcles, des glandes & 
S la graile , font en partie exterieures venant 
paei exterieur des Carotides , & en partie 
HA ene venant du rameau interieur de la mè- 
arotide , lequel fait le Plexus retiforme, El- 


es g? y 3 
de $ anaflomofent , & fe joignent au grand coin 
6 l'œil, de $ 


La fin des 
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EXPLICATION DE LA FIGURE X5 


ui reprefente les Mufiles, & les Nerfs 


des Teuxe 


FIGURE", 


A A Le Crane coupé, 

B B Le Cercbelle, 

CCCC La Dure-mere. 

D Diffe@tion d'une portion du Cerveau: 

E E La fource des nerfs optiques, 

F Leur union, 

GG Leur feparation. 

H L'origine de tous les mufeles, 

T11 Le Mufcle de à paupiere dans fa fituation: 
K Le Mufcle droit qui tire l'œil en dehors. 

L Le Mufcle droit qui tire l'œil en haut, 

M Le troifiéme Mucle droit qui tire l'œil en bas. 


N Le quatriéme Mufèle droit qui tire l'œil en dedans. py 
OO Les Rameaux du Nerf moteur qui s’inferent dans 
Mules. ke 
P P Le Globe & corps de l'œil, fous les Mufcles des P! 
pieres. 
Q La Paupiere faperieure avec fes Cils. 
Ros rompu & divifé. 
Le corps de l'œil droit. SRE 
T Le Mufcle de la Paupiere fuperieure renver(é endeho” 


FIGURE IL 


A Le Nerf optique. 

B Le Nerf moteur. 

© L'origine de tous les Mufcles. 

D Le Mufele de la Trochlée, 

E La Trochlée, 

F La Corde du Mufcle Trochlaire, 
G Le Mulle droit interne, 

H Le Mufcle droit externe, 


Freure XI 


Les Veines. 


Leurs Muf. 
eles, 


fé Livre I pera Tests. 
11 Le Mufele de la Paupiere fapericure. 

RR Une partie des Paupieres coupées. 

L Les Cils, 


FNGURESNET 


A Le Nerfoptique. 

B. Le principe des Mufcles. 

C Le Mufcle droit lateral. 

D Le Mufcle droit fuperieur. 

E L'autre Mu(cle droit lateral. 

FF La 
optiques 

G Une partie de la peau de la Paupierc fupericure coupée 

H La Tunique fclerotique de l'œil. 

1 La Tunique cornée. 

K La Pupille de l'œil 

L Les Cils de la Paupiere inferieure, 

M M La Paupiere inferieure, 


PE ne a 


Parcillement les Weines exterieures que l'on voir 
dans le blanc de l'œil, vont s’inferer au ramë 
exterieur de la jugulaire, comme les interieu 
qui accompagnent toûjours le nerf optique au 144 
meau interieur de la mème jugulaire. 

Tous les vaiffeaux qui portent du fang au det 
dans de l'œil, percent la Sclerotique en deux en 
droits proche du nerf optique, & à la circonfe* 
rence de cette Membrane. Il y en a qui entre 
dans la Choroïde, & qui la parcourent, énfuit 
ils la traverfent dans Le milieu le long de fa circon” 
ference , & de là ces petits vailfeaux vont aux Fi- 
bres ciliaires, & aux Fibres longitudinales de PI 
tis. 

Les Yeux font mûs en tous fens par le moyen de 
fix mufcles fituez au tour des yeux dans la ayit? 
de POrbite , dont les quatre plus grands qui ont 
droits , fonc Le mouvement droit ; vers Le haut? 


aifle de l'œil couvrant les Mufeles & les Nafi 
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Ners le bas , & vers les côtez, & les deux autres 
Quifont beaucoup plus petits & obliques, le mou~ 
Vement oblique. Tous ces mufcles ont beaucoup 
€ graile, tant pour faciliter le mouvement, que 
Pour humeéter les yeux, les échauffer , & les ren- 
te plus unis & gliflans, 
lis prennent tous leur naiffance par un principe 
Rigu du fond de l'Oxbite, à côté du trou par où 
€ nerfoptique y entre , s’uniffant à la Membrane 
de l'Orbire > & ils vont finir chacun en un Ten- 
on fort délié, qui s'attache à la Cornée , dans 
îquelle tous ces Tendons joints enfemble , for- 
Ment une certaine Tunique tendineufe,, qu'on ap- 
fille vulgairement Zynominée , laquelle s'attache à 
il en forme de cercle large ; maiselle ne l'em- 
talle pas tour entier. 

Le premier des mufcles droits, qui eft le fu- 
Perieur & le plus épais , eft appellé le Relevewr ou 
© Superbe , parce qu'on le trouve tres-fouvent 
Cans les hommes fuperbes. Il leve l'œil en haut, 

‘fait regarder le Ciel. 

Le fècond , qui ef le plus petit, & qui eft op- 
Pok au précedent., eft appellé l'44baifèur ou 
“Humble , à caufe du lieu bas & humble où il eft 
titué, I tire l'œil en bas, & fait regarder Ia terre, 
et éme qui eft placé dans l'angle interieur, 
s nommé le Buveur oul Adduéeur, parce que 
teft Iuy qui agit lorfque les buveurs regardent le 


r en beuvant. Il tire l'œil en dedans vers le 
nez. 


Le quatrième eft appellé le Dedaigneur ou l’ Ab- 
eur, parce que c'eftluy qui agit lorfque les 
daigneurs regardent de côté. Il tire l'œil vers 
® petit angle ; & faitregarder par deflus l'épaule. 
Le premier des mufcles obliques , qui eft le 
iquiéme de l'œil , eft appellé le grand oblique, 


cir 
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Le Superbe; 


L'Humble, 


Le Buveur 
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gneur, 


Le grand 
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Le Troclée, 


Le petit 
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Les Amoü- 
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il eft plus grêle queles précedens , & fon Tendof 
eft plus long que celuy des autres. Il prend fon 
origine de la partie interieure de l'Orbite » & 
monte le long de Pos à la partie fuperieure du 
grand angle’, où fon Tendon palle par un petit 
Cartilage annulaire fait en forme de poulie, qué 
l'on appelle Troclée , & va fe terminer enfuite avé£ 
le petit Oblique vers le petit angle , quelques-uns 
Font nommé Trechleatenr, 

Le ficond des Obliques qui eft le dernier de 
l'œil , eft appellé le petit Oblique. 11 prend fi 
naiflance de la partie inferieure & exterieure dé 
lOrbite au deflus de l'union des deux os de E 
mâchoire fhpetieure , & va s’infèrer vers le per 
angle à la partié inferieure de la Cornée, 11 cit? 
l'œil obliquement vers le nez, x 

Ces deux mufcles obliques foñt appellez C 
cumaëlenrs, wils font mouvoir l'œil obl- 
quement, & oureux ; parce qu'ils agiffént 
quand des amans fe regardent neue À 

ris Pha 


Quand les mufèles des yeux n’ont pa 
bitude d'agir enfemble, comme il arrive fouvef 
aux enfans , ils les rendent bigles & louches. } 

Les brutes qui ont la tête panchée vers la teni 
quand ils prennent leurs alimens , outre les 4 
mufeles qu'on vient de décrire, en ont un feptif 


me, qui femble fe fendre en deux mufeles. i 
mufele eft court & charneux, & il entoure le nef 
optique, Il s'infere en la partie de derriere de” 
Cornée, il foûtient l'œil quand on regarde en bas 
& il le retire quand il eft trop panchanr. 

On a des opinions bien differentes coucha® 
l’aétion de ces'mulcles, on convient à la verit 
que les mufles droits fontles mouvemens droits! 
mais on doute s'ils n'ont point encore quelqu 


e, 2 , ecifant 
autre ufage, M. Rohant dit qu’en fe racourciff 
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Enfemble , ils tirent l'œil hors de l'Orbite, & 
Qu'ainf ils le font devenir plus large & moins 
Profond, & que quand les Obliques agiflent , ils 
Preflent l'œil par leur gonflement, &-le font de. 
Venir plus long & moins plat, ce qui, felon luy, 
doit empêcher la confufion des objets qui arrive- 
toit , lors qu’ils font à diverfes diftances. M. de 
la Hire prétend que l'œil ne peut changer de fi~ 
Sure dans les approches , ni dans les éloignemens 
des objets ; mais fes preuves montrent feulement 
Que le changement ne peut point être fenfible. 14 
Prétend contre les anciens , que les mufcles obli- 
ss ne font point faire les mouvemens obliques 

el'æil, & qu'ils fervent feulement à le fufpen- 
dre, pendant que par le mêlange des actions des 
Mufcles droits , l'œil eft mů obliquement > com> 
Me il arrive dans les mouyemens obliques du 
tas ; par la combinaifon des mouvemens droits : 
s on ne voit pas bien comment les mufèles 
Obliques fufpendroient le Globe, ni pourquoy ils 
Ne pourroient pas en fe racourciffant feparément, 
Sider la combinaifon des mouvemens sie: Ily 
à bien de l'apparence qu'ils fervent à diriger les 
Sux Axes optiques , à regarder un même objet 
Quand il fe meut en rond. 
i La force que ces mufcles ont de faire mouvoir , 
Sur eft communiquée par des petits rameaux de 
a feconde paire , lefquels s’'inferent principale- 
Ment dans Jes mufcles droits : car le grand Obli- 
Nue reçoit un rameau de la cinquiéme paire , & 
* petit Oblique, de Ja petite paire qui et imme- 
latement devant Ja cinquiéme, 
pe demande, pourquoy les yeux qui ont chacun 
“urs mufcles diftinéts & propres , ne fe meuvent 
Pas par divers Mouvemens ; mais qu'au contraire 
SI meuvent, & fe portent toûjours enfemble 


Les nerfs 
des mufeles, 


Pourquoy 
les yeux fe 
meuventen- 
femble, 


Les Meme 
branes de 
l'œil, 


L’Adnata 
on Con- 
jonétive. 
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pat un feul & même mouvement commun ? Où 
répond , que la veritable caufe procede de l'ame 
En effet, lorfqué lame à deffein de voir que 
que objet, il ne faut pas qu'un œil fe tourne ve 
uné chôfe , & l'autre vers une autre : car par & 
moyen il, fe feroit confufon des rayons & del 
perception dahs l'organe du fens commun mais 
il faut neceffairement que les deux yeux fe tout” 
nent vers le même objer : c'eft pourquoy les efprit 
font toüjours déterminez à ces mufcles 
vent mouvoir les yeux vers l'endroit où eft lob’ 
jet, & non pas à ceux qui peuvent les dérourféf 
vers differens endroits, parce que l'ame tend tot 
jours à ne voir qu'une chofe à Ja fois, & quoigt® 
fouvent elle détermine d'én voir plufieurs, nean” 
moins afin de les mieux connoître dans le part 
culier., elle agit par ordre, & les regarde Pun 
aprés l'autre; ce qui fe peut faire tres-prompté 
ment; fi lobjer elt fi grand & fi proche que 
puille d'abord êrre connu; mais s’il eft fi éloig” 
ou fi petit, qu’elle ne le connoifle pas aflez cop? 
ni allez parfaitement, elle Iuy applique plus long 
temps les deux yeux, afin que par ce moyen ofe 
en reçoive plus de rayons, & qu'elle les connol 
mieux. ', 
Les Membranes de l'œil font fix , quatre coii 
munes & deux ptopres ; les communes font, 
Conjonétive , la Cornée , l'Uvée & la Reriner i 
les propres ont la Vitrée qui enferme l'humé 
vitrée, & l'Arachnoide qui contient le Criftalit 
La Conjonttivs eft la premiere Membrane ey 
l'œil. Elle eft ainfi nommée, parce qu'elle ren y 
me toutes les autres , ou parce qu'elle ass 
Fœil dans l’Orbite. Elle eft unie, polie, & 0 de 
blanc d’albâtre, quand on fe porte bien. On © 


j; 5 POSEA peri- 
communément qu'elle prend fon origine du P en 
cr) 
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Mane, cela veut dire qu'elle a des attaches avec 
Sette Membrane. La Conjondtive ne forme pas le 
lobe de l'œil tout entier, elle fe termine au bord 

€ la Sclerotique. Elle a un fentiment tres-ex- 

Quis, &elle élt parfemée de plufieurs Arrerioles 

Venules. Lorfque par ces Arterioles il eft ap- 
Porté du fang chaud plus qu'il n'en peut être 
lmporté par les Venules , alors l'Opihalnie , 
dont certe Membrane eft le fiege , fe forme. 

„La feconde Tunique eft la Cornée, ainfi nom- 
Mee, parce qu’elle eft claire comme de la corne. 
Elle naît de la partie de la Dure-mere, qui en- 

“loppe Ie nerf optique, &-pallant par deflous la 

Onjonétive, elle paroît dans l'ouverture qu’elle 
üle au devant de ail, & s'y éleve par une pe- 
tite éminence qui excede la ligne circulaire ; cétte 

embrane eft tranfparante , diaphane & polie 

ans fa partie anterieure , afin que les rayons qui 
Viennent trop divergens , foient rendus conver- 

Fns, ce qui la fait appeller Cornée en ceren- 
gets mais elle eft épaifle , compaéte & opaque 

Ms Le fond où la Conjondive k couvre ; c'eft 
a quoy on nomme cetre partie Scleroride , 

et-à-dire , Dure. JI y a des Auteurs qui en font 

Sux Membranes , quoy qu'elle ne puille paffer 
Que Pour unt feule , étant la même continuité, 
1 remarque que cette Tunique eft rendué plus 
olie & plus nette par le mouvement des pau- 
Pieres, 
el troifféme Tunique, qui eft beaucoup plus 
Re que la Cornée , naît de la Pie-mere Ma- 
p Enée de plufieurs vaiffeaux extrêmement 

its, On la nomme Choroide, parce qu'en la 
Sur i Fes qui enferme le Fœtus, elle 
a nt lés Membranes de l'œil : mais fur le 
ant oùelle eft Plus épaille, redoublée & per 
Tome I. 


La caufe de 
l'O pthal- 
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EXPLICATION DE LA FIGURE XII. 


Qui reprefénte encore les Mufèles, & W 
humeurs dés Téux. 


FIGURE I, 


A Le Nerfoptique. 
B Les Mufcles qui énviténnent l'œil. 
CCC C Les Mufcles droits. 

D Le Mufcle trochlaire. 

E Le Mulcle oblique inferieur, 


FIGURE II. 


A La Tunique cornée avec-la Pupillé vianfparente, 
B Le Mufele dri 

G Lé droit inferi 

D Le droit interne adduéteur. 

E Le Droit externe âbduéteur, 

F L'Oblique‘interne ou Trochlearis: 

G L'Oblique externe ou inferieur. 


FTGURE’PIT 


La Tuniqte Aracnoide feparéery 8 renverfée en ah 
avcc les petites Venules/& Arreres qi s’y répandent 


FIGURE {V, 


La Tunique! Criftaline. 
FTGURIE" V: 


L’ Humeur Criftaline. 


FE CURE Y 


L'Humeur Aqueufe. 


FPGURE"VII: 


L'Humeur!Vitrée tirée du miliewda Criftilins 
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êéé dans fon milieu pour donner paflage : 
rayons , on l'appelle Ragoide, où Uuée y à raifot 
de fa couleu 

Ellea interieurement differentes couleurs. DaP$ 
Thomme neanmoins elle a coûrume d'être p° 
obfcure; mais dans les bœufs & dans les autfé? 
animaux qui voyent la nuit, elle eft extrêmement 
werte, roulfe où jaune ; D'où vient qu'Aguaptle 
dens foupçonne qu'il n'y a que Ies animaux en q” 
facouleur de l'Uvée eft interieurement éclatantéé 
qui foient capables de voir pendant la nuit 3 # it 
la même chofe arrivoit auli à l'homme , il vero 
de même dans l'obfcuritéPde la nuit, ainfi qué 
Suetone le rapporte de T'ibere, “il 

Mais exterieurement à l'endroit où elle atte 
la Cornée , elle et comme enduite d'une Lis 
noire , qui teint de cette même couleur les dois, 
quand on la touche, & fi on la lave, elle s'en r) 
prefque entierement. Elle eft dés Ia premiere n 
lineation des parties , imbuë de cette coulen 
laquelle eft extrêmement neceffaire pour la p° 
fection de la veuë; & ainfi dans ces commente 
mens que l'Embrion eft ëncore imparfait» elle f 
manifefte dans les Membranes délices des E 
pieres, & dans la Tunique Selérotique. En chg 
couleur noirâtre de cette Tunique font retenti 
arrêtez les rayons & les efpeces , ou images ig 
chofes vifibles (tout ainfi qu’en un miroir dont 
derriere eltlcotiverc de plomb ) afin qu'ils 2° a 
portent pas plus loin ; mais qu'étant reflechis Fe 
l'entremife de la Retine, ils foient mieux 0 qe 
à l'organe du fens commun, & reprefenté 4 
me, 

La portion de cette Tunique, qui au t 


rave 
: z afore” 
de Ia Cornée eft tranfparente , prend Jes diffé, 


» x elfe 
ces des couleurs; & cef de là que par fa re 


qui eft femblable 4 celle du raifit » 
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Ex Dis l Iris celefte, on l'a nommée Iri; elle 
ga nmoins en quelques-uns plus noire > en 
tres plus bleuë , en d'autres plus tirant fut le 
e & en d'autres plus jaune. 4riffore attribuë 
Le ces couleurs à l'Uvée. Or ces couleurs ne 
vid ia remarquables feulement en chaque indi- 
cl, a les le fonc encore en des Betions entieres : 
Iris eft prefque noire (dans les Ethivpiens 
ans les Chinois, verte dans les Tartares , bleu: 
4 Les Flamands & autres peuples feptentrio- 
Fe & jaune dans les Italiens, & dans les na- 
S qui leur font voifines. 
nel Voie eft percée en fa partie de devanrd’un 
FN joue dans les hommes, & oblong ou ovale 
P Uleurs animaux ; On Pappelle Prumelle, & 
fe? fon moyen que les ayons des chofés vi- 
Yi S pan par l humeur criftaline entrent dans 
peer fe dilate ou fe reflèrre , felon que 
k P its animaux inftuenten plus oumoins grän- 
Rnnnntité dans l'œil. ets & Senmert di- 
mi il fe dilate dans es lieux oùilya ies de 
T re, ou quand on s effo ce à regarder de loin, 
& Se qu'il fe referre dans les lieux fore 
5 Si ou quand ons’efforce à regarder de prés. 
A Sa parce qu'il nepeut pas fè dilater avec ordre 
ne qu on leve les ma en haut, & par con- 
LR Ru tant de rayons comme il fait 
k Fe es étoiles paroiffenc plus petites dans 
Re que dans Fhorifon, Divmerb otk, aw 
lus FRE la lumiere de foy n'intro- 
Mons ans l'œil pour fon expañfion ou fa re- 
due o mais qu'elle fait, & elt la caufe qu'il y 
quels È pi tE chprits, par] influence def: 
ô lus ee le devient tantôt plus grande > tan- 
Fr petite, & felon cette diver fité nous voyons 
u moins parfaitement, En effer, la contrac= 
Xi 


La Prunclle 


ment ciliai- 
LCA 
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trante ; & fa trop grande dilatation, la venë foir 
ble ; ce qui vient de ce que dans la contra&ion les 
efprits font plus ramaflez, & les rayons vifte 
plus réünis en un point, & dans la dilatation moins” 
Ce mouvement de la prunelle et fenfible dans nos 
yeux, mais beaucoup plus dans ceux des chats: 
M. Mariotte prérend que la Choroide eft l'of” 
gane principal de la veuë. 1. L dit que le nerf op” 
tique ne répond pas au centre de l'œil; mais qu 5P 
tane un peu plus haut, & à côté, en tirant vers 
nez, la peinture des objets qu'on. regarde diret 
tement ne peut pas tomber fur la Retine. 2. a 
cette Membrane n'et pas fibreufe , mais que fe 
n'et qu'une gluë qui ne penetre point dans le cet 
veau comme fair la Choroïde, qui envelopp? A 
nerfoptique au de là de l'œil, en Taccompagnant 


jufqu'au milieu du cerveau. 3. Que la Rerme? 
tanfparente , & qu'elle ne reçoit que tres ph 


d’impreflionde la lumiere, non plus que les co! 
diaphanes , tels que font Pait & Peau; & qu fi 
contraire les corps noirs & opaques, commé 
Choroïde , font échauffez par la lumiere. 

De la partie interieure de Ja circonferencé 
L'Uvée, par laquelle elle eft couchée fiar Phum® 
criftaline , naĝe le! Ligament ciliaire ainfi ap elle x 
parce qu'il-eft compofé de petits Filamens Oura 

res tres-minces , femblables à des petites lign! 
noires qui reprefentent les poils des paupieres 
& qui de cette circonferencenfe portant ver A 
partie élevée du Criftalin, l'entourent ; & far 
chenta l'Uvée. Pofling & Defrartes difent, & ne 
efttres-probable , que c’eft par le moyen E 
ligament que fouyeñt dans l'homme fe. fait vo! r 
tairement la contraction & Ja dilatation du tf 
de FUvée,, & aufli un certain doux mouvemé? 


e 
uË 


tion moderée de la prunelle fait la venë pen” 
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du Criftalin vers le devant ou vers le derriere, 
Rlon les differens befoins de la veuë; D'autres 
Manmoins croyent qu'il faur attribuer cette dila- 
tation & cette contraétionaux petits Fibres ou Fi- 
amens qui font difperfez par la Retine, & il 
dent que felon, les differentes qualitez des ob- 
Jets , les efprits animaux influent en ces Fibres , 
tantôt en Lee , tantôt en moindre quantité , S 
Que c'eft de lå que la prunelle fe dilate plus où 
Moins, 
La quatrième ef la Retine où Tunique Retifor= 
€; ainf appellée , parce qu'elle eft tenduë en 
Orme de rers derriere les humeurs, & dans 
Quelle on voit manifeftement des petits Filamens, 
Ues-delicars , & aufi de petits vaifleaux tres-dé- 
kz, dénuez du Plexus-Choroïde & du rets ads 
Mitable , lefquels apportent le fang pour la nour- 
lture, Les uns difent que cette Tunique eft une 
panfion de la fubftance interieure medullaire du 
Mf optique , c'eft-à-dire, du cerveau , autour de 
humeur vitrée jufques au ligament ciliaire ; les 
Utres veulent qu'elle foit une certaine fubitance 
ha euliere qui fait la principale partie de l'orga- 
e de la veuë, dans laquelle le couleurs des 
nons vifuels fe peignent, & de là å la faveur du 
Nef optique , & des efprits, font communiquées 
Due > & celt ainf qu'elles font perçués. Ils 
Hans que fi on prend un œil de bœuf tout 
tot” 2 que Pon coupe bien adroitement la Scle- 
fu que & la Choroïde, la Retine reftera étenduë 
dune o ; & que fi on met cet œil au trou 

€ fenêtre devant des objets bien éclairez, on 

ik par de voir fur certe mbrane la pein- 

i $ es'objets. Hs difent encore qu'on peut faire 

ême experience avec un œil de lapin blanc > 

Wor aura moins de peine , parce que dans les 
X iiij 


Mi 


La Reting 
ou Rctifor= 
me, 


La Vitrée, 
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EXPLICATION DE LA FIGURE XIIL: 


Qui reprefènte les Tuniques des Veux: 


FIGURE I. 


A Le Nerf optique. 

BB La Tunique Choroide féparée de la Sclerotique. 
C C Les Vénes difperfées par la Sclerotique. 

D D La Sclerotique renverfée. 

E La rupture de la Sclerotique, 


EIGUREMIT 


A Le Nerfoptique, 

BB La Dure- mere qùi entoure le Nerf optique. a 

€C La Sclerotique ouverte, par laquelle fiffure on vo 
l'Uvée. Di 


FIGURE III. 


A Le Nerf optique. - 
BB L'Uvéerenverfée, & en partie feparée de la Retince 
C La Retine feparéeen partie de l'Uvée. 


FIGURE I Vi 


‘A La Tunique Retine entierement découverte, 
B La Tunique Conjonéhve, ou blanc de l'œil, 
€ La Cornée. 
D La Pupille. 


lapins blancs, plûtôt que dans les autres, la Sclét 
rotique, & la Choroïde font fort tranfparentes 
& qu'ainfi il ne faut rien couper pour voir la pein- 
ture des objets fur la Retine , ce qui eft une chol 
curieufe à voir. 

La cinquième, qui eft la premiere des propref” 


y Frcurs XIII 


L’Arach- 
moide, 


Que ce que 
Jes verres 
font dans 
Jes lunettes, 
Jes humeurs 
Le font dans 
leil, 


Trois fortes 
d’humeurs 
dans les 
yeux. 
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ek la Vürrée, ain appellée à caufe qu'elle ren- 
ferme une humeur vitrée; elle répand par touté 
la fubftance de cette humeur de petits filets qui 
empêchent qu’elle ne s'écoule, Cette Tunique ek 
fort delicate , & lors qu'elle eft rompuë, l'hu- 
meur fe fond , & tourne toute en eau. 

La fixiôme & feconde des propres ch P Arach- 
noide, ainfi nommée , parce qu’elle eft déliée 
comme une toile d'araignée ; elle eft aufi appel- 
lée Crifalløide , à caufe qu’elle enveloppe imme“ 
diatement l'humeur criftaline. Elle eft diaphane» 
afin que les images des objets y paroiflent com 
me dans un miroir, 

Ce que les verres font dans les lunettes, 15 
humeurs le font dans l'œil. Le tuyau noirci paf 
dedans tient lieu de la Choroi qui et uhe 
Membrane noire, laquelle empêche les reflexions 
qui fe feroient dans l'œil, Le Diaphragme percé 
d’un trou plus petit que le tuyau , fait le même 
effer que le rebord de la Choroide qui forme la 


Prunelle, Le ligament ciliaire qui foûtient le Crit 


taliñ , eft à la place de la virole qui retient le ver“ 
re, Enfin la difpofition que l’on donne à la lunet# 
te pour être allongée & racourcie , felon le diffé 
rent éloignement des chofes qu'on veut voir» 
neft que limitation des changemens qui arri- 
vent à l'œil, lequel peut s’allonger & fe racout- 
cir par le mouvement des mufeles, de forte qu® 
le Criftalin s'approche plus où moins de la Re< 
tine, afin qu'il foit dans la diftance neceffaire » 
pour faire que fon foyer fe rencontre à la furfacs 
de la Retine. 

Il y a dans les yeux trois humeurs de different? 
coufiftence , l'Aqueufe, Ia Vitrée, & la Crifit 
line. Elles font diftinétes entre-elles , tranfparers 
tes , & fans couleur, en partie afin que les 
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Vifuels ne s'y arrêtent pas, &en partie afin que 
les rayons des chofes colorées puiffent, fans être 
altérez ou changez par aucune couleur de, l'œil, 
paler dans la Rerine, & de ld être prefentez à 
Organe du fens commun tels qu'ils font: car 
Puifque Je jugement fur les couleurs a dû fe faire 
ans le cerveau par le moyen de l'œil, ila fallù 
fi neceffairement que les parties qui reçoivent 
€s rayons des chofës colorées , & qui les tranf- 
Mettenr, fuflent fans aucune couleur. 

L'Humeur aqueufe ck ainfi nommée, parce 
Welle eft fluide comme de l’eau. Elle eft fimple, 
ttanfparente , privée de toute couleur, mediocre- 
Ment abondante & Auide. Elle eft placée à la par< 

anterieure de Pæil qu’elle remplit, & elle n’a 
Point de Tunique propre ; mais elle eft renfer- 
Mée entre la Tunique cornée & l'Uvée au devant 

€ la Prunelle, Elle fait avancer la Cornée un peu 
Wrs de lOrbite , pour recevoir les rayons qui 
Viennent direétement & obliquement. Elle ek li- 
ide pour faire la refraction des rayons, & pour 

Y hiffer nager PUvée qui fe doit dilater & refer 
ter, Elle reft ni une partie du corps , ni un ex- 
“tement 3 mais une certaine liqueur, laquelle et 
'Sendrée des particules du fang les plus pures ; 
po ainfi que le fang n'el pas une partie du 
Ree a ni non plus un excrement, mais une hu- 
one pour la a es & pour F entre- 
Me la vie; de même l humeur aqueufe de 
CAG eft ni une partie animée dw'corps, ni un 
Fu > mais une liqueur neceffaire pour le 
titure d ARE $ S peut-être aufli pour la nour- 
uk u Criftalin, & de l'humeur vitrée. Elle fe 
are aifément, lors qu'elle eft confumée par 


inde maladie , ou évacuée par quelque bk£ 


L'Humeux 
aqueufé. 


Son ufage. 


Les Con- 
duits a 
queux. 
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noirs. y 
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L'ufage de cette humeur eft d'humeéter &adou- 
cir tant les deux autres humeurs qui font épailles» 
que l'Uvée & la Retine, &: peut-être aufi les 
nourrir ; outre cela de maintenir la Cornée éten* 
duë , afin qu’elle ne devienne pas ridée , ce qut 
la rendrait opaque , de brifer le trop grand éclat 
de la lumiere , & de dilater les rayons vifuels + 
Que fi elle perd fa pureté, & qu'elle devienn® 
plus épaiffe, alors la veuë s'affoiblir. Si quelques 
particules groflieres nagent au dedans, il femble 
alors qu'il paffe ou voltige au devant des yeux» 
des puces, des mouches , des pailles , des toiles 
d'araignées, & autres chofes femblables, Si ces 
particules épailles s'uniffènt & s'attachent telle- 
ment les unes aux autres, qu'elles faffent un® 
Membrane qui fe place au devant de la prunellé» 
alors on perd entierement la veu ce que l'en- 
trée des rayons vifuels dans le Criftalin eft empê- 
chée, Les Latins appellent ce vice dans fon com- 
mencement. Suffufio , & quand il eft en fon def” 
nier.degré, on le nomme Cararaële, 

M. Nuck a découvert depuis peu de certains 
canaux , qui portent l'humeur aqueufe dans l'œil» 
qu'il nomme Conduits aqueux de l'œil ; afin de 1 
diflinguer des vaifleaux limphatiques, Il ajoût 
que ces conduits paroiffent tout noirs , lors qu ils 
font fur la Sclerotique , & fur l2 Cornée; mais 
qu'ailleurs ils n'ont pas cette couleur. 

Si Pon demande d’où vient que ces. petits con” 
duits paroiffent noirs ? On répond, que cela peu 
venir de l'Uvée qui eft une Membrane d’une mur 
cofité noirâtre, laquelle peut entrer dans ces Ci” 
naux par Je mouvement continuel de l'œil, part 
culierement Jorfque l'humeur aqueufe ne les re 
plit qu'en petite quantité : car l'extremité de ces 
conduits étant ouverte dans cette ancre , on V0! 
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bien qu'elle peut s'infinuer dedans, & en s'atta- 
chant dedans , elle leur communique cette teine 
ture noire qu'on y remarque, 

Si Pon demande encore, fi cette découverte 
peut être urile pour la pratique? On répond que 
R ftruéture de la partie étant ainfi connué , on €x- 
plique mieux la caule: de quelques maladies des 
Yeux, & que l'on guerit ces maladies avec plus de 
füccez. Ainf on connoît plus facilement la caufe 
de PArrophie de l'œil ; ou de fon antaigriflement ; 
Ruli-bien que la chûre de l'œil , & on neft plus 
fütpris de voir l'humeur aqueufe fe renouveler 
aprés s'être écoulée dans les playes ou dans l'ope- 
tation de la cataracte : car fi l’on perd quelquo- 
Fois l'œil aprés l'operation , ce n'eft pas parce que 
humeur aqueufe s'elt écoulée, mais c'eft que 
lon déchiré la prunelle à caufe des attaches de 
la cataracte. 

L'Elumeur vitrée eft ainfi appelle, parce qu'elle 
tefemble d du verre fondu : Elle remplit toute la 
Capacité de la partie pofterieure de l'œil ; étant fi- 
tuée derriere la Criftaline. C’et elle qui donne la 
figure fpherique à l'œil, & qui tient la Retine 

knslune proportion requife pour recevoir lim« 
Préffion des objets. Elle et de beaucoup moins 

uide que l'aqueufe , beaucoup plus molle & plus 
lâre que le Criftalin, pour faire la refradtion des 
tayons; &elle furpalle en quantité trois ou qua 
Fi fois l'Agneufe ; & cinq ou fix fois le Crifta- 

in. 

Son Vlage eft de dilater les rayons-vifuéls àme- 
fire qu'ils fortent du Criflalin, & de les porter 
Ainfi.dilarez à la Retine. Ceux qui croyent que la 
Yifion fe fait dans le nerf optique , veulent qu'elle 
Rrve à réünir en un point les rayons qui fe font 

rifez en paffant par le Criftalin , afin que l'image 
olt reprefenté à la veu 


si leur dés 
couverte cft 
utile pour 

la pratique. 
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L’ Humeur crifialine ef ainfi nommée 4 raifoft 
de fa folidité & de fa tranfparence femiblables å 
celles du criftal ; On l'appelle aufi Glaciale ; parc 
qu'elle réflémble allez bien à de la glace tres-purée 
Elle eft plus folide & plus réfplendiffante que les 
deux autres humeurs ; & elle et engendrée de la 
partie la plus pure de la femence. Elle et placée 
entre FAqueufe & la Vitrée vis-à-vis de la prut 
nelle ; elle m'occupe pas tout-à-fait le centre dé 
l'œil , car ‘elle eft plus en devant afin de mient 
voir. C’eft la plus petite des trois humeurs; elle 
n'eft pas exactement ronde; mais applatie par de: 
vant ; un peu convexe par derriere; elle éft plon 
ée dans l'humeur vitrée , où clle eft affeimie paf 
z ligament ciliaire; que: fr on mer l'humeur crilta® 
line für du papier qui foit écrits elle en fera voi 
les lettres plus grandes, de même que fi on le$ 
regardoit avec des lunettes, 

Les Rayons des chofes vifibles ayant éré dilatef 
dans humeur aqteufe, font d'abord & en pte” 
mier lieu regûs dans cette humeur ctiftaline 5 
de Ià ils pañlent à la Rerinc-par l'humeur vitrées 
d'où pr ils font préfentez À l'organe dufen# 
commun, A:raifon donc du premier affemblages 
séünion ou reception des rayons, l'huméur cilta 
line eft le premier intrument de Ja veus; mais 
saifon: de la perception, c'elt la Retine, parce 
querc’eft par fon moyen que ces rayons ainfisë* 
çùs' fone preféntez À l'organe du fens communs 
dans lequel ils font perçûs. Au refte il y a entré 
les parties del’œil une fi éiroité únion, qu'elles 
ne peuvent agir les unes fans les autrés ; an 
moindre! vice de l’une d'entre-elles , quelque vi 
qu'elle foit, comme de 1 humeur aqueue ; ble 
la ptincipale aétion dé tout l'organe: -4 

Oni demande: Gion doit conter: Ie Griftalin 
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homenr vitrée paimi les parties du corps ? Die. 
Pérbroeck répond 1, Que le Criftalin en èft verita- 

ement une, parce qu’il eft couvert dela Tuni- 
ue ‘arainée qui luy ef propre, qu'avec les autres 
Patties il fair Paion de la veu, qu'il vit, qu'il 
SR nourri ; qu'il a fa circonferiprion ou fes limites 
Stérminéés ; qu'il s'engendre dans la matrice ; 
il et un corps uni à un tout , lequel conjointes 
Meit avec d'autres parties, il achève, luy étant 
Jint d'une vie commune > & étant difpofé & def- 
tiné pour luy fervir en fes fonctions & ufiges : & 
our l'on exaiine de prés & à fond {à fubftan- 
de 3e n'eft pas verità blement une humeur > mais 

ù corps alfez ferme & folide , qui dans les poit 
ons, fi on les fait cuire, fe divife en fibrilles y 
Wimme eft beaucoup plus ferme que là graille, 
Meke cerveau, que limoëlle &c. Cet pourquoÿ 
on la sia jufticé dans le nombre des par 
Rae pis des fimi aires ; páce qu'élle 
Cire des parties’entr'e les femblables > Mais 
ri, pans sparse arrie eft deftinée 
tldeteame RE ARETA laaie 1 Sai 

ÿ å > détermis 


tiée à 
eR fenfible. x. Le même Demerbroek dit 3 
© l'humeur vitrée: eftune partie par lès mêmes 


iion, & qu’ 


ke core que quelquės-uns difent que 


E et nourri d otte humeur-cy vitrée 
AL e neanmoins trés-im proprement & tres- 
tie es qu ils le d ifent, puis qu'elle ñe nour- 
Le i E a Fo RG le cœur notrit les 
re us ri a na pas Beföin pout 
RA pattie fi grande &'fi tranfpas 
> & il peut auffi-bién que les nerfs , lamoëls 
A > Cerveau, & les autrés parties blanchâtres 
Ourri du fang. 
“ris demande, fi ces humeur; 
CA meurs ont le fen- 


mettre le 
Criftalin & 
l'hümeur 
vitrée au 
nombre deg 
parties du 
corps, 


Sites hus 


meuts des 
yeux ont le 
fentiment 

du toucher, 


ue l'œil 
reçoit la fa- 
culté de 
voir par les 
clprits ani- 
maux qui y 
font portez 
par les nerfs 
optiques. 


L'action 
des yeux. 
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timent du toucher? & il le leur attribuë rres-vifl 
Le mème Diemerbrosch. & d'autres avec luy lac- 
cordent tel à leurs Membranes; mais ils n'en at 
tribuent point du tout à la fubftance de l'humeur” 
par la raifon qu'il n'y a que les feules Membrane 
qui foient les organes du toucher. En la mème 
maniere que les dents & les os , quoique de lewt 
propre fubftance ils forent abfolument deftitu£# 
de ce fentiment, neanmoins leurs Perioites fer 
tent, & ainfi on dit vulgairement qu'ils ont du 
fentiment 

L'æil ainfi formé de toutes ces parties que lon 
vient de décrire, reçoit par les elprits animau* 
qui y influent en abondance par le nerf optiqu® 
duquel on a parlé cy-deflus, la force où faculté 
de voir, Or ces efprits s'y écoulent tantôt en plea 
grande , tantôt en moindre quantité ; d'où ie 
que les yeux en étant tantôt plus , & tantôt moih 
gonflez, voyent auf tantôt plus , & tintôr moih 
nettement. Ainfi ils font gonflez dans les jeune 
gens . dans les plhetoriques ; dans ceux qui fon 
en colere, ouyvres , & moins enflez dans les viel 
lards , en ceux qui font beaucoup adonnez air 
exercices de Venus , & en ceux qui font trikes fi 
confumez parune longue abftinence ; on dit al 
que les vierges ont les yeux plus pleins, & P a 
gonflez que celles qui ne le font ai Oi pir 
que le-gonflement moderé de l'œil par les ps 
rende la veuë plus perçante ; il ne s'enfuit P? 
neanmoins de là que dans toutes les enflures © 
gonflemenr de l'œil la veuë devienne pénetrante 
parce que l’on voit le contraire en ceux qu’ A 
yvres ; dans lefquels la veué n’eft point vive 4 
caufe de l'influence tumultueufe , irreguliere 
fans ordre des elprits. ÿ do 

La Vifion, qui cft la propre & unique 4e 
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des yeux, elt, felon Diemerbroeck., un fentiment , 
Par lequel du différent mouvement des rayons 
Vifuels ünis dans l'humeur Criftaline , & 

ée, & heurtant enfuite contre la Re- 
l » l'ame perçoit les couleurs avec la lumiere , 
a fituation , la diftance , la grandeur , la figure & 
€ nombre. 

Tontes les fois que la lumiere agit fur l'œil, dit 
Un Auteur moderne , elle prefle & remuë d’une 
Kltaine maniere l’extremité des petits filets de la 

tine , enforte que ce mouvement fe communi- 
ue aux efprits renfermez dans ces filets; il en 
tive des ondulations particulie qui continuent 
ai ces petits Fibres jufqu'à l'endroit du cerveau, 
les nerfs opriques prennent. origine , & ç'eft 
f Mouvement qui donne occafion 4 l'ame de fe 
Pier une image fpirituelle de l'objet, c'elt-à- 
Ee que l'ame a autant de fenfations particulie- 
ps a il y a des varietez dans les mouvemens de 


i : ` y 
nage qui répondent à celle de l’objet. 

pee dant que la vifion fe fait de la maniere qu'on 
Xplique par les efprits animaux contenus dans 


s filets de la Retine, qui pallent jufqu'au cer- 


Sa en faifant de petites ondulations ; s’il arri- 
De da lumiere foit trop forte, & que l'œil en 
Vu HAE la vifion en fe a dépravée , & 
A E Verra les objets que confufément , à caufe 
k Rer ande quantité le rayons qui tombent fur 
ee "NE > qui en déchirent peut-être quelques fi- 
e bien les efprits reçoivent inde 
Quel ne QE la Retine en de nt fi tenduë ; 
tanle à enfuite incapable d en pouvoir être é= 
boue > par d autres objets moins lumineux. On 

Oit encore dire, que certe dépravation vient 
K prits de Ia Retine font re~ 
jufques dans le cerveau; ainfi tous les 


Y, 


e que les e 


Définition 
de la veuë. 


Comment 
fe fait la 


veués 


Pourquoy 
apres avoir 
cpardé fi= 

xement le 
Soleil, Vira 
preffion du- 
re encore, 
& femble 
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quoy qu'on 
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petits canaux nerveux de cette Membrane étant 
vuides , ils fe rélâchent, ils s’affaiffenr les uns ut 
les autres, & deviennent incapables de commit 
niquer l'impreflion de l'objet. jufqu'au cerve ut 
car les nerfs pour fervir aux fenfations , doivent 
avoir une certaine tenion, ou plûtôt un ref 
qui agile far les efprits. 4 
Mais lorfque les efprits ont repris leur pre! 
mouvement, & qu'ils coulent comme á lo 
naire dans tous les petits filets de la Retine > € 
filets reprennent enfüite leur premiere flexibilit 
ainfi ils font alors en état de communiquer lË 
preflion de l’image jufqu'au cerveau. 
On demande pourquoy, quand on a regard de 
xement le Soleil , ou quelque autre lumiere vive 
l'imprellion dure encore aprés , & quoy qu'ont 
les yeux fermez , il femble qu'on voit div 
couleurs? On répond à ce Problème, en aia 
que le mouvement extraordinaire qui ébranle ‘a 
lémment les petits filets de e,ne P 
ceffer fi-tôt ; ainfi leur agitation continue on 
re aprés qu'on ales yeux fermez; mais n ea 
slus allez forte pour reprefenter cette vive jun 
re du Soleil qui l'a caufée , elle reprefente & 
couleurs plus foibles qui fe changent toûjours |, 
s'affoiblifant ; ce qui montre évidemment ques 
nature des couleurs ne confite que dans la var 
des mouvemens des petits filets de la Retine: i 
La Lumiere felon Ertmuller , confifte de 
certain mouvement élaftique , ou dans une m g 
vefcence tres-rapide de particules tr fubti us 
graffes apparemment , moyennant quoy d ae 
particules cres-fubriles de même nature qu LA 
en tres-grande abondance dans l'Atmofpr® ee 
{ ous côtez en droites ligne’? 
ns, lefquels penetrant en fe 


font poulfées di 


cos 
t ies rayo 
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tinuanr, Les corps fluides & folides , mais inégale- 
Ment poreux, jufqu'à ce qu'ils tombent fax un 
Cotps qui ne leur donne point de pallage > alors 
ils s'étendent en forme de lumiere fur le fuperf 
tie de ce corps’, d'où ils font repercutez puilfam- 
Ment jufqu'à ce (que le mouvement caufé par le 
Corps lumineux fe rallentiffe, & que toute la lus 
miere difparoifle, La lumiere eft proprement dans 
® corps lumineux, & dans l'objet illuminé, & le 
tayon dans l’Atmofphere:Elle confite materiel: 
eMent dans un corps tresfubril, & formelle- 

Mentdans un mouvement rectiligne tres-rapide. 
| Pony mieux comprendre cecy. Gonfiderezs dit 
€ même Errmullér, la lumiere du feu 1& du bois 
Fri > dont l'un jette une:lumiere chaude ; “8 
utre une-lumiere froides Ily a dans le feu une 
Holution actuelle d'un fouffre oud'une fubftan- 
E grafe acide qui renferme du fel volatile caché, 
€ choc mutuel & l'éffervéfcence de! ces patrici 
ne & des particules nitreufes de Pair allumées 
Pher cette diflolution ; produifene „les principaux 
r “noménes du feu. L'acide agité trop violem- 
Ent fait la chaleur. La partie graiffeufe qui com 
“x avec l'acide fait la lumiëre, & en aifant une 
Plofion veheménte avec l'Alcali, cette action 
Fer dro reiligne de tous fens s' les particules 
air contiguës ; & répand prefque en un in- 
Ant des rayons & de la lumieresiLe bois pourri 
a ss pat le’ mouvement de'la diffolution 
è WES > lequel mouvement de pourriture étant 
Re RE à la fermentation $ donne 
CRC li de s'exalter & d'agir contre Vas 
ral een joints enfemble , & en les diflot- 
De ar donne un mouvement femblable à ces 
atien u qui meur pareillemént les autres pétites 
es de Į Axmofphere ; &ipoulle des rayons: 

Yi 


La lumiere 
duteu, & la 
lumiere du 
bois pourri , 
en quoy dife 
ferente 


En quoy 
confifte la 


forme de la d 


lumiere. 


La lumiere 
&ies rayons 
lumineux 
fout quel- 
que chofè 
de materiel, 
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Orne doit pas s’imaginer que la fubftance dé 
la lumiere forte du corps lumineux , d’où elle foit 
ardée de tous côtez: car il feroit impoflible dë 
concevoir comment on peut voir de fi loin Ja pe- 
tite famme d'une chandelle en un-moment ; & 
fpheriquement. De plus la fubitance lumineufé 
qui eft répandu par la lumiere, refte ; ou sar 
nearitit quand la lumiere s'éteint. On ne peut pis 
dire qu'elle s'aneañtitfe, il faut donc conclu 
qu'elle refte materiellement y mais qu’elle eft dé- 
poüillée de l'action formelle d’illuminer : c'eft-d# 
ire, que la forme de la lumiere confifte, dans ut 
mouvement trés prompt reétiligne. & qui fe £ 
fpheriquement , lequel mouvement ceflant ; rik 
Jutination celle en même temps; 8 lors.qu 
vient être rétabli pat quelque;lutmiere-qui coms 
mupique un pareil mouvement de la mème fub- 
fluice, Pillumination reparoît auffi-tôt: Tout cecy 
elt confirmé par la machine:de M. Boyles dans E 
uelle le feu‘ i8 ilas lumiere s'éteignent, Id'aboft 
qu'on en pompe l'air! La lumiere!du bois pour 
s'y.éteint pareillement Jors qu'on en pompe d'ait? 
& reparoît lorfque d’air.y ek remisi i 
La Lumiere & les rayons lumineux fonr gue 
que chofe de materiel ; puis qu'ils. polfedént ps 
uälirez de:la'matiere , & les proprierez de: refrac 
uon &;de reflexion qui. enrefultenr, Ce qu'ont” 
fgaurojt expliquers ni comprendre: fans, y, reco 
noître de la matiere, Ajoûtez que Les elpe de 
tentionnelles.ou immaterielles.de la lumiere: LOF 
entier&ment incomprehenfbles.. Quant, à la ma 
tige qui rççoirÎe mouyement quiiconftit la a 
miéte,, on ne décide point ficeftun feu ext 
ment rarefié,, comme Dieby, le prétend, tot à 
globulesde la matisre celelte,.de, Def res sou À 
RÉAL eA Var o rempli. {uivat 
particules nicieules dont l'air ;eftrempli 
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Majovw , où le corps même de l'air : car ce fair 
demande un grand nombre d'experiencés. 

La Lumiere qui et caufée par le corps lümi- 
eux, eftr immediatement dans l'œil, com- 
Me quand nous regardons le Soleil ou le few, ou 
Mediarement comme quand quelque corps opa- 
Que modifie diverfement la lumiere. Il y a deux 
Ortes de modifications , feavoir la reflexion &c la 
Téfraétion ; cell rive quand la lumiere pale 
Par des milieux dirferens ou de diverfe confilten- 
€ La reflexion fe fait , lorfque la lumiere ef re- 
flechie: par un objet opaque qui ne luy donne 
Point de pañlage , & la renvoye de même qu'un 
Mur renvoye une balle exactement fuivant l'angle 
Wincidence : Si le corps reflechiffant eft poli , il 
Teflechitla lumiere à peu prés fuivant la ligne 

incidence, & il paroît réplendifant: On dit à 
Peu prés, parce qu'il n'eft point de corps fublu= 
na re parfaitement poli, l'or même ayaht des iné- 
Balitez , des éminences & des pores, eu égard à 
k übriliré de la matiere lumineufe, 

Sile corps welt point poli, s'il a diverfes avan- 
A, differentes configurations de pores ouen- 

Oncemens , la lumiere s'y modifie diverlement , 

interrompuë par des ombres , & fouffre plu- 
turs fortes de refra&tions & de reflexions ; en 
re que la lumiere n'arrive jamais à l'œil comme 
e slt naturellement, mais de route autre mas 
te, & alors on la nomme Couleur , & l'objet 
Qui la reflechit ainfi modifié, eft dit Color. En, 
PS 5 couleur mefe rien autre chofe qué la u= 
ES d iverfement modifiée dans le corpsoù clle 
e5 c'cft-à-dire, done le mouvement a été 
action & la reflexion avant de 
ntes modifications 


r à l'œil; ainf les dif 
© la lumiere refaltenr des differentes avances p 
de iij 
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pores &enfoncemens , de la grandeur, de la fi 
gure & de la tiflure des particules qui compofent 
les fuperficies des corps , & elles conftiuent tou“ 
tes les differences des couleurs tant apparentés 
que, réelles; ou bien pour le dire autrement, tous 
tes les:couleurs dépendent & de la lumiere & 4% 
l'ombre qui fe remarquent dans les petits por 
d'un corps opaque. De là viennent les couleu 
principales & moyennes. Les premie: 

la blancheur & Ja noirceur , viennent de la refl 
xion fimple qui fe fait, ou ne fe fait pas. Les 
condes, comme le jaune & le bleu , viennent/df 
la reflexion , conjointement des rayons & de 
modification du mouvement lumineux. Toutes ke 
autres couleurs font dérivées de ces quatre. 
verd fe forme du bleu & du jaune, le rouge l 


et produit au 
Jew 


es 
rS 
né 


fe 
1} 


&c. 
Il y a deux chofes à confiderer dans chadt 
couleur. n Le Materiel, qui ef la tiflure de 
furface des corps plus où moins égale ou inégé pi 
2. Le Formel , qui eft certaine modification W 
lumiere caufée par les particules de la furface F 
quoy elle tombe. La lumiere ainfi modifiée rot 
che l'œil diverfement, & nous caufe les appare 
ces de diverfes couleurs, A raifon du ma 
aveugle peur difcerner les touleurs des corps 
le feul toucher ; & à l'égard du formel , un V 
triangulaire fuivant fes differentes firuations » t 
les refra&ions de la lumiere , produit toutes # 
couleurs de l'Arc-en.ciel. La diffolution de vita 
dans de Peau rlair nfparente > noircit A 
vient ancre d'abord qu'on y jette une decofttg 
de noix de galles pareillement tranfparente» p# E 
que dans l'union de l'Acide & de l'Alcalis les Te 


Que tous les rayons fouffrent refraction, & font 
tnfoncez dans la liqueur, ou refiechis ailleurs 
QU'à l'œil, la liqueur paroît noire quand on la 
Calcine dans une rétorte bien boûchée, & blanche 
Quand on la calcine dans un vaiflèau découvert. 
’orpigment & la faye font une mixtion verte, le 
top violat devient rouge , fon y verle deffüus de 
Eprit de vitriol, & verd, fi on y verfe deFhuile 

Se tartre par défaillance. 
, La Lumiere fimple ou modifiée tombe dans 
œil par le trou de l'Uvée comme dans une cham- 
te obfcure , à quoy reflemble parfairement l'œil ; 
ns cette chambre eft placée l'humeur criftaline 
th forme de verre lenticulaire où fe fait le croife- 
Ment des efpeces vifibles , pour parler comme les 
Anciens , c'eltd-dire, de la lumiere même qui en- 
tte dans l'œil de divers points de l’objet lumineux 
Où coloré, & va heurter la Retine, qui eft Por- 
Sane principal de la veuë, où l’objet eft dépeint 
tenverfé, La Retine eft une expanfion du nerf op- 
tique toute remplie d’efprits animaux, laquelle par 
Fonféquent ne peut être frappée par la lumiere ou 
Imple où modifiée , ou colorée, qui reprefente 
objet vifible fans mouvoir les efprits qu'elle con- 
coag j ceux-cy communiquent fucceflivement aux 
Dents des nerfs & du cerveau le mème Mouve= 
nt, & font la vifion ou la perception dans le 
Sns commun de l'objet reprefenté dans Peil 
Liv. e [a lumiere eft diverfèment modifiée , 
s fibres de la Re- 
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tombe dans 
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produit dans l'œil par quelque autre 
interne, quoy qu'il n’y ait aucune lumiere , ni 
cune couleur, on croira en voir ; De là vient qu'il 
coup de poing dans les yeux durant la nuit , f4 
voir plufeurs étincelles , & avant les accez del 
pilepfie ou du Vertige on apperçoit ordinairemeñf 
diverfes couleurs, 

La P'ifion fe fait par deux cones , Pun defqu 
eft droit depuis l’objet jufqu’au point d’interfét 
tion dans l'humeur criftaline , l’autre eft renverlé 
depuis le point d’interfection jufqu’à la Retinés 
& fuivant r de l'angle d'interfectioh 
l'objet paroît plus ou moins grand, Par certe mi 
me raifon plus l'objet et proche , plus il paroi 
grand , & plus il cft cloig i 
De là vient auffi que des objets de diftance ége% 
paroiffent inégalement diftans, & que des choles 
inégales en grandeur femblent être égales flot 
la diverf poficion de l'œil: Si le milieu qui © 


els 


la granc 


né, plus il paroît petit 


entre l'œil & l’objet, eft par tout d’une même 


naire, & d'uneméne épalllèuss lobje 
dans le lieu où il eft: Si au contraire le milieu 6 
plus épais ou plus tenu là où eft l'objet, q% 
vers l'œil, l’objet (era vå dans un autre lieu ; qu? 
H où ilet effectivement , à caufe que la diverit? 
de la refraction fuit la diverfité du milieu : cat 
rayon lumineux tombant fur un milien plus épañ 
où plus grofier , fe brife fur le perpendiculaire € D 
point d'incidence, & tombant fur un milieu plus 
tenu , il fe brife en s’éloignant de la perpendicis 
Hire du même point. La machine de l'œil eft comi 
pofée de plufieuts humeurs de diverfe onfiftañs 
ce, afin que par le moyen des refractions > Ja rés 
preféntation de l’objet foit plus grande, & plus 
acte. C'el li-deflüs qu'eft fondé tour Partificê 
des microfcopes, des lunettes, & des miroirs 452 
êcns, 
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Au refte , quoique nous ayons deux yeux ; nous 
Ne voyons pas pour cela les objets doubles , à 
canfe que les Axes des pinceaux vifuels fe rencon- 
Rent en un feul point, ce qui fair Les deux vifions 
toutes femblables. Que fi en contournant les yeux 
On change l'Axe, l'objet paroîtra double. Le ob- 
jets paroiffenc droits, quoy qu'ils fo nt dépeints 
tenverfez dans l'œil , par la raifon que la v fion 
teprefente l'objet à l'endroit où la ligne vifuelle 
de l'œil aboutit : car de ce que la ligne qui part 
du bas de la Retine tenden haut, & celle qui 
Part d'en haut tire en bas, l’objet doit être vå de 
h maniere que nous avons dit, & droit. Les ob- 
jets paroiffent être d'autant plus proches derriere 
€s miroirs, qu'ils en font moins éloignez , & 
d'autant plus enfoncez derriere ; qu'ils font moins 
proches ; parce que l'objet et vå feulement au 
ieu où la ligne perpendiculaire du point rayon- 
Mant, concourt avec la ligne de reflexion. 
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CHAPITRE XIII 


Des Maladies des Teux 


N divife les maladies des yeux en celles qui 
eur font generales, & en celles qui leur font 
Particulières. 

Les Maladies les font l'Attrophie des yeux 
Où leur maigreur , l'Exopthalmie, le Stcabifme, 
€ Cancer, & les excroiffances fcyrrheufes appel- 

' ites Fics, 

, Les Maladies particulieres font celles des pau- 
Pieres, commele Trachoma, l'Empifeme, l'œde- 
me, l'Anchiloblepharon > le Cancer, l'Eétropion, 
$ Legopthalmus, & les Hydarides. Celles des 


Pourquoÿ 
ayant deux 
yeux, on ne 
voit pas 
pour cela 
les objets 
doubles. 


Divifion 
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Gils , comme l'Orgeolet , le Grando, le Madtà 
rofis , le Trichiafis , & le Phalangofis : Celles dit 
grand angle de l'œil , comme le Rhyas , l'Enchans 
tis, & la Fiftule lacrymale : Celles de la conjonc* 
tive , comme l'Opthalmie , le Pterigium, le Pans 
nus, & la meurtriffure de l'œil, que l’on appe le 
communément œil poché: Celles de la Corné» 
comme l'Albugo, ou l'Eucoma, les petites Puf 
tules, les Ulceres , PHypopion, & le Sraphilo* 
mo : Celles de l’Uvée , comme fa chute , la trop 
grande ouverture de la prunelle, fon retrecillé 
ment, & la Cararadte. Enfin celles des nerfs opt 
tiques , comme la foibleife de la venë, & la gou 
fereine. 

L’ Arrophie eft , lorfque l'œil et maigre & re- 
tiré dans l’Orbite , & même fi petit, qu'à grande 
peine l’apperçoit-on. La venë elt imparfaite ; 02 
ne remué les yeux qu'avec douleur, la prunellé 


e 


eft tellement retreflie , & il entre fi peu de [umie* 
re, que la Retine n’eft que foiblement ébranlée 


dú 


Cette Maladie arrive toûjours par le défaut 
ss 


fac nourricier , comme on le voit tous les jout 
dans les phtifiques & dans les éthiques où tout # 
corps eft maigre & defleché: mais il y a plufieutè 
caules qui occafonnent cette maigreur, Tantôt 
Celt, parce qu'il fe fait une mauvaife digeftion dés 
alimens , tantôt eft, parce qu'il y a dans le fuc 
nourricier des particules acides , dont Pacreté dés 
truit celles qui font douces & huileufes, lefque# 
les doivent fervir de nourriture. Enfin amaigri 
fement d'une partie vient toûjours de la difficulté 
que le fuc nourricier trouve dans fon paflage > z 
caufe des obftruétions. r 
Ces obftacles empêchent le palfage des cfprié 
animaux dans les parties du corps: mais Jorfqu 
les efpritsne pallent qu'avec peine dans les me 


Pores & tous 
fùr les autres , 
Par les efprits , 
Me un vent im 
ĉtroits , c’eft une necefliré que les tuya 
Veficules n'étant pas aflez ouverts , Te fuc nourri- 
cier ne s’y répande qu'en petite quantité, C'eft ce 
Que l'on voit tous les jours dans les parties para- 
itiques'qui font maigres & froides , parce que les 
Sprits font empèchez dans leur cours ,å caufe de 
lobftrution des nerfs. 
a Tout ce qu'on dit de la maigreur hi encore 
Stre confirmé par ceux qui relevent de maladie , 
& qui ne font encore qu’en convalefcence. Pour- 
Quoy eft-on fimaigte & fi foible? N'eft-ce pas par 
à perte des efprits qui ont été confumez dans le 
Cours de [a maladie ? La perte des efprits eft en- 
Core plus confiderable dans les parties membras 
Reufes , que dans les parties charneufes , parce 
mieres le fuc nourricier n’y palle 
t que dans les autres. Toutes les 
ferlonnes maigres font lordinairement foibles , 
anguilfanres , & fans Force ; elles ont la: veuë foi- 
ble; ce qui ne vient que du défaut des efprits ani- 
Maux; Mais la nature a fi bien fait les: chofes , 
elle à garni Pæil de tant de membranes , de 
Vaifleaux , de glandes, de graifle , de mufeles & 
€ nerfs , que les yeux font toûjours les-derni 
Qui fe deffechent dans la maigreur du corps : cat 
SC tous les organes des fens, il n’y en a point où 
I diftribuë plus de nerfs, ni qui en ayent de 
Sas gros que l'œil, le nerf optique étant ; pour 
Mi dire , le grand chemin des efprit u 
quoique l'employ principal de tous ces efprits 
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ne foit que pour tenir tous les filets de Ia Retin® 
bandez, il y a pourtant fujet de croire , qu'il en 
paffe encore dans les autres membranes de l'œil 
comme dans la Choroïde &c. 

Dans l Atrophie œil devient quelquefois f 
maigre, qu'il eft tout deffèché , & tout flétri en 
s'enfonçant dans l'Orbite, & la prunelle fe re- 
welit quelquefois tant qu'elle fe ferme touti- 
fait. Ce funefte accident eftappellé par les anciens 
Grecs d’un mot particulier Phthiféo, 

La Maigreur des yeux elb allez difficile à gu% 
rir : cat avant qu'ils reprennent leur groffeur nt- 
turelle , il faut que tout le corps reprenne fon em 
bonpoint. 

L'Exophtalmie eft un relâchement des mufe 
de l'œil, de forte que l'œil defcend quelqueto! 
jufques fur Le milieu de la jouë , & y refte ordi- 
nairement enflé, 

Certe Maladie reconnoît pour fes caufes les 
coups, chutes & fluxions de la tête , les accouche 
mens laborieux, les grands cris aux enfans s IË 
toux violente , les efforts que l'on fait dans d° 
grands vomiffemens , la tumeur fyrrheufe, PiN? 
flammation ou ulcere, ‘Dans toutes cı afions 
les vailfeaux limphatiques font fi comprimez, qu“ 
Ie retour de Ia Limphe en eft empêché; ainfi 16$ 
canaux de 47. Nuch qui portent l'humeur aquet” 
fe, fe rempliffent extraordinairement ; ce qui 
caufe en partie le gonflement de l'œil, Enfin la 
chute de l'œil eft toûjours caufée par le relâche: 
ment de cette partie,ou par lalongement des mub 
cles & du nerf optique. 

L’Exophtalmie eft facile à connoître : car on 
voit l'œil defcendre tout-d-fait dehors. A l'égard 
de la guérifon , elle eft tres-difficile , pour ne pi 
dire entierement impollible, 
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Le Strabifine eft une maladie de l'œil, où l'on 
tegarde les objets de travers. On appelle Louches 
eux qui ont cette incommodité. En regardant les 
Objets la prunelle neft jamais vis-d-vis l'objet, 
l'œil cf toûjours tourné ou du côté droit, ou du 
Sté gauche : Cette mauvaife difpofition de l'œil 
ne vient ordinairement que de l’habitude que les 
Mufles ont pris de tourner l'œil de côté, lors 
Qon regarde les objets : Elle peutencore arriver 
Par la Paralyfie des mufcles de l'œil, où d’une 
cfe hereditaire. On remarque que les enfans y 
Ont fort fujets , & que la caufe la plus ordinaire 
Qui les rend louches,font les convulfions & les ac- 
tez Śpilepriques aufquels ils font portez, lorfque 
$s dents leur veulent percer. 

Cette Incommodité e aflez évidente, les lou- 
Ses ne regardant jamais droit , parce que la pru- 
helle n'eft point dirigée felon l'Axe optique. Pour 
a güérifon elle eft dificile aux perfonnes qui font 
“eja avancées en âge, & plus aifée aux jeunes en. 
ans qui font encore au berceau. 

Le Cancer eft une tumeur rouge & enflammée 
ben œil, lequel eft tantôt ulceré, & tantôt il ne 
OA Pas; & toûjours produit par un acide volatile 
cte, On remarque qu'il arrive fouventaux vieil- 
ards mélancoliques qui ont eu de longues Op- 


thalm; i ag 2 
ulmies > & aux femmes qui n’ont plus leurs 
Ols, » 


Le Cancer de l'œil eft prefque-femblable au 


Anter des autr parties, ilen coule une Lim- 
De cre & claire 5 l'œil eft rouge & enflammé, 
de RE fa petits ulceres fur la Cornée à l'endroit 
p ae qui font beaucoup de douleur. Les 

a aux de la conjonétive font à lentour fort en- 
n s & tout variqueux, Les Cancers des yeux 


Pnt ioi $ $ 
Mt taûjours accompagnez d’une douleur de têre 
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infapportable , Ie vifage eft rerne & plombés 

Cette Maladie ek déplorable, & l'on n’en gue“ 
rit jamais, non plus que lors qu’elle devient fitu- 
leufe, & que l’ulcere va jufqu'àla glande lactf# 
male , qui eft fituée à la partie faperieure de l'œil 
du côté du petit angle. 

La Douleur des yeux vient comme toutes lS 
autres de quelque {olution de continuité, princi 
palement dans les Tuniques conjondtive & cot 
née, Les caules en font ou internes, comme 
Limphe qui les humecte, qui eft trop âcre» & 
trop falée , ou externes; comme les coups » Les 
chutes , les vents, l'air exceflivement chaud 0 
froid , la pouffiere , les ordures , la vapeur &4% 
fuc d’oignon ou d'ail, & autres chofes fembli 
bles, 

La Douleur des yeux eft tres-fenfible, à cabe 
de la delicateffe de! la partie affectée. Elle atigi 
mente: la fluxion, l'érofion , le ‘picotement & 2 
rougeur, interrompt le fommeil, abbat les for“ 
ces, & caufe fouvent l'aveuglement, 

L’ Epiphora nommée par quelques-uns infla 
mation fereule, eft une diftillation continuelle 
abondante de larmes , qui font tantôt âcres > ~ 
excitent par confequent de la rougeur , de ra 
deur & du picotement „ce qu'on appellé humell 
ou catarrhe chaud ; rantôr elles font plus doucer 
& fans ces fimptomes, ce qu'on nomme hume 
ou cararrhe froid. Cette affection et en quel qu 
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> qui eft de trois fortes ; Le premier eft le vice 
bituel de la Limphe trop âcre, & d’un acide 
Nop falé qui ronge & picote les yeux, & y pro- 
it à certe occafion tohjours un plus grand abon- 
dement de fang & de Limphe; La feconde eft le 
Vice des glandes relâchées , ou vitices de quelque 
Autre maniere dans leur nutrition , ou irritées a 
elquelles pleurent continuellement, La troifiéme 
€t le manque de la Caroncule lacrimale , dans la 
Maladie que les Grecs nomment ilops où 
tule lacrimale , laquelle n'eft rien autre chofe que 
Pique la glande firuée dans le grand coin de 
il a été mangée, ou emportée par quelque 
Gufe externe ou relâchée; d’où s’enfuivent la 
chatie, le pus, & tout ce qui fort de l'œil ou des 
Slandes voifines irritées. 


dhe 
ha 


ment s'il efta 
lon 
dif 


RS = doard At 
façon catarrheufe , &ainfi on doit avoir égard fie 
s 0 


glandes d'où vient cet écoulement; lefguelle: ia 
fituées principalement dans les coings des ye" 
ou dans les paupieres. 


Les Excroiffinces fcirrheufes de l'œil fonc appel Caufesdes 


Ées Fic, 


pendant qu’elles font pendantes comme excroiffan- 
Une figue 


~= ague, Elles font caufées par un acide, mais © feyt- 
as nuall Qui n'a pas ta PRE | rheufes de 
La Cafe ekt ou externe, & irrite continut iy A Pas tant d'âcreré que celuy du Cancer. poil. 
ment lœils comme la perce des atmesdortt pa i aas cette maladie les yeux font obfturs & livi- Ses Égnes: 
je . n A i oa va e ft H a 
&hodius poux avoir mangé des pêches; ou int ss vaifleaux ne font point enflez sommedans 
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le Cancer , elle devient neanmoins quelquefois 
chancteule, 

Le Trachoma eft une âpreté au dedans des pattz 
pieres en forme de grains de millet, accompagné 
de douleur, &‘d'une difficulté d'ouvrir les pat 
pieres. $ 

Cette indifpofition eft caufée par des partic 
falines âcres du fang , & des autres liqueurs nout? 
ricieres qui fe font extravafées ; Les particule 
linesicaufent de la demangeaifon & de la rougetft 
Elle peut encore venir ou de l’âcreté des larmes 
qui rongent le dedans des paupières, ou d’un 4% 
froid & glacial , tout plein de petites parties 100 


gues & pointuës comme des aiguilles , que le vel 


poule contre les yeux, où c'eft peut-être pouk 
s'être fervi de medicamens trop âcres , qui ulee 
rent le ui donne occafion au [ME 
nourricier de s er & des’aigr : 
Jl pas difficile de connoître le T'rachomi ? 

celt une chofe alez hideufe de voir le dedans n 
la paupieré rouge & renverfé, & tout rempli 9 
grains; ón fent une demangeaifon continuelle. # 
Pon fe frotte les paupieres , elles s'enflent enco! 
davantage , elles font de la douleur, & dans 
fuite la paupiere renverfée dev i 

Le Trac guerit avec peine , p sel 
ment lorfqüe les paupierés s? ent, & de a 
deviennent éalleufes. Celty où il n’y a quë 48 y 
demangeäifon &< s puftules , fe guerre 
cilement : mais lors qu'il coule dés paupieres mi 
mâtierelivide , celt nn méchant figne , cela en 
que que’ les liqueurs nourricieres font acides 
corrofives. pn 

L’Emphifème, ou le bourfouflement des Par 
pieres , eft une tümeur des paupieres , caulés F 
une abondance de ferofirez rareñiées en VP qui 


panpieres, ce 
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Qui s’amaflent au deflus de la furpeau. 
, Cette maladie vient d’une Limphe arrêtée par 
lobftrudi n des petits vaifleaux des paupieres , 
aquelle Limphe devient fi épaille , qu'elle ne cir- 
cule qu'avec peine. Elle peut encore venir de ce 
Que les particules du fuc nourricie 
A irregulieres, qui ne peuvent s'accommoder à 
Puverture des pores & des petits tuyaux par où 
elles alfent, ou bien cette tumeur venteufe eft 
Sufée par l'acidité du fuc nourricier, de maniere 
Que ce fuc s’épaiflit à lentour par le fejour qu'il 
it dåns la partie. Enfin elle vient encore fouvent 
Pat la piqueure d'une mouche ou autre infecte 5 
Parce qu’il fort de Paiguillon de la trompe de cet 
Mfecte une liqueurs âcre qui contient un felacide 
Volatile, qui paffe dans le fang & dans les autres 
IQueurs nourricieres. II sexi ite d’abord une prom- 
pre fermentation, d’où il s’éleve plufieurs parti- 
54 fort agitées qui gonflent & bourfouflent là 
Peau, 

D 


ont des figu- 


y mphyfime eft ailé à connoïtre ; car les pau- 
More font grofles & enflées , & on a de la peine 
1188 fermer. Celuy de caufe interne qui vient de 
Obftruétion d ux limphatiques, eft plus 
k TS à guerir que eluy qui eft fait par la piqueu- 
Re guefpe ou d’une abeille. Celuy qui vient 
am P ou d'une playe eft long-temps à guerir 
Dante à que celuy qui furvient à une nevre, 
cu de longues veilles , & principalement à 
dune méchante habitude. 
LO: 
jo font 
ie cir Limphe 
$ on des pc- 
es. Il n'eft pas i 
ULEr. 
ss ou à fuppurer. 
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L’ Anchyloblepharon eft une glutination des pat- 
pieres jointes enfemble , qui empêche que l’on në 
puille ouvrir l'œil. 

On en établit deux efpeces , Pune quand les pau* 
picres font fimplement collées enfémble , & l'au- 
tre, quand leurs bords font adherens à la con 
jonctive & à la cornée, 

Cette indifpofition arrive quelquefois dés h 
naiffance. Souvent ce font des ulceres qui font 
caufe que le bord des paupieres fe collent & s 
nillent enfemble, comme on le voit dans la perits 
verole, ce qui arrive auli quelquefois la nuit € 
dormant par une Limphe épaille qui fort des cf 
naux excretoires ; lefquels percent tout le bof 
des paupieres auprés des Cils. 4 

L'Union des paupieres eft trop vifble pour s 
arrêter; mais fi elles font collées à l'œil, on Ë 
connoftra en touchant les paupieres, & 

Celle qui eft caufée par la Limphe épaiffe 2 
gluante n'eft pas dangereufe, pourveu que er 
colle ne devienne pas âcre , parce qu'elle ulceri 
roit non feulement les bords des paupieres ; nl 
aufli Ja conjonétive & la cornée, Si les paupieré 
font fimplement jointes enfemble fans ètre pi 
chées à l'œil, il eft facile de les défunie avec tp 
peu d’adrefle; mais fi elles font étroitement cA 
Îces aux membranes dans toute leur étenduë ; À 4 
a du dinger à les vouloir feparer. Enfin fi l'uni 
des paupieres avec l'œil eft caufée parun ule H 
elle fera plus difficile à guerir , que fi c'étoit P° 
une Limphe acide & vifqueufe. 

Le Cancer eft une tumeur dure & rouge» A 
vient quelquefois aux paupieres, & qui goce 
ulceré , & tantôt il ne left pas. Il eft caulé coy À 
me la plüpart des autres par un acide volatile Al 
rolif, & il eft toûjours difhcile à guerir , foit J 
foit ulceré,ou non. 
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La Calléfite des paupicres ek toûjours caufée 
A une contufion de la peau, & du cartilage de 
Ces parties ; de maniere que tous les petits tuyaux 
tant dérangez , le fuc nourricier n'y peut couler 


tomme auparavant; c'eft pourquoy les liqueurs 
Vatiètent, & par leur fejour les particules ont le 
temps de fe joindre, & de s’accrocher étroitement 
pour former la callofité des paupie- 


hfemble , 
tes 


gie petites éminences petrifiées, & les callofitez 
% paupieres viennent ordinairement de la coa- 
Bulation du fac nourricier , qui fe petrifie par un 
Acide tre: penetrant, 
Ces incommoditez font des chofes connuës par 
les-mêmes > mais elles ne font pas aifées d ramo- 
it; & d refoudre. 
i L'E étropion eft le renverfement de la paupiere 
bferienre > Caufé pour l'ordinaire par une excroif 
ance de chair fpongieufe aprés une cicatrice , ou 
Par un ulcere où une playe mal panfée; de forte 
ne le pus âcre qui et anêré dans les fibres de la 
phPiere fe faifant jour à la fin au trave: s de ces 
tes, forme un abcez qui donne occafion 4 la 
Müpiere de fe renverfer au dehors 
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eft renverfée en dehors , & fait un replis ou gros 
bourlet d’écarlate , on l'appelle œil de liéure ; Li, 
ce que la paupiere étant trop courte , on ne pe 
Fermer l'œil , de forte qu’on dort l'œil ouvert con 
me les liévres. : 
Cetteindifpofition vient quelquefois d'une mat 
vaile conformation de la partie, ou de la convie 
fion de la paupiere , ou d'une playe, ou ules 
mal traité , ou enfin de la méchante coûtume d 
Ies enfans qui font encore au berceau ; prenne 
de regarder en haut. 7 
Le Lagophtalmus qui vient d'une mauvaife Le 
formation , eft un mal incurable; celuy qui HA 
d’une playe ou d'un ulcere mal panfé, elt di 
cile à guerir , aufli-bien que celuy qui vient? 
convullion, pe 
Il y aune autre efpece de maladie où la pape, 
demeure toûjours abbaiflée, & où l'on ne 1 $ 
roit voir qu’on ne releve la paupiere avec le doi 
Ce relâchement eft caufé ou par une Paralifie » a 
par une playe du mufele releveur de la paupiel 
& il eft ordinairement incurable. 
Les Hydatides font de petites rumeurs 


qui 
" en 
rivent à la paupiere fuperieure , dont la peau ! 


reat 
y -Jea 
ferme une matiere gralle, & non pas de 


comme font toutes les autres Hydatides: ja 
Elles font caufées par des obftruĉtions d 6 
paupiere qui empêchent le fuc nourricier deta 
fer , c’eft pourquoy il s'épaiflit & devient 8° of 
comme de la graifle , parce que les particules di 
le temps de s'embarafler enfemble + c'eft ce etë 
arrive aux petits enfans. On remarque qo 
graiffe croît beaucoup , & que chargeant 
elle empêche d'ouvrir les paupierese | 
L’Orgeolet ou le Crithe eft nne petite tH 
longuette , fixe & arrêtée > femblable à un $ 


a 
amet 
u said 
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Torge appellé des Grecs Crithi, qui vient fur le 

ord exterieur de la paupiere auprés des poils , & 

ont la matiere eft fouvent renfermée dans une 
Petite Membrane ou Kilte. 

Le Grando eft une petite tumeur ronde & tranf- 
Parente , qui vient à la paupiere fuperieure, qui 
Neft pas fi fixe que l'Orgeolet, mais qui roule 
ous le doigt quand on la touche: Les Latins l'ap- 
Pellent Grando » parce qu'elle reflemble à un grain 

€ grêle. 

L'Orgeolet & le Grando ne viennent que de la 
Soagulation du fuc nourricier qui s'et petrifiée 

ans une matiere femblable à du plâtre, ou à du 
Giftal de roche. Et fi cette perite loupe de criftal 
Soit bien ronde, ce feroit un excellent microfco- 
Pe pour les liqueurs : car onen a quelquefois trou- 
Vé dans des tumeurs enxiftées des matieres tran: 
Parentes comme du criftal, & convexes de tous 
Côtez comme des loupes. On entend par des lou- 
Pes des verres de lunettes ou de microfcope. 

Il faut que ces corps tranfparens ayent été cau- 
èz par un acide volatile uni avec les particules de 
à Limphe les plus delicates & les plus tranfparen- 
tes, Ces liqueurs ne circulant plus, & ne pouvant 
ttanfpirer , parce que les pores de la peau des pau- 
Pieres font plus étroits qu'à l'ordinaire ; c’eft une 
ħeceffité que leurs petites particules reltent fans 
Mouvement , & qu’elles compofent à la fin de pe- 
tits corps durs & tranfparens, parce que les pores 

€ la matiere petrifiée font reltez droits comme 
auparavant, & voila la raifon de la tranfparence 
du diaman > du criftal , du verre &c, qui ne con- 
fite que dans la re&titude de leurs pores pour 
donner paflage fuivant des lignes droites , en tous 
fens, aux globules du fecond élement ; qui nous 
Font fentir la lumiere en ebranlant la Retine. 
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Ileff mal-aifé d'ôter ces petits grains d'orge & 
de grêle, particulierement quand il y a long-remps 
qu'ils font formez , parce que la matiere s'eft pe- 
trifiée comme on l'a dit : D'ailleurs ileft dificile 
que ces petites tumeurs fuppurent, à caufe qwel- 
les font enkiftées. On remarque que ces petites 
éminences reviennent ordinairement aprés 16 
avoir emportées , c'eft pourquoy il vaudra mieu% 
les laiffer. 

Le Madarofis eft la chute des poils des paupi®® 
res , qui arrive fouvent aprés des fiévres malignes, 
Si les poils des paupieres rentrenten dedans s 
| &qu'ils piquent l'œil, cette incommodité fe nom” 
= Trichia me Trichiafis, Et lors qu'ilvient aux paupieres une 

à double rangée de poils qui replient en dedans” 

ou que les paupieres fe replient, de forte que le 

poils incommodent l'œil „on appelle ces acciden’ 

Lè Palan: Phalangofis , parce que dans I premiere dipl 
5 tion les poils font à double rang, car le mot d® 
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Phalange et Grec, il fignifie ce qui eft arrangé 


Jes 


Pun aprés lautre : c'eft pourquoy l’on appelle 
4 


pattes de quelques infectes , comme celles de 
raignée Phalanges. 
„Cles da Le Trichiafis eft ordinairement caufé, parce qu? 
Trichiafis.  L fève fe porte en abondance dans le poil des pat 
pieres , & ces poils croïflant , &grofliflant bealt 
coup, ils fe tottillent, & fe renverfent en dedans 
fur l'œil. C'eft encore l'abondance de certe fev? 
qui circule dans les glandes ovalaires du bord des 
paupieres , qui développe de nouvelles femences» 
& qui fair croître une nouvelle rangée: de pois? 
celt ce qui fait le Phalangofis. $ des 
PEES Le Phalangofis qui vient du cas a 
al: paupieres , lors qu'elles fe renverfent en ded 2 
eft toûjours caufé par l'inflammation des paup!®? 
res, C'eft quelquefois le deffechement des pri 
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pieres qui caufent cet accident, parce que la peau 
interieure des paupieres n'étant pas allez hume 
tée par les larmes , les tarfes fe deffechent, & les 
Poils fe courbent en dedans fur l'œil, ce qui ef 
fort incommode, 

L’ Anchilops ek une tumeur ou abfcez entre le Cequec'eR 
Stand coin de l'œil & le nez, caufé par une ma- ge An- 
tiere chaude & âcre, qui tombe de la tête , FALSE 
qui eft accompagnée de chaleur , de rougeur , 

le douleur. Et il eft à remarquer qu'aufli-tôt qu'il 
Elt ouvert, & que Ia fanie coule, il perd le nom 
lAnchilops pour prendre celuy d'Egilops. 
y L’Egilops où Fiflule lacrymale s elt un ulcere Ce quec'eft 
étroit, dur & calleux du fac lacrimal ; dans laquelle que 1” 
les larmes coulent involontairement fur la jouë, bpn Ke, 
& en preffant le coin de l'œil , il en fort un pus es 
âcre & fereux qui s’épaiffit en chafe, 

Cette Fiflule et caufée comme toutes les autres  Coufes de 
Par des matieres âcres, c'eft fenlement une ulce- l'Egilops, 
tation du canal varal, & par confequent des points 
kcrimaux qui font entierement détruits, en forte 
que les Jarmes ne fçauroient couler dans la narine. 

Cet ulcere a toûjours été précedé par une tumeur 
du fac lacrimal , parce que les liqueurs nourticie- 
res fe font arrêtées dans les petits tuyaux qui com- 
Pofent la fubftance du canal nazal. L'obitruction 
ne fe diflipant pas les liqueurs fe fermentent , Je 
fac lacrimal fe tumifie , & s’enfle, tous les co 

duits fe boûchent , & à la fin la tumeur fuppure. 
Les larmes qui coulent des fontaines qui arrofent 
l'œil , fe mêlent avec ce pus, ce qui produi: une 
nouvelle fermentation qui le rend encore plus 
âcre, Dans la fuite ce pus déchire les Membranes , 
iles ulcere , il les rend dures & calleufes par fes 
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Ce mal eft tres-fâcheux, & lors qu'il eft inye+ 
teré, il rend l'œil atrophié & fec , l’haleine puan- 
te, & le plus fouvent abolit la fonction de l'œil 
Il tient quelquefois de la nature du cancer; & 
pour lors’les veines font tenduës & entortillées » 
la couleur pâle & livide , la peau dure, & lors 
qu'on le touche tant foit peu, il s'irrite, & excitë 
une inflammation fur les parties voifines, ce qut 
le rend tres-difficile à guerir, pour ne pas ditë 
entierement incurable. Les fources qui fourniffent 
fans cele des larmes , qui fervent à entretenir 1 
fiftule , font encore un grand obftacle qui s’oppol® 
à fa guerifon , parce que ces larmes deviennent 
âcres en fe mêlant avec le pus ; ces larmes font el 
core plus abondantes que dans un autre temps 
parce que , comme il y a toûjours un peu d'in- 
flammation au grand angle de l'œil , à caufe de la 
filtule , l'acidité du pus jointe à l'infammatio® 
qui irrite l'œil, fait que l'œil fe meut plus fou 


vent, ainfi il prefe la Glande lacrimale qui ei & 
a partie fuperieure de l'œil proche du petit an- 
gle. Certe compreffion elt caufe que les larmos 
s'écoulent, & comme il wen fauroit paller på" 
points lacrimaux dans le nez, elles fe dégof® 
gent par deflus la panpiere; c'eft pourquoy l'ei 


& la joué fonttoûjours baignez de larmes. 
Le Rhyas eftun écoulement involontaire des 
rmes , provenant de la diminution de la petite 
Cäroncule où éminence rouge qui les fournit: 
L’ Enchantis au contraire , eft lorfque cette pe” 
tite éminence rouge eft tumefiée. É 
Dans ces maladies il y a une tumeur tantot 
molle & fans douleur, tantôt dure & inégale avec 
une douleur piquante , &toûjours un écoulement 
involontaire des larmes. 4 
Les anciens Anatomiftes & la plüpart des mos 
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dernes ont cru que cette Caroncule étoitIa Glande 
lacrimale qui fournifloit les larmes : mais cette 
pue éminence rouge weft autre chofe que la 

embrane interne des paupieres qui couvre le 
fac lacrimal : car la Membrane du dedans des pau- 
Picres eft rouge, & comme le grand Angle eft 
js écarté que le petit , & que la Membrane fait 
à une petite éminence , elle eft plus vifible. Le 
fac lacrimal eft une guaine qui defcend par le trou 
de l'os Unguis dans les narines. Le fond du fac 
Et percé au bord des paupieres par deux petites 
Ouvertures que l’on appelle les points lacrimaux : 
C'eft par là que les larmes coulent dans le nez. Si 
on demande ce que c'eft que le Khyas & l Enchan- 
tis ? On répond que c’eft une inflammation qui 
boûche les points lacrimaux. Dans le Rhyas la 
Partie fuperieure du fac fe flétrit, & fe deffeche 
aprés l'inflammation , & les points Jacrimaux fe 
ferment. Dans l’autre accident ces points fe boû- 
chent encore par inflammation. 
, L'Enchantis peut encore arriver aprés avoir fait 
loperation de l’ongle que l'on appelle Prerigium , 
Où bien, c’eft parce que les larmes font trop é= 
Paiffes ; c’eft pourquoy elles fe coagulent dans le 
Stand angle de l'œil, 

Ces deux petites tumeurs font difficiles à guerir 
3 caufe de l'œil qui eft une partie delicate , & que 

ailleurs on ny peut facilement porter les mèdi- 
amens , fans endommager le même œil. 

L’Opthalmie vraye ek une inflammation de [a 
Conjonétive, accompagnée de tumeur, de ten- 
‘lon , de rougeur ; d'ardeur, de douleur , & d’un 
<coulement de 

L’Opthalmie fe divife en trois degrez ; S'il y a 
oilement le commencement dun Phlegmon b 

Sft-à-dire, fi l'œil commence à devenir plus hus 
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mide , avec rougeur, chaleur, & un peu de douz 
leur , Le tout par une caufe externe ; c'eft ce qu'on 
appelle Taraxis; fi l'inflammation eft plus conti 
derable , & fi elle vient d’une caufe externe » € G 
propremencl'Oprhalmie ; fi l'inflammation eft con 
fommée , en forre que les paupieres foient artas 
quées , & comme retournées fans fe pouvoi fer 
mer, le blanc de l'œil fe débordant par deffus LE 
noir , celuy-cy reftant enfoncé , & faifant une EM 
ece de foffe „on appelle ce degré Chemofiss 
L'Opthalmie elt un Plhegmon dont la caule im 
terne eft femblable à celle des autres inflammif 
tions. 11 fe fait des obitruétions dans la conjoné 
tive , qui weft qu'un tilfu de petites veines a 
teres , les principes des liqueurs noutricieres $ œ 
xalrent par la fermentation ; ils deviennent âcres# 
ls irritent les fibres nerveufes des Membranes 47 


l'œil. Cette irritation: fait couler les efpritsanf 
maux dans les mufcles en fi grande quantité » gs 


ces mufcles par leur gonflement , preflant les vaik 
feaux fanguins , il fe doit faire encore de nouve” 
Jes obftructions, Ainfi le fang & toutes les autre 
liqueurs ne pouvant circuler librement , elles $ n 
mallent de plus en plus dans la partic, c'eft ce ki 
produit la tumeur, la douleur, la chaleuf, &, : 
rougeur, La petite verole eft fur tout contra: 
aux yeux , & laifle aprés foy des O pthalmies qu 
reviennent fouvent, L'œil qui a été une fois CP 
fammé, fe r'enflamme facilement à la moin he 
occafion , à caufe de la force de Ja partie qui a cr 
affoiblie, & du reflort tonique qui s'et relâc! à 
& le moindre levain purulent qui rekte aprés” 
premiere inflammation , la revcille facilement? 
ptincipalement fion neglige, ou on laille app 
mer les évacuations ordinaires, en forte que 
fang furabondant foit obligé de s'arrêter, & 


ché? 
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càufer inflammation, Les caufes externes de l'Op- 
thalmie font allez connuës, comme les contufions, 
kesbleffures, les poudres âcres tombées dans les. 
yeux, les fumées metalliques , ,& autres fembla- 
bles. 

Les Signes de l'Opthalmie font la rougeur dela 
conjonétive, la douleur piquante ; l'écoulement 
des larmes, La lumiere eft infupportable; on ne 
Voit qu'imparfaitement, , Quelquefois les larmes 
fonc âcres & renuës, & comme cotrofives, alors 
linflammation et plus dangerenfe , & plus dou- 
loureufe, elle brûle comme une -érifipele , & ces 
fortes de larmes font funeftes à caufe d i 
nie de la Limphe lacrimale. Quelque 
Mes ne (ont point corrofives, mais elles tirent 
für le doux, alors les paupieres fe collent enfem- 
ble > parce que la Limphe lacrimale eft épaifle 8 
Vilqueufe. Ces larmes font meilleures que les te~ 
Duës & falines. 

Pur certe difference des larmes , on diftingue 
es quatre temps de l'Opthalmie, fçavoit le com- 
mencement, quand l'humeur eft tenuë & copieu- 
fe; L'accroiflement, lorfque la douleur augmente, 
& que la liqueur s’épaiflivs l’état quand elle paroît 
Plus cuite, temperée, .& crafle , en forte qu'elle 
Cole les paupieres , le déclin d'abord que les fi- 
gnes diminuent, 

La Rougeur de l'O pthalmie ne vient que de la 
Brande quantité du fang qui fe trouve arrêté dans 
€s vaillèaux de la conjonétive, & que l’a ide a 

Coagulé, Tous ces petits vaifleaux en grofliffant 
atien at minces & tranfparens ; c'eft pourquoy 
Onapperçoit le fang au travers d'un rouge vif, 
que que le fonds de la conjonétive en rehaufle 
coup l'éclar: 

La Chaleur ardente eft caufée, parce que les 
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pores & les petits tuyaux de la conjonétive font f 
pleins, qu'il ne rekte prefque plus d'efpace, que 
pour une matiere tres-fubrile. Cette matiere 40- 
quiert en paffant un mouvement fi rapide , qu? 
les particules des liqueurs arrêtées s'échauffent» 
parce que ces particules ayant receu beaucoup de 
mouvement , elles fe frottent les unes contre les 
autres en tournant circulairement, 

Comme les Membranes de l'œil ont connexion 
avec les Membranes du cerveau, cela fait qu? 
dans les grandes Opthalmies on reffent une dou- 
lenr de tête fans pulfation quelquefois , mais tot- 
jours avec retraction , ce qui fait pareillement con 
noître pourquoy l'Opthalmie fuit fouvent les con 
tufions du cerveau, & les bleflures des Menin- 
ges, comme on l’a fouventobfervé dans "Hôpital 
de Padouë , où les Opthalmies ou Aux des yet 
avec rougeur furvenant aux contufions de tête le 
feptiéme ou le onziéme jour , étoient des fignes 
aflurez de mort , parce que c'étoit une marqué 
que l'infammation des Membranes du cerveat 
étoit déja parfaite , & que la cangrenne & la mot“ 
tification fuivoient, C’eit fans doute un mauvais 
figne , quand ces fimptomes viennent d’eux-m£" 
mes : car lorfque le fang charrié au cerveau paf 
les arteres carotides s'y arrêté , ilarrive qu'il cou j 
plus abondamment dans l'œil , où fon cours étant 
empêché, produit & engendre l'Opthalmie. 

Les Larmes font abondantes dans l'Opthalmie 1 
parce que le retour du fang étant em sèché , la 
glande lacrimale en fepare davantage. 

Quand le fang qui excite l'inflammation abonde 
dans les vaifleaux exterieurs de l'œil, on fent de 
la tumeur, de la douleur, & du battement at 
front & aux tempes ; Et lors qu’il abonde dans les 
vailfeaux interieurs , Ia douleur eft plus enfoncée» 
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& plus vehemente , elle fe fair fentir au palais, & 
aux narines , & on éternuë frequemment. 

Quelquefois lorfque l'Opthalmie eft confidera- 
ble, tous les objets paroïflènt rouges, ce qui 
Vient , parce que la lumiere reçoit dans fon pal 
ge une modification propre à ébranler la Reti- 
ae , d’une certaine façon à faire fentir la couleur 
touge, 

L'Opthalmie fauffé ou feche , c’eft lors qu'il ne 
fort point de larmes , les paupieres fe colent feu- 
lement la nuit , & les yeux font rouges & enflez 
avec démangeaifon, Cette affection a trois de= 
grez; Le premier eft, lors qu’une fluxion falée 
& âcre eft jointe à la démangeaifon , ce qui s'ap- 
pelle Pforopthalmie, Le fecond , c'eft lorfque la 
démangeaifon & la douleur font jointes à quel- 
que pelanteur fans Auxion, & les yeux font feu- 
lement enflez : ce degré fe nomme Xeropthalmie s 
Le troifiéme degré eft fans démangeaifon & fans 
fluxion , avec la dureté & l'âpreté des paupieres , 
& fe nomme Scleropthalmir. Toutes ces efpeces 
Viennent d'une Limphe fubtile falée, ou âcre , qui 
humeëte naturellement les yeux, les altere pour 
lors, & les aflige, 

Le Taraxis ou le premier degré de l'Opthal- 
Mie eft moins perilleux , que le Chemo/fs ou l'Op- 
thalmie parfaite & confommée, & on le guerira 
dans peu de temps, pourveu qu'on employe des 
remedes fubtiles & penetrans, qui diflolvent le 
fang que l'acide a coagulé dans Les petits vaiffeaux 
de la conjonétive. 

L'Oprhalmie pat le confentement des Membra- 
nes internes du cerveau , a des fimptomes bien 
plus dangereux, & et bien plus diflicile à guerir 
que l'Opthalmie par effence. 

Les Opthalmies fe guerilfent plus difficilement 
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dans les petits enfans & dans les vieillards , qi 
dans les perfonnes d'une jeuneffe floriffante , par- 
ce que dans cet âge la circulation des humeurs 
étant plus forte , les obftruétions ne reftent pas É 
long-temps. On ne guerira pas fi-tôt, fi tout l'œil 
eft gros & enflammé. 

La Durée de Ia douleur eft un mauvais figne 
dans l'Opthalmie : car c'ell une marque que la 
matiere morbifique corrode , diftend Ia partie , où 
fuppure, La foibleffe de Ia veuë fuit ordinaire- 
ment les longues Opthalmies , à caufe que les 
Membranes s’épaifliffent , & que les humeurs en 
même temps deviennent plus troubles, 

Lorfque l'O pthalmie ne fe refout, où ne fap- 
pure point, l'œil a coûtume de fe perdre, & lorf 
que le mal vient à cette e mité, il vaut mieux 
extirper l'œil , que d’ pofer le malade à une mort 
certaine par la cangrenne qui fe communiquerolt 
au cerveau, 

Quelquefois ce neft pas feulement La conjonéti- 
ve qui eft enflammée, mais encore toutes Les au 
tres parties de l'œil , comme les mufcles , les pat” 
pieres ; dans cette efpece d'Opthaliie , 1 Jar- 
mes font fi âcres , qu'elles ulcerent les joués, les 
yeux cuifent fi fort, & la douleur eft fi ardente» 
qu'il femble que le feu y foit 

Si le Flux du ventre {ur 


nt à l'Opthalimie ; le 
malade fera gueri, felon Hippocrate. L’Opthal- 


mie fauflè a moins de danger que la vraye, mais 


elle dure plus long-temps > & a coûtume d'être 
cronique, 

Le Pterigium eft une Membrane mince & blan- 
châtre comme un petit ongle; c'eft pourquoy 91 
l'appelle ordinairement Ongle. Les Grecs lappet 
lent Prerigium, parce que cette Membrane eft à 
peu prés de la figure des aîles d'une chauve-fou- 
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tis, Cette petite peau prend fon origine du grand 
Coin de l'œil, elle couvre quelquefois Ia prunelle, 
= empêche dans cette ọccafion le paflage de la 
Umicre , cette Membrane empêche donc là vifion 
julien que la cataracte, La difference eft feu- 
ement que la cataraéte eft une pellicule qui eft au 
dedans de Ia cornée devant la prunelle, 

Il y a une autre efpece de Pterigium que les 
atins appellent Parnus , parce que cette pellicule 
Qui couvre une partie de la conjonétive, eft épaif- 
fe & charneufe, & rougé comme un petit mor- 
Seau de drap d’écarlate. 
L'Ongle de l'œil cht produit comme toutes les 
futres excroiflances de chair par le fuc nourricier 
Qui s'échappe des petits vaifleaux de la conjonc- 
tive qui fe font relâchez, ou qui ont été déchirez 
Par l’âcreré des larmes, ou par d’autres caufes. 
Ces liqueurs s'étant répanduës far la conjonéti- 
Yo perdent leur mouvement à la rencontre de 
ait froid qui les touche , & comme la plûpart de 

Curs particules font inégales , elles s'accrochent , 
elles s’entrelaffentenfemble par leurs petites bran- 
thes, & compofent à la fin une petite peau au 
grand angle de l'œil, plûtôt qu'au petit, parce 
Que la conjonétive eft moins Life & polie au grand 
o: de maniere que ces petites particules y 

uvent plus de prife. 

Le Pannus eft produit par l'extravafion du fang, 
à du fuc nourricier des vaifleaux de la conjoncti 
al ces pus s’arrêtant en perdant leur mou- 
Rent , elles font une Membrane dont la fuper- 

ef ropre à faire le ronge. 

E Ongle de l'œil eft facile 4 connoître , cette 
RU e quelquefois grafe , & quelque- 
S e eft membraneufe & dure, le plus fou- 

nt elle eft blanche, on en a vû quelquefois dẹ 
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rouge. Elle prend ordinairement naiflance du 
grand coin de l'œil, & quelquefois du petit an7 
gle. Elle eft tantôt plus où moins grande, elle 
s'étend rarement d’une paupiere à l'autre, 

Le Pannus eft bien apparent; on voit fur la con- 
jondtive une petite Membrane épaille & roug® 
comme de l'écarlatte ; il y a toûjours de la dow 
leur & de la démangeaifon, La vifion eft impaf 
faite lorfque cette Membrane s'étend jufques fur 
une partie de Ia prunelle, Si elle la boûche rout- 
à-fait , on ne verra point. f 

Plus le Pterigium eft blanc, mol , peu avancë 
vers la prunelle , moins adherant à la conjonđti 
ve, & moins participant de la nature carcinoma 
teufe , on en doit aufi efperer une guerifon plus 
prompte , principalement file malade eft jeune» 
fort & bien complexionné. 

L’Hypofphagma , Sugillatio ; meurtriffures Fi 
œil poché, eft un épanchement de fang dans l'o! 
entre la conjonctive & la cornée , où il paroît pré 
mierement rouge, puis bleu, livide & noir » & 
il s’écend'jufqua la cornée vis-à-vis de la prunel 
le, il fait paroîtte tous les objets rouges ou notsi 
Cette maladie eft caufée par la repletion des vei 
nes dont lorifice s'ouvre, ou bien lorfque cf 
mêmes veines fe rompent par quelque coup O% 
par quelque chute. Il faut faire fon poflible dé 
refoudre ce fang extravafé , de crainte qu'il "° 
fuppure , & que l’ulcere enfuite ne devienne fik 
tuleux, r. 

Le Nebula ekt Iorfque Ia cornée devient fi g: 
paie & fi opaque , qu'on voit les objets comm” 
au travers d’une fumée, ce qui arrive par T'o! a 
ftru&ion du fuc nourricier qui s'arrête dans Jes 
petites fibres de cette Membrane , parce que 
particules deviennent groflieres & vifqueufes. 


es 


A 
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La Taye des petits enfans & la plus mince, eft 
Plus facile à guerir , que celle des adultes, & qui 
Ch épaiffe. 

L Albugo ou l Eucoma eft une tache blanche & 
Membraneufe de la Cornée , quiempêche le paf- 
fage dé la lumiere; Elle eft caufée par une matiere 
fpaille & fulphureufe que l'acide de la Limphe a 
Coagulée dans les vaiffeaux de la Cornée; elle ar- 
tive encore fouvent dans la petite verole, ou aprés 
4 cicatrice d’une playe ou d’un ulcere, parce qu'à 
l'endroit de la cicatrice, la Cornée ef toüjours 
Plus épaiffe & moins tranfparente, Ce neft pas 
ln défaut de la Cornée, lors qu'elle s'avance en 
dehors ; mais c'eft une marque que la veuë en eft 
Meilleure , d'autant que les efpeces qui viennent 
du côté, fe reçoivent plus facilement dans l'œil. 

L’ Albugo qui vient d’une cicatrice eft incura- 

le; mais s'il vient par une obitruétion , peut- 
être que les medicamens y pourront faire quelqué 
chofe, 

Les Phliéaines font de pètites puftules noires 
Ou blanches , & de la groffeur d'un grain de miller 
ui arrivent à la Cornée , lefquelles font produi- 
tes lè plus fouvent d’une caufe externe qui aura 
it une playe å cette Membrane, ou par l’acrimo- 
nie du fuc nourricier qui déchire les petits tuyaux 
de la Cornée , les liqueurs s’aigriflent, & en fer- 
Mentant , elles écartent les petites fibres de cette 

unique. 
l Les Pùflules de la Cornée qui font proches de 
4 prunelle font difficiles à guerir, & fi elles fup- 
Pürent en dedans, elles cauferont un ulcere incu- 
table, 

L’Hypopion eft un amas du pus éntre la Cornée 
& l'Uvée > ce qui arrive aflez fouvent aprés une 
Stande Ophtalmie qui n'aura pù fe refoudre , ou 

Tome I Aa 


Son Pros 
gnoftic. 


Ce que c’eft 
que l’Albu- 
go. 

Sa caue; 


Son Proi 
gnolic. 


Ce que c'eft 
que les 
Phliétaines. 

Leurs çau- 
fes, 


Leur Pro- 
gnoftic, 


Cequec 
quePHy 
popion. 


Sa caul, 


Son Pros 
gnoftic, 


Ce quec'eft 
que le Sta- 
philoma. 


Son Pro- 
gnoftic. 


Lesulceres 
dela Cor- 
née, appel- 
lez Chelo- 
ma, & Ar 
gemon, 
Leurs cane 
fesa 


368 Livre L pz rA Teste , 
ui aura fuppuré , ou aprés une contufion de l œil. 
il arrive aprés l'O pthalmie qui n’a pů fe refoudrés 
parce que le fang n'ayant på fe fubrilifer pourren- 
trer dans lés vailleaux , fes particules à force d'ê- 
tre agitées par la matiere. fubtile qui pafe & re- 
palle fans celle au travers des petits tuyaux où Le 
fang s’amalle ; changent de figure & de fituation n 
& fe mêlant avec les petites fibres de la conjones 
tive qui ont été déchirées, tout cela enfemble 
compofe à la fin cette liqueur épaille & blanche 
qu'on appelle du pus. 7 3 
L'Hypopion eft à craindre + car fi la matiere de- 
meure long-temps fous la Cornée, & qu'elle de- 
vienne âcre , elle caufera la:gangrenne aux Mem- 
branes de l'œil. Il faut donc faire enforte dë 
la faire écouler en perçant la Cornée, ce qh 
n'eft pas fiaifé à faire: car fi on fait Pouvertut® 
trop petite, le pus ne fortira que difficilement # 
&fielle eft trop grande, il n’y aura que l'humet 
aqueufe qui s'écoulera; D'ailleurs aprés l'opara 
tion , il reftergune cicatrice épaife qui empêche 
ra la vifion. RE: 
Le Staphiloma eft une petite tumeur qui visio 
la Cornée aprés la guérifon d’une playe où d'u 
ulcere. 3 bc NOÉ 
Quoique les playes de la Cornée foient fupe! ke 
cielles, elles ne laiffent pas d'être roñjours r, 
cheufes à caufe de la cicatrice qui la rend op# 
que : mais fi elle penetre jufqu'aux humeurs » 
n'y a rien à efperer que la perte totale de La 3 
Les Ulceres de la Cornée font de deux fort n 
l'un eft large, fitué autour de l'Iris, nommé €! i 
loma, & Pautre rond & blanchâtre, placé uoi 
du cercle de l'Iris appellé Argemon. Ils font c 
fez par un acide âcre , qui fe mêlant avec e H 
noutricier, ronge & déchire Ie tifu de la Corn 
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Les Ulceres qui font larges & profonds fe gué- 
tifent rarement , parce qu'il coule fans celle des 

fembranes une ferofité âcre qui empêche la réü- 
nion, 

Le Rhexis où Proptefis ek une chute de l'Uvée, 
Qui n'arrive jamais qu'aprés une playe à la Cor- 
nee, ou aprés un ulcere , comme il en furvient 
fouvent dans Ja petite verole. 

On la réconnoît à, une petite tumeur qui paroît 
noite & bleut, & on découvre vers le centre de 

4 tumeur un cercle blanc. 

On guerit difficilement la chute de l'Uvée dans 
$s vieillards ; il y à plus d'efperance dans les jeu- 
Nes gens qui font ane bonne habitude, Si le 
Mal eft caufé par un ulcére, ou par une grande 
Playe de la Cornée, il eft bien difficile alors d'en 
Procurer la guérifon, c'eft un mal prefque fans 
Temede, 

Le Phrifis eft le retreciffement de la prunelle, 
ui empêche la lumiere de palfer > laquelle arrive 
Par les mouvemens convulfifs de PUvée, qui en 
Ont refferré le trou , ou par le défaut des efprits 
Qui n’ont på couler dans Le fibres qui compofent 

vée , à caufe de quelque obftruétion. 

On connsît ceux qui ont la prunelle retrecie à 
à venë, & parce qu'ils fouffrent facilement le 
Stand jour. Lorfque la prunelle eft étroite , les 
jets paroiflent plus grands qu'ils ne font; mais 
Quand le jour finit, ou que le temps eft couvert, 
eux qui ont ce défaut , voyent plus confufé- 
tent, 

Le Retrecifement de la prunelle qui vient d'une 
duvaife conformation naturelle, eft incurable ; 
ais fi elle arrive par Ie défaut des efprits ani- 


in, 
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en pourra peut -être gueri i 
Le Midriafie eft la dilatation de la prunelle à 
qui devient quelquefois auffi large que l'Iris. 
L'Onvcrture de là prunelle paroît toûjours dé 
chirée en quelques endroits. On apperçoit faci» 
lement au travers de la Cornée , la trop grande 
ouverture de la prunelle ; Les objets pate 
confufément , parce qu'il entre trop de rayons 
dans l'œil, & que les refraétions font trop obli- 
ques. Ceux qui ont la prunellé trop ouverte, lois 
qu'ils veulent voir diftinétement , il faut qu'ils 
compriment un peu leurs yeux, ou qu’ils fe 
ment un œil, pour empêcher que la prunelle de 
l'autre œil fe dk e trop. On remarque que les 


mêmes perfonnes ne fouffrent qu'avec peine le 
grand jour , & qu'ils voyent mieux dans l'obfeu* 
rité qu'au grand jour. j 
La grande dilatation de la prunelle n’arriv® 
que parce que les Fibres de l’'Uvée font deve- 


nués roides par l'abondance des efprits'animaux $ 
car les mouvemens dela prunelle ne peuvent 1 
faire que par des Fibres mufculeufes , de fortë 
qu'on doit regarder la prunelle comme un vet 
table Sphinéter, C'eit encore quelquefois labon” 
dance Fe l'humeur aqueufe qui dilate la prunelle: 
Cer accident arrive aufli par des caufes externes 7 
comme par un coup dans l'œil, ou pour Sos 
tombé fur la tête, ou pour avoir joüé de la trom 
pette, ME, 
On remarque quelquefois un mouvement invo 
lontaire , & tremblotant en la prunelle, & ceni 
qui ont ce défaut , femblent avoir l’image d LE 
cheval dans la prunelle., Les efprits vifbles gan 
trent par la prunelle comme par une fenêtre » he 
l Tunique retine , quieft teinte d’une jupe 
noire, & qui eft attachée à fes côtez , afin di 
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ces efpeces y demeurant mieux imprimées , Pame 
les puiffe difcetnér,, dont nous voyons un exem- 
ple dans les chambres optiques & obfcures, lors 
que la lumiere fe reçoit par un petit trou , à Pop- 
pofite duquel mettant un papier bien ample , tout 
Ce qui fe fait fur la våë y eft clairement repre- 
fenté, 

IL eft difficile de rétablir Ia prunelle dans fa jufte 
grandeur ; lors qu'elle eft beaucoup dilatée ; s’il 
Y a inflammation à l'œil, & que cette dilatation 
Vienne du déchirement de l'Uvée , il ny a rien à 
faire, quoique l'inflammation celle : fi la dilata- 
tion de [a prunelle vient fimplement d’un relâche- 
ment de l’'Uvée, on en peut efperer quelque 
chofe, 

La Catarađe ou ha fuftufion , eft une pétite Pel- 
licule ou un Coagulum membraneux, engendré 
dans l’hutneut agueufe , entre la prunelle & Phu- 
Meur criftaline , lequel empêche le paffage de Ia 
lumiere. 

La Cataralle peut être produite particuliere- 
Ment, parce que l'humeur aqueufe & la vitrée 
“ont pas leur tranfparence, & que ces humeurs 
deviennent troubles par de petites particules grof- 
fieres & branchuës qui nagent dedans. Comme 
ces particules font détachées les unes des autres , 
& qu'elles obéïffent au mouvement de ces li- 
Queurs , elles détournent les rayons de lumiere, 
elles leur donnent tantôt plus de mouvement cit- 
culaire, & tantôt elles feur en donnent moins, 
C'e ce qui fait que ces apparences trompeufes 
où il nous femble voir comme des mouches & des 
fêtus voltigér dans lair , nous paroiffent de diffe- 
tentes couleurs, tantôt rouges, verts, jaunes > 
bleus , fuivant les differentes impreffions que la 
lumiere a receuës en traverfant les humeurs. Enga 
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s'il arrive que toutes ces petites particules; qui 
nageoient dans ces liqueurs , viennent à perdre 
leur mouvement, elles s'embarafferont les unes 
avec les autres , elles formeront d'abord une pe- 
tite Pellicule mince, qui s’augmentera bien-tôt 
dans la fuite , parce que cet enduit eft plein d’iné- 
galitez, ou de nouvelles parties s’embarafferont 
toûjours de nouveau contre la Cornée , où elles 
feront poufées par le mouvement de l’humeuf 
aqueufe, La Cataraéte neft donc d’abord qu'une 
petite peau mince qui donne paffage à la lumiere + 
mais dans la fuite elle devient épaille & opaques 
parce qu'il s'y joint toûjours de nouvelles parties 
A la fin toutes ces couches forment des pores qui 
ne fe rencontrent pas direétement pour le paffage 
de la lumiere : car les corps nè font opaques, que 
parce que leurs pores ne font pas droits. 
Plufieurs chofes peuvent contribuer d former 
la Cataradte, le fang qui fe porte avec trop de 
violence dans les arteres de la tête, il en va beau- 
coup aux yeux ; mais il ne revient pas par les vei- 
nes avec la même facilité; ainfi il fe forme des 
obftruétions dans les parties interieures de l'œil; 
& les humeurs changent de confiftence, Les fror- 
butiques & les vieillards font fujets à la Cataraëte. 
Dans Ies vieillards Ie fang eft épais, & plus en 
état de faire des obftruétions, & dans les feorbu- 
tiques le fang eft tout plein d'acide, mais d’un 
acide âcre, capable d'agrandir les tuyaux , de les 
rompre, & de les déchirer 5 ainfi ce qu'il y aura 
dans le fang de plus vifqueux, coulera facilement 
dans Ies humeurs des yeux , pour y former ce 
Coaguluni que l'on appelle Cataradte, 
Lorfque la Cataraëte couvre toute la prunelle» 
Ja vûë ek entierement abolie; fi elle n’en couvre 
que la moitié, onne voit que la moitié des objets 


Can XIIE Des Veux. 373 
f la Catarade eft petite , & ne fair que commen- 
cer , & occupe exactement l > point du milieu de 
la prunelle , les objets paroïffent percez. C’eft là 
k veritable fufufion ou cataraéte. Il y'en a une 
autre qu'on appelle Saffufion faufe ou bâtardes à 
uoy font fujets certaines gens à jeun , où qui ont 
eftomac malade, & qui arrive même dans létat 
des fiévres. On voit alors de la poufliere, des 
floccors de laine, & des mouches devant les 
Yeux: ce mal paffe promptemient ; &revient quel- 
quefois. A 
Les Signes de la vraye fuffufon font aflez vifi- 
les; Dans le commencement les malades fe plai- 
Shent de divers objets colorez , qu'ils voyent vo- 
ler devant leurs yeux, & qui viennent des refrac- 
tions que la lumiere fait en paflant au travers du 
Coagulum ; la vûë s'obfcurcit peu à pèu , & la 
prunelle et d’une couleur verte , où de mere 
Quand la cataracte eft parfaite, la våë s abolit en- 
tierement ; & la prunelle reffemble à un verre 
taché, obftur, & peu cine ; enfin elle de- 
Vient blanche, foire, ou de quelque autre cou- 
leur, ce qui marque que la cataracte eft coagulée 
& prife, 
Lors qu'en fermant l'œil fain, la prunelle de 
l'autre ne fe dilate point, Ja cataraéte eft incura. 
mais lots qu'on voit la prunelle fe dilater , 
& fe relferrer à fon ordinaire ; c'eft un bon figne , 
& donne lieu d’efperer la guérifon : car c’eft une 
Marque que la prunelle n’a pas perdu fon reffort. 
La cataraéte confirmée dans laquelle le malade 
ne voit pas même lä prunelle , ne fe peut guerir 
Par aucuns remedes , & difficilement par Popera- 
Fa ; quoi qu’en fermant l'œil fain ; la prunelle fe 
late. 


Moins la fuffufon ef vieille ; foit qu'elle fe 
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falle encore , ou qu'elle foit- déja faire , plus la 
guérifon eft faciles- plus elle eft invererée s 

elle eft incurable. Plus la cataracte eft blanc 
plus il y a d’efperance ; celle qui eft noire, & 
où on n'apperçoit point du tout les objets, eff 
defefperée. 

La Suffifion fpontanée qui arrive à un œil apré? 
une fiévre , ou une grande douleur de tête, où 
dans la vieillefle , fe communique fucceflivement 
à l'autre; & rend le malade entierement ayeu 
gle. 

La Vifion fe fait , comme noûs avons déja dit» 
quand les efpeces de la lumiere, ou les rayons 
vifuels ; qui font une matiere tres-fubrile & rres- 
delicate, tombent fur des corps opaques, dan sles 
petits pores defquels ils fe brifent de diverfes mas 
nieres ; & comme ils ne peuvent paer outre, ils 
font reflechis ; & renvoyez dans l'œil par la pris 
nelle, Enfin ces rayons frappent la Tunique nom- 
mée Retine ; qu'ils ébranlent , d’où l'objet ef 
reflechi; & nous ef reprefenté diverfement cor 
loré > & avec d'autres proprietez, Il eft donc ner 
céflaire pour la perfe&ion de la vifion, r, Que 
prunelle foit ouverte. z. Que la Cornée qui cour 
vre le trou de Ja prunelle Toit diaphane & tres 
claire, 3. Que les humeurs, qui font derriere foient 
tran{parentes , pures, & fans empêchement. 4e 
Que l'expanfion du nerf optique , qui forme la 
Retine > foit tenduë, bien bandée , & rempli? 
d'efprits animaux - tres-fubtils , afin de pouvoit 
être ébranlez à la plus legere impreflion k la lu- 
miere colorée ou non, &-exciter dans les efprits 
animaux ce qu'on appelle vifion. 

à Cette action tres-noble. de la yåë eft viriées t 
Par abolition dans la cecité on aveuglement. 2: 
Par diminution dans la foibleffe de la vûë, qui 
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Ek lorfque les objets éloignez , & les petits de 
Prés ne font yûs qu'oblcurément , & qu'on ne 
Voit clairement & diftinétement que les grands 
objets. On peut rapporter icy la maladie nommée 
Nyélalpia ; dans laquelle on voit bien le jours 
un peu far le foir, & point du tout dans la nuit, 
3. Par dépravation, lors qu’une chofe feule pa- 
toft double , ou une chofe entiere paroît percée 
ou À moitié , lors qu'on voit des chofes qui ne 
font pas en effet , par exemple, des étincelles » 
des mouches , des filets, & de la poudre qui fems 
le être devant les yeux; lorfque .les objets éloi- 
Bnez font apperçüs diftinétement, non pas ceux 
Qui font proches , ou au contraire quand on voit 
Ceux qui font proches, non pas les éloignez. Ces 
dernieres dépravations dépendent de la diverfe 
fituation de Phumeur criftaline. 4 Par augmentas 
tion, quand on voit les objets trop colorez & 
ttop brillans ; en forte que les yeux ne fçauroient 
€s regarder fans douleur , par exemple , dans 
linflammarion de l'œil ; ou quand il et enflé 
Pat quelque coup reçû ; alors Ja lumiere d’une 
£handelle paroît étenduë & brillante , comme 
telle du Soleil, On peut rapporter fous ce genre 
Certain vice de l'œil, lors qu'il voit la nuit. Les 
xemples font rares ; mais il s’en trouve dans les 
Auteurs. Gette vilion nodturne n'eft pourtant pas 
continuelle , elle ne fe fait que quand on s'éveille , 
& elle fe diminuë fucceflivement. 

On appelle avoir la Fhë faible, lors qu'on ne 
Peut voir les objets qui font à quelque diftance, 
Que confufément. Cette foiblefle vient quelque 
fois par le défaut des efprits animaux, qui ne peu- 
Vent couler dans les nerfs, & dans lès mufcles 
des yeux , de telle forte que l'œil ne peut chan- 
Ber de figure pour s'accommoder à la diftance des 
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objets. Ou bien elle arrive d’un coup qui au'# 
fecoiié le cerveau , & par confequent les nerfs 
optiques. 

L'efprit vifuel pour voir clair & diftinétement » 
doit être abondant & fubtil : car s’il eft en quåñ- 
tité, & en mème temps trop groflier , il voit bie® 
les chofes qui font éloignées, & celles qui font 
proches; mais il ne les peut difcerner qu'ave? 
peine, & s’il y ena trop peu, quoy qu'il foit fubtil» 
il rend la vůåë courte , & alors on difcerne entiere” 
ment ce qui eft proche > Mais on ne peut voir Cê 
qui eft éloigné. S'il eft en petite quantité & grol* 
fier ; il rend la vûë trouble , en forte qu'il ne voit 
pas ce qui efb éloigné, ni ce qui eft proche, € 
g'eft un mal alfez ordinaire aux perfonnes âgées: 

La foiblefe de la våë qui eft caufée par un dé” 
faut d’efprits dans le n’erf optique, & dans la Rë- 
tine, et un mal à craindre , aufli-bien que cells 
qui eft caufée par les humeurs qui font devenu?’ 
troubl 

La Goute féreine eft une abolition entiere de la 
vûåë, caufée par lobftru&ion, ou la compreflio® 
des nerfs optiques, dans laquelle , quoy que le 
yeux foient beaux à l'exterieur fans aucune tache» 
on ne laiffe pas d'être aveugle. x 

On remarque que l'obftruétion entiere de l'optfr 
que caufe l'aveuglement appellé Goute fereiné? 
mais l’objet qui répond aux filets boûchez , fem” 
ble ne reflechir aucun rayon de lumiere, ceux qu’ 
en réjailliffent ne pouvant porter leux imprefliont 
jufqu'au cerveau , où n'y envoyant tout au p us 
qu'une foible ondulation; de [à vient que cf 
pops wy paroiflent noirs , que parce qu'abfot- 

ant la plüpart des rayons , ils n’en renvoyent qué 
fort peu vers nos yeu 3 
Elle arrive quelquefois, parce que Les vaiffeatt* 
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Rnguins de l'œil font fi ouverts, que le fang fe 
Portant en trop grande abondance dans l'œil, le 
herf optique en fera comprimé ou boûché: car 
ìl ef facile de croire que les petites arteres de 
l'œil étant plus ouvertes qu'à l'ordinaire , elles 
Sonneront plus facilement pañlage à des particu- 
es groflieres , capables de faire des obftruétions 
ans la Retine. Elle peut aufi venir de la rup- 
ture du nerf optique, ou du changement de fi- 
tation de l'humeur criftaline, par quelque coup, 
chûte ; ou autre caufe externe, 

Le Vice de la Retine peut aufli donner lieu à Ja 
Oute fercine , fçavoir , quand fon reflort toni. 
ue, & la tenfion qui la tient fortement bandée 
ans l'œil , & luy fait reffentir la plus legere im- 
tefion des rayons vifuels , par lefquels elle eft 
Dranlée, font relâchez, & débandez: car alors 
tte Membrane eft flafque & molle , & ne peut 
Stre ébranlée que par des rayons tres-forts, oit 
lütôt elle n’eft ébranlée par aucuns ; ce qui ar- 
rive par les coups reçûs à l'œil, par la chûte fur 
© derriere de la tête ; par un fort érernuëment 
Qi déchire la Membrane , ou la bleife de quel- 
Que autre façon ; d'où fouvent il s'enfuit de fo 
es convulfions. Regarder trop long-temps le So- 
Sü ou la Lune en fon plein, produit le même 
fet : car ces Forts objets ébranlent trop la Re- 
üne, & forcent fon reflort tonique; de forte 
elle ne peut être ébranlée que par un objet 
es. puiffant , ce qui fait l'aveuglement. 

Les Signes de la Goute fereine font ; qu'il n’y 
è tien contre nature dans l'œil ; & cependant on 
a Voit point. Si Paveuglement arrive fucceflive- 

snt, il ya apparence que c'eft par le moyen de 
Kttaines parties fi petites , qu'elles font invifi- 

SS; mais fi la Goute fereine fe fait en un mo- 


Ses Signes. 


La depra- 
vation de la 
yeuë, 
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ment, il eft probable que c'eft par Ie vice du ner! 
optique. 5 : 1 
Si en frottant un œil, & en fermant l'autre » } 
paroît quelque dilatation à la prunelle de celuy 
qu'on a frotté; c'eft'un figne que les nerfs opt 
ques ne font point bleffez , & que les efprits ont 
le cours libre, le vice étant ou dans la Retine 
ou dans quelque autre partie de l'œil; sil ne fe 
fait point de dilatation, les nerfs optiques font 
attaquez, x q 
On connote que le nerf'optique ck rompu; Oi 
que le Criftalin eft hors de fa place , quand il y 
a eu quelque coup, chûte, ou autre caufe mani” 
fekte; qui a fait de la violence, quoy que neat 
moins le Criftalin change foudain de place fans 
effort d'aucune caufe exrerieure , par la feule Au 
xion d’une humeur extrêmement âcre , ce 7 
meanmoins ne fe fait point fans une douleur GE 
le , & fort fenfible ; & quand le changement © 


Criftalin fe fait de haut en bas, il femble au m 
Jade que tour ce qu'il voit eft double, ce qui n 4 
tive pas, lors qu'il fe fait feulemenc vers l'un © 
Pautre coin de l'œil, IEF, 
La Goute fereine qui vient de l’obftruétion 


nerf optique ou du déchirement de nee 
aprés de frequentes convulfions eft dent k 
parce que la Retine eft le principal organe de 
vifion. Pri 
Le mal eft encore plus déplorable dans les Ta 
lards , parce que toutes leurs liqueurs nour ci 
res ont beaucoup de lenteur, & qu'elles font 
paifles. Elles font dépourvûés FA , &lenë 
optique eft plus dur, & plus roide: h É 
La Vie ek dépravée en plufeurs manieres, t 
Lors qu'une chofe nous paroîc double. 2- TOA 
que les chofes qui font droites paroiflent ço 
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bees > Ou tout-à-fait renverfées. 3. Quand lesob+ 
Jets paroiflent d’une autre couleur qu'ils ne font, 
4 Lorfque les objets paroiflent troïés , quoy 
qu'ils ne le foient point, ou qu'ils ne paroillent 
qu'à moitié $. Quand il femble que les objets 
fe meuvent , quoy qu'ils ne changent point de 
Plate, 6. Lors qu'on s'imagine voir des petits 
Corps volans, ou des lumieres , encore qu'il wy 
ait rien de tout cela dans l'air, 

La Caufe de la duplicité des objets ; n'eft que 
à fituation dépravée de l'humeur criftaline, & de 
à Tunique-rctine, qui eft differente dans un œil 
de celle de l'autre ; d'où vient qu'une même ef- 
Pece n'étant point receuë dans un même plan, 
fait la ieprefentation comme fi elle étoit double, 

out la même caufe cela arrive aux yvrognes , & 
Quelquefois aux foux , parce que les mufcles mo- 
teurs des yeux, étant remplis de vapeurs, ou de 
Utuez d'efprits, ils né peuvent pas és mouvoir 
Uniformement , ce qui fait qu'ils n’obfervent pas 
E même plan, & ileft d'autant plus vray, que par 
€ moyen de cette caufe ces fortes de perfonnes 
Ont une telle dépravation de la vüé, qu'elle ne 
Sur arrive jamais , que la faculté motrice des au- 
ttes parties ne foit fenfiblement interelTée. 

Si les chofes qui font droites paroiflent cour- 
bées > ou tout-à-fait renverfées, ce n'eft qu'à 
caule d’une fituation dépravée du Criftalin , qui 
hifint une refraction vicieufe des efpeces , les 
tSprefente à la Tunique-retine d’une autre ma- 
niere qu’elles ne font, 

On voit les chofes d’une autre couleur qu'elles 
he font, à caufe de la couleur étrangere qui eft 
dans la Cornée, ou.dans l'humeur aqueufe , de 
aquelle les efpeces fe revêtent en paflanr. 

La Caufe qui fait paroître les objets troüés, 


Pourquoy 
Les objets 
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Poutquoÿ 
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Pourquoy 
on voit les 
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Pourquoy 
les objets 
paroif{ent 
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Pourquoy 
on s'imagi- 
ne voir les 
objets mou- 
vans , quoy 
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des petits 
corps fem- 
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encore qu'ils ne le foient pas , ou qui né les fait 
voir qu'à moitié, melt autre que quelque corps 
opaque , fitué entre la Retine & la prunelle > 
qui dérobe cette partie de l'efpace ; qui devoit 
reprefenter la moitié de l'objet qui n’eft pas ap 
perçu ; de forte que fi ce corps opaque occupe lé 
milieu de la prunelle , & qu'il laifle aux côrez 
extremitez libres, les objéts paroiffent alors pet” 
cez dans leur milieu ; mais quand ce même corps 
n'occupe qu'un côté, & qu'il laifle Pautre claif 
& tranfparent, ces objets ne font alors reprefen* 
tez qu’à moitié, 

Le mouvement dépravé de quelque vapeur, OÙ 
de quelques efprits , comme dans le vertige, fait 
qu'on s'imagine voit les objets mouvans, quoy 
qu'ils demeurent ftables , & fans fe remuer. 

Les petits corps femblables à des moucherons » 
ou à des puces, qui femblent voler en l'air, ne 
font pour l'ordinaire que des vapeurs contenues 
entre la Cornée & la prunelle, lefquelles vien” 
nent-tantôt du cerveau, tantôt de la matrice ; 
quelquefois même de la poitrine, comme aux 
peripneumoniques. Que fi elles font fixes & pets 
manentes ; elles font un commencement de fut 
fañon. Ces petits corps peuvent aufi venir d€ 
quelque tache inherente dans la Cornée. Quant 
aux lumieres apparentes , elles ne viennent quë 
de la refra&ion des efprits , lefquels étant müs 
vers la fuperficie de l'œil, font repouffez par /# 
denfité de Ia Cornée , ou de l'humeur aqueulé» 
ou par quelque grand coup , & reviennent enfuit® 
frapper la Tunique-retine. 
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CHAPITRE X 


Des Oreilles, 


Out ainfi , dit Diemerbroeck , que l'Auteur 
de [a nature a placé Jes yeux en la parie la 
Plus haute du corps comme deux fentinelles , afin 
Que l'homme pûr mieux contempler les ouvrages 
merveilleux efa route-puiffance > & voir à mê- 
E temps les chofes qu'il luy eft permis de defi- 
> ou celles qu'il doit fuir , de même aufi, 
An qu’il Juy fåt facile de cultiver la fagelfe & les 
tences > 1l a fitué aux côtez des yeux les organes 
cloure, que les Latins appellent Aures , mot 
ral qu'ils dérivent de Auriendis vocibus , ti- 
ai: > Fecevoir les fons;les paroles. Ces organes font 
t Y pout avertit du bien & du mal qui eft 
Fe “arriver, & qu il n'et pas poflible de décou- 
> foit à caufe des tenebres , ou des corps opa- 
aee qui font entre-deux ; ou du trop grand éloi. 
HN ment , & ils ont été placez en ce lieu elevés 
les ae Ré pufen recevoir plus commodement 
jte ions de Pair agité, dont les circonvo- 
urelle, > Ou mouvement en rond à fe portent na- 
ment vers le haut, 
erpa Oreilles font doubles š afin que l’une étant 
BEENI wa, l'autre pût fuppléer en fa place à Pe- 
A e a fonétion; elles font aufi placées en 
z pion es tempes, une de chaque côté , afin 
é a les fons doivent être ouis, tant du 
S oit du corps , que du gauche, ils fuffent 
ux receus, 
Do divife en externe , & en interne, 
cette partie qu'on voit au dehors, 


ti 


c 
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EXPLICATION DE LA FIGURE XIV: 


Quireprefènte les parties externes G internes 
de l'orcille. 


FIGURE K 


BB L’Anchelix. 

C Le Tragus, ou Hiteus: 

D L’Antitragus. 

E Le Lobe de l'oreille externe. 

FF La Conche de l'oreille externe’ 

GG La cavité fans nom qui eft entre l'Hclix! 

H Le mufcle de l'oreille qui la meut droit en hauts 
JII Les Tendons du mufle triceps, 


FIGURE Il, 


'A A La peau avec la Membrane renverfée. 

BB Le Cartilage qui ferme l'oreille. 

C Le trou qui penetre jufqu'au meat auditoire. 
D Une portion du ligament externe de l'oreille, 
E Une partie du Lobe de l'oreille. 


FIGURE" TILI 


A Une partie des os des Tempes, & Apophifes de l'os p# 
treux. R 
B Le Meat auditoire. 

€ L'entrée ou le commencement du Mëat düditoite, 

D Les Apophifes Mammiformes. , 

E Les Apophifes Stiliformes rompuës. 


FIGURE IV: 


A A Le Vefige du Meat auditoires 
BB La Membrane Timpanum, 
€ Le manche du Marteau, 


i 


L'oreille 
exterieure, 
fa grandeur 
& a figure. 
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D. Les Apophiles mammiformes. 
E Les Apophifes ftiliformes. 


FIGURE V. 


A Le Mufele qui tire la Membrane, & le marteau en d4 
hors. 

B La Membrane Timpanum. 

CC Le Mufcle qui tire le Malcolus, & la Membrane € 
dedans. 

E La tête du Maleoles 


EI GUREVT, 


‘A Une partie du Meat auditoire étendu jufqu'au T'impit 
num, i 

BC La cavité du Timpan, & fon trou ovale où l'on voit 
le Stapes. 

C Le trou rond de la même cavité, 


L'interne eft faite de plufieurs particules & cavité 


renfermées dans l'os petreux. 

#“L'Orcille externe eft toute cattilagincufe 
grandeur eft demi-circulaire , & agreable, & a e 
femblable à un van , étant convexe par dehors » © 
cave par dedans. Elle n’eft pas la principale part 
de l'organe de louie; mais feulement celle pie 
aide, ramaffant , réüniffant , & recevant la Pi 
miere les fons, Elle a plufieurs protuberances», 
plufieurs anfratuofitez, entre lefquelles le fo 
qui y elt receu avec Pair , s'arrête quelque pet» 
s’émoufle , & fe brife, afin qwenfuite il sinuo 
duife plus droit ; & moins impetueufement dm 
les cavitez interieures , d’où vient que ceux 4 q 
cette partie a été enlevée , ont louie beauconf 
moins fine, & n'entendent les voix que contu s 
ment avec un ceftain murmure, femblable au fo 


ou bruit d'une cau courante ; ainfi ceux quif® 
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düts d'oreille, ont coûtume de s'appliquer Ta 
Main creufe aux oreilles , afin de recevoir plus 

air agité, c'eft-à-dire, plus de fon, & pouvoir 
Mieux entendre, 

Elle fe divile en deux parties, dont l'une eft 
üperieure , & l’autre inferieure; la premiere qui 
la plus large, fe nomme l Aile , & la feconde 
Qui eft étroite, molle, & péndante, s'appelle le 
Libe de l'oreille; c'eft cet endroit que les Dames 
Ont percer pour y attacher des perles & des dias 
Mans, 

La Protuberance exterieure qui compole le cir- 
tuit de l'oreille, elt à raifon de fa tortuolité, ap- 
Pelée Helix , & celle qui luy eft oppofée Anthe- 
tiv, Celle qui regarde les tempes Tragus:ou Hir- 
“4, parce qu'en certains elle eft couyerte de poils 
n forme de barbe dé bouc, & celle qui luy eft 
Sppofée , & d’où pend Te Lobe ou oreille infe- 
titite ; eft nommée Antirraguss celle-cy eft en 
Qelgues-uns: converte de poils. 

La Caviré intereure., quieft l'entrée, du trous 
Fu conduit auditif, élt appellée par quelques-uns 
dvcarium > la Ruche, ‘parce qu'il s'y ramaffe une 
rs de füc, où excrement jaune, que l’on nom: 

Cerimén; l'exterieure qui eft la plus grande , 
appelée Coguille, à railon de fes détours ; 
s là troifiéme , qui cft comprife entre l'Helix 

l'Anthelix , n'a encore jufqu'à prefent point eu 

€ nom, 
ges Anciens ont tiré plufieurs indications de la 
Sute & de la grandeur del'oreïlle. Ariffote & 
Que" difent que les oreilles droites, & de medio: 
grandeur, font marques dé bonnes mœurs, 


l ; i S 
UT Lavus, Adamanthius, & Albert é 


Mai 


Mi-circulaites de mediocre grandeàr, indiquent 
B bij 


de que celles qui font comme quarrées, & les, 


Sa divifion. 
L'Aile. 


Le Lobe; 


L'Hdix: 
L’Anchelix 
Le Tragus. 


L’Antitras 
gus. 


L’Alveas 
ritt. 
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meh. 
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Les parties 
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La Peau, 


Le Carti- 
Jage. 


Le Ligas 
maent, 


là force, 
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le éoutage , & la perfection des fens: 
Les mêmes rapportent que les grandes sels 
fignifient ftupidité , imprudence, grand babil 4 
mais auli trés-bonne memoire; & felon Rafes & 
Pline aprés Ariftote ; elles préfagent longue vi 
Ariflote., Galien , & Polemon difent que les oret 
les tres-petites indiquent que l'homme eft ftupl 
de , de méchañtes mœurs , & porté à la, luxure 
Polemon , Adamantius , X Albert après Loxi2 
témoignént que les oreilles petités & pendantes? 
commie dans les chiens , & auffi celles qui fof 
courtes & plates, font marque de fimplicité * 
de folie. Polemon , Albert, & le Conciliateur 5 
porteht que les oreilles longues & étroites > A 
montrent que l’homme eft envieux & méchan 
Ceux qui ont les oreilles trop courtes & mal ti 
Iées , font au fentiment de Polemon y Adamt? 
tius , & d'Albert , indociles , & peu traittables £ 
ceux au contraire qui les ont bien taillées ; fo 
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d'un naturel docile. Lorfque le Lobe, ou bor 
d'en bas de l'oreille eft joint & attaché à la chat 
de la machoiré , c’eft un témoignage, felon Av 
cenne, de folie & de vanité. 


L’ Oreille eft compofée de’ peau, de cartilag’ 


de ligament, de muftles, & de vaiffeaux. dé 

La Peau qui la couvte eft fort déliée , & 4 né 
rente au cartilage par le moyen d'une Membr 
nerveufe qui-eft au deffous , qui la rend tres- s 
fible , & fait que l'eau dont le Lobe eft artott? 
rafraîchit tout le corps. ; ; 

Le Cartilage qui compofe la partie kamed 
Ia plus ample de l'oreille, & qui Ja foûtient é 
dué , eft continu, n'étant pas divifé à Phom! 
comme aux animaux. 7 E 

Le Ligament qui attache l'oreille fur l'os P” 
tieux eft fort, & vient du Pericrane: 
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Quoique l'oreille n’ait point de mouvement ma- 
nife; e, neanmoins on luy donne quatre mufcles 
Qui font tres-petits , tres-delicats , & à peine vi~ 
fibles , Iefquels font auprés du Cartilage. 

Le premier de ces muftles , qu'on nomme Sy- 
Perieur , prend fon origine du mufcle frontal , dong 
t fait une partie, & va fe terminer à l'oreille qu'il 
tire en haut, & les trois, autres qu’on appelle PR 
terieurs , ne font qu'une maffe de chair, qui prend 
On origine de l'os occipital, & de l'Apophifé 
Mammillaire ə & va fe terminer par derriere à la 
tcine de l'oreille; Ia raifon pour laquelle on di. 
Vfe cette chair en trois mufcles , c'eft à caufe 
Melle a differentes fortes de fibres , élle tire l'os 
teille en derriere , & en bas, 

Ces Afufèles fonc vres-grands dans les bœufs., 
dns les chevaux, & dans plufeurs autres ani- 
Maux, & fouvent en plus grand nombre; d’où 

Int que ces animaux peuvent facilement mou~ 
Voir les oreilles, & en chafèr les mouches , & 
tout ce qui les incommode, 

L'Oyeille a trois fortes de vaifléaux. 1. des Arte- 
tioles qui viennent des carotides , dont une des 
Plus grandes parcourt PAntitragus , & l’Anthelix, 

Pallant au deffüs de la machoire’ füperieure ; 
jputnit à chaque dent le fang vital , avec lequel 

5Y porte fouvent des humeurs acres qui caufent 

€ cruels maux , que l'on appaifè en couppant par 
ln cautere actuel ce rameau d’arrére dans l’Anthe= 

Iainfi qu'on a veû tres-fouvent avec admiration. 
2 Des Penules, qui de l'oreille vont fe déchar- 
O aux jugulaires, 3. Deux perits nerfs » lefquels 
irmans de Ta feconde paire de ła moëlle. enfer- 
Mée dans les vertebres du col,parcourent les côtés 
* la region du derriere de l'oreille, aufquelles fe 
Pint un petit £ejetton, qui par le trou aveugle 
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vient dela portion dure dela cinquiéme paires 
Ilj a en dehors , tout auprés des oreilles ; no% 
feulement far le derriere ; mais encore au -dela 
fous, &aux deux côtés, plufieurs glandes épaiffes 3 
tres-confiderables que l'on appelle Paroridess enti® 
Iefquelles on en trouve deux d'une grandeur cof 
fiderable, couchée l’une fur Pautre, Silvins & Ster 
ñon appellent la plus petite, laquelle eft fituée fur 
Ie devant, Conglobée ; & la plus grande , laquelle 
élt comme compofée de plufieurs fragmeus gli 
duleux , Coglomerée. Ces deux glandes fervent 
d'appuy aux Vailfeaux afcendans , & on les appel à 
vülgairement Emonéloires du Cervean > parce gus% 
Kes recoivent les humeurs fereules qui fe fepareif 
du fang arteriel , defquelles elles. fe déchargent 
par le moyen de certains vaifléaux Jymphatique 
& falivaires , & aufi pace qu'ilfe ramafle: qué 
quefois en elles beaucoup d’excremens picuiseu# 
Elles. font remplies de venules., d’arterioles 0% 


nerfs, d'un vaifleau qui leur eft propre , que $4 
non appelle Salival. Il naît de ces glandes par qi 


fieuys petits rameaux quite reüiniffans entrent dal 
un canal qui va le long de la joie fe terminer dans 
Ha bouche. Les parotides fervent proprement a, 
parer la falive du fang , pour eftre portée enfiik 
Par ces vailleaux falivaux dans la bouche, afin d'at 
rofér & humecdter fes parties, Elles font fujetes 
une tumeur pblegmoneufe,, qui les gonfle + f 
qui les fait quelquefois fuppurer, Cette maladi 
s'appelle Parotide, A 
Outre ces glandes il y ena encore beaucoup d ae, 
tres dans tout l'efpace qui eft au defous des ™* 
choires , dans lefquelles les Ẹcroüelles & aut 
femblables affe&ions s'engendrent :: celles- p 
neanmoins ne font pas defignées par ce nom hi 
Parotides, Vrarthon les appelle Fugwlaires. EI 
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ont en grand nombre, mais tres-perites, & leur. 
ituation n’eft pas feuleménr dans l’érendüe, du 
Sol ; mais depuis la produétion Stiliforme auprés 
€ la machoire inferieure , & aux côtés des Thy- 
Toïdiennes elles defcendent entre lépine, & les 
Vaifleaux Thoraciques dans le Thorax, & jufqu'à 
Set endroit là elles font tres-vifibles , principale. 
Ment dans les enfans nés depuis peu „ mais elles 
be le font pas tant dans les adultes., où 4 peine:les 
Peut-on découvrir, 

L'ufage de l'oreille externe eft, de recevoir 
sfons, &:de les introduire dans le. conduit de 
l'oreille interne ; deforte qu'elle n’eft pas le prins 
cipal organe de l'oûye 3 mais elle contribüe beau 
Soup à fa perfection : car ceux qui ont les oreilles 
oupées , entendent confufément, & font obligés 
de former avec leurs mains une cavité autour de 
Poreille > ou de fe fervir d'un cornet dont le bout 
Sütre dans la, cavité interne: de l'oreille, pour y 
Técevoir Pair agité, On remarque aufli que ceux 
Qui les ont avancées en dehors , entendent mieux 
Que ceux qui les ant applaties , & que les cercles 
& incoalités appelées, Helix. & Anthelix fervent 
à moderer la violence de l'air , avant qu'il entre 
ans le conduit de l'oreille, 
La partie interieure de l'organe de lowie eft 
Sontenüe dans la production petreufe de l'os des 
tempes , en partie afin qu'a raifon de la dureté du 
peu > elle foit plus en fureté contre l'impetuofité 
Ortuite des objets exterieurs , & en partie afin 
que le fon en foit mieux confervé ; à quoy. ce lieu 
ekt tres propre , à caule de fa fecherefle & de fa 
ureté, 
, TL y a en cette partie interieure plufieurs chofes 
à confiderer , avoir differentes cavités > dont les 
Mare principales font le Trou ou Conduit de Ponie 
B biij 
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ou Conduit auriculaire , le Timpan , le Labyrintes 
& la Coquille ; de plus la membrane du Timpan; 
deux mufcles, quatre offèlets ; Pair que la nature 
a mis en cette cavité , & les vaifleaux. 

On appelle conduit de l'ouie ou conduit auriculaire 
cet antre qui commençant à l’extremité de la con 
que de l'oreille exterieure , tend vers les parties 
intericures , & eft couvert d’une peau tres-mince 
qui vient du pericrane, & qui le revêt jufques aux 
bords du fimpan. 

Il mont: tant foit peu vers le hañt en tournoyant; 
foit afin que du dehors il ne tombe rien dans l'ot 
haur en — Teille ; & que ce qui y feroit tombé, ou qui s'y fer 
toumoyant, Toit interieurement ramallé ne fe portât trop faci“ 

Lemenr vers le bas par cette pente ; foit pour brifef 
un peu Pimpulfion trop violente de Pair agité, & 
que par ce moyen il heurte moins fortement conti 
le Timpan, & qu'il recoive mieux les fons. 

Le fon même eft fortifié par la longueur de cé 
conduit, qui feroit trop court s’il étoit droit ; d'ail: 
leurs étant rond , cette efpece d'agitation qui fait 
le fon eft mieux confervé , que fi elle rencontroit 
des angles capables de la brifer , & de luy faire 
changer fà detérmination: 

La filuation de ce conduit, dontl'embouchur® 
ef plus baffè que fon fond , fait que ce qui y et ent 
tré, en peut retomber naturellement, 

Onvoir dans la peau qùi le tapiffe de petites glan 
dés jaunes & ovallaires , qui ont chacune un Ca 
nal excretoire qui-s'ouvre dans la cavité du coi 
duit externe de l’ouïe, & par où fort ce fuc jaung? 
bilieux , amer, épais, & vifqueux qu'on appelle 
Cerumen, que Pon eft obligé de netoyer de temps 
en temps , parce que s'y amaffant en quantité & 
s’y defféichant, elle pourroit le boucher. 

Le Timpan > Jyrerieurement à la fin du conduitde l'ouïe il Y 
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Pourquoy 
il monte un 
peu vers le 


A quoy fert 


G lougucur. 


Et fon em- 
boucheufc 
vers le bas, 

Le Ceru- 
men, 
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4 une membrane nerveufe , orbiculaire & tranfpa- 
tente qui naft du periofte qu'on nomme Timpan 
& dont la firuation eft en penchant, regardant vers 
Le bas. Elle couvre l'oreille interieure en forme dẹ 
Voile ; ellea , à raifon des petits nerfs qu'elle re- 
Soit, & qui rampent fous elle, un fentiment uwes- 
éxquis, & elle eft tres-deliée & tres- feiche , afin 
qu'elle recentiffe mieux ; mais cependant elle ek 
ün peu tendüe & aflés ferme , afin qu'elle ne foit 
pas offenfée par les atteintes de l'air; lors qu il s'y 
Jette avec imperuofité, Par 
Elle eff fortement attachée à l'orbite ou cercle 
Offeux de la cavité qui eft au deflous, quoy que 
dans Ja region fuperieure du conduit de louie h 
Connexion foit un peu plus lâche , ce qui fait 
Qu'elle fe recourbe en quelque maniere en fon mi- 
leu, afin qu'elle foit mieux & plus parfaitement 
teceüe dans certe cavité, C'eft cette peau qui fe- 
Paré l'oreille externe d'avec l'interne. : 
Or afin qu'elle retentifle mieux & plus claire- 
Ment, elle a à fon dos une corde bandéeen la ma- 
hiere de la corde d'un Tambour militaire, qu'on 
Pretend n'être autre chofe qu'ane branche de la 
cinguiéme paire, 

On doit remarquer que pendant que la nature tras 
Vaille à l'accroiffement de l'enfant, & à fortifier tou- 
tes fes parties dans le fein de famere,tout le conduit 

e l'ouïe demeure cattilagineux pour faire enforte 
Que cette membrane puiffe être confervée de la 
liqueur a qui coule auffi bien dans les oreilles de 
l'enfant que dans fa bouche, & qui pourroit peut- 
être en s’amaflant dans le conduit de l'oreille, s ai- 
Brir, & caufer quelque dommage à cette peau ,s il 
N'y avoit un artifice admirable pour prevenir cer 
inconvenient: 

Le Timpan a deux petits mufcles pour le mou- 
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vement des offelets, ou comme Riojan ai me 
mieux, pour faire & regler le mouvement de ten: 
fion , ou de relâchement de la Membrane même 
du timpan, On perçoit manifeftement ce mouvé4 
ment lors qu’on drelle les oreilles pour écouter at 
tentivement. 

L'un de ces deux mufcles , fçavoir l'exterieur: a 
prend naiffance par un large principe du (nus fus 
perieur & interieur du conduit de l’oue , & devés 
nant enfùite peu. à peu plus court, & par un rens 
don tres-delié , contigu à lą membrane du tams 
bour, il fe porte jufqu'au petit marteau,qu'il étend 
tant foit peu, & retire vers le haut, conjointemenl 
avec la membrane même 

L'autre mufcle qui eftl'interieur s eft firué dahs 
l'os feras 3 &il prend fa naiflance environ daps 
l'endroit où la produétion petreufe fe joint à l'os 
cuneïforme ; de là il fe porte directement au mat 
teau quelquefois par un fimple tendon ; mais le 
plus fouvent par deux, par l’un defquels il s’infer® 
ou s'attache à la production la plus élevée de cê 
petit os , & pat l’autre à fon manche , tirant oblit 
quement fa tête, & la ramenant. de l'enclume at 
dedans, 

Ces deux mufcles meuvent la mémbrane avec.Jes 
offelets , vers le haut & vers le bas , alors princi 
palement que nous voulons difpofer.& exciter ces 
parties pour entendre plus parfaitement, 

Cette membrane étant ébranlée par les corps rai< 
fonnans , meut Pair qui eft enfermé au dedans a 
lequel eft le milieu interieur de louie , & fans le 
mouvement duquel on ne fçauroit ouïr. Si certé 
membrane eft trop épailfe ou dés la naiffance a 
ou qu'elle le devienne par maladie , ou qu'elle 
s'enduife de quelque excrement mucilagineux 
enlorte quelle ne pule pas facilement fe mow 
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voir ny recevoir l'ébranlement des fons moderés , 
on-a alors grande difficulté d'entendre ; & fi elle 
fe rompt , ou que de naiffance elle foit immobile , 
il's’en-enfüirune furdiré incurable, 

1l y a des autheurs modernes qui difent que la 
membrane du tambour eft bandés & relâchée par 
les mufeles du-marteau pour s’aceemmoder à la 
diverfité des fons qui font peu on moins aigus. 
Ils veulent qu'elle fe bände pour les tons aigus > 
parce que dans ce degré de tenfion elle eft capa- 
ble de fremiflemens plus prompts ; qu'au contraire 
elle fe relâche pour les tons graves , parçe que dans 
ce relachement; elle eft mieux difpofée pour des 
tremblemens plus lents , & qu'enfin elle fe monte 
& demonte en‘mille! differentes manieres, felon 
les diverfes idées des bruits & des tons differens. 

Derriere cetre.membrane il ya wie fèconde 
cavité que l'on appelle Fimpan ou lé quaiffé du 
tambour, dont la fuyface interieure eft inégale par 
plufieurs petites élevations, & par plufieurs finus, 
Elle a trois ou quatié lignes delprofondeut , & 
cing ou fix de largeur; elle eft remplie de l'air 
quientre par l'aqueduc,& par l'agitation de cette 
membrane, il reçoit les impreffions , & les mou- 
vemens de Pair qui eft au dehors. Cette cavité 
Eft tapiflée en dedans d'üte membrane forte & 
un peu épaifle, adherente d Pos, de maniere pour- 
tôt qu'on l'en’ peur foparer facilement ; elle eft 
tanfparente & claire comme celle du tambour, 
ce qui fait croire qu'ellé en eft une continuité, On 
remarque que cette membrane & le conduit de 
la quaiffe , fontéaufé que lës petits enfans nenten- 
dent pas fi bien , que lors qu'ils grandiffenr, C’eft 
dans là faire que ce voilé doit difparoître ; voicy 
comme la chofe ative. La partie inférieure du 
Conduit de l'ouïe venant 4 s’endurcir , & à sofi- 


Pourquoy 
Je Tympan 
eft bandé & 
relâché par 
les mufcles 
du marteau, 


La Quiffe 
du AES 


Pourquoy 
cette Mem- 
brane & le 
conduit de 
Ja quaiffe 
font caufes 
que les pe- 
tits cnfans 


394 Livrsl. De LA TESTE 


EXPLICATION DE LA FIGURE X Ve 


Qui reprofènte encore les parties intericntis 
de l'oreille interne. 


FIGURE HE, 


A Le Mallcolus 

B Le petit ofleler , dit Tncus 

© La partie fupetieure du Stapes. 

D D La figure naturelle de la Coquille découvertes 


FIGURE II, 


A Le Maleole avec fes deux Apophilés. 

B L'Incus appliqué au Malcole, 

€ L’Eftpes. 

D L'os orbiculaire où eft attaché PEftapes, 


FIGURE III 


A A L'extremité de la Plume d'oÿe dans le Meat auditif» 
paffant par le trou qui conduit au palais. 
B B Le même Meat proche de la partie rompuë, 


FIGURE IV. 


A A La cavité de la Coquille , dont la portion large, s'étenfl 
jufqu’au Labirinthe à: 

B B La cavité du Labirinthe, où l'on voit plüfieurs tou 
ovales & circulaires. 


FIGURE V. 


A A Le principe du Meat , ou premier trou de l'os des Temi 
pes par où entre le nerfauditif, 

BB Les Apophifes des os pereux & temporaux, ayec I3 
cavitez qu'ils renferment, 
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EECURE Nak 


ABCD La fin du Meat vers laquelle s'avance & s'infinuë 
le nerf auditif, 

B Le Sinus par où paffe une portion du netf auditif mol qui 
va au centre de la Coquille, 

C Les Apophifes entre l'une & l'autre portion de nerf. 

D Un autre Sinus par où defcend' obliquement une portiad 
du nerFauditif dur, 

EE Les vetiges des deux cercles qui aboutiffent dans lé 
Labirinthe. 


PMGAUNR EE SV LT, 


A A Une portion du nerf auditif mol. 

BBB Une portion du nerf auditif dur qui defcend oblique» 
ment fous le Tipan, 

CC Un nerfde la quatriéme paire qui defcend à la portion 
du nerf auditif auquel il fè joint. 


fier, & la partie fuperieure , qui eft la cartilagis 
neufe, venant à s'élever, la Membrane qui cou- 
vre la quaifle du tambour, & qui eft rattachée au 
bord du conduit cartilagineux , ef fi fort bandée ; 


qu'elle ne fçauroit plus à la fin prêter fans fe rom- 
pre ; & voila comme le rideau fe déchire , & dif 
paroît à la fin tout à fait. 

Cette Membrane eft peut-être affez fouvent la 
caufe de la fardité : car faifant trop de refiftance 
par fon épaifleur à l'effort du conduit, elle rete 
dans le même état; enfuite elle augmente avec 
toutes les autres parties de l'oreille, & fe collant 
avec la peau du tambours elles ne font plus toutes 
les deux qu'une forte barriere qui empêchera 
d'entendre le refte de la vie. 

On voit dans cette cavité quatre offelets tres- 
petits, & tres-durs , le Martean , l'Enclnme , lEs 
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trier , & l'os orbiculaire , ou V'Ecaille, lefquels, 
Quoy qu'ils foient fans Membranes , ou Perioftes, 
Néanmoins vers leurs extremitez par lefquelles ils 
S'uniffenr enfemble, ils font entourez d'un petit 
ligament qui vient de celuy qui tiênt la Membra- 
ne du Tinpan tenduë en la maniere du nerf qui 
Rit bander la peau d'un tambour de guerre ; d'où 
Vient qu'on luy a donné le nom de Corde ou 
Filet, 

Ces Offélets ont cela de remarquable, qu'en 
quelque âge que ce foit ils font toüjours égaux en 
fituation, & en grandeur,& qu'ils ne font point plus 
Petits dans les nouveaux nez, que dans les adultes. 
Les enfäns néanmoins entendent un peu moins 
Parfaitement , à caufe de la trop grande humidité 
des abttes parties de l'organe, peut-être auli à 
tafe que , quoy que les offelets ayent veritable- 
Ment en cet âge-là leur jufte grandeur, ils font 
Néanmoins moins folides, & moins durs; En effet 
ils fohrinterjeurement un peu fongueux, ainfi que 
Columbus & Caffirinsle témoignent, 

Le Marteau ainf appellé, pie qu'il en a en 
quelque maniere la forme,ou plütôt à raifon de fon 
Ufpe , s'articule par fa tête qui eft ronde & petite, 
dans Ja cavité de Faite > & cela par le moyen 
Cun ligament lâche. Il s’amoindrit enfuite en ce 
qu’on appelle fon col , & s’érant avancé plus loin 
en forme de queuë reflechie , il s'attache forte- 
ment d'la Membrane du Timpan , un peu au delà 
de fon milieu, & environ vers fon propre milieu 
à deux Apophifes , Pune courte , à laquelle s'atta- 
Che le tendon du mufele interieur, l’autre plus 

ongue ; mais plus mince, laquelle eft appuyéefur 
orbite du Timpan, & s'attache au tendon du 
Mufcle extérieur de l'oreille. 
E Enclume aini nommée à raifon de fon ufage’, 
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reprefente en quelque fiçon une dent macheliés 
liere, munie de deux racines. Il eft au deffous du 
petit marteau , dont en fa partie fuperieure il rés 
çoit la tête, & à fa partie inférieure, ila deux 
Apophifes ; l’une courte , laquelle s’appuye f£ 
l'os de la cayité pofterieure du Timpan ; l'autié 
qui eft plus longue ; mais plus déliée , eft mta 
chée par un lipemen: allez lâche ; mais ferme? 
la petite tête de l'Etrier. > 

L'Errier ainf appellé , à raifon de fa relfem* 
blance avec un étrier dont on fe fert pour mob 
ter à cheval, s’appuye fur la coquille , & pat $ 
figure ovale, & par fon contour il répond à # 
fenêtre ovale, à laquelle il ef en toute fa circon” 
ference arraché par un ligament lâche, en forte 
qu'il peut bien être poulfé dans le Sinus 5 mais l 
ne peut pas en être tiré; hi élevé fans quelqu? 
force. Il eft en fa partie fuperieure eh formé 
d'arc, & il a deux jambes tres-minces , un pet 
creufes, lefquelles s’inferent dans la bafe trant 
verfale. Il a en fon fommet une tres-perite têt® 
ronde & polie, par laquelle, ainfi qu'on l'a dif 
cy-deffus , il eft attaché par le moyen d'un ligat 
ment tant foit peu lâche à l’Apophife de l'Etriet, 

L'os orbiculaire, ainfi nommé à caufe qu'il eft 
tres-petit & rond, eft en l’un de fes cÔtez & pE 
le moyen du petit ligament at aché à l'Ecriéf > 
juftement à l'endroit où il fe joint à l'Enclumé: 
Lindanus l'appelle Cniller, & luy attribué trois 
Apophifes. + MS 

A ces quatre os lon en ajoûte un cinquiém 
tres petit, que Sylvims a découvert le premier. 
eft attaché par un petit ligament à la partie fupe” 
rieure & laterale de l'Etrier. 

On voit un peu plus bas vers l'interieur un trot 
ou conduit rond ; long & étroit, qui paffe obli- 
quemént 
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quement de cette cavité jufques dans le palais , 
on luy a donné le nom d’Aqueduc , c'e un canal 
en partie cartilagineux , & en partie membraneux, 
il fe termine dans la bouche par une ouverture 
affez grande à côté de la luetre, & proche des 
fentes qui vont aux narines, Par ce conduit les 
humiditez & le pus, qui contre l'ordre naturel 
fe ramaffent dans le Timpan , s'écoulent dans le 
palais 3 c'eft aufi par ce même conduit , que 
ceux qui prennent du tabac en fumée , le ren- 
dent quelquefois par les oreilles ; & que le fon 
excité dans la bouche, entre dans l'oreille ; d’où 
Vient que ceux qui ont l'oreille dure , entendent 
mieux en ouvrant la bouche, & retenant à mème 
temps leur haleine, 

C'eff encore par ce conduit , que l'on dit qu'un 
fourd peut entendre le fon d'un luth ; lors qu'il 
en ferre le manche avec les dents , aufli-bien que 
ceux qui ont des duretez d'oreille, quandon leur 
parle dans la bouche , parce que l'air exterieur ne 
pouvant ébranler avec allez de force la Membra- 
ne du tambour qui eft relâchée, entrant parle 
conduit du palais , il communique fes vibrations 
à l'air de la quaifle, Par là on explique , pour. 
quoy en gargarifant fa bouche , on n'entend que 
Confufément ceux qui nous parlent? c'eft que, la 
liqueur qu’on agite dans fa bouche fait un bruit 
qui fe communique par l'Aqueduc à l'air de la 
Quaifle, & ce murmure eft la caufe que les fons 
de dehors font amortis , parce que la peaux du 
tambour n’en reçoit qu'une legere impreflion, H 
Riut encore ajoûter que la principale raifon, pour- 
quoy en fe gargarifant la bouche, on n’entend les 
fons de dehors que foiblement ; c'eft que le bruit 
de la liqueur fe communiquant à l'air de la quaiffe 
Par fes vibrations ; il enfonce la peau du tambour 
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D'où vient 


“tempes ; & aux offelets; ce qui favorife encore 
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de dedans en dehors, & la tient ainfi bandée 3 
en forte que lair de dehors venant pour ébranler 
ce chaffis , fon impetuofité fe rompt contre cettë 
éminence. 

Ce neft feulement pas À éaufe que l'air paffe par 
l'Aqueduc , que les fourds entendent mieux ; mais 
cef parce qu'en ferrant avec les dents le manche 
d’un inftrument de mufique, le tremblement fe 
communique bien-tôt à la mâchoire, aux’ os des 


cetré conjecture , c'eft que tous ceux qui ne font 
pas fourds, entendent mieis le fon d'un luth» 
En qu'ils en ferrent le manche avec les dents > 

qu’ils  boûchent les oreilles. On peut encor 
faire entendre aux fourds en leur parlant fur 
tère, parce qu'en ébranlant le crane’, l'impreffi 
fe communique jufqu’au principal organe , & i 


aune loy dans le Maître des Jurifconfüulres , qit 
dit, qu'il n’y a perfonne, fi fourde qu’elle foit» 


“qui n'entende. 
Fallope & Dulaurent Eroÿerit qu'il ÿ a une pe 
tite peau où valvule oppofée interieurement à C? 
conduit , laquelle regarde vers le palais & les nd 
tines , s'oppofe aux vapeurs qui s’élevent den 
bas , & empêche que l'organe de lowie n’en foit 
pas incommodé , & troublé en fa fonction : mais 
Diemerbroeck dit , qu'il femble que la Membran? 
fongueufe des narines , & la Tunique molle in” 
terieure du palais qui font oppofées aux extremi- 
tez de ce conduit , font tres-fuflifantes pour Cet 
ufage. En effet, elles permettent facilement 4 
pañlage aux humeurs qui s'écoulent de l'oreille 
mais elles empêchent abfolument l'entrée à celles 
qui s’élevent-de la gorge & des narines, par i 
faifon quelles s’affailfent , & fe pliffent en rides: 
Si dans cette cavité durTimpan ; il s'y arrête 
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des humeurs excrementeufes trop cruës , qui par 
leur vifcofité boûchent ce conduit, & qu'il s’y 
En ramafle en trop grande abondance; comme il 
arrive quelquefois dans le Gravedo , l'ouïe alors 
en eft incommodée , & il s’en enfuit une tenfion 
extrême du Timpan ; laquelle caufe fouvent des 
douleurs aiguës, qui pour l'ordinaire s’adoucif- 
Rnt, en attirant fortement grande quantité d'air 
par les narines , & crachant enfuite : Car par cet 
effort ce canal s'ouvrant un peu du côté du palais 
& des narines , Les humeurs qui y font ramaflées, 
font , comme par une efpece de fuccement , atti- 
tées en ces endroits. Quelquefois ces humeurs ; 
pet l'application des Topiques difcuflifs , ou feu- 
ement par la chaleur propre des parties voifines , 
font attenuées & reduites en vapeurs ou vents; 
(d'où vient le bruit ou le tintement doreille } 
cè qui les rend plus fluides ; enforte qu'elles peu- 
vent facilement siécouler de nouveau par ce mê- 
me conduit : mais fi elles y féjournent trop long- 
temps , il arrive fouvent que la Tunique qui re- 
Vêt interieurement ce conduit , fe rompt , & alors 
elles s’évacuent dehors par cette ouverture avec 
grand foulagement ; cet écoulement dite quel- 
Quefois plufieurs jours en grande quantité, juf 
Ques ns que ce canal en eft entierement de- 
boûché , & alors ces humeurs reprennent leur 
Chemin ordinaire. Or dans les maladies des oreil- 
es, le medecin doit avoir beaucoup d’ésard à ce 
Canal. En effet les humeurs groflieres font facile- 
Ment, par le moyen des Mafticatoires ; évacuées 
Par cette voye, & quelquefois fecoüées, & pouf 
Kes dehors par les Sternutatoires, ainfi que l'ex 
Perience le fait voir. 

On trouve au milieu de Ia cavité du Timpan , 
cux ouvertures qui font comme deux petites fes 
C cij 
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nêtres , dont la plus grande & la plus élevée eff 
appelée à raifon de fa figure ovale, Fenêtre ovales 
& la plus petite, & la plus balle, & qui et ron- 
de , eft nommée Fenêtre ronde. C'eft par ces deux 
ouvertures que les impreflions de Pair palfent 
dans la cavité du Labirinche. 

Le Labirinthe dont les deux fenêtres font l'en- 
trée , eft une cavité beaucoup plus petite qi e le 
Timpan. Elle et compofée de plufieurs conduits » 
qui la font appeller ainfi, à caufe des tours & 
détours qui y font. On a donné des noms diffé” 
rens aux canaux qui s'y trouvent. On appelle le 
commencement de cette cavité, Peftibule , cek 
une cavité de l'os petreux qui eft derriere la fe- 
nêrre ovale, & qui eft tapiflée d’une Membran? 
parfemée de vaifleaux; fa figure approche de la 
Spherique. Il en part trois canaux demi-circulais 
res, qui y retournent par un autre endroits ils 
embraffent tous trois la route du Veftibule , l'un 
s'appelle Horifontal, & les deux autres Verti- 
caux. Le fon palle au Labirinthe en cette maniere 
L'air de la quaifle ayant receu les tremblemens de 
la peau dú tambour paffe bientôt à Ia fenèrre ova- 
le , & à la fenêtre ronde, en:ébranlant les Mem“ 
branes qui en ferment les ouvertures: mais commê 
l'ouverture ronde eft boùchée d’une petite Men 
brane femblable à la peau du tambour , elle re” 
çoit immediatement les tremblemens de l'air de 
la quaiffe qu'elle communique à l'air qui eff re” 
fermé dans le chemin inferieur du Limaçon. Pouf 
la fenêtre ovale, comme elle eft boûchée.par a 
bafe de l’Etrier , & que certe bafe ef unie 4 K 
Membrane qui. ferme l'ouverture de ce'trot ; 
font les fremiflemens de cer offeler fec & mince? 
qui communiquent les tremblemens de Pair de Fe 
Quaiffe à l'air du Veftibule, du Limaçon; &des 


trois canaux demi-circu 
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La Coquille où Limaçon, ainfi appellée à caufe 
de fa reflemblance avec une coquille, eftune ca- 
vité plus petite que le Labirinthe, Le conduit qui 
y entre cit étroit. Il monte en fpirale, &cva en 
diminuant, & en s’étreciffant à mefure qu'il mon- 
te, 41 a dans le milieu un noyau qui eft cave dans 
fa partie moyenne ; faifant comme'un canal pour 
donner paflage anx filets du nerf auditif, Il fort 
de ce noyau une lame offeule, & fort mince , 
qui tournant en ligne ‘fpirale comme le conduit > 
le partage tout du long comme en deux; en forte 
que cette lame n'étant attachée qu'au noyau, elle 
ne fait point le conduit double ,.& n'empêche 
point que la partie qui eft audeflus n'ait com- 
munication avec celle qui eft au deffous. 

Le Nerfauditifeft compofé de deux branches!; 
la plus groffe qui' eft au deflous fe nomme la 
portion molle , celle de deffous s'appellela por- 
tion dure, parce qu’elle..eft plus fibreufe & plus 
ferrée; toure la branché. molle demeure , & fe 
perd dans la coquille ; où elle fait Le même offi- 
ce que le nerfoprique dans l'œil + ces deux bran- 
ches font paralelles jufqu'au rtou de l'os pierreux, 
en parcourant trois lignes de chemin , & fi-tôt 
qu'elles font entrées dans le trou de l'os destem- 
pes, la portion dure pale au deffus de l'autre; 
c’eft dans le fonds de ce cul de fac du trou de l'os. 
pierreux, que la portion molle fe partage en trois 
branches ; dont la plus groffé femble fe terminer 
à la bafe du noyau ; ellé entre pourtant par les 
petits trous qui le percent, & elle fe partage en 
plufieurs filets qui.fe diftribuent à tous les pas 
de la lame fpirale; de-mème que les files: du nerf 
olfaétif entrent par tous les petits trous de l'os 
cribleux, pour fe répandre fur la Membrane du 
acz; les deux-autres branches de Ja portion molle 
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parcourent le Vefhbule, & les canaux demni-cir= 
culaires; elles en revêtiffent tous les parois ER 
s'épanoüiffant en des toiles tres-fines , & wes 
delicates. La portion dure du nerf auditif aprés 
avoir fait la corde de la Membrane dela Quaiffe » 
& être fortie de l'oreille , fe divife aufi en trois 
branches, dont la fuperieure va au front , at% 
paupieres , & aux mufcles du front ; la moyenne 
va à lajouë , au nez, &'aux lévres , & l'inferieut£ 
à la langue, au Earinx , & aux mufcles de fos 
hioide, 

Dans ces cavitez cachées eft contenu un air put 
& fubtil ; que ne ont d’abord erù y avoit 
été mis, lors de la premiere formation , & qu'il 


étoit engendré de Ia femence ; c'eft pourquoy ils 
l'ont appellé Air infité "air inne, air implanté 3 
mais comme il eft tres difficile que dés "parties 
fpermatiques puiffent fe réengendrer de nouveatir 


que par la chaleur des parties d'alentour il fe fait 


une continuelle diflipation de cet air ; qu'ainfi il 4 
befoin d’être continuellemencréengendré, que de 
plus cet air neft ni uni; ni lié par aucune conti- 
auité d'aucune partie folide , ainfi que routes les 
autres parties fpermatiques le font entr'elles; on 
ne peue pas dire, ni qu'il foit détenu en ce lieu 
comme partie fpermarique, ni qu'il foit engendré 
de la femence, ni enfin qu'il y foit implanté dés 
la naince: c'eft pourquoy quelques-uns ont crù 
qu'il falloir établir que cet air n'eft différent de 
l'air exterieur, qu'en cela feulement qu'it elt plus 
pur & plus fbril ; mais ne pourroit-on point dire 
que cet air eht l'efprit animal même , répandu paf 
les nerfs en ces cavitez? En effet il eft arien, pur 
& fubtil comme cet efprit; la maniere de confer- 
ver, & de rétablir l'un & l'autre, eft la même, & 
Fun & l'autre fe diflipene, & fe r’engendtent COR: 
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tinuellement fucceflivement ;:cet efprit venant à 
manquer, lowie manqu d'abord ; peut-être aufli, 
parce que dans les cavitez des oreilles, Get air > 
qui eft le milieu interieur ». & fans lequel on n6 
Peurrien entendre, manque far le champ. 

H fe diftribué par l'organe interieur de louie, 
pour fa nourriture > plufieurs arterioles, & plu- 
fieurs venules, qui viennent des rameaux inte- 
rieurs & antérieurs de l'artere carotide, & de-la 
veine jugulaire ; qui par leurs petits rameaux fe 
glifent, & s'infinuent dans les lieux les plus fe. 
rers de ces cavirez. Il s'y infere aufMi.des nerfs 
qui y communiquent le fentiment. La portion 
molle du nerf de la cinquiéme paire étant arrivée 
à l'ouverture du derriere de l'os:petreux , s’intro- 
duit dans la coquille , & dans les cercles du Labi- 
rinthe , & fair en l'un & en l'autre la fonction du 
fentiment de l'ouïe.. H-s’y: porte outre celaun ra- 
meau qui vient de la quatriéme conjugaifon des 
nerfs , lequel entrant dans le Timpan:, luy: com- 
munique le fentiment, & à fes mufcles la faculté 
de mouvoir: 

L'onie, felon Diemerbroeck, eft un fentiment 
par lequel par le moyen des tremouffemens , où 
Mmouvemens divers de tremblement de l'air envi- 
ronnant , heurrant contre le Timpan de l'oreille , 
& agitant à même. remps Fair interieur, avec les 
petites fibrilles du nerf auditif, communiqué. à 
l'organe du fens commun ; l'ame perçoit le fon. 

Le Son qui ek l'objet de louie, eft un mouve- 
ment de l'air plus ou moins prompt &vite ex 
cité par quelque corps mouvant: car toure im- 
pulfion violente de lair produit du fon, ce qui 
fe fait principalement en deux manieres felon 
Ættmuller. La premiere et, quele corps folide, 
frappé , & mis en vibration ; pouffe l'air par plue 
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fieuts coups reïterez, & y excite des ondulations 
tres-vites. La feconde eft, que l'air pouffé dans 
un efpace étroit venant à fortir avec impetuofité s 
communique un femblable mouvement à Pair 
voifin de tous côtez, Les inftrumens de mufique à 
corde produifent le fon de la premiere maniere, & 
tous les inftrumens à vent de [a feconde. II paroît 
par là que Ja caufe materielle du fon eft la partie 
de Pair fubtile, & tenuë , & la forme du fon nek 
rien’autre chofe que le mouvement de l'air, plus 
ou moins violent s excité d’une des deux manies 
res cy-deffous,& continué jufqu'à l'oreille par plu- 
fieuts ondulations , & vibrations. 

Ce mouvement 3 & le fon qui en dépend , a plus 
fieurs degrez : car fuivant que le mouvement 
de läir eft fort où foible , le fon eft grand ou p+ 
tit, ou plus ou moins étendu, & fuivant que le 
mouvement elt vite ou lent, le {on eft aigu où 
grave. Les cordes des inftrumens font voir celà 
clairement : car plus elles font petites ou tenduëss 
plus elles rendent un fon aigu quand on les pin- 
ce, à caufe des vibrations fubtiles & promptes de 
Pair ; & plus elles font groffes & moins tenduës s 
plus elles font un fon grave par une raifon con- 
traire, Sion ne les touche point, elles ne feront 
point de fon, & f en appuyant le doigt on les 
empêche de fe mouvoir , on arrêtera enrieremen® 
le fon. Si ce fon ou Pair émû eft porté jufqu'à ut 
cotps folide qui le repercute à angles égaux ; c’eft 
à-dire > fi l'angle d'impulfion ou d'incidence ek 
égal à celuy de repercuffion, on nomme ce fon » 
Echo, tel'eftle fon qu'on appelle Reformance dans 
les inftrumens de mufique , lequel fe repercute 
plufieurs fois dans le corps ou la cavité de l'inf* 
trument. La Re/ônnance fe trouve particulierement 
dans les metaux ; qui par la percuflion de lewt 
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fübftance folide , mais remplie de quantité de pe- 
tits pores ; excitent dans lair un fon aigu, qu'ils 
confervent long-temps en eux-mêmes, à raifon 
de Pair qui cremoufle rapi dement dans le grand 
nombre de leurs petits pores ; & communique à 
Pair voifin de femblables tremouflémens. Les 
fonnetres fonnent, & refonnent bien quand on 
les fr: ppe; & fi pendant qu'elles fonnent on y 
applique le doigt, on fentira certain fourmille- 
ment fubtil, & un chatoüillement fort vite, &un 
peu aprés «elles ceffent de fonner, à caufe, du 
doigt qui empêche le mouvement de Pair dans 
leurs pores. 

Les inftrumens à vent, ou les flutes fontle fon 
entant qu'ils pouffent beaucoup d'air avec beau- 
coup d’impetuofité en dedans , lequel ayant été 
tenfermé, & chalé avec la mème imperuofité 
qu'il garde encore en fortant, conçoit luy-même, 
& communique à l'air d'alentour le mouvement 
qui fait le fon. En forte que le fon de ces inftru- 
Mens n'eft rien autre chofe que le mouvement 
réciproque de Pair comprimé , puis dilaté, Le fon 
ou le mouvement de Pair qui eft produit dans les 
animaux de la même maniere par le tuyau de la 
Trachée-artere eft appellé la Foix; laquelle pro- 
cede d’un certain mouvement imprimé à lair dans 
le Larinx par le moyen de l'Epiglote ; laquelle en 
prefant l'air qui fort, fait une voix fubtile & ais 
guë, comme celle des enfans & des femmes, & 
en le Taiffant fortir librement, elle fait une voix 
grave & fevere, ou de quelque autre genre. Té 
tat de la Trachée-artere y contribuë beaucoup : 
car plus elle eft feche, plus la voix ft claire, & 
Plus elle eft humeétée , plus la voix et haute; plus 
elle eft grande & large , plus le fon eft bas & 
gros , & comme celuy des gros tuyaux d'orguess 
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Par cette raifon les ours qui,ont la Trachée-ai= 
tere tres-large, ont une voix fi forte & fi rude : 
Les rollignols au contraire qui ont la Trachée- 
artere tres-étroite, lont tenuë & douce. Erla mo= 
bilité de l'Epiglate en divers fens fair les divers 
fredons , & les diverfes harmonies du fon. 

La Voix des animaux eft inarticulée en foy » 
mais elle devient articulée en quelques-uns; fus 
tout dans l’homme par le moyen de la langue » 
des dents, & des levres, qui modifient & figu- 
rent les voyelles , ou la voix même qui a été pros 
duite par le mouvement de l'Epiglotte > & cette 
modification fait les confonnes. Tout cecy ell 
commun Aux brutes .& aux hommes: car il y 4 
des brutes qui modifient les voyelles par de cers 
taines confonnes , comme les chiens & les pous 
les; mais cette modification eft naturelle, & n4 
fe fait: que par l'influence. des efprits dans les 
nerfs qui fe diftribuent au Larinx , qui eft fois 
mé d’une maniere finguliere dans chaque efpece» 
au lieu que les hommes articulent outre cela aft 
tificiellement leur voix à leur volonté, C’eft cé 
qui forme les paroles ou les noms qui ont divers 
fes fignifications, fuivant les diverfes intentions 
des impofiteurs, Sur ce fondement on peut faire 
entendre, & parler artificiellement un homm 
fourd & muet de naiflance , en luy faifant obfert 
ver exactement le mouvement de la langue & 
des levres. L'air fortant de la poitrine, & plus 
ou moins comprimé par la languette de L'Epiglote 
fait la voix, la langue , les dents , & Jes: levres 
la modifient; mais elle à encore befoin d'èure 
moderée par la lunette , qui fert d’archet, lors 
qu'en frappant l'air vocal , elle-luy communiqué 
un certain tremblement. 

Ge mouvement de l'air ayant limperuofit o4 
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à violence requile pour frapper l'oreille, fe ré- 
pand de tous côtez circulairement & fpiralement, 
comme le mouvement caufé par une pierre jet- 
tée au milieu d'un étang, lequel s'étend jufqu'aux 
bords fucceflivement, & par plufieurs ondula- 
tions. Le mouvement de l'air par de femblables 
ondulations eft receu dans l'anfranétuofité de Po- 
reille externe ; d’où il paffe dans l'oreille interne 
par un canal tortu qui eft creufé dans l'os petreux 
julqu’à la Membrañe du Tambour qu'i fait mou- 
Voir, & par ce moyen fe communique à Pair 
renfermé dans fa quaiffe du Tambour, d'où le 
même mouvement eft porté au Labirinthe , & au 
Limaçon, dont la rampe eft revèruë de l'expan- 
fion du plus grand rameau du nerf auditif , ou 
acouftique , en forme de Membrane , laquelle 
étant frappée par le: mouvement de l'air inte- 
rieur , faitẹęce que nous appelons le Som. Er la 
vibration de cette Membrane fe continuant dans 
les efprits jufqu’aŭ cerveau s donne occafion à la 
Perception qu'on appelle l'Oxie. 

La Figure anfractueufe de l'oreille externe, & 
particulierement la voute de l'oreille interne , ren- 
dent la perception du fon ou du mouvement de 
Pair beaucoup plus exadte , d'autant qu'on entend 
bien mieux les fons dans des lieux voutez , & de 
figure élliptique. On peut même conflruire artifi- 
ciellement des chambres , dans lefquelles étant 
en un coin, on pourra entendre tout ce qu'on y 
dira , même à l'oreille , & tout bas , fans que les 
autres qui font au milieu de la chambre enten- 
dent rien. La Membrane du Tambour fert en 
partie pour moderer le trop d'impetuoñté du 
Mouvement de l'air , & pour en imprimer un 
femblable à Pair interne de la quaiffe , pour le 
Porter par le Labitinthe jufqu'au Limaçon, &å4 
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lexpanfion du nerf acouftique , qui eft le princi» 
pal organe de l'ouïe. Lorfque plufieurs mouye- 
mens fucceflifs de Pair frappent cette expanfion? 
& caufent aux cfprits qui y font prefens une telle 
émotion , que le fecond mouvement réponde 
par le moyen de quelque tiers au premier , le 
troifiéme au fecond, le quatriéme au troifiéme 
&c. il fe fait un fon harmonieux tres-agreable» 
qui refulte de la proportion que les mouvemens 
de l'air ont entre eux, Que fi la proportion & 
l'accord manque , le fon fera fans harmonie, & 
defagreable , & il incommodera même la langu® 
& les dents , à caufe de la communication des 
nerfs. Suivant que Jes efprits animaux fe trouvent 
ébranlez & agitez par ce mouvement , ‘les divers 
fes paflions & les effets furprenans qu'on attribué 
à la mufique s’en enfuivent, Un fon lent & relâs 
ché excite des paffions de la même nature , com- 
me la triftefle , Ia langueur , laffoupilfement &cs 
Le fon tendu & aigu donne des paflions vives» 
comme la joye, la hardiefle, l'amour &c. 
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Des Maladies des Oreilles. 


Es principales maladies qui arrivent aux oreil- 
les , font l’otalgie , l’inflammation , l'ulcere ; 
les vers, les corps étrangers qui entrent dedans, 
les excroiflances de chair qui boûchent le trou ; 
les tumeurs , & abcez des glandes parotides , 
Vouïe blellée, la furdité , & le tintement d'o- 


L'Otalgie, ou douleur des oreilles, eft un 
accident allez ordinaire ; elle eft toûjours pro- 
duite par l'irritation de la Membrane du Tam: 
bour. Cette irritation détermine les efprits ani- 
maux à couler dans les fibres nerveufes de cette 
Membrane; ils y vont avec tant de rapidité , qu'il 
fe fait des divulfions dans les fibres nerveufes , & 
ce font ces déchiremens qui occafionnent le fen- 
timent de douleur. On voit par Ià que tout ce 
qui eft capable de rompre l'union en irritant Ia 
Membrane qui revêt interieurement le conduit de 
l'oreille , peur exciter de la douleur : ainfi elle 
peut être occafonnée par une inflammation join- 
te avec un fentiment d'ardeur & de pulfation , par 
une humeur âcre & falée , par Ia Limphe vitiée, 
& empreignéé de trop d'acide , comme dans les 
affections catarrheufes , & par l'humeur même 
d'où fe forme le Cereuma, ou la mucofité natu- 
telle qui enduit l'oreille, qui eft trop âcre ou ar- 
Yêtée dans fon mouvement. On dit l'humeur qui 
forme la mucofité naturelle : car nonobftant fon 
épaifeur , fa couleur jaune , & fonamertume dans 
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Jes adultes , ce qui fait qu'elle eft un excellent 

vulnéraire , & fa douceur dans les enfans; ellë 

tire fon origine de quelque humeur, Ce qui pa- 
roît quand on introduit Bien avarit un ftilet pour 
picoter la Membrane : car en y mettant enfuite lé 
doigt, on le retirera: moüillé d'une humeur te- 
nuë ; on fent même le mouvement de cette hu- 
meur, lors qu'elle coulc abondamment dans les 
oreilles, où elle fe répand , & fe diflout par le 
moyen de l'air, puis s'épaiflit en l'ordure grof- 
ficre que nous appellerons Cereuma ou muco- 
lité. 

La douleur d'oreille qui vient de tes caufes 3 
eft fans ardeur, & fans pulfation , mais aiguë , & 
comme perçante ou piquante, 

Les vers qui entrent dans les oreilles , ou qui 
s'y engendrent, donnent des douleurs de dents 
cruelles, 

La douleur fe connoît par le recit du malade, 
A l'égard des caufes, dans l’inflammation la dou+ 
leur eft vive, piquante, & pulfative , & le dehors 
de l'oreille eft fouvent rouge dans le catarre, Les 
fignes propres de la Limphe vitiée fe rencontrent 
dans la douleur fixe & la pefanteur de tête , ceux 
du Cereuma trop âcre dans le fentiment de ten- 
fion. Enfin la maniere de la douleur plus ou moins 
violente , ou plus ou moins longue, en découvre 
la caufe. 

L’Otalrie eft quelquefois fi infupportable, qu'on 
pañle les nuits fatis dormir, Les accidens en font 
Er fouvent fi fâcheux , qu'il a ive la fiévre aiguë, les 
quefois l'o. Veilles le delire des convulfions & des défaillan- 
ralgic, ces, d caufe de la Membrane interieure du con® 
duit de l'oreille , qui eft toute tifluë de netfs, & 
qui eft bandée fur les os. 

S'il arrive donc par quelque caufe que centë 
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toile foit fortement fecoüée, tout aufh-tôt les ef- 
Prits fe precipirent dans les nerfs du cœur; & des 
autres parties : de forte que le fang étant pompé 
avec force dans les arveres, il fe porte avec vio- 
lence à la têtes c'eft ce qui peutencore occafion- 


l'inflammis 
tion, 


ner de nouvelles obftruétions qui augmenteront 


l'inflammation. 

La Fiévre qui arrivè fouvent dans les grandes La caufe de 
Otalgies , eft caufée par les fels âcres du Cereu- la fiévrc. 
ma, ou de la cire qui fe mêlent dans le fang, & 

Qui en augmentent le mouvement. a > 

Les veilles ne viennent que de la grande agitas D où pes 
tation des efprits animaux , lefquels étant forte- RA ch 
ment agitez par l’ébranlement des nerfs , ils cou- 
lent fans celle dans tous les organes des fens, vpis 

Le delire farvientà caufe des efprits qui paf- D er 
fant de trace en trace dans le cerveau avec un le delire. 
Mouvement irregulier & tumultueux se reprefen- 
tent à l'ame tout à la fois, & dans le même tems , 

Une confufon d'idées ; 

Les Convulfions arrivent, de ce que les fels D'où pro 
âcres irritent la Membrane du conduit de lo- ete 
teille, & y excitent de petites fecoufles qui la ooy 
font rider, lefquelles fe communiquant enfuite 
aux autres Membranes par la continuité des nerfs, 

k convulfon paffe dans les autres parties. 

La douleur de l'oréille et bien moins fenfible; Le Progno: 
Quand il n’y a que le dehors de Poreille enflam- ftic de O- 
mé, que lors que linfammation poupe le con- talgie, 
duit ofleux, parce que la Membrane de l'oreille 
Ek fortement bandée fur les os. S'il arrive à l'O: 
talgie une fiévre aiguë avec des delires , des in- 
fomnies ; des convulfions , & des défaillances ; ce 
font des fignes mortels, d'autant plus que la dou- 
leur fera profonde > & qu'elle touchera au nerf 
*ouftique, Les jeunes fonc fujets aux inflamma- 
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tions d'oreilles & les vieux aux autres affec 
tions , il y a beaucoup plus à craindre pour les 
premiers. 

L’ inflammation occupe toûjours le conduit dë 
l'oreille, & peut être caufée ou par l'obftruétion 
des glandes , ou par acrimonie ik Cereuma, OÙ 
de la cire; par l'obftruétion, lorfque les liqueuts 
nourricieres fonttrop groflieres , ce qui fait qu'el- 
les ne peuvent couler librement par les- petits 
tuyaux des glandes de la Membrane de l'oreille: 
Enfin le Cereuma ou la cire devient quelquefois 
fi âcre , qu'elle déchire les glandes, ce qui donné 
occafion au fang de s’extravafer , & de faire des 
obftructions. 

Dans cette maladie on fent une ardeur 
dans l'oreille , une douleur continué, & tres-V£* 
hemente avec pulfation, & quelquefois on remat* 
que de la rougeur au dehors , fuivant que l'in 
flammation eh plus ou moins profonde. Quant 


tréme 


l'infammation eft grande , elle s étend jufqu'au* 


joués &c aux tempes, & plus elle eft enfoncé 3 
plus la douleur & la pulfation font vives ; alors 
Ía fievre, le delire, & même les mouvemens con” 
vulffs furviennent. Cette inflammation fe difipé 
ou dégenere en abcez , qui lailfe aprés foy un u” 
cere. Ily a beaucoup à craindre pendant la su 
puration , à caufe de la fievre & de la douleur qi 
fe communique au cerveau & à fes Membranes* 
& produit par confequent le delire. Lorfqué l'ab- 
cez eft bien enfoncé , le pus corrompt & em- 
porte quelquefois le Timpan fans furdité. 

L'Ulcere de l'oreille eft veritable où apparent 
Le veritable vient d'un abcez enfuite de Tinflam- 
mation , ou d’une Limphe trop âcre qike 
charriće , & exulcere le conduit interne. L’ulces® 


apparent eft, lors qu'il fort de la fanie des oreil- 
À les : 


Cuar: XV. Des OREILLES an 
les; quelquefois fans aucune douleur précédente ; 
ce flux dure mème long-temps, & quand il s’ar- 
tête , il furvient differens fimpromes de la tète & 
du cerveau, À quoy la continuation du flux re- 
medie. C’eft ce qu'on reinarque fouvent dans les 
enfans, que les Aùx plus ou moins fordides des 
oreilles délivrent de plufieurs maladies. 

Si on demande pourquoy les ulceres desoreil=  Pourquoÿ 
les durent fi long-temps ? On répond, que c'el la Eae 
pe que la matiere qui coule de l’ulcere irrite mo j- 
a Membrane de l'oteille ; fous laquelle font les long-temps 
glandes. Cette irritation caufe de l'inflammation ý 
dans les glandes; c’eft pourquoy elles fe déchars * 
gent par leurs canaux excretoire d'une ferofité 
ou Limphé âcre, & falée qui entrerient enfuite 
l'ulcere. Or c'eft en cela que confifte la difficulté 
de guerir les ulceres des parties glanduleufes: car 
les glandes des -oreilles étant fans cefle irritées 
Par l'acrimonie du pus, il en coule une Limphe 
Îcre qui abreuve continuellement le fonds de ces 
ulceres , & c'eftce qui fait la difficulté de les 
Bueri 

Les Ulceres du conduit offeux font encore plus 
difficiles à guerir que les ulceres du conduit car- 
tilagineux ; parce que le conduit offèux allant en 
Pente vers Ia peau du tambour , le püs n’en feau 
Toit fortir que difficilement ; au contraire le con- 
AR cartilagineux a une pente vers la Conque , T i yle 

el ifai è i ir li PE age 
AA faig que le pus peen NE libre- duit cart 
nt, y fejourner comme dans l'autre con- gineux, 
uit, 

Les veritables ulceres des oreilles qui font du- Pourquoy 
tables ou inveterez, dégenerent facilement en les verita- 

ftule , ou en corrodant, donnent occafion aux a aae 

embranes dé produire une excreffence charnuë qil Töne ju 
Nommée Hptrfarcoms, qui boüche le conduit de yererés y à 
Tome L Dd ei 


Pourquoi 
les ulceres 
du conduit 
offeux font 

lus dificià 
es à guerir, 
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dégenerent Louie, Le pus blanc, égal , & d une mediocri 
eia confitence eft meilleur que le pus inégal, puants 
TE & fanieux. 

Les vers - Zl efl fouvent forti des vers de l'oreille aprés des 
des oreilles. fuppurations , il y en a plufieurs obfervations dans 
„Comment Jes Journaux de France & d'Allemagne. Plufieurs 
HART Auteurs celebres attribuent cette gencration,aufr 

; bien que celle des autres parties du corps, à e 
corruption du fang, ou du fuc nourricier ; “as 
d'autres plus modernes , difent ; que c’eft une er4 
reur groflivre , puifque tous les infeékes ne sa 
gendrent jamais que par des femences. Et qu ain 
ceux que Pon trouve dans les ulceres de l'orei % 

& ailleurs , viennent des petits œufs que le fwg 

y a chariez, qui fe font enfùite éclos par Ja se 

leur des humeurs corrompuës, ou bien ces ver 

y font entrez d’ailleurs. k à a 

Il ny a pas longtemps qu'il fortit par l'orei 5 

Q'un homme, aprés une grande fuppuration, U 4 

animaux qui avoient à peu prés la figure 5 

cloportes. On ne fçait pas fi ces petits ee 

xohgerent li Membrane du Tambour , où DE 

fi elle fut déchirée par cette matiere âcre & fal M 

qui couloit de l'oreille, On dira feulement qu E 

laifferent à leur hôte la furdité , pour le remei 

cier de les avoir fi bien logez. Le 
D'où vien- . Les Excroiffances charneufes viennent de na 
ment les ex- bondance du fuc noutricier qui gonfle la Me 5 
croiffances brane de l'oreille. La tumeur de cette Membrati 
chameuls. remplit en partie le conduit de l'oreille. Css 

croiffances: font fujetes à devenir chancreu rA 

Iorfque le fuc nourricier acquiert affez d'acrin 

nie. y e9 

Lew Pro. Les Excroifances caufées par les EEN P * 
groftis,…. oreilles, font difficiles à guerir; mais 


n LI $ PRS. 
matiere épaifle & puante, avec plufieuts pet 


Cnar. XV, DES OREILLES. 417 
Yiennent de l'abondance du fuc nourricier ; on 
pourra les coûper. 

Les Corps étrangers qui font entrez bien avant tes corps 
dans l'oreille font difficiles à tirer, parce que lè ‘émangers. 
conduit offeux et oblique , & qu'il a de la pente 
Vèrs la Membrane du Tambour, à quoy il faut 
ajoûter que la cire des oreilles qui eft vifqueufe 
& gluante , les embarafle, & les retient encore. 

Les Parotides font des tumeurs rouges & dou- Ce que c'eft 
loureufes avec pulfation & chaleur, qui arrivent que les Pas 
aux glandes parotidés, d'où elles ont pris Ieur ftidess 
nom. Ces tumeurs font ou critiques, quand elles 
arrivent dans l'état de la'maladie avec le foulage- 
ment dû malade, ou fimptomatiques , lors qu'el- 
les arrivent au commencement avec la perte dës 
Forces, 

La Tumeur des Parotides eft caùfée par une Leurs aia 

Sbftru&tion, comme toutes les autres tumeurs: fess 
car tandis que le cours du fang & de la Limphe 
n'et point empêché, & que f figure , la gtof- 
feur, le mouvément des particules du ‘fang, & 
Que Ja fruéture des tuyaux par où il coulè, de- 
meurent les mêmes , il e impoffible qu'il fe falfe 
Jamais d'obftru&ion dans les parties, parce que 
les liqueurs reftéront Auides. Ce neft donc pas 
la fluxion qui fait la tumeur, Mais pour païler le 
langage des Anciens, c'eft la congeition, òu plû- 
tôt , c'eft parce que les liqueurs nourticieres font 
arrêtées , qu'il fè fait une tumeur. C'eft donc le 
čhangeinent dè figure des particules nourricieres , 
& le changement qui arrive dans les petites tubes 
des parties , qui produifent les tumeurs ; & com- 
me la fubftance des parties eft differente en ftruc= 
ture, ilarrive aufi plufieurs efpeces de rumeurs, 

Les Parotides ne font pas fans danger , à éaufe Leur Pro 
Au voifinage du cerveau, & de la continuité des guolis, 
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nerh. Célles qui farviennent dans une fievre 3. 


font toûjours pernicieufes , quand la fievre ne 
quitte point, aufi-bien que celles qui ne fuppu- 
rent pas. Si la tumeur des Parotides eft confide- 
rable, il ne faut pas attendre qu’elle fuppure d'el- 
Je-même; mais plùtôt l'ouvrir, de crainte que le 
malade ne foit fuffoqué. 

L'Ouie ekt bleffée par diminution dans la du- 
reté d'oreille , ou difhculté d'ouïe , par abolition 
dans la furdité , & par dépravation dans le tinte- 
ment d'oreille, Elle ef diminuée , lors qu’on n’a 
qu'une perception confufe , il femble que les fons 
viennent de loin, Elle eft dépravée , lors qu'il 
femble qu'on entend les fons, quoy qu'il n’y en 
ait pas. Enfin elle eft abolie , lorfque l'oreille ne 
reçoit plus l'imprefion des fons 

L'Ouiïe eft diminuée, ou abolie, t, Par le vice 
de l'oreille externe , lors qu'elle et coupée ou, 
bleflée de quelque autre maniere: car alors on 
entend qu'un fon obfeur & rauque , & on ek 
obligé en cer état de fermer les mains en forme 
entonnoir , & de les appliquer aux oreilles pout 
reparer ce défaut. 

2. Par le vice du conduit auditif, obftrué , où 
émbaraffé, ce qui arrive non feulement par les 
choles externes qui tombent dans les oreilles a 
comme les poix , les noyaux de cerifes &c. mais 
même par une mauyaife conformation naturelle » 
par des excroiffances, par le gonflement des glan? 
des, & par l'ordure des oreilles qui y refte trop 
long-temps , & s’y endurcit. ii 

3. Par le vice de la Membrane du Timpañ 
où rompuë par des caufes violentes, ou déchirée 
par des ulcerations internes, ce qui eft caula 
qu'on devient fourd. Si celuy qui eft devenu 
fourd ferre fortement un, bâton, avec les dentia 
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& qu'il entende le fon , la maladie mett pas dans 
le nerf; mais dans la Membrane du conduit de 
loue. 

4. Par le vice du nerf auditif ou acouftique, 
lors qu'il eft mal conformé, & qu'au lieu d'en- 
trer dans l'oreille interne , il eft diftribué ailleurs 
les malades dans ces cas font fourds dés leur naif- 
fance, & ordinairement muets; de même fi ce 
nerf eft obftrué, & empêche l'influence des ef- 
Prits animaux par quelque caufe que ce foit , ou 
par une Limphe fubrile qui sy infinuë , comme 
dans les affections catarrheufés , & dans les ma= 
ladies aiguës qui doivent fe terminer par une he- 
Moragie critique, 

5: Parle vice de la Membrane ou du même 
nerf qui s'élargit en Membrane dans le Limaçon 
& le Labirinthe, fçavoir , lors que fes fibres font 
Où rompués , où feparées, ou relächéés, ou vi- 
tiées de quelque autre maniere qui leur ôte leur 

at tonique & naturel : car ce manque de reflore 
de la Membrane la rend incapable d'être ébranlée 
par Pimpulfon de Pair, & abolit par confequent 
louie, Par cette raifon les fons trop aigus ren- 
dent l'ouïe dure , & ceux qui ne font pas faits au 
bruit du canon, perdent louie pour quelque mo- 
ment, d'autant que la Membrane auditive éten- 
duë fur le Limaçon eft fi agitée par la force du 
bruit, que.fes fibres on quelques-unes dés plus 
Petites fe déchirent , fe rompent, ou s'ofFenfent de 
Quelque autre forte qui bleffe Powie , & emp 
che la perception des fons. La même chofe arrivé 
par le relâchement & la trop grande humeétation 
de cette Membrane , qui perd alors fon relfort 
tonique, ne peut plus être fuffifamment ébranlée 
Par le fon , & ne repréfenre qu'un fon obfcur, ce 
Quiet ordinaire dahs les maladies catarrheutés. 
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Les fignes de l'obftruétion des oreilles , ou dé 
vice du Timpan, ou dela mauvaife conformation 
font évidens; mais les obftruétions & les autres 
vices du nerf acouftique ne fe connoiffent que 
difficilement, & par conjedures, Le catarrhe pie* 
fent ekt manifefte par luy-même, & p: le tinre+ 
ment d'oreille qui aura précedé, Si le vice vient 
de quelque obitruétion , la difficulté d'owie fera 
fücceflive , & s’augmentera peu à peu. Dans les 
maladies aiguës la furdité fe fait fubitement ; fi 
c'el par une caufe externe , par une chute fur lo 
reille, où par un bruit trop fort on l'apprendra du 
malade. 

Les Sourds de nailfance reçoivent rarement 
guerifon ; mais leurs yeux leur tiennent lieu d'o- 
reilles, & ils peuvent s'accoûrumer à entendre 
ceux qui leur parlent, en obfervant les mouve- 
mens des levres, & de la langue des autres , & 
apprendre même à parler, 

La Surdité farvenant dans Les fievres avec les 
urines cruës , dénote un grand delire. La furdité 
dans les fiévres aiguës & malignes , jointe aux fiz 
gnes de la codion , & à d'autres bons fignes, eft 
d'an bon augure, & marque une hemoragie du 
nez , ou quelques dejeétions bilieufes, Le delire 
Lurvenant à la furdité, eft pire que la furdité fur- 
venant'au delire, & fi pour furcroir le delire fur- 
venant à la furdité eft accompagné d'inquietudes ; 
d'infomnies , & même de yoruillemént, le mal 
eft funelte. La furdité avec pelantenr de tête, dif 
tenfion des hypochondres , & éblouïffement des 
yeux à la lumiere, denote l'hemoragie du nez: 

Le Tintement d'oreille et, quand on entend 
des fons qui ne font pas effeétivement. Sa caufe 
confifte dans Pair implanté , qui ef renfermé dans 
le Timpan, le Limaçon, & le Labirinthe. Ceg 
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air eft naturellement tres-peu, ou point. du tour 
agité; mais s’il reçoit quelque agitation de l'air 
externe , qui l'oblige de frapper l’expanfion mem- 
braneufe du nerf qui tapifle le Limagon &c le La- 
birinthe , alors l’ouïe fe fait de la maniere que 
nous avons dit cy- deus. Lorfque fans aucus 
ne impulfon de l'air externe, l'air interne. e 
ébranlé contre nature , par quelque caufe.inter- 
ne , les fons contre nature troublent louie. Si le 
mouvement. efk vite & promt, comme quand les 
cordes d’un. luth bien. bandées, fortement pin 
cées ; pouflènt l'air externe , il. fe fera un ton ai- 
gus ou le tintement, Si au contraire le mouve- 
ment de l'air interne eft lent & confus., comme 
celuy d’une corde peu tenduë., il fe fera un fon 
grave , obfcur , & rauque. 

La Caufé qui agite l'air implanté, font de cer- 
tainswents ou vapeurs fubtiles de la maffe-du fang, 
quife mêlent à cer air, & étantrenfermez dansces 
lieux anfrandtueux, y excitent par leur agitation 
des, fons contre nature. Le mouvemenerapide & 
impetueux des efprirsiqui ébranlent le nerf aue 
ditif, & la pulfation.trop forte des petites arter 
tes qui rampent au dedans de l'oreille , peuvent 
aufli agiter lair. interne, & reprefenten le {on 
étranger ; De là vient que dans les maux de tête, 
& dans les accez des fievres , les tintemens & 
bourdonnemens d'oreille font frequens , à caufe 
que le fang eft extraordinairement agité, & que 
les petites arteres battent plus fort qu'à l'ordinai- 
re; de là vient aufli que l'hemoragie du,nez dans 
les fievres eft fouvent précedée par le tintement 
d'oreilles ; qui ek alors caufé par le gonflement , 
& l'efervecence du fang ramaffé dans les: parties 
voifines de l'oreille , & qui heurte fortement con- 
tre l'oreille interne. Si le mouvement du fang eft 
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tant foit peu arrêté par quelque caufe que ce foit 
dans les lieux voifins de l'oreille , Pouïe en eft 
continuellement dépravée. Le tintement furvient 
pareillement aux coups receus à l'oreille externe » 
&alors le vice eft principalement dans l'expanfion 
du nerf membraneux qui capiffe le Limaçon. Les 
petites fibres déchirées ou feparées reprefentent 
par leur vibration continuelle un grand bruit, & 
fort defagreable. 

Le Tintement d'oreille fe connoît par le rap- 
port du malade, & fi les caufes font externes » 
elles ne peuvent pas luy être cachées. Quand el 
les font internes , il eft facile de juger que c'e 
le fang , fi le tintement furvient à des maladies 
aiguës , aux fievres ardentes  &c. Hors cela les 
caufes font difficiles à connoître dans des lieux 
fi profonds & fi obfcurs, 

Le Tintement d'oreille n'eft pas dangereux ; il 
celle ordinairement de luy:même ; dans la fevre 
ardente avec l'éblouiffèment des yeux, & la pe- 
fanteur de rête , il prédit l'hemorragie du nez: 
Lors qu'il eft inveteré, il en peut furvenir une 
furdité, où du moins une dureté d'oreille, Si le 
tintement eft accompagné de plufieurs fons diffe+ 
rens , il en fera plus difficile à guerir, 
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Du NX, 


E Nez elt une pattie difimilaire, & l'organe 
de l'ouïe. 11 fe divife comme l'œil & l'oreille 
ennez externe, & interne, 

Le Nez externe eft cette partie du vifage qui 
s'avance le plus en dehors. On le diftingue en 
plufieurs parties qui ont chacune leur nom, la 
foperieure qui eft entre les deux yeux , fe nomme 
la racine du nez ; celle de deflous qui eft offeufe 
& immobile, s'appelle le dos du nez, la pee la 
plus pointuë qui eft plus bas , fe nomme l'épine., 


& l'extremité qui ef cartilagineufe & mobile eft 
appelée Le petit globe du nez ; les parties late- 


rales fe nomment les aîles, & la Charnuë qui 
Avance au milieu, & qui fépare les deux narines > 
s'appelle la colomne du nez. 

Le Neg eft dans un lieu éminent , pour mieux 
Tecevoit les odeurs qui montent totijours en haut, 
& en porter les qualitez à l'organe du fens com- 
Mun par le moyen des nerfs olfaétoires qui s'in- 
ferent dans la Tunique interieure , oùelles font 
Ptefenrées à l'ame pour en être perceuës. left 
Placé dans le milieu du vifage, parce qu'il eft uni- 
Que; &'ileft unique; parce qu'un feul fuffit pour 
fon ation: la raifon pour laquelle il eft au déflus 
de [a bouche , c'eft qu'étant l'endroit par où l'hom- 
Me prend fa nourriture , la bonne où mauvaife 
Odeur des alimens le determine à les prendre , ou 
à les rejetter. 

Sa Figure & fa grandeur font connuës. Elles 
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ont néanmoins entre-elles quelque diverfité > à 
raifon de lépaiffeur , de la tenuité , de Ja Jon 
gueur , de l'égalité. Or plus le nez eft regulier ef 
grandeur, en figure, & en couleur „plus il d 
le vifage beau & agreable : c’eft pourquoy que 
ques-uns l'appellent le Soleil du vifage ; parce 
que , tout anfi que le Soleil communique par f 
lumiere au'grand monde une beauté & un éclat 
merveilleux, de même le nez femble embellir paf 
fa propre beauté le petit monde. Il vaut mieux l'a 
yoir grand & aquilin , qu'écrafé & camus: car ou- 
tre qu'un grand nez ne gâte jamais un vifage > 
c'eft que les narines bien ouvertes font préferas 
bles aux petites ; & à celles qui font ferrées , nott 
feulement pour la beauté , mais encore pour la 
commodité de Ja refpiration. 

Quelques-uns aufi croyent que de la; grandeus 
du nez on peut tirer des conjectures- touchant 
Fexcellence A l'efprit , & la groffeur de la verget 


que ceux qui ont grand nez., ont l'efpric un pet 
flupide; mais qu'ils ont la verge grande ;, que ceux 
qui ont le nez petit , ont l’efprit.plus fubcil ; malf 


qu'ils font, bizarres & capricieux, & ils ont la 
verge petite; que ceux qui ont le nez d'une grant 
deur mediocre &raifonnable font actifs , dociles» 
de bonnes mœurs, & ils ont la verge mediocrei 
mais l'experience journaliere fait voir que ces fé 
gles: font tres-incertaines ;, & qu'elles fouffrent 
plufieurs exceptions. q 

Le Nez eft compofé de cuticule ou furpeau > de 
peau ; de cartilages d'os , de mufcles, de memn* 
ps & de vaifleaux. 

La Peau du nez eft déliée & fine, elle.eft fans 
graille , de peur qu'il ne devienne trop. gros? c6 
défaut de graiffe eft caufe qu'il eft fort expofé aŭ 
froid, qui le rend rouge , brun: ou violer; pris 
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cipalement en hiver. Cette peau eft fi étroitemene 
attachée au cartilage , & aux mufcles , qu'à peine 
l'en peut-on feparer entiere, & fans la déchirer, 
Elle a interieuremenc des poils , que les Latins 
nomment Pibrifai, & qui empêchent que dans 
l'infpiration les moucherons , les fetus, & autres 
chofes femblables ne foient attirées au dedans, 
Elle eft fongeufe en fa partie qu'on nomme la co- 
lomne , où elle fe replie pour la couvrir, & faire 
les bords des narines, 

Les os foûüriennent la pattie fuperieure & immo- 
bile du nez épanduë. Ils font ou propres , {gar 
Yoir deux'exterieurs qui font fur les côtez , &un 
interieur qui elt au milieu, ce qui divile lẹ nez 
ẹn deux parties, ou communs, defquels nous 
avons FA dans le Chapitre troifiéme des Erve- 
loppes propres de la Tête, 

On voit encore À chaque côté dans les cavitez 
offeufes fuperieures des narines une certaine fub- 
Rance offeufe , fongueufe, & fpongieufe, qui pend 
à la partie inferieure de l'os cribleux, & qui ef 
adherente aux parois du nez , fans neanmoins être 
attachée au Septum , laquelle eft remplie inte- 
Tieurement de certaines chair: {pongieufes , rou- 
geñtres , defquelles s'engendre le Polipe ; lors 
Qu'étant alterées ou offenfées elles croiffent ex- 
traordinairement, 

Cette fubftance fpongieufe remplit cette cavité 
fuperieure. En premier lieu , afin qu'elle arrête , 
X altere Pair froid que lon infpire , & qu'elle 
Empêche qu'il ne monte à L'os cri leux. En {fecond 
ieu , afin qu'elle retarde en quelque maniere 
écoulement continuel & fubit des mucofitez qui 

efcendent du cerveau , lefquelles auroient été 
ttes-incommodes À l’homme , & tres-defagrea- 
les À voir. En dernier lieu , afin qu'elle ferve 
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un peu à la voix : car ceux en qui par quelque ul 
cere ces os fpongieux font tombez, ou ‘en qui 
ils font trop gonflez , ou allongez , à caufe d'un 
Polipe; ceux-là, dis-je , ont la voix criante & 
vicieufe , parce que Pair refonnant qui vient du 
golier, & qui monte en partie par les trous des 
narines , heurte où contre les inégalitez des os 
ulcerez , ou contre leurs protuberances exceli- 
ves , & ainfi le mouvement de Pair qui fort, étant 
changé, la voix aufli fe change , & fe vicie. 

Dans la groffe verole ces parties fpongieufes 
ont coûtume d'être ulcerées & corrodées par les 
humeurs âcres & malignes qui s’y arrêtent , & 
d'être enfuite rejettées avec les mucofitez fai 
gneufes & purulentes, à mefure qu'on fe mou” 
che; ce qui fair que cette malignité fe communi« 
que facilement aux os tendres qui font auprés » 
fçavoir à celuy du milieu , & d ceux des côtez» 
léfquels étant pareillement rongez , fortent pañ 
parcelles, &e ainfi le nez s'applatit, & quelque- 
fois l'érofion s'étendant plus loin , il fe confume 
entierement , ce qui défigure extrêmement le vi- 
fage, & le rend tres-difforme: 

La partie inférieure du néz , qui eft mobile & 
fans os ; eft compofée de cinq Cartilages , dont 
les deux fuperieurs font adherens aux deux 05 
du nez, ils font larges par en haut; mais ils 
s'étreciflent, & s’amoliffént à mefure qu'ils def 
eendent en bas : les deux autres qui font ceu* 
qui forment les afles du nez, font attachez aux 
extremitez de ceuxccy par‘des ligamens membra- 
neus; & le cinquiéme eft placé dans le milieu » 
c'eft celuy qui fait le Septum , ou entre-deux dés 
narines. 

Le mouvement du nez fe fait par le moyen de fept, 
mufcles , dontily en a un commun ; & fix pro” 
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pres, qui font tous fort petits, parce aye le mou- 
vement de cette partie n'eft pas coni fiderable ; il; 
ne falloir pas auf qu'ils le fulfent, étant obligé, 
d’être toüjours ouvert pour la facilité de la refpt-, 
tauon. 

Le mufèle commun eft une portion du mufcle or- 
biculaire des lévres, il abail le nezen bas, lors 
qu’il approche la lévre fuperieure de l'inferieure.. 

Le premier & le fecond des propres font pyrami- 
daux & triangulaires ; ils prennent leur naiflance 
de la racine du nez auprés. du trou lactymal , & 
S'inferent par une fin large aux mufcles du nez, 
qu'ils ouvrent &écartent. 

Le troifiéme & le quatriéme reffemblent à une 
feüille de mirthe , ils naiflent de l'os du nez pro- 
che l’afle , & fe vont terminerà la rotondité de, 
la même aîle. Ils dilatent aufli le nez, 


Le cinquiéme & le fixiéme font internes , & cas 


chez fous là tunique qui revêt les narines;ils font 


Petits & membraneux, ils naiflent de la partie in- 
terne de los du nez , & s’inferenr à l’aîle interne 
Pour la refler 
„La Membrane qui revêt toute la capacité inte- 
tieure des narines, eft allez épaifle, & prend fon 
Origine de la Dure mere qui fort par les trous de 
Os cribleux, elle et percée de plufeurs trous ou 
tuyaux tres-delicats vers l'os Asie > pour don- 
ner pañlage aux excremens du cerveau, Elle eft 
pliće dans les petites cavitez du nez en plufieurs 
Sdroits „afin d'employer toute fa longueur dans 
Mn petit efpace, & elle et roulée cout autour 
es James cartilagineufes du nez interne, dont 
tlle. couvre exactement la fuperficie. On remar- 
We qu'elle et garnie de plufieurs petites glandes, 
ion des tuyaux. qui s'ouvrent au dedans du 
E > & qui l'humeétent d'une humeur épaifle & 
uante, 
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On voit au deffous de cette membrane unè ceri 
taine chair legere , molle, & papilleufe côémme 
compolte de plufieurs Papillés , qui font plus 
petites en la partie anterieure , qu'en la partié 
pofterieure où elles font plus grandes , & qu'on 
croit être le veritable organe dé l'odorat. 

Les Vaiffaux qui arrofent inrerieurement la 
membrane du nez font dés arteres , des veines & 

es nerfs; les arteres qui luy portent fa noutritu- 
re, viennent des carotides, les veines de la jugu- 
Jaire extérne, &les nerfs dé la feconde Branché 
dè la cinquiéme paire, & portent les efprits ani- 
maux pour faire le fenriment de l'odorat. Ces 
vailléaux pallént fous la folle zigomarique, & par 
Je trou orbiculaire interne paffe un petit rameau 
du nerf de la premiére branche de la cinquiéme 
paire, avec une veine de la jugulaire interne, & 
une artere de la carotide interne. 

Tous les vaifleaux qui paffent par l’orbiculairé 


interne , & par les trôus de l'os cribleux, fe dif- 
tribüent fur la membrane des feuilles offeufes ; 


les vaiffeaux externes vont fe répandre fur la mem 
brane qui revêt les deux petits os qui font dans 
chaque narine ; & qui boûchent en partie l'ouvet# 
ture du finus mamillaire. Cere meémbiane &les 
vaifléaux defcendent jufques dans les finus mème: 
Il faut remarquer qu'elle eft parfemée d’un grand 
nombre de petites glandes qui filtrent une liqueut 
blanche & glaireufe qu'on nomme la morve ; ot- 
tre ces deux égoûts , ily en a encore d’autres qui 
verfent dans les narines une liqueur femblable 4 
la premiere, 

Le premier de ces canaux excretoires eft leca? 
nalnazal, qui eft fait de la réüinion des deux points 
lacrimaux qui paffent par le trou de Pos unguis, 
C'eft par ce conduit qu'une partie de l'humeur du 
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ärrofe l'œil,coule dans le nez, 

Le fecond {ont les deux trous des finus frontaux ; 
qui déchargent dans le nez la morve, que les 
Blandes de leur membrane ont filtrée. 

Le troifiéme, font les deux trous des finus du 
Sphenoïde , un de chaque côté, 

Le quatrième , font les deux ouvertures des fi: 
nus mamillaires , qui font prefque toûjours pleins 
de morve > parce que leurs ouvertures ne font pas 
Sifpofées comme celle des autres finus qui ont 
leur pente dans le nez; mais au contraire les ous 
Vertures des finus maxillaires montent en haut. 

„Le cinquième eft l'aqueduc qui eft en partie re- 
Vë de la membrane glanduleufe des narines 
Enfin c'eft de la décharge de tous ces canaux ex. 
Cretoires & de ces glandes , que vient la morve, 
dont la plus liquide coule par le trou appellé in- 
Cifif, & la plus épaiffe par les fentes Ut dans 
la bouche. Quand on fe porte bien on ne doit 
guere cracher , ny moucher, parce que toutes ces 
Blandes ne doivent filtrer que, peu de limphe 
dans la fanté. : 

Les deux ouvertures que l'on voit à la bafe du 
nez , font les marines qui font le commencemeut 
des deux-cavitez > par où les odeurs & les efprits 
entrent & fortent continuellement. Chacune de 
Ces cavitez fe divife enfuice-en deux autres , dont 

une monte vers le haut à Pos fpongieux, & Paus 
tre defcend au gofier au deffous du palais. C’eft 
Parlà que quelquefois le-rabac & les'errhins que 
pan a atrirées par les narines s tombent dans la 
Forge & dans la bouche, que Ja boiffon paffe 

ans les narines, & aufli que les excremens muci- 
agineux du ceryeau qui defcendent par les os 
fPongieux, font , lors qu'en infpirant, on are 
tire fortement l'air pat les narines ; détournez 
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dans le palais , &,mis dehors par les crachats ; Où 
qu'en les avalant , ils defcendent dans le ventri- 
gule. 

On a découvert deux autres conduits qui vien- 
nent dës narines fe rendre dans la bouche; ils ont 
leur commencement dans le fond de chaque na- 
rine, & pañlant par deffus le palais > ils la per- 
cent au deffous des dents incifives fuperieures où 
ils finiflent. 

Les ufages du nez font de conduire jufqu'au 
cerveau Pair qui y et neceflaire pour la forma- 
tion des efprits animaux ; de donner palfage à 
Pair qui entre & fort fans ceffe des potimons ; & 
qui eft d’une fi grande importance à l'homme; 
qu'il meurt auffi-tôt que l'air ne peut plus y en- 
trer; de porter les odeurs für la Membrane qui 


tapifle interieurement les lames offeufes du nez 3 
ou für la chair papilleufe fituće au deflous d'elle s 


ce qui fait l'odorat ; de mettre dehors les excre4 
mens qui s'écoulent du cerveau par l'os cribleuxs 
& enfin de contribuer à la beauté du vifage. 
v Le Nez interne et rempli de plufieurs lames 
cartilagineufes s feparées les unes des autres cha- 
que lame fe partage en plufeurs autres ; qui font 
prefque routes roulées en fpirale , les extremitez 
de ces lames aboutiffent à la racine du nez, & les 
trous, dont l'os cribleux eft percé, ne font quê 
les intervalles qui les feparent. 
Ces Lames font particulierement deftinées À 
foûtenir la Tunique interieure du nez, laquelle 
étant l'organe immediat de l'odorat a receu dela 
nature, de même que tous les autres organes des 
fens, une tres-prande étenduë. Pour placer com” 
imodement cette toile dans les petites cavitez dû 
nez, la hature l'a pliée en plufieurs endroits” 


&e l'a roulée tout autour de ces lames ; dont elle 
k k couvié 


F Cnap. X VI. nu Nez: HË 
Couvre exactement la füperficie , afin denha 
par cette induftrieufe mecanique toute fk lon: 
güeur dans un fort petit efpace. 

Cette Toile eft femée d’un nombre innombrable 
de petites rayes, qui font autant de branches 
d arteres, de veines, & particulierement de ner ps 
ce qui la rend d’un fentiment tres-exquis ; mais 
parce que les parties des Corps odorans font fi de- 
licates qu'elles ne pourtoient ébranler l'organe 
que foiblement , la nature,y a porveu pl 
grande érenduë qu'elle a donné à cette Poni 
que, qui donne lieu à un tres-grand nombre de 
čes petits corps de Ia frapper en même temps'en: 
pod endroits, & de rendre par ce w er 

eur impreflion plus vive & plus forte. yer 

Ces petits Aromes font charriez par le moyen 
de Pait qui el pouffé pat la refpiration au de= 
dans, du nez , & de Ia poitrine. Si ce chemin avoit 
été fort libre, & fort ouvert, la plus grande par. 
tie de ces petits corps auroient paflé Ymmediate 
ment dans la poitrine, fans caufer aucun ébranle- 
Ment dans l'organe: C’eft à quoy la nature reme- 
die par tous les detours & les fiñuofirez qui font 
formez par les intervalles de ces petites lames, & 
Celt encore pour cela qu’elle a garni la Tunique 
du nez de plufieurs petites G/a dés qui s’onvrent 
au dedans dunez, & qui s’huméétent d'une fueux 
6i Me &glúante, qui fert à arrêter les exhalaifons 
feches des corps odorans: 

Le Developement de cette Membrane fert à la 
delicateñfé de l'odorat; &on n'en peut plus dou- 
ter , puifque l'on voit qu’à proportion que les anis 
maux ont le nez plus fin, ils ont aufi une plus 
grande quantité de lames. Aufli le nez du Aie 

chaffe en eft plus garni que celuy de tous-les 
autres animaux. Le kévre, lë renard, le porci 
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épic:, le chat, le fanglier en ont un fort grand 
nombre, Les animaux quituinenten ont moins » 


& l’homme ett celuy de tous qui en eft le plus dé- , 


pourvů. V; 

On demande , pourquoy un-chien de chalfe n'a 
plus le nez affez fort , lors qu'il eft nourri à la 
cuifine, pour fentir un liévre ‘ou un cheïf, On 
répond que les chiens de chaffe qui font toûjours 
parmi la fumée des viandes , doivent avoir Podo- 
Yat plus foible , parce que leur nez acquiert une 
telle difpofition , qu'il ne peut plus être ébranlé 
par des odeurs moins fortes, & pluslegeres ; c'eft 

ourquoy f on mer ces chiens fur la pifte d’une 
Pre > ils ne la fuivront point , à caufe que ce qui 
s’en exhale eft en trop petite quantité pour faire 
äimpreffion fur leur odorat, qui ne peut être émû 
que par un tres-grand nombre de corpufcules 
odorans. 

C’eff pour cetre raifon que les cuifiniers , les 
rôtiflèurs , les parfumeurs , qui ont fans cefe lo- 
dorat ébranlé par des odeurs tres-fortes, ne peu- 
vent plus fentir celles qui font moins fortes. C'eft: 

ar le même principe qu’on rendraraifon, pourquoi 
es fonneurs, & les canoniers, qui font faits au 
grand bruit, deviennent incapables gen entendre 
de plus legers. Si vous ne leur criez aux oreilles ; 
ils ne vous entendent pas. On remarque encore 
que ceux qui ont coûtume d'être au grand jour ; 
ne voyent pas fi bien dans l'obfcurité. 

L'Odorat eft un fens par lequel les chofes odo- 
rantes étant portées dans les narines , font pera 
çuës par le mouvement fpecifique de l'organe de 
ce fens 

Pour bien expliquer les mifteres de ce fens, il 
faut confiderer trois chofes, l'objet ; l'organe, & 
la maniere dont la fenfation fe fair, 
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+ L'Objet de l'odorat eft l'Odeur, qui eft une cer: 
taine exhalaifon fubrile & volatiles, qui des chofes 


“odoriferantes s’exhale dans les narines ; & meut 


l'organe de l’odorat de telle ou telle maniere, 

Les Exhalaifons ou particules qui font l'impref. 
fion de l'odeur font tres-fubtiles, & tres-volatià 
les: car cene, font pas des parties entieres des 
Corps qui Font l’odorat ; mais feulement certains 
Écoulemens tres-fubrils qui en fortent; ainfi le 
Camphre qui eft tres-odoriferant à caufe de fa 
grande volatilité qui exhale toûjours quelque cho- 
fe , perd tout fon odeur d’abord qu'il eft diffout 
dans lefprit de nitre, ou de vitriol, parce que 
les acides fixent fes particules volatiles. Que fi on 
verfe de l'eau fimple fur cette diflolurion, le 
Camphre perdu fe revivifiera, & reprendra fa 
Premiere confiftence , couleur, & odeur. Les pare 
ticules odoriferantés font pareillement tres-{ub= 
tiles, comme il paroît , de ce que rant foit peu de 
Caftoreum , de mulc , ou de civette , empreignent 
de leur odeur une grande quantité d'habits fans 
rien perdre de fenfible, Les huiles diftillées rés 
pandent prodigieufement d’odeur: car deux gou- 
tes d'huile diftillée d'anis difloute avec un jaune 
d'œuf donnera une forte odeur d'anis à plufieurs 
feaux d'eau 

Les Particules odoriferantés ne font pourtant 
Pas fimples , mais compofées de plufieurs autres 
Plus petites , pour la plüpart falines & fulphureu- 
les, configurées juftement pour ébranler l'organe 
de l’odorat. Voicy la fbordination où dépendarë 
Ce de ces particules entr'elles: Les fulphureufes 
âgitées & alterées par les falines conftituent l’o= 
deur, les falines volatiles leur donnent la faculté 
de penetrer la Membrané; énforte pourtant qué 
la fubftance füulphureufe où graiffeufe donne la 

Eeij 


Ce quë c’eft 
que l'odeuts 


434 Liryka IL me LA Tisti 
forme & le’ caractere d'odeur, On a dit que les 
particules fulphureufes & huileufes excitées 
les fels étoient le principe de Podeur, en telle 
forte neanmoins que les fels urineux ou acides 
agiffant fur les foufres , font paroître les odeurs 
cachées, ou exhalent les odeurs foibles. Ainfi lé 
foufre commun qui n’a qu'une odeur languiffante, 
étant fondu avec quelque alcali fixe, jette une o- 
deur tres-puante, dés qu’il commence à fe fondre: 
L'antimoine, & le mercure fublimé n’ont point d'o- 
deur féparément ; mais fi on les diftille enfembles 
ils donneront le beurre d’antimoine, qui aura une 
odeur de foufre tres-penetrante , & infupportable: 
Dans les animaux & les vegetaux , cef le fel 
volatile qui fait les odeurs, en agifant fur les 
foufres , & en leur caufant certain mouvement & 
alteration de tiflure, à raifon de l'acide que ceux- 
cy renferment, Et la preuve de cela eft que les 
vegetaux refineux, & qui diftillent les huiles, font 


plus odoriferans que les autres , & que leurs huit 
les qui rendent une bonne odeur à un feu leger 
deviennent tres-puantes , fi on pouffe trop le feu: 
Les huilés agreables diftillées au Bain-marie dež 
viennent encore plus odoriferantes , entant qu'el- 
les ne font que des fels volatiles , concentrez paf 
un acide graifleux. Et les huiles fortes qui fou” 


frent la fulion de leur fel volatile, & de leut 
foufre par un feu pouffé violemment, en devien? 
nent beaucoup plus défagreables & puantes; aivfi 
fi on diftille la rapure du bois de faflafras au Bain- 
marie, on en tirera une huile de tres-bonné 
odeur, & fi on la diftille pat une retorte à feu 
ouvert, on n'en tirera qu'une huile puante > & 
empireumatique. La raifon de cette difference ck 
le changement de tiflure, & la concentration plus 
ou moins étroite des particules, L’odeur du mufles 
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de Ja civete, & du caftoreum , dépend dela quan- 
tité du fel volatile huileux , & lorfque le mufcou 
la civete ont perdu leur odeur, il ne faut que les 
fufpendre dans un privé pour la leur redonner ; 
ce qui arrive de ce que les fels volatiles âcres 
de l'urine , & de fa matiere fecale remplacent les 
fels volatiles qu’ils ont perdu par une longue éva- 
poration, agiflent fur leur huile ou foufre , & en 
le diflolvant, compofent enfemble de nouvelles 
particules tres-odoriferantes , qui reparent lo: 
deur perduë : car les fels volatiles âcres font 
au fond, demême nature que les autres, Ees 
odeuts pañageres du jafimin, du muguet, & 
des rofes font telles , à caufe que leur fel volatile 
eft plus fubril, & plus ouvert que le foufre qui 
le concentre. Les efprits & les fels volatiles des 
parties des animaux ne peuvent prefque par au- 
cun artifice être dépotillez de la puanteur , à cau- 
fe que l'huile qui les concentre, leur eft trop for+ 
tement. unie ; mais fi on les reduit en fel armo? 
niac par l'efprit acide de fel, dans cette prepara- 
tion ce qui refte d'huile fera feparé, en forte que fi 
on veut les revivifier du fel armoniac, ces fels 
latiles auront quitté toute leur puanteur , & naw- 
ront confervé que leur grande penetration, qui 
agira non feulement fur l'organe de l'odorat , mais 
encore fur les yeux & fur la langue, Dans les mi- 
neraux ; tant les acides que les alcalis, excitent de 
l'odeur indifferemment , en agiffant fur les corps 
fulphureux; ainfi le foufre mêlé avec un alcali fixe, 
tend une tres-mauvaile odeur , & Ie beurre d’an- 
timoine qui eft compofé d’un acide, répand unc 
Sdeur de foufre tres-penetrante. Le mar 
avec le fel armoniac , ou avec l'efprit de fel àr- 
Moniac, a l'odeur de fafran ou de fouci. La puan- 
teur des chofes putrefiées dépend de denx mon- 
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vemens, fçavoir du mouvement de l'acide qui 
agit fur le foufre diffout par le mouvement de 
J'alcali : ainfi la lexive des fcories du regule d'an- 
timoine jette une puanteur horrible , d’abord 
qu'on y jette de l’efprit de vitriol, ou quelque 
autre acide de cette nature. Le foufre commun 
fondu avec le fel de tartre donne une maffe, qui 
étant difloute par défaillance , fent horriblement » 
mais qui fentira beaucoup plus mauvais ; fony 
ajoûte quelque acide : ce qui fait voir que la 
puanteur des chofes putrefiées vient de l'exalta- 
tion du fel volatile qui penerre & agit fur le fou- 
fre , 4 quoy fe joint l'acide occulte qui fert à pre~. 
cipiter la- diffolution déja faite, 

On demande , pourquoy les odeurs ne fe font 
pas toüjours fentir de même? On répond, que 
cela dépend de la temperature, de Pair : car s'il 
eft trop fubtil , trop chaud, & trop froid , il ne 
fçauroit contribuer à l'évaporation des odeurs > 
parce que s'il eft trop fubtil, ou trop chaud , iÉ 
n'a pas tant de reffort, de maniere qu'il weft pas 
capable de détacher rien des corps, de même 

ue le feu s'éteint quand il na point Vair, & 
Joríque Pair eft trop froid , il fait obftacle à l'é« 
coulement des odeurs, parce qu’il eft trop pes 
fant; c'eft pourquoy les odeurs ne font gueres 
agreables à midy , à caufe de la grande chaleur s 
ni la nuit à caufe de fa fraîcheur ; c'eft toûjours 
le matin & le foir qu'elles font fuaves : car on ne 
fçautoit entrer le matin dans un jardin où ilya 
des tubereufes, du jafinin, & des rofes, que 
tout n’en foit parfumé, 

Plufieurs eftiment que l'odorat fe fait dans la 
Membrane’qui revêt interieurement les narines 3 
que cette Membrane elt d'une conftitution fpeci- 
figue & differente des autres , & que c'eft à raiz 
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fon de: certe conftitution qu'elle diftingue les 
odeurs, ce qu'ils confirment pat le Coryfa ou 
enchifrenement :- car ceux, difent-ils, qui. ont 
certe maladie.font privez de l'odorat, à caufe 
que certe Membrane eft trop humeétée par la 
Eimphe qui furabonde, Or l'odorat, felon eux, 
fe fair en cette forte. 

Les petits atomes qui s’exhalent d'un corps odo- 
rant font portez avec l'air dans le nez, où, frap= 
pant fa Membrane interieure , ils ébranlent les 
petits tuyaux des nerfs olfactoires répandus dans 
cette Tunique; la matiere fubrile a ils font 
remplis , participe. d'abord à. cet ébranlement, 
qui s'érend-en un:moment par le moyen de la 
continuité jufqu’anx éminences cannelées, où ces 
nerfs prennent leur origine , & où nôtre ame qui 
connoît les différentes ondulations que chaque 
objet elt capable de. produire dans, les efprits s 
juge que c'eft l'impreflion d’un corps odorant , 
d'où,naîc la fenfation qu'on appelle odeur; de 
forte que fairer neft pas faire quelque chofe; 
mais feulement fouffris fur les nerfs de l'odorat , 
limpreffion que les corps odoriferans font par le 
moyen des fumées quis’en exhalent, 

D'autres croyent que le veritable organe de 
lodorat ef. cette chair rare , papilleufe ; fiuée 
dans le nez au deflous de cette Tunique inte- 
tieure des narines, à laquelle il n’y. a aucune 
Membrane.en, tout le corps qui foit femblable , 
& dont les petites papilles font penetrées par les 
extremitez. des nerfs olfaétoires, en la même ma- 
niere que les petites papilles fituées fous.la Mem, 
brane exterieure de la langue , font l'organe im- 
mediat du goût , & la Retine celuy de la veuë; 
non pas qu'ils entendent par là que la perceprion 
des, objets de ces organes fe falfe immediatement 
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dans ces organes ; mais que la commotion & Fala 
teration qui cft caufée en chacun d'eux par leurs 
propres objets , eft perçuë dans le cerveau par le 
moyen des nerfs & des efprits ; enfuite dequoy 
l'ame en juge, Or Podorat , c'eft-ä-dire ; la per- 
ception & Île jugement des odeurs, felon cux, 
fe fair en la maniere fuivante. 

L'air étant alte: ‘ ou impregné des odeurs , 
c'eft à dire, des exhalaifons fpiritueufes des corps 
odorans , eft receu dans le nez, tout ainfi que 
dans une efpece de cheminée; mais il welt pas 
perceu comme odorant , fi par l'infpiration il 
n’eft porté vers les parties interieures : c peine 
fenton aucune odeur parle nez, fi l'on n'atti- 
re lair en infpirant, quand même on en appro+ 
cheroit de tres-prés les chofes odoriferantes, ce 
que chacun peut experimenter en foy-même. Ce 
mouvement d’infpiration eft donc neceffaire, en 
partie entant que par fon:moyen les pores de la 
Membrane interieure des narines font ouverts ; 
& en partie entant que felon que fon impetuo- 
fité eft plus ou moins grande, les exhalaifons ou 
vapeurs odoriferantes paflent mieux par ces pos 
res , heurtent tant foit peu plus fortement contre 
les petites protuberances papilleufes de certe 
chair papilleufe , & les alterent d'une certaine 
maniere particuliere & fpecifique. C’eft par la 
diverfité de cette alteration, laquelle par le moyen 
des petites fibrilles des nerfs de la troifiéme pa 
re inferées dans ces papilles , eft communiquée à 
l'organe du fens commun, & par luy à l'ame, 
que fe forme l’efpece d’odeur , & que la percep- 
tion s’en fair. Et ainfi plus l'infpiration fe fait 
avec force, plus aufi la perception des odeurs 
eft parfaite; D'où vient que ceux qui veulent 
mieux fentir l'odeur d'une rofe, ou de quelque 
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autre chofe odoriferante, && jouir de la douceur 
de cette odeur , infpirent plus fortement, & ceux 
au contraire qui veulent ne pas fentie les méch: n 
tes odeurs , infpirent moins; de même ceux qui 
à caufe de quelque débordement de pitite , 
comme dans le Corifa ou enchifrenement , ou 
par quelque autre caufe ; ont les narines boù- 
chées, & ne peuvent infpirers ceux-là, difent- 
ils, ne fentent point les odeurs. 
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CHAPITRE XVIL 
Des Maladies du Nex; 


Es principales maladies du nez font le Polya 

pes l'Ozena , l'Hemorragie ; le Coryfa , l'E 
ternuëment , la dépravation , & perte de l'Odo- 
rat. 

Le Polype ek ainfi appellé, parce que fa cou 
leur & fes racines imitent allez bien le poiflon 
que l'on appelle Polypus marinus. C'eft une ex- 
croiffance de chair attachée fortement par plu- 
fieurs petites racines au fond du nez , laquelle 
empêche la refpiration & la parole, 5 

. Lorfque cette excroiffance eft dure, & qu'elle 
Neft point pendante , on l'appelle Sarcoma , qui 
eftune groffe tumeur ronde qui n’a point de ra- 
cine, comme le Polype ; d’ailleurs le Sarcoma 
Commence toûjours par le bas des narines , & le 
Polype prend naiffance dans les lames offeufes à 
la racine du nez. 

Pour bien connoître la caufe de certe excroif.. 
fance, il faut remarquer que la Membrane inre- 
ticure du nez eft fort épaifle, fpongicufe , & ab- 
breuvée d'une humeur gluante & vifqueufe, & 
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fes porofitez font tellement difpofées , qu'elles ne 
donnent palfage qu'aux parties du fang les plus 
craffes, &les plus capables de produire quelques 
excroiffances ; toutes ces caufes jointes enfemble 
peuvent beaucoup contribuer à la generation du 
Polype. Pour peu de chaleur & d’intemperie qui 
arrive dans le fang, fon mouvement augmente ; 
fes parties vifqueules s’exhalent, la chaleur les fixe 
& les condenfe, & leur abondance dans une par 
tie auffi fpongieufe qu'eft le nez, fournit la ma- 
tiere du Polype, parce que ces humeurs venant à 
s'arrêter dans le tiffu de cétteMembrane,elle étend 
fes vaifleaux, elle gonfie les glandes , les matieres, 
fe congelent ; &fe changent en une matiere fon- 
gueufe & carcinomateufe, & par l'abord d’une 
nouvelle matiere , le Polype fe groflir & s'aug- 
mente. 

Le Polype pourroit bien encore. être engendré 

ar une lymphe âcre qui ronge les glandes & 
3 tuyaux de la Membrane interne du nez, de 
forte que le fuc nourricier venant à s'épancher 
pat l'ulceration de cette Membrane dans l'inter- 
valle de fes fibres , & ce fuc par fon abondance 
& fa vifcofité, écartant tous les petits efpaces des 
fibres, il s’y coagule , & forme peu à peu ces ex- 
croiffances , que l’on appelle des Polypes. 

On pourroit encore attribuer la caufe de ces ex+ 
croiffances aux petites glandes de la Membrane ; 
qui en fe gonflant, fe joignent enfemble , & for- 
mentce que nous appellons des Polypes. à 

L'acidiré des humeurs peut bien contribuer à l4 
generation de ces excroiffances, parce qu’elle peut 
coaguler le fuc nourricier, qui venant à s'emba- 
raffer dans les glandes , il y fejourne sayantperdu 
fa fluidité, & un nouveau fuc y accourant , & $ y 
çoagulant , il forme une tumeur dans le nez qu of 
appelle Polype. 
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Les Signes du Polype font allez manifeftes. 

On voir des excroiffances de chair dans les nari- 
nes qui fortent quelquefois dehors , & quelque 
fois defcendent dans la gorge , ce ‘qui empêche 
beaucoup la refpiration , & quelquefois ils pro- 
duifent de grandes hemorragies. 
… Ilya des Polypes fchyrreux, il y en a de dou 
loureux , d’autres fe convertiffent en ulceres chan- 
creux; ceux-cy font pour l'ordinaire des fuites de 
quelque maladie venerienne; il y en a de blancs ; 
de mols, de rouges : ces derniers font les moins 
adherens , & par confequent moins difficiles à 
guerir. 

Il y a des Polypes qui rempliffent & boûchent 
les deux narines, le nezeft dur & fcyrtheux, 
on ne refpire que par la bouche avec beaucoup 
de difficulté, & en foufflant , & ceux-là font or- 
dinairement incurables, 

Il y a des Polypes qui ne boûchent pas toutes 
les narines ; s'ils font durs, livides, puants, dou- 
loureux ; & fort adherens aux lames offeufes-du 
nez, ce font des cancers , iln'y faut pas toucher; 
on ne feroit que les irriter. 

Les Polypes qui ont la chair blanchâtre, ou 
touge , pendante & fans douleur, peuvent fouf- 
frir l'operation. 

L'Ozœne ek un ulcere du nez inveteré, puant , 
& fordide , qui rend un pus âcre & livide, qui 
caufe une grande douleur par fon âcreté, qui cor- 
rode la Membrane du nez comme une eau forre. 
Cet ulcere eft couvert d'une groffe croûte humi- 
de, dont il coule une matiere puante & épaifle. 
Cet ulcere rend l'haleine fort puante, elle infeéte 
le malade auffi-bien que ceux qui s’en approchent, 
C'eft ée qu'on appelle punais. 

Cet Ulcere eft caufé comme tous les autres 
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ar des humeurs âcres & corrofives qui rongënt 
es perits tuyaux du nez, en faifant des obftruc- 
tions dans les Membranes. La figure des tuyaux: 
n'étant plus la même, ils ne peuvent recevoir 
que ce qu'il ya dans le fang de plus âcre & de 
plus corrofif, parce que ces petits Tubes étant 
remplis de fels âcres, il n’y a que les particules 
du fang qui feront de même figure & de même 
groffeur , qui puiflent prendre Ía place des pre- 
mieres. 

Une fimple ulceration dans les narines ef bien 
plus facile d guerir, que l'Ozœne qui eftun ul- 
cere inveteré, Il coule quelquefois des narines 
une limphe âcre , toute femblable à celle qui coule 
des oreilles ; cette liqueur vient de ce que les glan- 
des & les canaux excretoires font trop relâchez ; 
fouvent cette matiere a tant d’âcreté qu'elle ulcere 
les narines, & qu'elle perce quelquefois les os 
du palais. 

L'Hemorragie des narines arrive frequemment ; 
& eft quelquefois fi grande , qu’on ne fçauroic 
l'arrêter. Elle eft ou fymptomatique , ou critique» 
comme celle qui furvient dans les maladies ai= 
gües. 

Le Saignement du nez vient le plus fouvent de 
la trop grande abondance du fang , qui fe porte 
avec imperuofité dans les carotides. Les rameaux 
qui arrofent les Membranes du nez viennent à 
s'ouvrir, & font que le fang coule en abondance; 
ou bien c'e que le fang, par fon âcreté déchire 
les vaifleaux du nez, ou bien encare, c’eft parce 
que les vaifleaux du nez font trop tendres & trop 
delicats , qu’ils furvient une hemorragie du nez: 
Il peut encore arriver par: des poudres fternuta- 
toires violentes, où quelques autres matieres âcres 
infpirées. 
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Lorfque le faignement du nez eft fi confiderable 
qu'il seft écoulé plus de quatre ou cinq livres de 
fang, on peut croire qu'il ya du danger; mais 
l'Hemorragie où il seft écoulé jufqu’à quatorze; 
quinze , ou vingt livres de fang , ne peut être que 
mortelle ; enfin dans toutes les grandes pertes de 
fang , foit du nez ou des autres parties, ily a toû- 
jours du danger, les extremitez du corps fe re- 
froidiffent , le vifage perd fa couleur naturelle ; 
il devient pâle ou violet, & fouvent aprés de 
grands faignemens de nez ; il furvient une hydro- 
pife, où d’autres maladies, 

On connoît que le faignement du nez va venir $ 
parle mouvement du fang en haut, dont les fignes 
font la douleur avec pefanteur de la tête, du col ; 
des tempes , l’'obfcurité ou le brillant des yeux , 
les larmes involontaires , la rougeur des joiies , 
la demangeaifon des yeux , & le chatotillement 
des narines, quelquefois le tremblement des 
mains s’y joint. Tous ces fignes tant hors que dans 
la maladie marquent l'Hemorragie prochaine. 

Les larmes involontaires dans les fievres aigües, 
& ardentes , dénotent que le fang va fortir du 
nez, 

Les évacuations copieufes de fang , & les fupprel- 
fions à contre-temps ; caufent également dés ma~ 
ladies ; celles-cy , les maladies propres du genre 
nerveux, les épilepfies ; & les affections fopo- 
reufes , & celles-là la Sincope, la Cachexie , l'Hy- 
dropifie, le Hoquet, & la Convulfion. 

Le fang qui fort du nez en petite quantité , & 

> À goute, arrivant dans une maladie aigüe , 
particulierement le quatriéme jour , eft de mau- 
Vais augure , à moins qu'il n'y ait quelque caufe 
Externe , ou quelque humeur qui le falfe fortir ; 
où qui en l'épaifliffant, ou le retenant, empêché 
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ce flux dés le commencement. 

Ce quw Hippocrate a remarqué de fon temps e 
digne d'attention, fçavoir que dans les maladies 
du foye, & de la ratte, le fa g qui fort du nez 
fans garder la reétitude, c’eft à dire , de Ia narine 
droite ; quand la ratte eft affectée, & de la na 
tine gauche , quand c'eft le foye , eft tin méchant 
ligne , d'autant que ces fortes d’hemorragies doi- 
vent être fuivant la redtitude, pour être falutai: 
res. La furdité dans les fiévres ardentes engen- 
dré de neceflité le Delire, fi la fiévre ne fe ter- 
mine point , ce qui arrivera; fi le faignement de 
nez furvient: 

Les faignemens du nez font quelquefois tres- 
copieux , & yont jufqu’à plufieurs livres, même 
jufqu'à quatre , fans abbatre les forces; on ena 
mème remarqué de huit ou dix livrés, avec 
Tabbatément des forces à la verité; mais fans 
perte de la vie. 

Le Coryfa eft un catharré du tiež; of appelle 
cette indifpofition en latin Gravedo , parce qu'on 
teffent une douleur de tête, fort pefante. Il coule 
fans ceffe du nez une limphe âcre , qui ulcere les 
lévres en paffant. 

Les Narines font enduites naturellement en dei 
dans pat une limphe infpide , & mediocrément 
craffe,laquelle humeéte doucement la Membrane 
interne du nez pour faciliter l'odorat. Cette lim- 
phe mediocrement crafles’attenüie par l’infpiration 
continulle de l'air,& laiffe fes parties les plus grof- 
fieres que nous mouchons en forme de mufcofi- 
té ou morve. Sile flux de cette limphe fe fait 
contre nature, enforte qu'elle foit trop âcre, ott 
fouvent trop acide, & en trop grande quantité » 
on nomme cette maladie cathatre du nez, où 
Coriza. L'irritation de la Membrane du nez pat 
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ét acide de la limphe eft caufe des éternüemens 
frequens, & l’érofion produit la douleur & la 
tougeur du nez, quelquefois même l’excoriation 
& l’exulceration des narines, 

Le Coriza peut encore venir de la rigueur de 
l'air en Hyver, & en Automne: car l'air eft en 
Hyver empraigné d’un acide picant, qui fend & 
corrode les parties expofées , comme les levres, 
le vifage , & les mains qui fe rempliffent de cre- 
valles, lefquelles fe gueriffent facilement, fi on 
foin de les laver avec fon urine propre abon- 
tante en fel volatile qui eftcontraire à l'acide, 

a rigueur ou l'acide de lair n’épargne pas les 
Parties intérieures du nez, de la gorge & du Las 
tynx qui en font irritées , & répandent une gran- 
de quantité de limphe, que la bleffure des par~ 
ties rend extrémement acide. C’eft cette limphe 
Qui donne le Coriza au nez, l’âpreté & la dou- 
eur à la gorge, l’enroiiement & la toux au La- 
Tinx ; fouvent tous ces fimptomes fe trouvent dans 
€ Coriza, fur tout en hyver, que toutes les fe- 
tofitez & les humeurs Âcres s'écoulent, jufqu’à 
te que les parties venant à s'excoier par le vice 
de fa limphe où de l'air, l'aliment propre en exu- 
de en forme de mucilage groflier, qui ôte Pin} 
piration en boûchant les fommitez du nez, qui 

toduifent beaucoup de crachats en s’attachant à 
A gorge, & lors qu'il encroûte le larynx , il eft re- 
Ferté en touffant frequemment. Il{e coagule mê- 
Me quelquefois dans le nez, & acquiert la-dureré 

es pierres. 

Enfin les fternutatoires trop âcres & trop fre- 
Quens, qui font couler la limphe trop abon- 

amment à force ‘d'irriter le nez, peuvent pro~ 

uire le Coriza : quand le Coriza dépend d'une 
Rufe externe, il eft accompagné d’un frequent 
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crachement & de la toux, d'autant que les pars 
ties par où l'air rigoureux paffe, font parfemées 
de quantité de glandes qui s'irricent toutes , & 
verfent beaucoup de limphe en forme de catarrhes 
Les particules mêmes qui exhalent des parties 
bleffées , ont la nature de ferment, & le Coriza 
eft quelquefois contagieux ; enfürte que les in- 
fluences du nez du malade , attirées dans Pinfpi- 
ration , ou pat le moyen des linges ou des ver 
rés communs, donnent le Coriza à un homme 
fain par leur acrimonie qui irrite les parties , & 
les corrompt. 

Le ĊCoriza eft prefque toûjours fans danger, & 
quelquefois même il eft faluraire , parce que la 
limphe åcre qui le produit cherche à fortir par les 
ħarines : car cette limphe eft quelquefois fi âcre 
qu’elle ronge les Membranes du nez & du palais; 
ce qui occafonne dans la fuite des ulceres tres- 
fâcheux , qui devienent malins & rongeans ; & 
que l'on appelle Ozœnes. Enfin le Goriza qui 
fuccede aux maladies de la poitrine, & des 
poñmons eft dangereux ; comme Je remarqué 
Hippocrate , parce que Ta toux, les cathafr es, & 
les rhumatifines ne fe gueriflent que difficile- 
ment, fur tour dans les vieillards , qui fouvenf 
meurent ayec leurs infirmitez: 

L’ Eternuëment eft un mouvement convulfif dù 
Diaphragme, par lequel Vair eft chaffé avec vio* 
lente & tour d’un coup des poûmons par la bou 
che & par les narines; Ce mouvement eft preb 
que toûjours occafionné par une limphe âcre $ 
ou par une caufe exterieure, comme le Tabac? 
la Bétoine, l'Ellebore, lefquels en irritant la 
Membrane des narines, qui eft tres-fenfible, luy 
caufe un efpece de mouvement convulfif, qut 


paffe bien tôt au Diaphragme par les rameaux de 
a 
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inquiéme paire. Au refte l'éterntiement eft 
üne marque de fanté , lors qu'il neft point trop 
grand , & qu'il n'y a point d’obftructions dansta 
Membrane des narines. 

C'efi l'irritationdë la Membrane du nez qui cat 
fe l'éternüiement, parce que les efprits animaux 
venant en foule dans les fibres du I iaphragme 
ils les gonflentextraordinairement,& rendent due 
d un coup Le furface füperieure tellementconvexe 
qu'elle préffe beaucoup le poñmon ; & csfd 
l'air eft chaffé avec violence par la bouche & par 
les narines , il caufe ce bruit éclataur que l'on lis 
feu- éterniement d'ailleurs, le Diaphragme sia 

ifane avec la même impetuofité , comme jak 
une efpece de reflott ; les inteftins & tous lés i 
ttes vifceres qui font au deflous fe trouvent fort 
p z : c'eftcé qui a fait dire à Hippocrate avec 
beaucoup de raifon , que l'éternüement étoit bon 
à une femme qui eft en travail d'enfant: car la 
Preflion du Diaphragme contraint l'enfant à fortit 
de la matrice , où ilne peut plus être contenu. 

L'étérniement ek un mouvement contraire an 
hoqüet : dans céluy-cy le Diaphragme agit en inf- 
Pirant ; ou en bas, dans l'éternüiement , il agit en 
expirant, ou en haur. Dans le hoquet le Gh eft 
ha it & defagreable, dcaufe du Larinx ouvert, dans 
2 M el k dbe D 

£ e acle des n: 
nes, Dans le hoquet nous infpirons avec impetuo- 
s ; dans l’érernüiement nous expirons avec vio» 

n 

L’éterniiement ef dangereux , lors qu'il fürvient 

ans une pleurefie, ou dans une peripneumonie, 
Quand il dure long-temps , & qu'il eft accompa- 
‘5 de defaillances & dé mouvemens convalfifé 7 

caufe quelquefois la mort. Quelquefois aufi 
Tome L Ff 
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Ja Paralyfië fuccede à l'érerniiement, & onena 
veu mourir aprés avoir éternüé pluficurs fois for- 
tement. 

IL ef dangereux d’exciter l'écernüiement dans 
le vertige ; fur touc dans l'effentiel, parce qu'il 
émeut trop tout le genre nerveux , & jette les ef 
pritsanimaux dans-des mouvemens déreglez. 

L'éterniement eft nuifible à la veie , entant que 
par fa violence il peut déchirer , où ébranler trop 
j rerine ; & ainfi l'empêcher d’être meüe que par 
des objets tres-forts. 

L'éternnement convientà plafieurs maladies 
comme la furdité, aux maladies des yeux, à la 
cardialgie , au hoquet , aux vapeurs , aux mali- 
dies longues & chroniques, Enfin il eft falutai 
dans laretention des mois, & l'accouchement > 
parce qu’en fecoiiant l'abdomen, le fang arrêté au- 
tour de la matrice , eft agité & mis en mouvement 
& laimatrice dans ces fecoufles s%élance & éjacu- 
de le fœtus. 

Lorfqueles fternutatoires ne font point éternuer 
c’eftun mauvais figne , fur tout dans l'Apoplexie: 
V'Epilephe, & les autres maladies femblables : 
car les efprits animaux font entierement abba 
tus. 

L'Odorat, felon Errmuller, eft vitié par dimi- 
nution , quand il eft affoibli &émouflé, ou paf 
abolition , quand on ne peut rien fentir, ou flai- 
rer, ou par dépravation , quand on s'imagine few 
tir quelque odeur, particulierement putride & 
puante qui neft pas dans les chofes , ce qui ive 
dans Jes ulceres du nez par le vice fcorbutiqué 
des dents, &c. 

L'Oderat diminué owaboli vient, x. du defaut 
d'efprits animaux dans les organes de l’odorat” 
dans l'Apoplexie des vieillards, & de femblables 


Crai XV IL ou Nez: 449 
affections paralitiques , ou quand les efprits font 
agitez par un mouvement trop rapide & trop im- 
perueux , comme il arrive dans les mouvemens 
épileptiques 5 en cet état ils ne peuvent recevoir 
les impreflions des objets ; & l’odorat eft par con- 
fequent aboli. 

2. Par le vice dela membrane qui tapiffe intez 
rieurement la fommité desnarines , qui étant trop 
humeékée ou trop relâchée par la limphe , eft la 
caufe Ia plus ordinaire de l'abolition , ou de la di- 
minution de l'odorar : car comme cette membras 
ne eft naturellement arrofée d’une humeur douce 
qui facilite l'odorat, lorfqu’elle eft trop humec- 
tée, elle devient incapable de reffentir les im- 
preflions des vapeurs odoriferantes , & les fibres 
telâchez par l'humidité, demeurent immobiles 
D ce des chofes odorantes, Ce quf 
paroîc non feulement dans la conflitution humide 
& venteufe de l'air, auquel temps les chiens de 
chalfe ont moins demez , au raport des chaffeurs 5 
Mais particulierement dans le Coriza , l'enchifre- 
nement, & de femblables maladies où la Mem- 
brane qui tapiffe les narines eft trop humeétée &c 
l'odorat aboli. 

3. Par l'ufage continuel des odeurs trop fortes 3 
Où par l'abus des fternutatoires. Les uns & les 
autres fone par leur forte impreffion, & par le 
trop d'émotion des efprits animaux, que les im- 
preflions legeres des objets font peu ou point 
apperceües 5 de plus la tunique interne du nez ,à 
force de faire des mouvemens de crifpation & 
de convulfion en éternuant, corrompt fon état 
tonique; enforte que les impulfons feules des 
forts objets font capables de l'émouvoir , & les 
efprits animaux avec elle. Ce vice eft familier 
aux Italiens qui portent toûjours du Tabac en 
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poudré, & en: prennent inceffammenti tant l'Hÿà 
ver que l bus de-ces-poudres de Tabac 
de fentour leur fait perdre fouvent l'odorar, télé 
lement qu'ils: n'éternientpas même en prenant 
du Tabac fi forts que l'odéurfeule feroit éte 
nuer un Allemand. Il et vray que les fternutas 
toires conviennent à certaines affections ÿ mais 
l'ufage en doit dtremolderé. 

Les fignes afléurez que l’odorat eft perdu font 
le raport: du malade. A l'égard des fignes des 
caufes yil faut difting; d'où.ce vice vient, ce 
qui. weft pas difficile à découvrir. Les affections 
apopleétiques & päralitiqués fe connoiffent afe 
La trop grande hutetarion de la M 
narines paroît: par les excrerions-& les maladies 
catatrheufes far tour quand! la Limphe diftile en 
abondance , enfin J'ufage exceflif des poudres de 
Tabac de fenteur eft Içu par le raport du mas 
lade, 


Si l'odorat 'eft depravé ; diminué ou perdu; & 
qu'un catharre em foit la caufes du momentgue 


ce catl à, l’odbfatireviendra commeil 
étoit aupa fais la pette.de l'odo 
depuis long caufe com“ 
me par les odeurs trop foresail fera bien difti- 
cile de le rétablir: Quand le/malide fent dans les 
maladies aigües , des odeursnônaccoutumées s 
fans que les objets foienr prefens; comme l'o- 
deur du poiflon, de la terre, du beurre , ce font 
des prefages infaillibles d’une'mort prochaine. 


e, cel 
étoit 


smps y & d'un 
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Droop iootokokot oook ontot 
CHAPITRE XVIII. 

De la Bouche, & defis 


P Ar le mot de Bouche on menter 
ment l'ouverture qui eft entrele 
mais aufi tout l'efpace qui et depu: 
jufqu'à l'entrée du golier. 

Eile eft firuée en undieu élevé, fçavoinau deffous 
da nez, directement au milieu du vifage,afin que 
les qualitez des alimens que l'on prend, ne foient 
pas feulement connües par le goût; mais encore 
en quelque maniere par l'odeur, & que ces ali~ 
mens defcendent plus facilement dans le-ventri= 
Gule, dont le chemin eft en pente. 

La Bouche contribüe beaucoup à la beauté 
lors. qu'elle eft bien faire, & que les levres font 
vermeilles ; laplus petite bouche efla plus belle, 
à la difference des,yeux, dont les plus ands, 
font les plus beaux, 

Les parties qui la compofent fe divifent en ex4 
ternes , & en. internes; les externes font les- le~ 
res, les. mufeless gles os des deux machoires ;, 
les internes font les gencives, les dents, le palais, 
la luewe, le pharinx ,'les amigdalès , & la lan. 
gue: 

L'élrvation ronde qui eft an. deffous des yeux» 
entre le nez.& l'oreille, s'appelle la Pomette ; 

adroit eft ordinairement vermeil , ‘& parce qu'il 
tougit davantageidans la honte, onle nomme 
le fiege de la pudeur. (Le deffous de cer endroit 
qui eft lâche, s'appelle la oué , où B: > para 

vil s’enfle en fonnant de la Trompette zle 
deffus de la levre. fuperieure, s'appelle la, Auf 
F fiij 


parties. 


üx levéesÿ 
les levre 
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entend pat 

le mot de 

bouche. 


Safituation 


Sa grandeur 


Ses parties. 
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tache , Ja fente qui eft entre les deux levres s'ap 
pelle la Bouche. Les deux extremitez de la fente fe 
nomment les coirs de la bouches les parties avancées 
des levres s’appelent Prolabria ; i deffous de la 
levre inferieure le Menton , & la partie charnüe 
fous le menton Buccula , ou petite gorge. 

Toue la capacité interieure de la bouche efe 

revêtuë d'une tunique ; laquelle eft épaifle en- 
tre les dents, & ridée au palais , mais hors entre 
les dents , comme aux gencives & aux levres, elle 
eft plus deliće, & elle eft continüe à la Membrane 
de la gorge & du ventricule ; d’où vient qu'on dit 
vulgairement qu’elle eft commune entre ces pat= 
ties , quoyque dans la langue & au palais elle 
foit d’une conftitution particuliere, & differente 
des autres Membranes 

Son principal ufage eft, que les alimens y étant 
receus comme en un entonnoir , y foient relle- 
ment mâchez & preparez, qu'ils puiffent commo- 
dement defcendre dans le ventricule , par l'œfo- 
phage, & l être plus facilement digerez, 

Ses autres Ufages font de donner palage tant à 
läit ; qui dans l'infpiration va dans les poûmons ; 
qu'aux excremens des poŭmons, de la tête, & 
du ventricule , qui font pouflez dehors, ou em 
erachant , où par les vomiffèmens ; enfin elle con- 
court À former le ton de la voix. 

Les levres font deux, la Superieure & l'infrieurè 
qüi font compofées d’une chair molle & fongueu- 
fe , couvertes exterieurement de la peau, & int 
tieuremént d’une tunique fort délice, qui e 
continite 4 la bouche, à l’œfophage , & au ven 
ticule ; d'où vient que la levre inferieure trem- 
ble dans ceux qui ont envie de vomir. w 

Elles ont plufieurs glandes que l'on fent ailé- 
ment avec le bout de la langue, parce qu'elles 
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font fous la tunique qui couvre les levres; ces. 
glandes ont des arterioles & des venules ; mais il 
eft à remarquer qu’il y: à encore d'autres glandes 
dans la bouche ; qui par plufieurs petits tuyaux 
excretoires feparent les liqueurs, elles humec- 
tent la langue, & aident à la diffolution des ali- 
mens. 

Elles ont un fentimenr tres-vif, qui leur eft com- 
muniqué par plufieurs rameaux de nerfs, & elles 
reçoivent le fang ‘deftiné pour leur nourriture , 
des arteres qui leur viennent des parties d'alen- 
tour, & qui fe difperfent en elles entre la peau & 
la Membrane charneute. C'eft ce fang qui leur 
donne l'éclat & la couleur vermeille qu’elles ont, 
laquelle eft une marque de beanté & de fanté. 
A ces arteres il fe mêle plufieurs petites venules 
qui reportent aux venes voifines le fang fuperflu. 

Les lévres ont été données , tant pour la com- 
modité de manger & de boire, que pour for. 
mer en quelque maniere la voix; retenir la fali- 
ve ; fermer la bouche , la deffendre des injures 
du dehors , & aufli pour l'ornement, qui dans 
Phomme eft augmenté par la barbe qui y croît. 

Les mufcles des lévres font treize , huit pro- 
pres, & cinq communs; des propres il y en a 
quatre pour Ia lévre inferieure , & quatre pour la 
fuperieure; & des communs il y en a deux à cha- 
que lévre , fi bien que fix mufcles d’un côté & 
autant de l’autre , font avec l'imparfait le nom- 
bre de treize mufcles, qui fervent au mouvement 
des lévres. 

Le premier des propres qui appartient à Ia lé- 
vre fupcrieure et l/ncififs ainli nommé parce 
qu'il prend {on origine de l'os de la mâchoire fu- 
perieure à l'endroit des dents incifives , il va sin- 
frer à la lévre fuperie il tire en haut. 

Efi 
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LeTrian Le fécond ek le Triangulaires qui eft l'antagoz Les gencives font compolées RÉ A r 
guhire, © nifte de celuy-cy , il prend fon:origine de la par- dure & immobile, qui entoure les Hr DRE 
tie laterale & externe de la bafe de l'os de la må» niere de rempart ; & les atia en balles 
choire inferieure, & va s’inferer proche l'angle les , qui font de petites elIgIes Fe Se RUES gå- 
de la bouche , à la levre fuperieure qu'il abaifle. elles font plantées.» À ceux qui re EE fes 
Le Quarré. Le rroifiéme appartient à Ja levre inferieure , tées , il arrive quelquefois E A itec la 
c'eftle Montanus où Quarré, il prend fon origis tits abçez que l'on eft obligé $ r pa mad 
ne de la partie anterieure & inferieure du men- pointe de la lancette: les gencives Fi a A 
ton , & de la racine des dents incifives de la må tenir Les dents dans leur alveoles , elles tienne s 
choire inferieure, & va s'inferer au bord de la le- fortement aux dents; celt oponon: ee 
vre inferieure qu'il tire en bas. vent en arracher quelqu'une ss pue a Se c 
Le Canin, — Le Quarriéme eft fon antagonilte., on l'appelle fer, c'eft-à-dire , pre EE pe en 
le Canin, parce qu’il prend fon origine de pis de tachée , de peur de la déchirer ; p 
la mâchoire inferieure au deffus de la dent cani- une-partie avec la dent. ; LD MRC ae. USERS 
ne, & va s’inferer à [a levre inferieure proche Les dents font de petits os nE EERE otla 
Vangle de la bouche, pour tirer cette leyre en: polis y articulez par gomphofe dans BA ni COS dents. 
haut des mâchoires , deftinez pour brifer &mâc EER 
Le cinquième & premier des communs eft le alimens, & pour fervir à lw prononciation dcs 
Zigomatique, aini nommé parce qu'il tire fon Mots. 


Ce que c’eft 
que les Gens 
ives 


Le Zigoma- 
tique, Si elles font 
des os, 


origine du Zigoma, & va s’inferer au coin de la Les dents font des os, 1. parce ne 

bouche , pour la tirer vers les oreilles ; on lenom.. miere delineation elles ont été fos Horse pre 

me auf le Rieur, parce que c'eft luy qui agit dans mence avec les autres gi a p ie i 3 Parce, 

le temps du ris. nourries de fang comme Pre EDN 
Le Buccinæ Le féviéme & fecond des communs eft le Buc- qu'elles font dures ainfi que les autres os: 4 


teuka, 


cinateur Où Trompeteur, ainfi nommé, parce que ce qu'elles ne fentent RATA TEREE ERTE 

c'eft luy qui s’enfle & fait la jouë groffe en fouf- feulement dans les perio ne fe belles 
flant où fonnant de la Trompette, Il prend fon dans Les petits nerfs qui, viennent julg Zs 
origine des racines des, dents molaires de Pune ainfi qu'il arrive dans les autres fe dure Que celles Leur fbs 
& de l'autre mâchoire, & va s'inferer à la cit- Leur fubflance ek beaucoup plus SA a fes fancé. 
conference des levres. des autres os , parce qu'on a ses oo TAL 

L'Orbicu- Le dernier qui cft le treiziéme & impair ef dures à mâcher. LARAMIE, a ala éelle 

lue l'orbiculaire , c'eft cette chair qui environne les Yeole eftpolie, mu; & fans periole ; Ra e 

deux levres comme un Sphinéter, il ferme la bou» qui eft cachée au dedans eft. rude si himen 

che en les approchant l’une de Pautre ; c’eft luy: d'une pellicule tres-deliće Rare Le Te sa 

auf qui fair la monë lors qu'on avance les levres ttes-vif. Elles ont ones Lu a 

en dehors, l'an voit manifeftement dans les mâchoires, 


Leurs yaif- 
feaux. 
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qu'on les calfe; mais qui eft invifible dans Tes 
canines, & dans les incilives, par laquelle elles 
reçoivent par les petits trous de leurs racines une 
arteriole qui leur vient des carotides, une venule: 


qui leur vient des jugnlaires ; & un petit nerf 


qui leur eft fourni par un rameau du nerf de Ia 
quatriéme paire , lequel s'étend par la Membrane 
deliće dont leur cavité eft revêrué, C'eft à raifon 
de cenerf, & du periofte qui couvre les racines 
que les dents ont un fentimenttres-vif, bien que 
leur fubftance offeufe, privée:de cette Membra- 
ne interieure & du petit nerf, foit abfolument 
infenfble; ainf qu'il paroît de ce que , lors qu'on 
les coupe, ou qu'on les lime , elles ne fentent 
point. On peut donc facilement concilier les dif- 


putes des Medecins fur ce fujet, dont les uns 
foûtiennent que les dents ont du fentiment, & 
les autres, qu'elles n’en ont point ; en difant que 


fi l’on prend la dent pour cet inftrument , qui eft 
compofé d'un os, d’un petit nerf, & d’une Mem- 
brane tres-deliée , elle a du fentiment ; mais fù 
on la prend feulement pour la fubftance ofleufe ; 
elle n'en a point, Or ces trois vaifleaux , i i 
l'artere, laveine , & le nerf, étant premieremene 
unis enfemble, & comme difpofez en forme de 
cordon enveloppé par une petite Membrane , en- 
trent dans interieur de la mâchoire, où dans ur: 
canal particulier different des cavitez de la moël- 
le , ils rampent fous les dents, envoyant de trese 
petits rejetons à leurs racines. 

Quoique les dents foient des os tres-durs, & 
qu’elles furpaffent même en dureté tous les os 
du corps, neanmoins elles ne laifent pas de s'u- 
fer par leur action continuelle , & par le frotte- 
ment même des unes contre les autres ; la preu- 
ve en ek fi évidente, que lors qu’une dent man» 


Ies nou 
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que , celle qui luy eft oppolée ne la rencontrant 
plus en mâchant, croît, & furpaffant la longueur 
de celles qui font à côté delle , entre dans le 
creux de celle qui manque : c’eft pourquoy la na~ 
ture ne pouvant empêcher qu'elles ne s’ufent, 
quelque précaution qu'elle ait prife , leur a donné 
des vaifleaux qui leur apportentune matiere qui 
, & les repare. 

Les Principes des dents formez avec les autres 
parties dans la matrice , demeurent cachez entre 
Tes mâchoires &les gencives , où il {e perfeétion- 
nentpeu à peu, & on y remarque en premier liew 
leur enveloppe ou follicule , Ia partie offeufe , & 
la mucilagineule. 

Le Follicule, felon Diemerbroeck , eft blanc, 
non pas abfolument membtaneux ; mais tant foit 
peu mucilagineux , & il Peft d’autanc plus que la 
dent eft plus nouvelle & plus jeune. I! couvre biert 
toute la dent, en [a maniere que l'écorce couvre 
k moëlle de-la femence de la plante; mais il ne 
s'uniten aucun endroit infeparablemenr à la dent. 
I fe trouë peu à peu en fesextremitez d’en haut 
& d'en bas; & alors la dent croît , & pouife en 
dehors. On remarque en ce principe deux fub- 
ftances , Pune offeufe, l'autre mucilagineufe. 

, La partie offeufe cft la bafe de la dent, laquelle 
S'endurcit peu à peu en une fubftance blanche & 
folide , & s’élve hors de gencives. L i 
Pes de cette bafe ainfi enfermez entre les genci- 
ves, E dans les enfans nouveaux nez, 
Plus dans les incilives , & moins dans les cani- 
nes; mais dans les mâchelieres ils ne commen- 
cent à patoître que long-temps aprés. 

La partie muclagineufe eft fa racine de la dent, 
laquelle eft fichée dans les mâchoires . & elle eft 
ompolée d'une écaille ou petite peau deliće moins 
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blanche, laquelle renferme ce mucilage tranfpaz 
rent , tant ‘loit peu dur ,,de couleur tirant.du 
rouge au blanc , & dans lequel on voit quelques 
petits commencemens de vaifleaux entremèlez;, 
On trouve. ce mucilage enveloppé de certe écail. 
le ou petite pean,jufqu'à la feconde année de l'âge 
un peu plus , owun peu moins, & il et fi mou, 
que fi on le preffe fortement avec les doigts, Ia 
racine de'la dent jette du fang en forme de fueur, 
prefqu'en la même maniere que les plumes des 
poules & des pigeons , dont la partie d'en haut 
qui elt dure, & comme folide , & celle d'en bas 
creufe & mucilagineufe , poufle peu à peu du fang 
quand on la prefle forcement. Dans la fuite du 
temps ce mucilage s'endurcit , & devient os , pre- 
mierement en fa circonference, & enfuite peu à 
peu en fon milieu ; en telle forte ncanmoins que 
dans le milieu de fon épaiflèur,, il y refte vers la 
racine une certaine cavité , afez pparente dans 
les mâchelieres , & non dans les autres, laquelle 
arrive à peine jufqu’à cette partie de la dent qui 
s’éleve au dehors , & elle eft environnée d'une 
petite Membrane tres-deliće, qui a un fentiment 
tres-exquis dans laquelle le petit nerf entre, fi du 
moins elle weft pas elle-même une expanfion de, 
çe nerf. Or ce mucilage s'étant ainfi peu à peu 
endurci ; la racine croît encore plus , perce le fol- 
licule, & fe fiche dans la mâchoire; alors le fol« 
licule quittant fon premier ufage, en prend un 
autre , & devient le lieu de la dent; car étant 
rendu plus folide, la dent s'attache par fon moyen 
aux alveoles , & à la gencive comme par une ef. 
pece de glu. 

Ceh ainfi que les dents fe perfeétionnent pen- 
dant qu’elles font cachées fous les gencives , d’où 
glles ne fortene que quelques mois aprés la nai 
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fance, ce qui arrive le plus fouvent au feptiéme 
ou huitiéme mois , que l’on appelle Le temps de 
la dentition. Les dents qui fortent les premieres 
font les incifives den haut, enfuite celles d'en 
bas’, parce qu’elles font extrêmement neceffaires. 
Les canines viennent enfüite, fouvent néanmoins 
ilen fort deux mâchelieres avant les canines, & 
en dernier lieu les mâchelieres, mais avec de 
wes-grandes douleurs , parce qu’elles percent la 
chair des gencives ; laquelle donne un facile paf: 
fage, fi elle eft molle ; mais au contraire tres-F4- 
cheux , fi elle eft dure, Et c’eft de là qu'il furvient 
aux enfans des fiévres , des convulfions, & des 
flux de ventre, fur tout lors qu'ils pouffent les 
Canines, ainfi qu Hippocrate le témoigne. Or 
pourquoy Jes incifives pouflent-elles les premie- 
res, & enfuite les mâchelieres , Ariffore en donne 
cette railon : Les dents incifives , dit-il, ñaiffent 
avant les larges, parce qu'elles doivent agir les 
premieres : car on coupe ce que l’on mange avant 
que de mâcher. Or ces dernieres font deltinées 
pour l'office de mâcher, &celles-Ipout couper; 
De plus une pétite chofe, bien qu'elle commen- 
ce À même temps qu'une grande, a néanmoins 


coûrume d'être achevée auparavant ; or les dents 
de devant font plus petites que les mâchelicres. 
Aprés qu'il eft forti vingt dents, fçavoir dix en 


haut, & dix en bas, les mâchelicres reftantes 
Viennent plus lentement, & plus tard : car fouvent 
elles ne paroiffent pas avant la cinquiéme:, la fi- 
Xiéme où la fepriéme année, & jufqu'en ce temps 
elles demeurent cachées dans les mâchoires coma 
Me de petits points. Ce qui vrai-femblablement, 
f fait, parce que les mâchoires ne font pas en- 
Ore parvenuës à une grandeur fuffifante ; d’où 
Vient que la place eft trop courte ou trop étroite 
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pour contenir. vingt où trente dents : ainfi ces 
dents ne fortent que lorfque les mâchoires font 
venuës d une fufilante capacité , laquelle-elles ne 
fçauroienr acquerir que dans l'efpace de quatre , 
cing, fix , & fept ans. 

Il fe fair.ordinairement à Ja fepriéme ou hui- 
tiéme année de l'âge un changement des dents ; 
car les premieres tombent, :& il en croît d’autres 
en leur place: Les dents neanmoins ne tombent 
pas, & ne font pas toûjours toutes changées > 
mais le plus fouvent les incifives feulement ; les 
canines, & celles des mâchelieres qui font Les plus 
proches des canines , & qui les touchent imme. 
diatement rarement les fecondes rombent-elles ; 
& même ces premieres ne. fe changent pas toit 
jours routes en'tous les fujecs : car il y en a plu- 
fieurs en quiil ne rombe que tres-peu de dents, 

Orce changement pour l'ordinaire n'a coùtume 
de fe faire qu'une fois dans la vie , fçavoir aux 
années feulement qu'on vient de dire ; & rare- 
ment fe fait-il en autre remps , ou plus fouvent; 
ainfi on a vů une fois en un homme de quarante 
ans que la dent mâcheliere qui touchoit la cani- 
ne , fur changée, & que dans trois.& quatre jeu- 
nes enfans les incifives étoient rombées ; & res 
nouvellées deux fois. 

On demande , files premieres dents ont éré de: 
veritables-dents, & li celles qui font pouli 
aprés la chute des premieres, en font de nouvel- 
les , ou feulement de nouveaux rameaux qui font 
crûs de la même racine ? Diemerbroeck répond s 
que les premieres branlent à la verité en premier 
lien; mais que ce neft pas ayec leurs racines ; & 
qu'il n'y a que leur partie d'en haut , laquelle elt 
appuyée fur la racine qui tombe : car on voir char 
que jour par experience, que fi on arrache Les 


Car. XVII. pe LA BouCne 46i 
Premieres dents avec leurs racines , ou fi par 
quelque hazard elles font ébranlées & pouflées 
dehors, en forte qu'il ne refte pas la moindre 
particule de leurs racines , jamais , ou du moins 
tres-rarement , iln’en croît de nouvelles en leur 
place, & alors le plus fouvent celles qui font im- 
mediatement auprés , deviennent plus larges , & 
rempliffent ainfi tant foit peu le lieu qui étoit 
refté vuide; que s’il arrive que la premiere dent 
ayant été hée avec fa racine , il en naifle une 
autre en fa place, cela vient de ce que la racine 
na pas été entierement tirée; mais que s'étant 
rompuë dans l'effort , la petite particule d'en bas 
ft feftée dans l’alvéole , & dans la fuite elle a 
pouflé une nouvelle dent, Ce qu'il dit, & qu'il 
remarqué par une longue experience , & par 
une recherche exate , fe paller ainfi, merite 
qu'on y falfe grande attention ; & il faut toù- 
Jours prendre garde avec foin , que lors qu'on 
tire les premieres dentsà mefure qu’elles bran- 
lent , on n’arrache pas à même temps lasacine, 
parce que fi onda tire entierement , on ne doit 
Plusiefperer d'y voir naître une nouvelle dent , 
qui d’ailleurs y croîtra facilement , & infaillible- 
ment, fi la racine y refte. 

Le même Auteur remarque encore ; que de la 
racine des dents'qui eft au deffous de lèur bafe, 
il s'éleve feulement'une fois en la vie, &cela en- 
viron la feptiéme année de l'âge, une certaine 
matiere-molle & mucilagineufe , laquelle Les fait 
branler &imouvoir avec douleur, en forte que 
fouvent on les fait tombèr ou avec les doigts , 
Ouen mâchant , &.que fi on ne les rire pas quand 
il eft remps , cette fubftance molle venant dans la 
fite àfe deffécher, & à s'endurcir , elles fe ra. 
fermiffent de nouveau, & il s'ajoûte ; ou plürêr 
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il maît à leur côrez de la même racine, & par 
cette fubftance mucilagineufe, une autre dent s 
laquelle neanmoins n’eft pas toute entiere une 
nouvelle dent ; mais feulementun nouveau rejet- 
toù qui fort de la racine de la premiere: En forte 
que l'on ne-doit pas s'étonner que la pri 
dent foit feparée par un petit entre-deux:du.re- 
jerton qui et venu enfuite, parce qu’elle ma de 
communication avec elle; que: par une racine 
qui leur et commune à tous deux ; en la ma- 
niere abfolument des divers rejettons d’un ar- 
bre qui viennent tous d’une feule & même raci- 
né, dans lefquelles; tour ainfi qu'en particuliers 
ilsne font pas tout autant de nouveaux &diffe 
sens arbres, mais, feulement de differens rejet- 
tons d'un feul-arbre ; de mème aufli les rejerrons 
d’une dentne font-pas de nouvelles & differentes 
dents , mais de differens rejettons d'une, feule 
& même dent. Or que le dernier rejetton poule 


miere 


le premier dehors ; cela vient de ce que l'alveole 
eft étroite, & qu'à peine pent-elle contenir tout 


à la fois deux rejettons ; neanmoins elle les admet 
quelquefois, & alors le fecond fe joint au pre- 
mier en fon: commencement ; mais dés qu'il eft 
hors de l'alveole , il s’en fepare, & comme le fe- 


cond a coûtume de croître irregulierement, &, 


hors du rang & de l'ordre des dents, & que cela 
caufe quelque difformité ; il arrive de là que le 
plus fouvent on tire le premier rejetton lors qu'il 
branle, afin que le fecond puilfe croître dans les 
limites, & l’ordre des dents fans êure contraint 
de s'en écarter. 

Il eft arrivé quelquefois, quoique tres-rate” 
ment ; que même.dans les v'eillards fans dents» 
il en eft repouflé de nouvelles fur les racines qu 
éroient reftées : mais il faut remarquer que quay 

que” 
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Qu'en ces fortes de vieillards la bafe de la dent 
Qui et hors des gencives, ait été rongée, & 
Qu'elle foit tombée, les racines neanmoins font 
demeurées entieres fans être offenfées , d’où dans 
la fuite il s’eft formé de nouvelles bafes. Or com- 
me il arrive rarerfent que quand les bafes fonc 
rongées , les racines demeurent entieres, dautant 
que l'érofion & la carie s’érendant le plus fou- 
vent jufques à elles , les tuë & corrompt , que de 
plus aufli rarement cette partie corrompuë {e fe- 
Pare.r'elle d'elle-même d'avec [a partie faine qui eft 
au deflous , pour luy donner occafion de poufler 
& croître de nouveau , il s'enfuit de là que cette 
regeneration des dents dans les vieillards eft tres- 
tare, & ne fe fait prefque jamais, Elle s'et nean- 
Moins quelquefois faite , ainfi qu’on l'a vû plu- 
fieurs fois mais on ne doit pas croire,que Jlorfque 
les dents font tombées , ou qu'elles ont été arra- 
Chées entierement avec toute leur racine, il puiffe 
Jamais fucceder en leur place, ou fe réengendrer 
des dents abfolument nouvelles. 

A la vingt uniéme année de l'âge , à la vingt- 
Bxiéme , ou enfin à la trentiéme année , & même 
dahs la vicilleffe , mais neanmoins rarement , il 
fort encore avec de tres: grandes douleurs fur le 
derriere deux dents mâchelieres , dont la matiere 
ĉtoit demeurée imparfaite , & cachée dans les al. 
Ycoles de la mâchoire, avant que d’acquerir la 
Perfection de fubftance dentale, & pouvoir crof- 
tre & poufler au dehors en Véritable dent. On 
appelle ces dents, Dents des mœurs G de fageffts 
Parce qu’elles forrent dans le temps que l’homme 
a de Ia raifon & de la fageffe. 

Toutes les dents font arrangées aux deux må- 
Choires ; les unes à côté des autres, quoy qu'il 
àtrive affez fouvent d'en avoir un double rang, 

Tome I. Gg 


comment 
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Les dents 
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Qu'il wy 
a point de 
vers dau 
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neanmoins on doit le regarder comme un vice dë 
conformation, parce que cela ch difforme.& in- 
commode , principalement, lors qu'ilen vient au 
dehors: car quand il n’en vient qu'en dedans, on 
en eft moins incommodé. 

Nom avons dir que les defits ont une cavité 
dans leur partie moyenne , où aboutiffent une ar- 
teriole , une venule , & un petit nerf ; c’eit dans 
cet endroit que fe porte quelquéfois une ferofité 
âcre , qui ronge, & qui gåte la dent d'une ma- 
niere fi fenfible, qu’on eft obligé de la faire ar. 
tacher , pa ue certe ferofité ayant commencé 


à creufer la dent, elle continuë jufqu’à ce qu’elle 
Vait fait tomber par morceaux. Il y en a qui ont 
erû qu’il fe formoit de petits vers dans les dents, 
mais ils fe font trompez ; puifque ce n’eft qu'une 
maniere de parler, fondée fur Ja reffemblance 
aron les trous de ces dents ayec ceux que font 
d 


e petits vers ; lors qu'ils rongent quelque chofe, 
11 efl rareque Pon puiffe: conferver fes dents 
pendant toute la vie: car outre qu'il s'en gåte 
fouvent, ce qui oblige-de les fa her pelles 
tombent encore en vicilliflant, parce qu'elles fe 
defléchent, & que les-gencives fe détachent de 
leurs racines. Ily a des vieillards dont les gen- 
cives s’endurciflent vellentent , qu’elles fuppléent 
au défaut des dents, & qu’elles fervent à mâcher 
les alimens, ce qui ne fe fait pourtant jamais M 
bien qu'avec les dents mêmes. 

La Grandeur dés dents eft mediocre; en quel: 
-ques-uns neanmoins elles font plus larges, en 
d'autres plus étroites , en d’autres plus longues » 
& en d’autres plus courtes. 

Leur nombre neft pas égal en tous ; le plus fou- 
vent on en trouve quinze ou feize en chaque må- 
choire, quelques-uns n'en ont pas tant , & tress 
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Peu en ont davantage. Ceux qui n'en ont EU 
tant , les ont pour l’ordinaire plus larges t les uns 
Preferent le grand nombre au petit, &ils croyent 
que c’eft un figne de longue vie , peut-être, parce 
que c’eft une marque de l'abondance de la pre- 
miere matiere , & de la vigueur de la faculté fot- 
matrice, ou bien que par le plus grand nombre 
de dents , l’aétion de mâcher fe fait mieux, & 
ainfi les alimens font mieux preparez pour les 
coétions. On divile ces trente-deux dents, en 
incilives , en canines, & en molaires. 

Les Incifives font ainfi appellées , parce qu'el- 
les tranchent & coupent les viandes comme un 
couteau , d’autres les nomment Risus, à caufe 
qu'elles paroiflent quand l'on rit. Elles font les 
penis en origine , larges, & au nombre de 
uit, quatre à chaque mâchoire, fituées à la pa 
tie anterieure , & au milieu des autres : leur fit- 
perficie exterieure eft faite en forme de voûte , 
& l'interieure eft cave. Elles font plus aiguës , 
Plus tranchantes, & plus courtes que les autres ; 
elles font plantées dans les alveoles par des raci. 
nes fimples qui fe terminent en pointe; cek pour- 
quoy elles tombent aifément, fur tout celles d'en 
haut, 

Les Canines font ainfi nommées, parce qu'el- 
ee fervent d rompre , & à brifer les corps durs , 
€ qui fait que l'on porte ordinairement fous ces 
dents les os que l'on veut ronger. Elles font qua- 
BE ; deux à chique mâchoire, elles fonc 
FN CP se inci ie > une de chaque côté, 
| pailles, fortes & folides , & emboi- 
tées dans leurs alveoles par de fimples racines , 
Somme les incifives ; mais plus profondement & 
plus fortement. Les dents d'en haut font nom- 
Mees œilleres, à caule qu'une portion du nerf qui 
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fait mouvoir les yeux fe porte vers ces dents $ 
d'où vient que plufieurs croyent qu'il eft dange- 
reux de Ies arrach 

Les Dents molaires font dinli appellées , parce 
qu'en la maniere des meules de moulin , elles 
brifenc, & broyent les alimens. Leur nombre 
Heft pas égal en tous, On en trouve communé- 
ment dix en chaque mâchoire, cinq de chaque 
côté, & ce nombre eft augmenté, s’il furvient 
des dents appellées de fageile. Elles font dures , 
grandes & eee Les deux premieres qui font fi- 
tuées'immediatement auprés des canines font plus 
petites que les autres, & elles avancent tant foit 
peu par deux petits tubercules, Les trois de der- 
riere qui font plus grandes , ont quatre éminen- 
ces qui les rendent inégales, Elles font larges 
dans leur partie d'en bas , & prefque quarrées. 
Elles ont deux, trois, & quatre racines: car en 
cela on remarque certaine narration , ou jeu de 
des canines 
s, celles de 


la nature. Les deux qui font auprés 
n'ont le plus fouvent que deux racir 
derriere en ont trois ou quatre, Elles en ont nean- 
moins plus dans la mâchoire fuperieure , que 


ans l'inferieure, ce qui n’eft pas fans raifon: 
car celles-là étant fufpenduës , elles en ont befoin 
une plus grande quantité pour fe tenir fermes. 

Les ufages des dents font 1. de divifer & broyer 
les alimens, 2. De fervir en quelque maniere à 
former la voix, ce qui fe fait fur tout par les dents 
de devant; ainfi qu'il eft évident en ceux à qui 
les dents manquent: car ils parlent mal, & ils 
ont de la peine à prononcer certaines lettres, 
comme le°C, D.L. T,X. Z. 3. De contribuer à 
l'ornement: car c'eft une grande difformité lors 
qu'elles font noires &'gâtées, ou qu'il en man- 
que quelqu'une, & principalement de celles du 
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devant, C’eft au contraire un grand agrément 
pour une belle perfonne de les avoir bien taillées, 
bien arrangées., & fort blanche 

LeP, 


s ainfi nommé , parce qu'il eftcomme Cequec'ef 


Ja palifade des dents, efe la partie fuperieure de quele pa- 


là bouche, faite en maniere de voûte , formée 
dans Pos Sphenoïde, & qui s'étend depuis le go- 
zier jufques aux dents. 

Il eff compofé d'os & d’une chair particuliere & 
glandulenfe ; c'eft-à-dire , viffuë de plufeurs glan- 
des conglomerées tres-petites , qui fe continuent 
jufqu'aux confiles ou amigdales , & d’une Mem- 
brane épaifle, percée d'une infinité de trous pa- 
reillement tres-perits qui donnent paflage à une 

ertaine humeur falivale qui vient de la fubftance 
glanduleufe du palais, ridée en plufieurs en- 
droits, & continuë aux Mèmbranes qui revêtent 
les autres parties de la bouche, d’où vient aufi 
que Pon dit vulgairement qu’elle et continuë à 
celle du gozier, & du ventricule , quoy qu'elle 
ait une conftitution particuliere, & toute diffe- 
rente de celle des autres tuniques. C’eft à raifon 
de cette tunique que le palais fait conjointement 
avec la langue, le goùt, & il reçoit pource fujet 
des nerfs.de la quatriéme paire. d 

L'ufage du palais eft , en partie de faire avec la 


autres appellent Columelle & 
Gargarson ; eft une caroncule rouge fongueufe , 
tant foit peu longue , un peu large pat le haut, 
& obrufement pointuë par le bas. Elle eft ufa 
penduë en forme de raïfin au milieu du palai 


lais. 
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auprés du conduit, qui des narines vient dans Tä 

bouche, & elle eft formée de la réünion des 
eux petits mufcles ronds qui viennent de la cloi- 

fon du nez & du vomer. Ils fervent à la lever en 

haut , &lorfque les mufcles n'agilfent plus ; elle 

defcend par fa pefanteur. 

Elle eff revètuë d’une pellicule cres-molle 8 
lâche qui vient du palais , Équêlle s'enfle & s'al- 
longe facilement dans les uxions pituireufes, 
Cette affection eft ce qu'on appelle Chate de la 
Luctte, 

On voit à côté de la luette deux arcades q 
font l'entrée des fentes nazales , elles font faites 
de fibres demi-circulaires , couvertes d'une peau 
mince parfemée de grains glanduleux. Ces arcs 
%e demi-circulaires qu'ils étoient, en s’allon- 
eant, deviennent droits, pour mieux retenir 
Fair dans la bouche quand on enfle les jouës ; 
elles empêchent encore , en fermant l'entrée du 


larinx, que l'air ne s'échappe de la trachée ars 
tere quand on refpire en enflant les jouës , & fi 
Pon veut que l'air forte fans ouvrir la bouche, 
l'on fait un mouvement de la gorge qui fait re- 


lever ces arcades ; & comme les fibres ceffent 
d'agir , & qu'elles tendent à fe remettre dans 
leur figure naturelle, ces ouvertures s'élargi É 
fent. 

La Lucette a quatre mufcles , nommez Periflu- 
philins , pour faire fes mouvemens ; qui font fort 
manifeftes dans certaines perfonnes. Les deux 
premiers qui font externes, naiffent de la må- 
choire füperieure au deflous de la derniere dent 
molaire, & s’inferent par un tendon grêlé aux 
côtez de la luette. 

Les deux autres qui font internes, prennent 
leur origine de l'aile interieure de l'Apophifg 
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Pterigoide , où il y a un petit cartilage mobile 
qui fert à fon mouvement , ils montent le long 
de l'aile de l'Apophife pterigoide, & s'inferent à 
h luette ; ces quatre mufeles qui font tres-perits ; 
& plûtôt fibres mufculeufes que mulcles verita- 
bles , font avancer & reculer la laette, lors, qu'on 
avale les alimens 

La Luette a divers ufages, 1. De brifer tant 
foit peu l'impetuofité de l'air froid infpiré , afii 
qu'il n'offenfe pas les poümons en y entrant trop 
à coup. D'où vient que ceux qui en font privez 
meurent ordinairement phr ’empècher 
que les humeurs qui defcendent d'en haut par le 
palais ne tombent droit, & en trop grande abon- 
dance fur le larinx.; mais au contraire, Ce faire 
que dans la deglutition, la luette étant pu 
vers le derriere , elles foient conjointement : 
elle, détournées vers l'œfophage , & qu'elles, 
tombent en Iuy. 3. D'empêcher que la boiflon ne 
pafe dela bouche dans les narines. 4. De con 
courir en quelque façon au ton de la voix : cap 
quoique l’inflexion & modification de la voix fä 
falfe dans le larinx; neanmoins la fortie plus 
large ou plus étroite de la voix déja modifiée & 
formée , fert beaucoup pour le ton, ce qui pas 
toit de ce que fi Pon chante ayant des lunettes 
au nez qui le preffent, la voix fera differente & 
toute autre, que lorfque lon a les narines libres. 
& non preffées; De même , fi l’on ôte la Inette s 
la voix grofit , & fe corrompt, comme on voit en 
ceux en qui cette partie eft rongée ou tombée pat 
quelque ulcere , & ainfi il eft; conftant qu'elle 
concourt- au ton de fa voix, g. Fallope croit que. 
fon principal ufage , eft d’humeë Pépiglote &: 
le larinx , en y faifant diftil 
taine liqueur tranfparente, 
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La Gorge ou Pharinx que les Latins appellenë 
Fances cft le commencement de l’'œfophage, & cet 
efpace inferieur & polterieur, où tant les extremi- 
tez de la langue, & de la crachée-artere , que les 
trous des narines qui defcendent par le dertiere du 
pa > fe joignent , lequel efpace on voit quand 
a bouche eft ouverte ; & la langue abbaillée, Il 
fert à donner paflage à ce que l'on prend par la 
bouche, & à l’avaler. Le Larinx eft le commen- 
cement du filet ou du conduit , par lequel Pait 
entre dans les poûmons, & par lequel il en fort. 
L'efpace entre le Larinx & le Pharinx eft nom- 
mé {ffhme , comme fi c’étoit une langue de terre 
entre deux mers, 

L'Os Hynide où Tpfiloide ; ainfi appellé , parce 
qu'il refemble en quelque maniere å la lettre 
Grecque Y, eft fitué au deffous de la langue ; & 
avidevant du Larinx, 

lili eft principalement compofé de trois os, 
dont celuy du milieu , lequel farpañle les autres 
en grandeur , eft ample ; large, convexe en de- 
hors , & un peu concave en dedans : & les deux 
autres luy font joints en maniere de cornes. 

Il y a auprés de ces os quatre cartilages tres- 
petits, qui quelquefois deviennentoffeux. Deux 
defquels font fituez à la bafe de l'os du milieu s 
& reflémblent en figure & en grandeur à un grain 
de froment. Les deux autres font placez tout au- 
prés des os lateraux ow cornes, & fonr attached 
par un ligament nerveux à l'appendice ftilifor- 
me. 

Son ufage ekt d'affermir la bafe de la langue ; 
on remarque neanmoins qu'il eft mobile par le 
moyen de huit paires de mufcles, de peur qu'il 
ne fût toûjours couché fur l'œfophage , & qu'il 
n’empêchät la deglutition des alimens ; mais il fe 
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meut en deyant dans la deglutition , afin de ren- 
dre plus ouvert Porifice de l'œfophage. À. 

Les mufèles de la premiere paire font Les Ster- 
ñothyaidiens » lefquéls par un principe large & 
charneux prennent leur origine .de la partie inte- 
tieure fuperieure de l'os fternum, & vont fe ter- 
miner à la bafe de Phyoide fur le devant. ls le 
font mouvoir vers le bas & en arriere. 

La fèconde paire font les Corachoyoidiens longs. 
Ils naiffent du côté fuperieur de l'omoplate au- 
Prés de la production coracoïde, & s'étant retref 
fis en leur milieu en forme de tendons ails fe 
Portent obliquement au deflous du fepriéme 
Mufele de la tête vers les côrez de l'os hyoide , 
où ils s'inferenc, & ils le tirent obliquement en 
bas. 

La troifiéme paire font les Styloceratoidiens qui 
font grêles, longs, & ronds, & fituez fous !2 
Menton, prennent leur origine & leur nom _ e 
h produétion ftyliforme , & s’inferent dans les 
Cornes de l'os hyoides., & ils le virent oblique- 
Ment vers le haut. 

La quatrième pa 


e font les Geriohyoïdiens qui 
Prennent par un principe ample & charneux leuf 
Origine de la partie interieure la plus baffe du 
Menton & s'étendent jufqu'au milieu de la bafe 


de l'os hyoide > lequel ils attirent droit vers le haut 
Un peu fur le devant. 

Les vsifraux falivaires font quatre, deux fupe- 
leurs qui ont leur commencement dans les glan- 
des parotides , & deux inferieurs qui naiffent 

es maxillaires. Hs viennent tous fe terminer dans 
l bouche, 

Les parotides font des glandes conglomerées 

Ort groffes, elles font placées derriere les oreilles, 
& templilfent tout cet cfpace qui eft entre l'angle 
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d 
EXPLICATION DE LA FIGURE XVI: A” AA 


Lui reprefénte les Glandes maxillaires ,G'les 
Conduits faliqaires. 


ETG'UPRAENT. 
Les Conduits falivaires externes dans un Vean; 


aa a La Glande conglomerée, ou maxillaire, 

bb La Glande conglobée. 

e Les Rameaux limphatiques qui fortent des Glandes cons 

lobées. 

adia Les Racines du Conduit falivaire exterieur. 

eee Le Tronc du Conduit falivaire. 

f FF Les Rameaux exterieuts.de la Vene jugulaire. 

ggg Les Nerfs qui s’uniffent entre la Glande & la Tête ; 
& auffi dans l'endroit h, 

à Le Cordon du Nerf qui accompagne le Conduit flivaire, 


FIGURE MTTMEMERTE 


Les Glandes maxillaires avec le Conduit falivaire 
interne, 


A La partic poftcricure des Glandes. 

aaa Les Racines pofterieures du Conduit falivaires 

B La partie anterieure des Glandes. 

b b Les Racines antericures du même Conduit, 1 

€ Le Tronc poftcrieur du même Conduit , [qui monte yers 
le Tendon du Mufcle Biventer. 

D Le Ketour du même, & fon union avec le Conduit ans 
terieur. 

E Le Tronc commun du Conduit falivaire, 

F G Le Mufcle biventer 

H Le Progrez dudit Tronc vers les dents anterieures de la 
Mächoire inférieure. 

1 L'ouverture du Conduit falivaire fous la Langue proche le5 
dents incifoires de ladite Mâchoirc, 


Les glandes 
laires, 
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K La fituation de la Glande ronde maxillaire. 

L La faire des Rugofitez fous le côté de la Langue 

M. La Langue pouilée hors de fon fiege, afin de pouvoié, 
voir les vaiffeaux qui fortent. 

N Les Amigdales. 

O Le trou de l'Orcille. ' 


ETG URETT V. 


Le Conduit flivaire exterieur dans l'homme» 


pofterieur de la mâchoirie inferieure , & l'Apo= 
phife maltoide, Elles ont des arteres qui vien- 
nent des carotides, & qui entrent dans leur fub- 
flance, & des veines qui en partent pour aller 
dans les jugulaires; de ce fang qui paffe par 
leur fubitance, il s’en fepare une liqueur appel- 
lée la falive , laquelle eft receuë par deux vaifleaux 
nommez falivaires , qui font formez de plufieurs 
petits rameaux qui fe reüniflent enfemble au fortir 
de ces glandes , & qui vont le long des joïües les 
percer dans le milieu , pour entrer dans la bou- 
che où ils finiffent. f 
Les glandes maxillaires font ainfi appellées , par- 
ce qu'elles font fituées fous la mâchoire inferieure, 
entre le larinx & los hioide ; ces glandes qui 
font conglomerées ont des arteres, des veines , 
& des vailleaux falivaires, qui font formez de 
plufieurs rameaux reünis enfemble fous le digaftri- 
que; la falive ayant été filtrée par ces glandes, 
cf receuë par ces vaifléaux flivaires qui Ia vont 
décharger dans Ja bouche. Ils y entrent fous la 
pointe de la langue , aux côtez du frein vers les 
dents incifives d'en bas. 
jatre groffes glandes, eft de 
à la feparation de la alive, & 
la verfer par les quatre vailfeaux falivaires dans: 


| 
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Ta bouche ; pour y être le premier diflolvant des 
alimens, 

La fituation naturelle de ces glandes eft extré- 
mement commode pour leur aétion. A l’égard 
des’parotides , elles font dans une cavité prefque 
toute offeufe, outre cela l'angle de la mâchoire 
inferieure, quiles prefe dans le temps de la maf 
tigation, oblige la falive de fortir de ces glandes, 
& de fe décharger dans Ja bouche, Les maxillaires 
à la verité ne font pas preffées par une partie of- 
feufe; mais elles le font pat les mufcles digaf- 
tiques, qui étant les abaiffeurs de la mâchoire 
inferieure , fe grofliffent toutes les fois qu’elle 
s'ouvre, & par la tumeur qu’ils font dans leur 
corps , expriment la falive qui eft dans les glan- 
des, & lobligent de prendre le chemin de la 
bouche. 

Ainfi ces quatre glandes font placées de ma- 

niere que les mouvemens de Ja mâchoire en fone 
{ortir la falive pour aller dans la bouche ; ce que 
Nous expérimentons nous-mêmes en parlant, & 
en bâillant, quoique les mouvemens de la mâ- 
choire foient moindres qu'en mâchant; on dit 
en bâillant : car ces glandes étant comprimées for- 
tement par la grande dilatation de Ia bouche, 
la falive en fort quelquefois avec tant d’impetuo- 
fité, qu'elle en eft jettée bien -loin hors de la 
bouche. 
, Il arrive quelquefois que les vaiffeaux filivaux 
Étant bleffez aux environs de la bouche, il difti- 
le peu à peu, & pendant long temps, une grande 
abondance de cette liqueur falivale , laquelle par 
fon écoulement continuel , fait que lareünion de 
la playe ne fe peut faire que tres-difhcilement. 

La liqueur falivale ne monte pas par l'œfopha- 
S°, comme quelques-uns veulent ; mais elle eft 
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verfée dans la bouche par les vaiffeaux falivaires 4 
& comme elle y eft portée en tres-grande abon- 
dance , on demande de quels vaifleaux elle eft 
feparée , & portée aux glandes parotides , & à 
celles dé la gorgé ; pour de lå être répandüe dans 
la bouche par les vaifleaux falivaux, Diemerbroeck, 
répond , que les arteres verfent dans les glandes ; 
tout ainfi qu'elles font dans les autres parties , 
Je fang arteriel dont elles doivent être nourties 5 
duquel fang la partie falivale , fereufe , fubfaline , 
& qui eft propre pour la nourriture des glandes , 
eft par le mêlange des efprits animaux qui y in- 
Huent par des petits nerfs , feparée du refte des 
particules , & receuë dans ces glandes , dans lef- 
quelles elle eft tant foit peu cuite , & d'une mas 
niere fpecifique , qui la prepare toûjours davan- 
tage, & ce qui refte aprés eur nourriture ayant 
receu dans ces glandes mêmes tant foit peu d'a 
cidité , s'écoule par les vaiffeaux falivaux de Ja 
bouche, Il ajoûte , qu'il femble auffi que les ar- 
teres s’entrouvrent dans ces glandes-cy , & pat 
des petits orifices , par lefquels elles y verfent 
cette liqueur fereufe. Cette opinion eft confir- 
mée par les grandes falivations, foit qu’elles 
foient fpontanées, ou qu'on les ait excitées paf 
art, par lefquelles il s'évacué une fi grande &f 
énorme abondance de falive, que ni les nerfs ni 
aucun autre vaifleau, fi l’on en excepte les arte- 
res, ne fçauroit la fournir. 

La Salive, felon le même Diemerbroeck , el 
une liqueur legerement fermentative , fereufe & 
tranfparente , feparée du fang arteriel dans les 
parotides , dans les differentes glandes de la gos- 
ge & de la bouche, & dans les chairs glandu- 
leufes, & qui eft répanduë dans la bouche paf 
les vaiffeaux falivaux , & autres pañlages falivau*t 
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La Saliven'eft pas un corps fimple , mais com- 
pofé, moins fluide > & plus épais & vifqueux 
que l’eau: De foy elle eft fans écume, & fi elle 
en a, elle luy vient du mouvement de l'air & de 
la langue. Elle n'a pas non plus de foy dans les 
perfonnes faines de goût, ni d'odeur; mais elle 
l'acquiert par le mêlange des autres humeurs al- 
es ou corrompuës , & quelquefois auli par la 
liqueur favoureufe des alimens que l'on prend. 
La Maniere finguliere de fa compolition eft 
admirable : car elle fe mêle facilement à tous les 
alimens , de quelle nature qu’ils foient , fecs , hu- 
mides , huileux, aqueux ; falins , {ulphureux &c. 
& l'on n'en prend aucun auquel elle ne puiffe fe 
mêler , même hors de nôtre corps, elle peut être 
mêlée avec l'argent vif, & luy être affociée , & 
Quoique d’ailleurs les autres humeurs heteroge- 
nes les plus fimples , comme l'eau , les efprits > 
l'huile , le fel, & autres mêlées enfemble, fe fe~ 
parent les unes des autres aprés leur mélange ; la 
falive neanmoins fe mêle , & s'unit avec elles , & 
elle ne fait pas feulement par fon entremife qwel- 
les fe mêlent enfemble, mais encore qu'elles s'u- 
nient; en forte qu'elle femble être comme un 
Mercure humoral, ou menftruë interieur univer- 
fel, par lequel toutes les chofes qu'on a prifes 
par la bouche, fe joignent d’abord enfemble , & 
defcendent avec luy dans le ventricule , afin que 
leur diffolution s’y falfe plus exaétement. De tout 
cela , on peut conclure qu'elle contient en foy 
beaucoup d’eau, peu d’efprit volatile , & un peu 
de fel lixivieux , avec tant foit peu d'huile & d'ef- 
prit acide, mêlez , & temperez entr’eux. 
Ses ufages font divers, & tres-confiderables. 
1, Etant dans la bouche , mêlée aux alimens que 
Ton mâche , elle en facilite la deglutition ; qui 
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fans ellene fe fait qu'avec peine, & difficilement, 
ainfi qu’on le peut voir dans les febricitans, & 
dans les autres en qui la falive manque. 2. Elle 
tire des alimens les plus fecs la qualité qu'ils ont 
de caufer tel ou tel goût, c'eft- à-dire, le fel fa- 
voureux, qui d'ailleurs ne fçauroit en être tiré 
fans humide. 3. Elle éteint la foif en humectant ; 
d'où vient que ceux qui crachent beaucoup fonc 
peu alterez. 4- Elle adoucit, & rend gliffant Pin- 
terieur de la bouche , la gorge, les organes de la 
voix, & l'&fophage. 5. Elle excite & facilite la 
fermentation des alimens dans le ventricule , mê- 
me elle ef leur principal ferment , contenant 
en foy tout ce qui eft neceflaire pour rendre cette 
fermentation parfaite , fçavoir une acidité tres- 
legere , avec un efprit volatile & temperé dans 
beaucoup d'eau. Cette force fermentative paroît 
de ce que fi l’on mêle un morceau de pain blanc, 
mâché, & humeété de beaucoup de falive , à de 


Ja pâre de farine paîtrie dans de l'eau chaude , elle 


la fair fermenter. 
La Langue ainfi appellée du Verbe Latin Zin- 


gere, qui fignit lécher, eft une partie organi- 
que, laquelle eft l'inftrument du goût & de la 
parole, & qui aide à avaller les alimens & la boil- 
fon. 

Elle eff fituée dans la bouche fous la voûte du 
palai 

Elle eff unique à homme, double aux veaux 
marins, à deux pointes aux lezards, & à trols 
aux ferpens. 

Sa figure eft de maniere qu'elle peut balayef 
toutes les parties de la bouche : cat d'une bale 
large elle fe termine prefque en pointe. À 

Elle efl d'une grandeur mediocre ; & proportion" 
née à celle de la bouche. Quand elle eft trop 


courte 
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tourte, ellène péut s'allonger , lors -qu'elle eft 
trop groffe, elle fair begaÿer ; & ficelle eft molle 
& humide, comme auxenfans, on ne peut pas 
bien articuler les paroles. 

Elle ek divifée par une ligne blancheren deux 
parties ; à droit ; &à gauche ; d’où vient que l'u- 
ne peut être paralyrique fans que l’autre le foit. 

La Langue ek compolée de Membranes ; de 
chairs de vailleaux , de glandes; de ligamens & 
de mufcles. 

Elle ef} revètuë d'une double Membrane} dont 
lune qui eft exterieure efbépaife i &:tres-porenie 
Le, & l'aure qui eft l'interieure eft plus mince & 
deliće Or l'exterieure à dû être tres-poreule 
afin que les particules les plus fubtiles des chofés 
qui doivent être/goûtées; étant placées fur fa 
füurfaces & ngirées pi lé mouvement de Jalan- 
guè, peneraflent: d'abord jufqu'aux papilles ner- 
veufes qui fonr au deffous: 

On voir-immediatement au deffous de cette 
tunique une certaine fubltance vifqueufe , medio- 
crement épaiffe ,.& percée de plufieurs petits 
troustres-vifibles., entre. lefquéls .on découvre 
encore par le microfcope une infinité de-petits 
conduits -qui s'ouvrent vers le dehors ; elle et 
blanche du côréiqu'elle touche à certe membra» 
he; & noire de Pautre côté, ce qu'on peut obfer- 
versdans le bœuf. Il y aseudes Auteurs qui fe 
font imaginé que la fenfation du goût fe fair dans 
cettefubltance ; commela veuë dans la reting. 
Il y: en aeu d’autres quictoyent qu'il s'y ramafle 
une je ne! fçay quelle liqueur falivale, laquelle ils 
eftiment fortir par les pores de l'enveloppe épa 
fe , & fe répandre fur là langue pour humecter: 
Mais Diemerbroeck penfe que certe fubftance con- 
court à ce que les: humidirez, favoureufes-foient 
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mieux receuës, & tant foit peu retenuës, afia 
quepar ce moyen elles s'àtrachene un peu plus 
fortement aux papilles nerveufes , qu’elles les al- 
rerent plus facilement par leurs pointes &afperis 
tez  & qu'ainfi la perception s'en fallei mieux. 

On remarque encore au deflous de cette Mem- 
brane & de la fubftancelvifqueufe ; une tunique 
qu'on appelle Corps papillaire , qui eft toute rem- 
plie des nerfs de la cinquiéme & de la neuviéme 
paire. De cette tunique, ou corps papillaires for- 
tent des papilles nerveufes qui penetrent la fab- 
ftance vifqueule , pour venir fe terminer fur la 
fürface de Ja langue. C’eft par le moyen de ces 
fortes de papilles que la langue s’apperçoit des 
differentes qualirez des faveurs. Lors qu'on fe 
donne la peine de faire cuire.des langues d'ani- 
maux, on voit une infinité de ces petites émi- 
nences qui forrent de la Membrane de la Tans 

ue; ce font comme des'petites pointes! fembla= 
Elesi celles des peignes des cardeurs. 

La Langue: a une fubftance particuliere chat- 
neufe & molle, &elle-eft poreufe s infipides 
poreufe afin que la faveur qui.eft portée par quel 
que humeur pale’ facilement au nerf guftatifr& 
infipide , afin que n'ayant point de faveur , elle 
foit en état de bien goûter les chofes: 

Au deffous du tiflu nerveux elle eft route fe 
breufe ; de forte que toutes ces fibres fonr un 
mufcle qui fe meur d'une façon admirable ; & 
Ton peut dire que ce mouvement eft tres-propre 
d faite joier toutes les papilles nerveufes +cat 
comme elles font comprimées dans les divers 
mouvemens de Ja langue ; elles en reçoivent plus 
facilement les faveurs, Les premieres fibres de 
ce mufcle s'étendent (depuis la bale jufqu'a la 
pointe; en fe racourcifant ellés retirent la lans 
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Sue dans la bouche. Il y a dans le milieu de la 
langue des fibres droités ; tranfverfes & obli: 
ques , qui font par leur entrelaffemént un tiffa 
femblable à dé la natte. Cette tiffure eft fi delid 
tate, fi molle , & fi flexible ; que l’on fe perfüa 

deroit volontiers que cette fubftance mufculeufe 
eft differente des autres ; mais ce qui la rend 
ainfi molle ; delicate, & fi favoureufe, c’eft là 
Braifle & les glandes qui fe rencontrent À la bafe ? 
& aux côtez de la langue; ces fources fourhifz 
fent une liqueur huileufe, qui motille conti: 
huellement les fibres , afin que les mouvemens 
de la langue foient plus libres. Au refte cetre dis 
Verfité de fibres ne doit pas empêcher que l'on 
he merte la langue dans le rang des mulèles : car 
tutes ces differences fiuations de fibres ne fotit 
que pour faire tous les mouvemens de la langue: 
Left encore ce qui s’oblérve dans la ftruéture de 
l'éfophage ; dans celle du cœur & du diaphrägt 
Me qui ont plufieurs fortes de fibres pour fervir 

leurs ttouvemens. {la donc fallu que la langué 
Qui eft l’inftrument de la parole , eût plufieurs 
Couches de fibres, dont les direétions fuflent 
différentes pour produire toute la varieté de ces 
Mouvemens qui font neceffaires à l’atticulation 
des fons. 


La Langue reçoit deux paires de Nerfi , dont Ses nerfa. 


Ja plus deliée qui vient de la quatriéme paire , fe 
Portant par toute fa fubftance & par {es extremi- 
> s'infinuë dans les petites papilles nerveufess, 
ss lefquelles elle répand les efprits pour faire le 
nr du goût, l'autre paire qui eft la plus 
fo €, & qui vient de la fepriéme paire, ëntre 
ES les mufclessaufquels elle donne par le moyen 
des efprits animaux, la faculré de fe mouvoir. 
Elle à deux Arteres allez grandes , qu'elle rd- 
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çoir des carotides , & denx P'eines qu’elle envoyé 
au rameau interieur des jugulaires exterieutes ;on 
les appelle vulgairement Ranines ou Ranules , qui 
font cres-vifibles fous la langue, où on les ouvre 
quelquefois avec fuccez dans les fquinancies , & 
autres affections de la gorge. 

L'on trouve quatre grolles glandes à la langue, 
deux que l’on nomme Æypoglotides fitues, pros 
che les veines ranulaires, & deux autres appellées 
Sublingnales, placées aux deux côtez de la, lan- 
gue. Elles filrent toutes quatre une ferofité , 
comme une efpece de falive , qu'elles déchargent 
par de petits canaux dans la bouche vers les gen- 
cives, 

S'il arrive par quelque hazard, que dans l'home 
me les pores de la Membrane qui eft au deflous 
de la langue, nommée Sublinguale , fe reflerrent 
& s'étrecillent trop , ou que fous cette Membra» 
ne la liqueur -falivale s'épaifife trop; en forte 
qu'elle ne puiffe paller par fes pores , & s'écouler 
dans la bouche alors il s'engendre au deffous de 
la langue par l'amas de beaucoup de falive, une 
tumeur molle que les Medecins appellent Batra- 
chus ou Ranule, laquelle groflifant toûjours , aps 
porte fouvent beaucoup d’incommodité & d'em- 
pêchement , foit en parlant, foit en avalant ; mais 
onla guerit facilement en faifant une incifion à 
la Membrane fublinguale. $ 

L'on voit deux ligamens à la langue , un qui 
J'attache par fa bafe à l'os hyoide,, & l'autre plus 
large qui s’infere À fa partie moyenne & inferieur 
re ; ce dernier et appellé le Frein de la langut > 
lequel, lors qu'il eft trop court, empêche tres- 
fouvent le mouvement libre & convenable de 
langue, fur tout dans les enfans, qui par certe 
raifon ne peuvent ni teter, ni parler, ce qui fait 
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que les Medecins font fréquemment contraints 
d'en ordonner dans le jeune âge l'incifion ; dans 
laquelle bien qu’elle foit facile, il faut neanmoins 
obferver de ne pas couper les nerfs qui l’accom- 
pagnent , ce qui cauféroit incontinent convulfion 
de ha langue. 

Quoique la langue foit toute d’une fubftance fi- 
brenfe & mufculeufe , comme nous avons déja 
die, & qu'elle puiffé par ce moyen fe tourner de 
tous côtez dans la bouche ,neanmoins elle a huit 
mufcles , quatre de chaque côté pour fes grands 
Mmouvemens , comme lors qu'elle fort hors de la 
bouche , ou qu'elle y rentre. 

Le premier eft le Genioglofè, qui naït du dedans 
du menton, &is’infere à la racine de la langue; 
afin de la tirer hors de la bouche. 

Le fecond eft le Stiloglofe ; qui prend fon ori» 
gine de l'apophyfe ftiloide , & va s’inferer à Ia 
partie laterale & fuperieure de la langue ; afin de 
la lever en haut. 

Letroifiéme eft le Bafigloffè , qui prend fa naif- 
fance de la partie fuperieure de la bafe de l'os 
hyoïde , & s'infere à Ia racine de la langue, afin 
de Ja tirer vers le fond de Ia bouche. 

Le quatrième eft le Ceratoglofe, qui prend fon 
origine de la partie fuperieure de la corne de l'os 
hyoide > & va s’inferer aux côtés de la langue, 
afin de [a ritér à côté & en arriere. Quand ces 
quatre mufcles > & les autres quatre autres de 
St côté , agiffent fucceflivemenr, ils luy font 
aire des mouvemens en rond. 

Les ufages de la langue font v. D’aider à la 
oe > en tournant les morceaux dans la 
a k foient bien mâchez. 2. De 
E à eglutition en preffant l'aliment contre 
le palais, & obligeant par ce moyen d'entrer 
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dans l'œfophage. 3. De fervir conjointement avet 

les lévres à l'articulation de la voix, parce que ce 

font leurs mouvemens qui forment des paroles 

de l'air qui fort des poñmons par la trachée-ar- 

tere, 4. D'être le principal organe du pi 
Lerapport Zlyaæun tres-grand rapport entre 'odorat & 
entre l'odo= le goût ; on ne goûte rien que le nez n'en foit le 
Les le juge, Si l'odeur qui exhale des alimens eft agrea- 
got, ble , on les croit bons & utiles, & s'ils ont une 
odeur defagreable , on les regarde comme nuift- 
bles : c’eft paurquoy on peut fort bien dire que 
l'odorat eft fait en faveur du goût, 

Le Goût ck tout-à-fait neceffaire , non-feule- 
ment pour le plaifir qu'on reçoit en mangeant; 
mais encore pour choifir ce qu eft propre à le 
nourriture. Si l'on étoit privé du goût, on man- 
geroit indifferemment tout çe que l'on auroit ren- 
contré, on prendroit sus pour alimens ; 
celt pour remedier à ce defordre que la nature 
a donné aux animaux le goût, afin qu'ils pålfent 
choifir ce qui fera propre à les nourrir, & éviter 
ee qui peut leur être nuifible. 

Cequecet Le Goët eft un fens , par lequel l'organe du 
quelegoil. goûr, par le moyen du mouvement de la langue 
& des parties qui luy font voifines, perçoit dans 
lhumide les qualités favoureufes des corps fa- 
Voureux, 
Qué le gode Le Got ne fe fait point dans un milieu : car 
oc fe fie la perception du goût fe fait, lorfque les corps 
point dans favoureux touchent & heurtent immediatement 
un milicu contre l'organe du goût. 
Que lsgoûr — C’eff dans les Papilles nerveufes que fe fait le 
fe fair dans goût; en partie , comme dit Diemerbroeck ; parce 
les papilles que dans les endroits de la langue où ces papilles 
nvenks. Gneen plus grande abondance , comme en fa 
pointe, fur fon plat, & vers lés côrés , le goût 
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fe fair plus promptement, &eft plus fn & plus 
exquis :: dans ceux où il. yen a moins ; ils’y fait 
plus lentement , & plus:abfeurement:; &: que là 
où il n'y en a point du tout ; comme au delfous 
de la langue , entre fa pointe & le frein, on n'y 
fent point du tour les faveurs 3 mais feulement 
on y diftingue les objets du ta&t. En partie enfin y 
parce quemême dans les endroits du palais, dans 
lefquels au deffous de la Membrane épaiffe il y a 
de ces papilles, on yperçoit les faveurs par le 
goût. Tout cela eft confirmé par l'experience. En 
effet, fi l’on met fur la langue, tantôt en un en- 
droit, tantôt en un autre, tant foit peu de fel ow 
d’aloës, on connoîtra d'abord qu’en un endroit la 
perception s’y fait prompte & tres-aiguë, dans 
un autre plus lente & plus obrufe, & dans.un 
autre asi ne:s'èn fait point du tout , & cela en- 
tane que dans le premier endroit il y a plus de ces 
papilles nerveufes , moins dans le fecond, & point 
du tout dans le troifiéme. Or felon que ces pa» 
pilles fonttellementou tellementaffeétées par tels 
on tels objets favoureux differens, il (e forme de 
certe difference , prefentée à l'ame , la perception 
de telle ow:telle efpece de faveur. 

Une feule & même faveur , comme lamer où 
le doux fe prefente toñjours de la même maniere 
à l'ame , parce que le fèl favoureux heurte par fes 
particules, coûjours compofées & figurées de la 
même maniere contre les petits pores & les pe- 
tites fibres ou fibrilles des papilles, & ainfi il 
les affecte toûjours de la même maniere., laquelle 
affection eft d'abord, par le moyen des nerfs, pre- 
fentée à l'ame : or ces particules de fet reprefen- 
tent toûjours la même faveur tant que leur pro- 
portion avec les petits pores des papilles eft la 
même 4 mais fi par le mélange d'une humeur ful- 
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phureüfe ; ou de quelqu’autre , la conftitution de 
ces particules de fel eft changée, alors il fe fait 
une autre: affection des papilles & des nerfs, la- 
quelle caufe un changement de faveur , & par con- 
fequent une autre perception dans le goût. 

Les monvemens de la langue contribuent bean- 
coup pour faire pénetrer fes faveurs dans les ou- 
vertures des papilles où mamellons de la langue : 
car lorfque nous voulons goûter quelque chofe 
avec plaifir; nous remuons la langue en rond , 
pour faire enforte que les alimens la rouchent en 
plufeurs endroits; c’eft ce qui fair que l'on goûte 
mieux ce que l’on mange , parce que le fuc des 
alimens n'échappe pas à un mamellon ; & comme 
il les pénetre tous à la fois, l'impreflion en de~ 
vient plus forte. 

Les Saveurs ne font autre chofe que les diver- 
fes modifications des particules des corps favou- 
reux, lefquelles ne confiftent que dans leur figus 
re, leur mouvement, leur arrangement & leur 
groffeur. Toutes ces differences font la varieté 
des faveurs. 

Tous les hommes n'ont pas le mème goût des 
alimens ; ce que Fun trouve amer, l'autre le trou- 
ve doux; cette bizarerie ne vient que de l'orga- 
ne, qui n’a pas une femblable difpofition dans 
tous les hommes : car les papilles ou mamellons 
de la langue peuvent être plus gros ou plus pe- 
tits, & d’un tifu plus ou moins délicat, ce qui les 
rendra capables d'être plus ou moins ébranlés, 
& de l'être d’une façon ou d’une autre. 

C’eff le Sel qui rend les corps favoureuxy puil- 
que ceux qui n'ont plus de fel deviennent infipi- 
des, comme on le remarque dans les cendres & 
dans la chaux. On fçair encore que fi les chafes 
wont plus de faveur , il eft facile de leur: en don- 
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~ per par le mêlange des fels ; c'eft ce que les ha- 
biles cuifiniers font tous les jours. 

Les Alimens font plus agreables au goût Tors 
qu'ils font chauds; que lors qu'ils font froids , 
parce que la chaleur agitant les fels , ils en devien- 
nent plus propres à ébranler les mamellons de la 
langue. 

Il j a des corps qui n'ont guères de faveur. D 
parce que leurs particules n’ont pas la petiteffe 
qu'il faut pour pénetrer les pores de la langue, 
Les viandes bouillies & rôties doivent avoir une 
autre faveur que lors qu'elles font cruës, parce 
que la chaleur change quelque chofe dans la fi- 
gure, & la groffeur de leurs particules. A 

Lorfque les particules d’un corps font fi fubti- 
les &'fi délicates, qu'elles n’ébranlent que peu ou 
point du tout l'organe du goût , il doit paroître 
infipide;aufli experimente-t-on que l'eau n'a pref- 
que point de faveur , & que Pair n'en a point du 
tout, 

Les Digueurs'gralfes nont pas tant de faveur 
que les maigres ,' parce que les molicules falines 
font embarrallées par les particules rameufes de 
l'huile ; & comme la falive ne peut fe mêler avec 
les grailes , elle ne fçauroit contribuer à les faire 
pénetrer pour ébranler les nerfs de Ja langue. 

Quand un çorps ekt fi dur qu'il ne s'en détache 
rien, comme dans les metaux , les verres, & les 
cailloux, ils feront infipides + car Les fels qui font 
entrez dans la compofition du verre avoient de la 
faveur avant leur congelation ; & on fait que la 
diffélution des'metaux par les acides , leur donne 
üne âcreté Appo nible 

La Salive pour contribuer à nous faire fentir 
les faveurs telles qu'elles fnt , doit être elle-mè- 
meinfpide : car fi elle change, comme dans les 
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maladies, & qu'elle fe mêle avec quelque humeus 
étrangere , telle qu'eft la bile, on trouve tout 
amer. 

Deux Liqueurs favoureufes, mêlées enfemble 
en font une troifiéme infipide , ou de toute autre 
faveur, parce qu'elles changent dans cette mix- 
tion la figure & la tiffüre de leurs particules fali- 
nes, qui étant devenués trop grandes ou trop 
obtufes, ne font aucune imprellion fur la lan. 
gue, ou faifant une nouvelle imprefion. ; elles 
ont une faveur nouvelle. Ainf l'efprit de vittiol 
& l'huile de tartre par défaillance étant joints en 
{emble , fonc Le tartre vitriolé , dont la faveur ele 
peu falée, & prefque infipide. Le vinaigre touché 
par le minium, fait avec celuy-cyune tiure qui 
produit une faveur douce , qu'on appelle Sucre de 
Saturne. L'efprit acide de fel , mêlé avec quel- 
que fel volatile urineux, compofe le fel armoniag 
d'une faveur falée. 

Mais, dira quelqu'un : fila faveur eft excitée 
par lefel; d'où vient linfipidité de certaines cho- 
fes, laquelle auffi eft perçùë par Jes, organes du 
goût? On répond , que l'infipidité neft pas quel- 
que chofe de réel qui excite le goût; mais feule- 
ment une privation du fel, & par confequent de 
la faveur ; & on dit vulgairement qu'on la per- 
çoit par le goût, en la même maniere que Fon 
dit, qu'on entend un grand filence , lors qu'il 
H'ÿ a point d’air agité qui heurte contre le tim- 
pan, ou que l'on voit les tenebres , lors qu’au- 
cune lumiere n’ébloii les yeux par fon écht. 

La Saveur eft communiquée aux papilles ner- 
veufes par l’entremife d’un humide : car il, nef: 
aucun corps fec , qui , s'il ne dépofe en quelque 
humide fes afperités favoureufes & falines, puille 
produire aucune faveur. Or cet humide ct où 
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les corps mêmes favoureux liquides , comme le 
vin, lẹ miel, ou le fuc des herbes & des fruits 
&c. ou l'eau , la prifane, le boüillon, la falive ou 
toute autre liqueur, dans laquelle les chofes fe- 
ches, broyées , diffoutes , cuites , macerées &c, 
diffoudent , & dépofent leur fel favoureux , lequel 
alors par le moyen de cet humide, agit fur les 
papilles de la langue, & eft ainā perç par le 
goût , quoique d’ailleurs, ën fon état de ficcité, 
il ne fût pas perceptible. 

Quand les corps favoureux font introduits dans 
la bouche, & qu'ils y font remués & agités fur 
la langue , alors leurs afperités falines & favou- 
reufes étant reçüës & imprimées dans l'humide , 
heurtent au travers des pores de la langue contre 
les papilles nerveufes , & felon que ces particules 
falines font tellement, ou tellement figurées ; el- 
les alterent aufi les papilles d'une telle ou telle 
maniere fpecifique ; & cet ainfi que s’engendre 
l'efpece de faveur , dont l'idée étant portée à 
l'organe du fens commun par les fibrilles des 
nerfs de la quatriéme paire qui s'inferent dane 
la langue, eft prefentée à l'ame : car files parti- 
cules de fel font longues, dures & piquantes ; ou 
tranchantes , & qu’en cet état elles tombent dans 
les pores ronds de la langue, alors n'y entrant 
qu'avec difficulté , à caufe de la difpropottion de 
configuration qu'il y a entre les pores & le fel, 
elles y caufent un picotement ficheux , comme il 
arrive dans les corps acides, amers , & âcres. 
Que files particules du fel font molles , flexibles , 
où rondes , alors elles entrent facilement , dou- 
cement , & avec ee plaifir dans les pores de 
la langue, & des papilles , & en chatoüillant dou- 
cement la langue, elles excitent une faveur agrea- 
ble & douce, ainf qu'il arrive dans le fucre, dans 
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le miel, &-autres femblables. Il fera facile à un 
chacun d'appliquer ce même raifonnement d tou- 
tes les autres faveurs, 

Afin que la perception des faveurs fe falfe 
mieux , il eft neceffaire que dans la bouche il y 
ait de l'agitation , c’eft-à-dire, du mouvement, 
&que ce mouvement foit moindre dans les corps 
liquides ; & plus grand ,.&e plus long dans les 
fecs : car dans les liquides le fel favoureux qui y 
eft en diffolution, heurte d'abord parles pores 
de la Membrane qui couvre la langue, contre 
les papilles nerveufes ; & les altere tres:prompte: 
ment: mais dans les fecs , d'autant que ces par- 
ticules falines y font engagées dans une fubftance 
plus compacte, il faut neceffairement qu'elles 
foient diffoutes par une longue agitation, & im- 
primées ou mêlées dans la falive , afin qu'elles 
puiflent être appercüës. Ajoûtés que par cette 
agitation les pores de ła Membrane de la langue 
& des papilles s'ouvrent, & fe dilatent mieux , 
& ainfi ces particules falines ; qui font déja dif 
foutes dans la liqueur, y font pouffées-en quel- 
que maniere avec force : car s’il n'y a point d'a- 
gitation , à peine dans les fecs fe fait-il. aucune 
perception de la faveur ,:& dans les liquides elle 
ne fe fair qu'obfcurement. En effet, fi l’on met 
für la langue du fel ; du fucre , ou de l’aloës , & 
que l'on tienne la langue en repos, entiere 
ment immobile , on ne fent qu'obtufement la 
faveur ; mais du moment qu'on agite Ja langue, 
on perçoit une faveur aiguë & parfaite, & l'ame 
juge de fon efpece , laquelle procede dés diver- 
fes figure du fel, 

Ce neft pas toûjours de la feule differente con- 
figuration du fel que s’engendrent les diverfes 
efpeces dẹ faveur, puifque fouvent la differere 
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conftitation de l'organe même y fait beaucoup : 
tar les pores ne font pas dans tous les fujers fi 
gurés de la même maniere, & ceux qui dans quel- 
ques-uns font ronds , dans d’autres peut-être fonc 
oblongs , ou quarrés ; en forte qu'ils ne peuvent 
recevoir que difficilement, & qu'avec une efpece 
d'inquietude les particules de fel rondes & dou- 
ces; mais au contraire ils admettront facilement, 
& fans chagrin les longues ou pointuës; de là 
vient que les faveurs douces ne font pas agrea- 
bles, & même ne paroiffent pas douces à tous, 
ni pareillement les ameres également ameres, & 
défagreables à tous. 

L'Imagination contribuë auffi beaucoup à l'é- 
garddu plaifr &agreément, ou du défagréement 
& horreur qu'on a pour les faveurs , & par confe- 
uent du jugement qu'on en forme ; entant que 
ceux-là s'imaginent- & jugent percevoir plus de, 
Plaifir , de certaine faveur qui fatte ou chatoïille 
Plus doucement l'organe du goût, & l’autre plus 
e défagréement de celle qui le picote plus rude- 
ment. Ainfi on voit que plufieurs goûtent avec 
Plaifix Le vin d'abfinthe , le vinaigre, les harangs 
lés , & les autres chofes ameres, & âcres, quoy 
welles leur caufent quelque inquietude- dans 
“organe du goût , & qu'ils abhorrent les chofes 
ouces, qui le flatent doucement; non pas qu'ils 
perçoiventles faveurs telles qu’elles font, cent 4. 
dire , douces , ameres &c, mais cet qu'étant pre- 
venuës par l’idée qu’ils en ont conçü , cette le- 
gere inquietude que les chofes âcres leur cau- 
fent , les delecte davantage que l’agreément des 
chofes douces. 
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LLPLLLLLLPLLPPLPLI 
CHAPITRE- XIX. 


Des Maladies delá Bouche; & de fes parties. 


Es Maladies de la bouche fe divifent en cel- 
5 les qui arrivent proprement à la bouche ; 
comme la trop grande ouverture, la clôture, lé 
feyrrhe ; la contorfion , la puanteur. En celles qui 
arrivent à la langue; comme la groffeur, la tus 
meur appellée Grenoïillete ; le racourciffement 
par le filet , les crevalles, les puftules; les ver- 
tuës , lés vets, & la diminution l'abolition , & 
dépravation du goût; En cellés qui fusviennenc 
aux lévres ; comme les enflûres ou tumeurs, le 
tremblement ; lé renverfement , les convulfons 4 
Je ris canin, le ris fardonien , les fentes ; le bec dé 
liévre, & les ulceres. En celles qui arrivent aux 
dents , comme la douleur ; la carie , la noirceur: 
En celles qui furviennent aux gencives, commé 
les excroiflances, les parulies , l'érrofion, lesulce- 
res, les fiftules , & l'hemoragie. En celles qui 
vivent aux mâchoires , comme la difficulré à les 
remuer, la luxation , & les fiftules, En celles qui 
furviennent å la lüerte , & aux amigdales, com- 
me le relâchement, l'inflammation , & les ul 
res; & en celles qui arrivent aux vaifleaux fali- 
vaires, comme les playes ; les ulceresr, les tu- 
meurs & les fiftules. 

La Bouche demeure quelquefois ouverte fans 
pouvoir fe fermer, ce qui arrive par les tumeurs 
de la jointure de la mâchoire inferieure qui en 
empêchent le mouvement, par la relaxation des 
ligamens qui attachent Ía mâchoire inferieure s 
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par les narines Boûchées , ou par une playe qui 
coupe les nerfsqui fe diftribuene dans les mufcles 
de la mâchoire. 

L'Ouverturede la bouche qui ne vient que de 
la mauvaifé coûtume que l'on al prife de la tenit 
ouverte eft fans danger ; mais fi elle demeure ou- 
verte, où par une convulfion , ou à caufe de la 
luxation de la mâchoire , c'eftun mal tres-Fâcheux 
quien point d'negliger. 

Les Livres de l'enfant peuvent s'unir dans le 
ventre de la meres parce qu'en f prefant mu- 
tuellement, elles fe colent enfemble , fur tout 
lors qu'elles prénnent trop d’accroiflement ; la 
bouche peut quelquefois fe fermer, ou par un 
cancer &s lévres, ou par des excroiflances dè 
thairs, ou parce qu'un ülceré aura été mal pan- 
cé ; où parce que la liqueur nourticiere qui s'ex- 
travale des tuyaux rompus , fere de colle pour 
Unis les lévres enfémble:Au refte la mâchoire infe- 
tieure ne fçauroit quelquefois s'ouvrirsparce qu'il 
fe fait un anchylofe dans la jointure qui en em- 
pêche le monvément laquelle anchylofe et d’au- 
tant plus mauvaife , qu'elle empêche de mange 

La Clôture de Ja bouche qui vient de naiflance 
eM difficile à guerir, & celle qui arrive aprés un 
ulcere , donne encoré beaucoup plus de peine. 

Le Scyrrhe de la bouche vient comme celuy des 
autres pa ties par une humeur acide & vifqueufe : 
mais ilet beaucoup plus dangereux , parce qu'il 
fe termine le plus fouvent dans un ulcere corrofif 
&rongeant, particulierement quand il n’a pas 
été traité comme il faut. 

La Contorfion de la bouche vient de l'inégale 
diftribution des efprits animaux dans les mufcles 
de la mâchoire & des lévres, quelques-uns de 
ces mufcles recevant plus d'efprits que les autres 
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qui leur font;oppofés , demeurent -bandés , :c'eft 
ce qui fait que la bouche tourne du côté où s'et 
fait la contraction. 

Cette incommodité n’eft pas! fans danger, prin- 
cipalement lorsqu'elle eft une, fuite de quelque 
maladie fâcheufe de la.tête. 

La Puanteur de la bouche vient pour l'ordinaire 
de l'eftomac ; comme d’un chyle fermenté & cora 
rompu , ou des vers, on des matieres puantes & 
corrompuës ; amaflées dans le ventricule &. dans 
les inteftins. Ils’en.éléve à la bouche des vapeurs 
Âcres mêlées avec des foufrés grofliers ; tout cela 
enfemble fortant avec l'air de la refpirarions 
vient frapper le. nez. d’une odeur infupportable , 
ceft ce qui arrive aulfi dans la pañlion iliaque, à 
caufe des excremens retenus, 

La Puanteur.dela bouche peut éncore venir 

ar le refte des alimens qui fe, corrompent entre 
iA dents ; ou parce qu'on a quelque pr gâiée 
ou cariée ; ou parce qu'il y a des ulceres aux gen- 
cives., ou aux amigdales ; òu; bien enfin cette 
odeur vient d'un ozœne, ou ulcere des narines, 

La Groffèur excellive de la langue vient ordi- 
nairement d’une inflammation, & alors la langue 
eft ronde & rouge., on fent de la douleur en par- 
lant ; mais elle eft encore plus grande z on 
mange. 

La Caufe de cette tumeur eft l'obftruction des 
fibres de fa langue, qui fait que le fuc nourricier 
fe coagule dans fes petits vaiffeaux. Elle peut.en- 
core venir par une. humeur acide & maligne , com- 
me on le remarque fonvent aux verolez, 

Cette incommodité , de quelque caufe qu’elle 
artive, ne doit point être negligée,. puis qu'elle 
empêche la parole & la maftication > & qu’elle met 
le malade en danger d'être fufoqué. 

Le 
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Le Batrachos où Grenoïillerte , ainfi nommée à 
taufe de fa figure qui reffemble à une grenoüille, 
eft une petite tumeur, caufée par une limphe é~ 
paille qui s’eft arrêtée en paflant avec le fang dans 
les petits vaiffeaux qui font fous la langue. Cette 
limphe devient femblable à du blanc d'œuf, la- 
quelle matiere fe petrefiant quelquefois , il fe 
forme de petites pierres que l'on trouve fous la 
langue , fur tout lorfque les particules les plus 
fubtiles de certe inspi s'étant évaporées par 
l'infenfible tranfpiration , il ne refte que des par- 
ticules rerreftres, qui ont des figures propres à 
S'embarraffer enfemble pour faire un corps dur ; 
& comme toutes ces particules demeurent fort 
long:temps en repos, elles ont le temps de fe 
perrefier, 

Lé Racourciffement de la langue vient ou dés la 
premiere conformation, par le filec qui s'étend 
jufqu'à fa pointe, ou aprés la naiflance , comme 
E une playe, RE un ulcere , qui racourcira 
la langue , à caufe de la cicatrice. 

Les Crevaffès de la langue peuvent être cau- 
fées par des fucs âcres du fang , lefquels trou- 
vant les fibres de la langue trop deffechées , les 
défuniffent facilement les unes des autres , en 
les déchirant avec leurs pointes , ce qui peut ar- 
river, ou par l'ardeur d'une fiévre, ou par une 
inflammation. 

Les Puftules de Ta langue n’ont point d'autre 
caufe que l’âcreté de la limphe , qui relâche les 
fibres membraneufes de cette partie , ce qui fait 
que ces petites éminences qui font fur la langue, 
groffiffent extraordinairement, Les puftules du 
bout de la langue font plus fenfibles & plus dou- 
loureufes qu'aux autres parties de la langue, par- 
ce que le tiffir de la Membrane de la langue eft 
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Plus ferré dans cer endroit ; & qu'avec cela la lati? 
gue frotte à tous momens contre les dents. 

Les Verruës viennent dù déchirement des pe: 
tits mamellons de la langue. Le fuc nourricier en 
s’exrravafant les dilate; & les groflit, en les fai- 
fant fortir par les ouvertures de la Membrane re- 
ticulaire de la langue. 

On peut croite que les Pers qui fe trouvent 
quelquefois fous la langue , viennent des alimens 
qui contiennent prefque tous de petits œufs d'in 
fetes, comme on l’a remarqué avec les grands 
microfcopes d'Hollande, Ces femences circulent 
avec le fang dans toutes les parties; ainfi, lors 
qu'elles trouvent en quelque endroit de nôtre 
corps des fermens propres à les faire éclorre, il 
en fort des vers que l’on a coûtume d'attribuer à 
la pourriture. 

Le Gont qui eft l'action pfopre de la langue; 
eft bleffé par diminution quand on ne goûte rien, 
ou par dépravation quand il femble que les cho- 
fes ont une autre faveur qu’elles n’ont effective- 
ment. 

Le Gont e dimitiu£ & aboli, felon Ertmuller 5 
1. Par le vice des efprits animaux qui doivent 
être portés à la langue, & qui y manquent, où 
par le défaut de conformation des nerfs, dont 
Columbus rapporte un exemple dans fon Anato+ 
mie, touchant un homme qui mangeoïit du ver- 
te, des charbons, & toutes fortes de chofes fans 
aucun goût. On trouva en le diffequant les nerfs 
qui doivent être diftribués à la langue , reflechis 
le long de l'épine du dos : Outre cela le goût eft 
bleffé dans la paralyfie de la langue : Le goût alors 

qui eft le fens du toucher de la langue eft aboli 
avec le mouvement; & comme on ne peut arti- 
culer les fons dans ce cas, on nomme cette ma= 
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ldie, Ia perte de la parole. 

Le Got eft perdu, quand la langue & fes fi- 

re nerveufes , fur tout les extremités papillaires 
9u mammelons , font inondées par une trop gran» 

€ quantité de limphe vitiée, & tellement relâ- 
chées qu'elles en font émouflées , & ne peuvent 
etre ébranlées par les objets , ni appercevoit leurs 
impreflions ; de la même maniere que nous avons 
dit dans l'odorat: 

La Dépravation du goûteft, lorfque les objets 
femblenc avoir une faveur étrangere ; ce qui vient 
du vice de la falive ; qui fe mêle dans la maftica= 
tion avec les chofes qu'on mâche, & frappant en 
même temps l'organe , fait l'impreflfon d'une fà: 
Veur vitiée & dépravée, qu'on attribuë aux cho- 
fs mâchées. Par cette raifon tout eft rrouvé amer 
dans la jauniffe , aigre dans le fcorbut & le mal 
hypochondriaque ; & plus ou moins falé dans les 
ĉatarrhes. Quelquefois il femble que les objets 
ayent une faveur puante & de cendre , ce qui ar- 
tive quand un ou pluficurs des petits vifceres font 
Attaqués d'un ulcere , ou d'ùn apoftume. La falive 
alors empreignée du pus reprefente cette faveur 
Puante & de cendre, comme il paroit dans la 
Phtifie , & autres maladies femblables, 

Les Signes foht évidens par le rapport du mas 
lade, Les caufes fe cénnoiffene même fans beau- 
coup de peine, Les autres vices des fonctions 
änimales ne laiant point douter de la paralyfie , 
le catarrhe, Penrouëment, & les affections fem- 
blables font faciles à voir. La caule de la priva- 
tion du goût par la falive eft connuë par la mala- 
die conjointe comme le (corbut , la jaunifle & la 
puanteur de la bouche qui infecte la falive. Au 

efte Les vices du goût ne font d'aucun danger. 
Quand une perfonne a beaucoup mangé, dit 
1iij 
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M. Duncan, elle ne trouve goût à rien, parcë 
ue les fels des deiniers alimens ; dont les pores 
de la langue font encore pleins , empêchent ceux 
des nouveaux alimens qu'on voudroit goûter > 
d'entrer dans la langue , & dé parvenir jufqu'au 
nerf qui en doit être êbranlé pour caufer lefenti- 
ment de faveur: 

Ce Dégoñr peut arriver aufli fans avoit rien 
mangé, & arrive effectivement aux malades qui 
ne peuvent rien goûter, quoy qu'ils ayent long- 
temps jeûné , parce que leur langue eft empreinte 
de mauvaifes humeurs qui en boûchent les po- 
res; & parce que les vapeurs qui montent de 
l'eftomac , étant reflechies par le palais, s’épaif- 
fiffent fort , & rombant enfuite fur la langue , y 
forment une croûte qui empêche les fels des ali 
mens de penetrer jufqu’à fon nerf 

Quelquefois les malades fentent bien une faveur į 
mais non pas celle des alimens qu'ils mâchent ; 
ainfi ceux qui ont la fiévre tierce , trouvent tout 
amer, parce qu'ils ont la langue toute imbibée 
de bile ; qui a été portée par les artetes ; ou par 
la reflexion des vapeurs bilieufes qui fe fait au 

alais. Le fel des alimens qu'ils mangent ne fait 
qu'ébranler ceux de cere humeur qui font fichés 
dans les pores de la langue, & qui impriment à 
ces efprits un certain mouvement ; à loccañori 
duquel nôtre ame a le fentiment d'amer. 
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tenter la guérifon ; quoy qu'il foit aflés difficile 
de corriger ce défaur. 

Le Tremblement de la lévre inferieure eft fou- 
vent caufé par le défaut des efprits animaux , qui 
ne coulent pas également dans les mufcles des lé. 
vres, ce qui fait que les uns ont plus de force 
que les autres pour fe contracter, Ce tremble- 
ment arrive encore fouvent d'une limphe âcre 
qui irrite le pharinx , parce que la Membrane qui 
revêt les lévres, neft qu'une continuité de celle 
de l'œfophage. 

Le Tremblement convulfif des lévres eft dan- 
gereux , lors qu'il arrive dans les fiévres malignes, 
parce que c’eft une marque que le fang eft rem 
pli d'acides qui irritent le genre nerveux 

Si dans le tremblement des lévres les forces 
ne font point abbatuës, & qu’il n’y ait point de 
déréglement dans les fonctions animales » il y a 
quelque efperance de guérifon, principalement fi 
la maladie eft recente , & que l'on foit jeune & 
d'une bonne difpoftion. 

Les Lévres fe renverfent, paree que les mul 
des font irrités par des matieres âcres, de forte 
que les efprits coulent irregulierement dans ces 
mufeles à diverfes reprifes , tantôt plus vite, & 
tantôt plus doucement, ce qui caufe aux lévres 
de fortes contraétions qui les font renverfer. 

La Convulfion canine eft une paralyfie des 
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La Grofiur ou gonflement des lévres vient 
naturellement , ou par l'acidité du fuc nourricier 
qui fait des obftruétions dans le tilu qui les 
compofe. Lors qu'elle eft naturelle ; ainfi qu'on 
Je voit à certaines familles , il n’y a rien à faire, 
il faut que les lévres reftenc dans cet état : mais fi 
cette tumeur vient de l’obftruétion caufée par Ia 
limphe épaiflie par l'acide du fang, on pourra 


muftles des lévres & de la mâchoire, dans la- 
quelle la bouche tourne de côté, & les lévres 
avancent un peu, comme celle des chiens de 
chaffe, On kapao ordinairement Ris Sardo- 
nien , parce que la plante Sardoa caufe aux lévres 
une femblable convulfion quand on en mange. 

x Le Ris Canin vient de' l'inégale diftribution 
des efprits animaux dans les mufles de la face, 

iiij 
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ce qui eft caufé, ou par des matieres âcres qui 
irritent les mufcles , ou par une playe en travers 
dans les mufcles de la mâchoire, & de la bou- 
che. 

Le Ris Canin, & le renverfement des lévres 
font fans danger, pourvû qu'ils n'arrivent pas 
dans une phrenefie > dans une fiévre ardente & 
maligne, ou bien dans quelque grande playe de 
nerf, parce que dans toutes ces rencontres ces 
mouvemens convulfifs font pour l'ordinaire des 
fignes d’une mort prochaine. 7 } 

Le Ris Sardonien qui arrive pour avoir mangé 
du Sardos , eft caufé pat des particules âcres dont 
cette plante eft toute remplie. Gette féve âcre ex- 
cite un mouvement irregulier dans les efprits ani- 
maux, & mec en convulfon tout le genre ner- 
veux; mais cette irritation commence d’abord 
par les nerfs qui fe diftribuent dans les mufcles 
des lévres , & de la mâchoire. 


Ce Ris eft dangereux, & prefque toûjours 
difficile à guerir, parceque les particules âcres 
du venin: pénétrent & s'attachent fi étroitement 
dans les fibres des lévres , qu'il eft difficile de les 
en chaffer par les meilleurs remedes. 

Le Ris Sardonien qui arrive aprés une çontu- 
fion ou une playe du diaphragme , eft prefque 


toûjours fuivi de la phrenefie, & fouvent de ta 
mort. 

La Fiffure des lévres vient toùjours de leus 
trop grande diflication , & de la tenfion de leurs 
fibres. Elle arrive aprés la fiévre , parce que Pa- 
cide a coagulé le fuc nourricier ; enfuite les fou- 
fres falins s'exhalent , & ulcerent les lévres, ce 
qui caufe une chaleur ardente. Enfin elle ef cau- 
fée par des particules âcres & falines , ce qui fait 
qu'en hyver il arrive des jarçiflures aux lévres , 
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parce qu'il ya beaucoup plus d'acide dans l'air 
hyver que dans une autre faifon. 

Les Fentes des lévies dans les fiévres intermit- 
tentes & continuës en marquent la guérifon , & 
font connoître que le.fang s'eft déchargé de ces 
corpufcules Âcres qui entretenoient la fermenta- 
tion des humeurs. Celles qui arrivent fans aucu- 
ne caufe manifefte , dénotent qu'il y a beaucoup 
d'acide âcre dans le fang, comme il arrive dans 
la verole , & dans le fcorbur, 

Le Bec de liéure eft, lorfque Ia lévre fuperieure 
ef fenduë ; il eft ainfi appellé , parce que les li 
vres ont la lévre d'en haut fenduë. Cette indifpo- 
fition vient quelquefois de naiffance. Quelque 
fois les deux os maxillaires font ouverts vis-à-vis 
le bec de liévre, & d’autres fois c’eft la lévre in- 
ferieure qui fe trouve fenduë, 

Le Bec de liévre, outre la difformité qu'il cau- 
fe, empêche encore les enfans de teter, Si les 
lévres font adherentes à la mâchoire, le bec de 
liévre fera plus difficile à rétablir, que fi les lé- 
vres font libres & déchirées : cependant on y 
pourra faire l’operation, en les détachant adroi- 
tement des gencives. 

Les Ulceres des lévres ne font point differens 
des autres ulceres, fi ce n’eft qu'ils deviennent 
quelquefois chancreux , & qu'ils font ordinaires 
aux fcorbutiques, & aux verolés, 

Les Ulceres chancreux font tres-difficites à 
guerir, cet une gangrene qui empiete fur les 
parties voilines , & qui ronge tout ce qu'elle 
trouve. On voit des perfonnes à qui ces ulceres 
ont rongé la bouche, la langue , & le nez. Ces 
ulceses chancreux deviennent quelquefois aufli 
durs qu'une pierre ; c'eft principalement à ces ef- 
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peces de cancers aufquels il faut donner le nomi 
de Noli me tangere. 

L'Odontalgie ; ou mal de dents, eft la plus 
cruelle, & la plus frequente des douleurs. Elle 
eft quelquefois accompagnée d'une grande dou+ 
leur de tête, d'une perte d'appetit , de veilles, 
de convulfions &c, Plus la ferofité qui fair la 
douleur de dents eft âcre, plus la douleur eft 
grande, 

La caufe prochaine eft un acide vitié provee 
nant de la mauvaife nourriture des dents , où de 
la corruption de leur aliment prochain. La lim 
phe Acide exprimée des glandes voifines peut y 
avoit part; mais cela arrive rarement. La cor- 
ruption de l'aliment prochain dégenere quelque- 
fois en un acide fi corrofif , qu'il s'engendre de 
petits vers dans les alveoles de dents ; ce qui 
n'augmente pas peu la douleur. La fubftance of- 
feufe des dents eft fouvent mème corrodée par 
cet acide corrofif, en forte que les dents fe creu- 
fent , &rombent par morceaux. Les dents ne 
font point fufceptibles de douleur ; mais bien la 
Membrane qui. les revêt immediatement dépen- 
dante de l'expanfion du nerf, dont les fibres s'in- 
finuent par de petits pores & de petits conduits 
par tour dans la fubftance de Ia dent, où elles 
excitent cette douleur cruelle qui fe communique 
aux partie voilines , & aux fibres des nerfs, qui 
font des crifpations & des contractions legeres à 
caufe de la continuité. La douleur s'étend juf- 
qu'où la crifpation douloureufe des fibres fe con- 
tinuë ; & comme la contraction des petites fibres 
rerreflit les pores par où le fang & les autres hu- 
meurs circulent, il arrive que le fang ou la lim- 
phe s'arrêtent, & enfin l'inflammation de la må- 
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choire, ou une tumeur fereufe & œdemateufe fur- 
viennent à la douleur des dents. Í 

Les caufès éloignées qui bleffent particuliere- 
ment la nutrition des dents, font les fucreries, 
& les douceurs , les chofes trop chaudes ou tro 
froides , & fur tout les acides qui offenfent Pef- 
prit implanté des dents , & corrompent fa tiffure 
materielle. Les caufes éloignées qui communi- 
Quent à la dent un aliment vitié, infeété d’un aci- 
de étranger fous le vehicule du ferum, font la 
cacochimie du fang & des humeurs , la cacochy- 
mie venerienne , & la fcorbutique : car-dans le 
fcorbut & dans la verole il furvient tres-fouvent 
des douleurs de dents tres-atroces, C’eft que Pa- 
cide morbifique s'infinuë facilement dans les 
dents déja vitiées, les corrode , & y excite de Ia 
douleur. Lors qu'une dent comménce à faire 
mal, l'acide contre nature furvient à cette occas 
fion , & communique Ja douleur au voifinage. 

La Douleur des dents eft fans danger; mais 
quand elle eft longue & rebelle , elle caufe des 
convulfons , des infomnics opiniâtres, & d'au- 
tres fimpromes fâcheux.. On doit par confequent 
arrêter cette douleur de bonne heure. 

La Carie des dents eft caufée comme la carie 
des autres os, par l’âcreté du fuc nourricier ; mais 
les dents fe carient quelquefois ; parce que la fa- 
live devient âcre , & parce que les reftes des ali- 
mens qui s'attachent dans les dents ; acquierenr 
toûjours quelque acrimonie en fe corrompant , 
d'où l’on a quelquefois vû de petits vers dans les 
dents cariées, 

. La Carie des dents eft toûjours accompagnée 
d'une grande douleur. On voir quelquefois les 
dents percées d'un petit trou à l'exterieur, Ce trou 


La Carie 
des dents, 


La noirceur 
des dents, 


taé Livre D ne va Tasrs: 

fe creufe dans la dent par une ouverture affés 
large. On pourroit appeller cette indifpofition 
une fiftule de la dent. 

Les Dents cariées rendent toûjours la bouche 
puante, cé qui vient de ła corruption du füc 
nourricier de la dent, & de quelques petites por- 
tions des alimens qui féjournant dans le creux 
de la dent cariée , acquierent une fermentation, 
d'où il s’exhale des particules fulphureules qui 
entraînent des fels Âcres & piquants , & ce font 
ces vapeurs qui rendent l’haleine puante, & qui 
frappent trop. rudement l'organe de l'odorar. On, 
ne peur guérir la fiftule , & la carie de la dent, 
qu’en empêchant le refte de fe corrompre: 

La Noirceur des dents eft caufée par l'acide 
âcre & corrofif du fuc nourricier, qui corrompt 
leur fuperficie , & la rend route poreufe , ou bien 
elle vient pour avoit mangé des fucreries , où 
pour avoir fumé long-temps du tabac. 

Les Confitures noitciflenc à la fin les dents , 
parce que le fucre contient un fel âcre qui s'atta- 
che à la fuperficie des dents, & qui en dérange 
le tifu , ce qui leur fait perdre cette belle cou- 
leur blanche, qui çonfite en ce que la furface 
des dents a plufieurs petites éminences capables 
de refléchir la lumiere de tous côrés. 

La Noirceur des dents, outre qu'elle les gâte 
en les rendant fales & vilaines, occafionne en- 
core allés fouvent la carie, en les faifant tomber 
par morceaux. Ce tartre qui s'attache fur les dents, 
eft quelquefois aufi la caufe de leur chute , parce 
que cette croute petrifie. . 

Les Dents font agactes , lors qu'aprés avoir 
mangé ou vomi des chofes acides , elles font une 
efpece de douleur qui empêche la maftication, 
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Le Froid ou engoùrdiffement des dents , c'eft 
lors quelles ont été confiderablement alterées 
par le froid : car luy & l'acide font grands enne- 
mis des dents, & l'impreffion forte qu'ils font 
aux dents , irritent ces dernieres qui reffentent 
une efpece de douleur par l'action des autres 
objets, ce qui n'incommode pas peu la maltica- 
ton. 

Les Excroiffances des gencives font molles , & 
fort HE ages > & elles font de la douleur 
quand on mange, à caufe du frottement, Elles 
viennent pour l'ordinaire du relâchement de 
leurs fibres; de forte que les petits tuyaux qui 
compofent la chair des ‘gencives, devenant plus 
grands , & plus tumefiés , le fuc nourricier & la 
imphe s'y portent en abondance, ce qui fait 
que ces petites fibres delicates fe gonflent, & 
pour peu qu’on les comprime elles fe rompent 
d’abord, en laiffant écouler le fang âcre qu’elles 
contiennent, Ces excroiffances ne doivent pas 

re negligées : car fouvent elles deviennent fcyr- 
theufes , & alfés chancreufes pour ronger enfuite 
les mâchoires, 

La Parulie eft une tumeur & inflammation des 
gencives , accompagnée de tenfion , de chaleur , 
& de rougeur, Elle n’a point d'autre caufe que 
l'obftruétion des yaifleaux capillaires qui com- 
pofent les gencives; de maniere que les liqueurs 
ne pouvant circuler librement , elles croupifent 
dans ces vaiffeaux, & par leur fermentation les 
gencives s'enflent, & deviennent rouges & en- 
flammées. r. 

Les Ulceres & les fiftules des gencives font 
toûjours caufés par l'âcreté de la limphe , & font 
pour l'ordinaire des marques d’une difpofition 
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au fcorbut. Elles fe gangrenent fort fouvent, ĉe 
font quelquefois accompagnés d'accidens få- 
cheux ; comme d’une grande douleur ; ou de: 
veilles , de délires &c. 

L’ Hemorragie des, gencives eft tantôr critique , 
& tantôt periodique. Les caufes font communes: 
avec toutes les hemorragies , & les çaufes parti- 
culieres font 1. La laxité fcorbutique des gen: 
ves , jointe à l'érofion des vaifleaux capillaires , 
çaufée par la falive trop corrofive. 2. L'habitude 
de la nature accoûtumée à fe décharger par ces 
voyes en certains temps reglés. 3. Les dents mak 
arrachées , & cette derniere eft la plus frequen- 
te. 

L’ Hemorragie qui vient du fcorbut eft la plus 
mauvaife ; celle qui et naturelle-doit être confi- 
derée comme falutaire ;& celle qui furvient à. 
l'arrachement d’une dent ne doit pas être negli- 
gée : car Schenckins en fait mention d'une qui 
emporta enfin Je malade, 

La difficulté à remuer la mâchoire inferieure , 
eft quelquefois fi grande , qu'à peine peut-on. 
l'ouvrir. S'il y furvient une groffe tumeur dous 
loureufe proche de l'articulation , cet un mé- 
chant figne. Si l'inflammation eft confiderable ; 
il en faut craindre la gangrene. Enfin fi cette dif- 
ficulté de remuer fa mâchoire vient des convul: 
fions ou du fcorbut; c'eft prefque toüjours un 
figne mortel, 

La caufe de la luxation de la mâchoire infe- 
rieure vient le plus fouvent de ce qu'on ouv: 
la bouche trop grande en baaillant. Certe luxa- 
tion arrive ordinairement en la partie anterieure » 
& rarement en la pafterieure , à caufe des apos 
phifes mamillaires qui l'empêchent de reculer en 
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arriere; la mâchoire fe luxe quelquefois d'un 
côté , & quelquefois de tous les deux. 

Quand la mâchoire wekt difloquée que d'un 
côté, elle eft tournée de travers, le côté luxé 
et plus plat, & plus enfoncé que le côté fain, 
auquel il paroît une tumeur , la bouche du ma- 
lade demeure ouvert , il ne la peut fermer, ni 
mâcher les alimens , les dents font plus avancées 
en devant que celles de la mâchoire fuperieure, 
& ne répondent pas aux dents femblables de la 
mâchoire fuperieure : car les canines fe rencon- 
trent fous les incifives qui font tournées vers le 
côté non luxé aufli-bien que le menton. 

Lorfque la mâchoire eft difloquée des deux 
côtés, elle pend fur la poitrine, & la falive coule 
involontairement de la bouche , parce que les 
glandes parotidés font comprimées. On voir les 
mufcles temporaux tendus, le malade ne fçau- 
toit fermer la bouche, ni remuer la langue. 

Lorfque la mâchoire eft difloquée des deux 
côtés, elle eft plus difficile à remettre , que fi 
elle ne l'étoit que d’un côté, & les accidens en 
font plus grands; fi elle n’eft auffi tôt remile, 
la douleur extrême , la fiévre , & l’inflammarion 
autour de la gorge ne manquent pas d'arriver ; & 
le malade meurt en dix jours. 

Les Mächoires étant des os fpongieux, ces os 
fe carient fouvent, parce qu'il s’y fait des fiftu- 
les. Ces Fiflules fe connoiffent comme toutes 
les autres par un ulcere étroit, cancreux , dur & 
calleux, la chair qui les environne eft livide, 
molle & pourrie, & il en coule une limphe claire 
& puante. 

Les Fiftules des mâchoires font toûjours des 
fuites des abcés, ou des ulceres chancreux qui 
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arrivent aux gencives. Ces fiftules peuvent eri: 
core arriver par la faute du Chirurgien , qui 
h'aura pas pris tous fes foins pour guérir au plü- 
tôt les abcés de ces patties fpongieufes. 

Les Fiffules\ qui vont jufques dans la jointure 
de la mâchoire font tres-difficiles à guérir, à 
caufe des tendons & des nerfs; elles font bien 
moins difficiles dans les parties charneufes ; fi les 
os font cariés, la fiftule ne guérira jamais que l4 
carie ne foit abforbée , & que l'os ne s’exfolie. 

La Luerte fe relâche & s'allonge quelquefois 
par une abondance de limphe âcre & fereufe, 
& alors élle canfe ün picotement au fond du 
sofier, & empêche d'avaler; & de refpirer li- 
Pism Lorfque la luerte eft plus blanche qué 
rouge, c'eft une marque qu'il y a plus de limphé 
que de fang qui fait l’obftruétion ; quand elle 
eft enflammée , il femble que l’on aille toûjours 
avaller, parce qu’en pendant dans le Pharinx 3 
elle en irrite les nerfs , ce qui occafionne les ef- 

rits de couler en plus grande abondance dans 
H mufcles du Pharinx, & dans les fibres de l'o- 
fophage. 

Le Relächement de la luette qui n’eft accom- 
pe d'aucun autre accident , n'eft pas un mal 

ien dangereux : mais dans les grandes obftruc- 
tions & inflammations de Ia luette , il faut crain- 
dre que le malade n’étouffe , & fi lon voit alors 
qu'elle devienne noire ou blanche, & qu'il n’y 
ait plus de fentiment , c’eft une marque de pour- 
riture , & l’on ne doit point hefiter de la couper; 
parce qu'elle pourroit alterer les parties voili- 
nes. 

Les Glandes amigdales s'enflent & fe tuméfient 


aufi quelquefois par une abondance de limphes 
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âcre ou fereufe , laquelle indifpofition empêche 
la déglutition & la réfpiration, & peur quelque- 
fois caufer une fuffocation , en fermant louver- 
ture de la lame des poñmons , fi on n'y remedie 
de bonne heure. 

La Luetre & les amigdales s’ülcerent quelque- 
fois aufli, & ces ulcerations viennent toûjours de 
l'âcreté de la limphe & du fuc nourricier , & fe 
guériflent diflicilement; 

Les grandes playes & eñ travers des glandes 
falivaires font à craindre ; il en peut arriver un 
ulcere fiftuleux, parce que les rameaux des con- 
duits qui concourent tous dans la glande étant, 
Coupés de travers, & non pas felon la longueur 
e leurs fibres , ne fe réüniront qu'avec beaucoup 
de peine. Lorfque les coriduits falivaires font 
trop ouverts, ou trop remplis, & qu il fe faie 
ùne féparation copieufe dans la glande pronis 3 
il arrive un écoulement continuel de falive, que 
‘on appelle ptyalifines A 

Le Pryalifme a guéri lue a ma- 
adies longues & rebelles , en tariffant les fout- 
ces qui les entretenoient. On a vû des douleurs 
de tête , de grandes douleurs de dents ; des phti- 
fies , des furditez , & d’autres maladies encore 
plus ficheufes À guérir par une grande faliva- 
tion, Énfin on fçait que le ptyalifme eft favora- 
ble aux petits enfans à qui les dents veulent per- 
cer, parce que la bouche étant toûjours pleine 
de falive, les gencives en font plus ramolies , 
ce qui fait que les dents fortent plus facile- 
ment, 

Si neanmoins la falivation étoit trop abondante 
Pour avoir donné trop de mercure , il ne faut 
pas attendre qu’elle cefe d'elle-même; mais il 
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faut tâcher de l’arrêrer , de crainte que cet écou+ 
lement ne causâc quelque funefte accident au 
malade; Au refte fi la falivation furvient dans une 
milite & qu'elle s'arrête auffi-1ôt , cet un mé- 
chant figne , qui donne à connoîtte que les fero- 
fités âcres qui fe difpofoient à fortir ; ont été dé: 
terminées ailleurs, 
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